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1. 

Ordonnance  du  roi  de  Suéde  et  de  Nor- 
luege  qui  abolit  la  défense  d^avoir  au-- 
cune  communication  avec  la  ci -de- 
vante  famille  royale.  Donnée  à  Stock- 
holm, le  7  Mai  1844. 

(Moniteur  Suédois  du  14  Mai  1844). 

Traduction  du  Suëdoîa. 

Noua  Oscar  ler,  par  la  giâce  de  Dieu,  roi  de  Suède, 
de  Norwège,  des  Goths  et  des  Vandales,  savoir  faisoDS: 
Comme  depuis  la  publication  de  la  défense  du  10  décem- 
bre 1842,  qui  prohibait  toute  comoiuoication  avec  le  ci* 
dcTant  roi  Gustave-Adolphe,  la  ci*devaot  rei^ie  et  leurs 
enfaos,  les  circonstances  qui  motivèrent  cette  défense  ont 
subi  des  changemens  essentiels  ;  comme  surtout  un  calme 
intérieur,  qui  a  duré  près  d'un  tiers  de  siècle,  et  Famour 
affermi  de  la  nation  pour  le  nouvel  ordre  des  choses,  ont 
mis  le  sceau  aux  évènemens  de  1809  et  1810  et  à  la 
réMlotion  prise  par  le  peuple  suédois  relativement  è  la 
saccession  au  trdoe,  nous  reposant  sur  notre  conviction 
de  raltachcment  sincère  de  la  nation  pour  nous  et  no* 
tre  dynastie,  attachement  dont  nous  avons  reçu  des  preu- 
ves si  nombreuses,  si  éclatantes,  ainsi  que  sur  la  conscience 
de  la  pureté  de  nos  intentions,  nous  avons  révoqué  et  révo* 
quons  la  défense  susmentionnée,  afin  de  prouver  notre 
confiance  pour  les  habitans  de  la  Suède:  et  en  vertu  du 
droit  de  décision  que  le  12e  §  du  recès  de  la  diète,  en 
date  du  12  novembre  1810,  accorde  au  roi  en  cette  ma- 
tière, nous  avons  jugé  à  propos  d'abolier  pas  la  pré- 
sente l'ordonnance  du  10  décembre  1812  quant  è  sa 
force  et  è  son  effet.  Tous  ceux,  è  qui  il  appartient,  ont 
a  se  conformer  è  la  teneur  de  la  présente  ordonnance. 
En  foi  de  quoi  nous  l'avons  signée  de  notre  propre  main 
et  y  ayons  fait  apposer  notre  4ceau  royal. 
Donne  au  chftteau  de  Stockholm,  le  7  mai  1844. 

Signé  :  OscAK  1er. 

Signé  :  L.  H.  Gtllbnhail. 
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Epistola   encyclica  Papae   Gregorii 

Datam  Romae,  9  Maji  1844. 

VenerabUibui  Fratrîbus  Patriarchis,  Primatibus,  Ar-l 
chîcpiscopis  et  Epwcopis.  Gregorîus  PP.  XVI.  Vene- 
rabiles  Fratres  Salutem  et  Apostolicam  Benedictionem. 
Inter  praecipuas  machmationes,  quibus  nostra  hac  aetate 
Acatholici  diversorum  nominum  insidiari  cultortbus  Ca- 
tholicae  veritatis,  eonimque  animos  a  saoctitate  Fîdeî 
ayertere  connituntur,  haud  ultimum  tenent  locum  Socte- 
tates  Biblicae,  quas  in  Anglia  primum  institutas,  ac  longe 
hinc  lateque  diffusas,  facto  veluti  agmine  in  id  conspi- 
rare  conspicimiu,  ut  Diyinarum  Scrîpturarum  libros  tuI- 
garibus  quibusque  Hnguis  interpretatos  permagno  edant 
exemplarium  numéro,  eotque  inter  Christianos  Joxta  at- 
que  Infidèles  nullo  delectu  disséminent,  et  horum  quem- 
libet  ad  illos  nullo  duce  legendos  alliciant.  Ita  igitur, 
quod  suo  jam  tempore  lamentabatur  Hieronymus,  et 
garridae  anui,  et  deliro  seni^  et  sophistae  ver^ 
l^so^  et  uniyeraisj  si  modo  légère  norint,  cujusque  con- 
ditionis  hominibus  communem  faciunt  artem  Scripturarum 
sine  magistro  intelligendarum:  immo,  quod  longe  absui^ 
dissimum,  peneque  inauditom  est,  ne  ipsas  quidem  infi- 
dehum  plèbes  ab  ejusmodi  intelligentiae  communione  ex- 
cludunt» 

Sed  Vos  quidem  minime  latet,  Venerabiles  Fratres, 
quorsum  haec  Societatum  earumdem  molimina  pertine- 
ant.  Probe  enim  nostis  consignatum  in  sacris  ipsis  Lit- 
teris  monitum  Pétri  Apostolorum  Principis,  qui  post  lau- 
datas  Pauli  epistolas,  esse  ait  in  illis  quaedam  difficilia 
mtellectu,  quae  indocti,  et  inatabilea  dépravant,  ai-^ 
eut  et  ceùeras  Scripturas,  ad  auam  ipaorum  perdi-- 
tionem:  statimquead)icit:f^o«  igitur  fratres^  praescien^ 
tes  custodite  ;  ne  insipientium  errore  traducti  excida^ 
ti8  a  propria  firmitate.  Hinc  et  perspectum  Vobis  est  vel 
a  prima  christiani  nominis  aetate  banc  fuisse  propriam 
baeredcorum  artem,  ut  repudiato  verbo  Deî  tradito,  et 
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Lettre  encyclique  du  Pape  Grégoire 
XVI.     En  date  de  Rome,  le  9  Mai 

1844. 

A  nos   vénérables  frères    les  patriarches  ^  primats^ 

archevêques  et  épéques. 

Vtfntfrables  frères,    salut   et  bëoëdictioD  apostolique. 

Entre  les  machinatious  principales  par  lesquelles, 
de  nos  jours,  les  acatholiques  de  dénominations  diverses 
s'efforcent  de  tendre  des  pièges  aux  fidèles  seoviteurs  de 
la  vëritë  catholique  et  de  détourner  leurs  esprits  de  la 
sainteté  de  la  foi,  ce  n'est  pas  le  dernier  rang  que  tien- 
nent les  Sociëtës  Bibliques  institutuëes  d'abord  en  An« 
gleterre^  et  de  Ik  répandues  au  loin,  formant  comme  une 
armée^  et  conspirant  toutes  au  but  commun  de  publier 
à  un  nombre  infini  d'exemplaires  les  livres  des  Divines 
Ecritures  traduits  dans  toutes  les  langues  vulgaires,  et 
de  les  disséminer  au  hasard,  soit  parmi  les  chrétiens,  soit 
parmi  les  infidèles,  afin  d'engager  chacun  \  les  lire  sans 
interprète  et  sans  guide.  Ainsi,  ce  que  saint  Jerâme  dé- 
plorait déjà  de  son  tems,  on  livre  l'interprétation  des 
Ecritnrea  ttu  babil  de  la  bonne  femme^  au  radotage 
du  viellaud  décrépity  à  la  verbosité  du  sophiste^  à 
tous  de  toutes  les  conditions,  pourvu  qu'ils  sachent  lire; 
et,  ce  qui  est  encore  plus  absurde  et  presque  inouï,  on 
ne  refuse  pas  cette  commune  intelligence  aux  peuplades 
infidèles. 

Vous  ne  pouvez  ignorer,  vénérables  frères,  où  ten- 
dent tontes  ces  menées  des  Sociétés  Bibliques.  Vous  n'a- 
vez pas  oublié  l'avis  du  prince  des  apdtres,  consigné 
dans  les  sacrées  Ecritures,  lorsque,  après  avoir  loué  les 
épftres  de  saint  Paul,  il  dit  qu!  elles  contiennent  quel- 
nues  endroits  difficiles  à  entendre^  que  des  Iiommes 
ignorans  et  sans  consistance  détournent  en  de  maur- 
vais  sens^  aussi  bien  que  les  autres  Ecritures ^  à 
leur  propre  ruine.  Et  il  ajoute  incontinent  :  yous 
doncj  mes  frères^  qui  connaissez  cela^  prenez  garde; 
violiez  pas^  emportés  par  les  égaremens  de  ces  in^ 
sensés,  déchoir  de  votre  fidéité.  II  est  donc  bien  éta- 
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1844  Ecclesiae  Catholîcae  auctoritate  rejecta,  scriptural  aut 
manu  interpolarent,  aut  sensus  expositione  interver- 
terent.  Nec  deoique  ignoratîs,  quanta  vel  diligeutia 
vel  sapîeotîa  opus  ait  ad  traosferenda  fideliter  in  aliam 
linguam  eloquia  Domini;  ut  nihil  proinde  facUtus  con- 
tingaty  quam  ut  in  eoruoidem  versîoQÎbus  per  Societates 
Bîblîcas  multîpllcatis  gravissimi  ex  tôt  ioterpretum  vel 
iinprudentia  vel  fraude  inserantur  errores,  quos  îpsa  porro 
illarum  multitudo  et  varletas  dlu  occultai  in  perniciem 
uiultorum.  Ipsarum  tamen  Societatum  parum  aut  nihil 
omnino  interest,  si  homînes  Biblia  illa  vulgaribus  ser- 
monibus  interpretata  lecturi  in  alios  potius  quam  alios 
errores  dilabantur;  dummodo  assuescant  pauUatim  ad  li- 
berum  de  Scripturarum  sensu  fudicium  sibimetipsîs  vin- 
dicandum,  atque  ad  contemnendas  Traditiones  divinas  ex 
Patrum  doctrina  in  Ecclesia  Catholica  custoditas,  îpsuin* 
que  Ecclesiae  magisterium  repudiandum. 


Hune  in  finem  Biblici  iidem  socii  Ecclesiam  sanctam- 
que  hanc  Pétri  Sedem  caluniniari  non  cessant,  quasi  a 
pluribus  )am  seculis  fidelem  populum  a  sacrarum  Scrip- 
turarum cognitione  arcere  conetur;  quam  tamen  plurima 
extent  eademque  luculentissima  documenta  singularis  stn- 
diij  quo  recentioribus  ipsîs  temporibus  Summi  Pontifices, 
ceterique  illorum  ductu  Catholici  Antistites  usi  sunt,  ut 
Catbolicorum  gentes  ad  Dei  eloquia  scripta  et  tradita 
impensius  erudirentur*  Quo  inprimis  pertinent  Décréta 
Tridentîoae  Sjnodi,  quibus  nedum  Episcopis  mandatum 
est,  ut  sacras  Scripturas  divinamque  legem  frequen« 
tius  per  Dioecesim  annuntîandam  curarent,  sed,  ampli- 
atà  insuper  Lateranensis  Concilii  instituttone,  provisum, 
ut  in  singulis  Ecclesiis  seu  Cathedralibus  seu  Collegiatis 
urbium  insigniorumque  oppidorum  non  deesset  Tbeolo- 
galis  Praebenda,  eademque  conferretur  omnino  personis 
idoneis  sacrae  Scripturae  exponendae  et  interpretandae. 
De  ipsa  postmodum  Tbeologali  Praebenda  ad  Tridentinae 
illius  sanctionis  normam  constituenda,  et  de  lectiontbus 
a  Canonico  Theologo  ad  Clerum  atque  etiam  ad  Popu- 
lum publiée  habendis  actum  est  In  plarlmis  Synodis  Pro- 
vincialibuSy  nec  non  in  Romano  Concilio  aoni  1725,  in 
quod  fienedictus  XIII  feL  rec.  Praecessor  noster  nedum 
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bli  pour  T0U8  que,  dès  \e%  premiers  âges  de  l'Eglise  1844 
ce  fut  U  un  art  commun  au?c  hérétiques:  répudiant  Pin» 
terprétation  traditionnelle  de  la  parole  de  Dieu,  en  re* 
jetant  l'autorité  de  l'Eglise  catholique,  ils  altèrent  de 
leur  main  les  Ecritures  ou  en  corrompent  le  sens  par 
loir  interprétation*  Vous  n'ignorez  pas  non  plus  quelle 
sollicitude,  quelle  sagesse  est  nécessaire  pour  transpor- 
ter fidèlement  dans  une  autre  langue  les  paroles  du  Seig- 
neur. Qu'y  a*t-il  donc  de  surprenant  si,  dans  ces  versi- 
ons multipliées  par  les  Sociétés  Bibliques,  on  insère  les 
erreurs  les  plus  graves,  grâce  \  l'imprudence  ou  ii  la 
mauvaise  foi  de  tant  d'interprètes,  erreurs  que  la  mul- 
titude et  la  diversité  des  traductions  tinrent  longtems 
cachées  pour  la  ruine  de  plusieurs?  Mais  qu'importe  à 
ces  Sociétés  Bibliques,  si  ceux  qui  doivent  lire  leurs 
traductions  tombent  dans  une  erreur  ou  dans  une  autre, 
pourvu  qu'ils  s'accoutument  insensiblement  \  s'attribuer 
une  interprétation  libre  des  saintes  écritures,  è  mépriser 
les  traditions  divines  des  Pères  conservées  dans  l'Eglise 
catholique,  à  répudier  même  l'autorité  enseignante  de 
l'Eglise  ? 

Aussi  les  membres  de  ces  Sociétés  ne  cessent  de  pour- 
suivre de  leurs  calomnies  l'Eglise  et  le  Saint-Siège  comme 
si,  depuis  plusieurs  siècles,  il  s'efforçait  de  défendre  au 
peuple  fidèle  la  connaissance  des  Ecritures  sacrées.  Et 
cependant  combien  de  preuves  éclatantes  du  zèle  singu- 
lier que,  dans  ces  derniers  temps  même,  les  Souverains- 
Pontifes,  et  sous  leur  conduite,  les  évéques  catholiques 
ont  mis  à  procurer  au  peuple  une  connaissance  plus  éten- 
due de  la  parole  de  Dieu  écrite  et  transmise  par  la  tra- 
dition! A  cela  se  rapportent  d'abord  les  décrets  du  Con- 
cile de  Trente,  par  lesquels  non  seulement  il  est  enjo- 
int aux  évéques  de  veiller  à  ce  que  les  sacrées  Ecri- 
tures et  la  loi  divine  soient  plus  fréquemment  expli- 
quées dans  leurs  diocèses  ;  mais,  de  plus,  enchérissant  sur 
une  institution  due  au  Concil  de  Latran,  il  fut  réglé  que, 
dans  chaque  église  cathédrale  ou  collégiale  des  grandes 
cités  et  des  principales  villes,  il  y  eût  une  piiibende  thé- 
ologale et  qu'elle  fût  conférée  à  des  personnes  parfaite- 
ment capables  d'exposer  et  d'interpréter  la  sainte  Ecri- 
ture. Ce  qui  concerene  l'érection  de  cette  prébende  thé- 
ologale, conformément  aux  décisions  du  Concile  de  Trente, 
et  le»  explications  publiques  à  donner  aux  clercs  et  au 
peuple  par  un  moine  théologien,  fut  traité  ensuite  dans 
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1844  sacros  Antistites  romanae  proTindae,  sed  plures  etiam 
ex  Archiepiscopis,  Episcopis,  ceterisque  locorum  Ordina- 
riis  Banctae  huic  8edi  nullo  medio  subditis  conyocaTerat. 
Idem  praeterea  Summus  Pontifex  eumdem  in  finem  non- 
nuUa  constituit  in  Apostolicis  Litteris,  quas  pro  Italia 
nominatim  Insulisque  adjacentibiu  dédit.  Vobis  denique, 
Venerabiles  FratreSi  qui  de  conditione  sacrarum  reram 
in  cujusque  Dioecesi  ad  Sedem  Apostolicam  statis  tem- 
poribus  referre  consueviatisi  ex  responsis  per  nostram 
Congregationem  Concilii  ad  Deceêsores  yestros,  aut  ad 
Vos  ipsos  iterum  iterumque  datia,  perspectum  est,  quem- 
admoduin  sancta  eadem  Sedes  et  gratulari  Episcopis  so« 
eat  si  Praebendatos  Theologos  habeant  in  publicis  sa* 
crarum  Litterarum  lectionibus  munere  suo  bene  fungentes, 
et  numquam  intermittat  excitare  atque  adjuvare  pastora- 
les illorum  curaS|  si  alicubi  res  adhuc  ex  sententia  non 
successerit. 


Ceterum  ad  translata  iu  yulgares  lingnas  Biblia  qnod 
attinety  multis  jam  abhinc  saeculis  contigerat  ut,  diversis 
in  locis  sacri  Antistites  majore  interdum  yigilantia  uti  de- 
buerint  ubi  versiones  hujusmodi  aut  in  occultis  lectitari 
conyenticulis;  aut  per  Laereticos  impensius  diSundi  ani- 
madverterent.  Atque  hue  spectant  monita^  et  cautiones 
adhibitae  ab  Innocentio  III  glor.  mem.  Decessore  nostro 
circa  laicorum  mulierumque  coetns  sub  pietatis  obtentu, 
et  legendarum  Scripturarum  causa  secreto  habitos  in  Me* 
tensi  Dioecesi:  nec  non  et  peculiares  vulgarium  Biblio- 
tum  interdictiones,  quas  sive  in  Galliis  paulo  post  sive 
in  HIspaniis  ante  saeculum  XVI  latas  invenimus.  8ed 
ampliore  postmodum  proyidentia  opus  fuit,  cum  Luterani 
Calvinianique  Acatholici,  incommutabilem  Fidei  doctrinam 
incredibili  prope  erronim  varietate  oppugnare  ausi,  nihil 
intentatum  reliuquebant  ut  fidelium  mentes  deciperent  pei^ 
versis  explicationibus  sacrarum  Litterarum,  editisque  per 
suos  asseclas  novis  illarum  in  popularem  sermonem  inter- 
pretationibtfS  ;  quarum  quidem  exemplis  multiplicandis,  et 
cîtissime  divulgandis  inventae  nuper  tjrpographîcae  artis 
praesidio  }uvabantur.  Itaque  iis  in  regulis,  quae  a  Pat  ri- 
bus  a  Tridentina  Sjnodo  delectis  conscriptae,  et  a  Pio  IV 
fel.  mem.  Praedecessore  nostro  approbatae,  Indicique 
librorum  prohibitorum  praemissae  suot,  generali  sanctione 
statutum  legitur,  ut  Biblia  vulgari  sormone  édita  non  aliîs 
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ploaieuTS  synodea  proTÎnciaux  et  dans  le  concile  romain  1844 
de  Fannie  1715,  où  avaient  ëtë  convoquas  par  le  pape 
Benoit  XIIl,  notre  prëdëceaaeur  d'heureuse  mémoire,  non 
seulement  les  éyéques  de  la  province  romaine,  mais  aussi 
plusieurs  des  archevêques,  ëvéques  et  autres  ordinaires 
des  lieux  qui  relevaient  immédiatement  du  Saint-Siège. 
De  plusy  le  même  souverain  pontife,  pour  un  motif  sem- 
blable, établit  plusieurs  statuts  dans  des  lettres  aposto- 
liques adressées  notamment  à  l'Italie  et  aux  iles  adja- 
centes. Et  vous,  nos  vénérables  frères,  qui,  aux  temps 
de  voulus,  avezc  outume  d'informer  le  Saint-Siège  de  l'état 
de  chaque  diocèse,  vous  connaissez  les  réponses  données 
par  notre  congrégation  du  Concile  è  vos  prédécesseurs, 
et  réitérées  souvent  \  vous-mêmes.  Vous  savez  assez 
combien  le  Saint-Siège  s'empresse  dé  féliciter  les  évéques 
qui  ont  dans  leur  prébendes  des  théologiens  dignes  in- 
terprètes des  saintes  Ecritures;  combien  il  excite  et  anime 
la  sollicitude  pastorale,  si  quelque  chose  manque  à  l'exe-  . 
cution. 

Quant  \  ce   qui  regarde  les  traductions  de  la  Bible,  « 
dé}à  depuis  plusieurs  siècles,  les  évéques  ont  dû  s'arm0r 
bien  des  fois  d'une  grande  vigilance,  en  les  voyant  lues 
dans  des  conventicules  secrets,  et  répandues  avec  profu- 
sion par  les  hérétiques.  C'est  è  cela  qu'ont  trait  les  aver- 
tissemens  et  les  clauses  de  notre  prédécesseur  de  glori- 
euse mémoire  Innocent  III,  relatives  ii  certaines  réunions 
secrètes  d'hommes  ou  de  femmes  tenues  dans  le  diocèse 
de  Mets,  sous  le  prétexte  de  vaquer  è  la  piété  et  à  la 
lecture  des  livres  saints.   Bientôt  après  nous  voyons  des 
traductions     de    Bibles    condamnées    en   France    et  en 
Espagne  avant  le  seizième  siècle.  Mais  il  fallait  user  d'une 
Ti^lance  nouvelle  avec  les  hérésies  de  Luther  et  de  Cal- 
vin.   Assez  audacieux  pour  vouloir  ébranler  la  doctrine 
Immuable    de  la  foi  par  la  diversité  presque  incroyable 
des  erreurs,  leurs  disciples  mirent  tout  en  oeuvre  pour 
tromper  les  âmes  des  fidèles  par  de  fautives  explications 
des  saintes  Lettres  et  de  nouvelles  traductions,  merveil- 
leusement aidés  dans  la  rapidité  et  l'étendue  de  leur  dé- 
bit  par   l'art  naissant  de  l'imprimerie.    Aussi,  dans  les 
règles  que  rédigèrent  les  Pj^res  choisis  par  le  Concile  de 
Trente,  qu'approuva  notre  prédécesseur  Pie  IV   d'heu- 
reuse mémoire,  et  qui  lurent  inscrites  en  tête  de  l'index 
des  livres  défendus,  il  est  expressément  statué  de  ne  per- 
mettre la  lecture  d'une  traduction  de  la  Bible  qu'à  ceux 
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1844  parmitterentur  niai  qnibus  illorum  \ectio  9ià  fidei  atque 
pietatis  augmentum  profiitura  judicaretur.  Huîc  eidem 
regulae,  noTa  subiade  propter  persévérantes  haeretîcorum 
fraudes  caâtione  coastrictae,  ea  demum  auctoritate  Bene- 
dicti  XiV  adjecta  declaratio  est,  ut  permîssa  Porro  ha- 
beatur  lectio  vulgarium  versiooum,  quae  ab  Apostolica 
sede  approhatae^  aut  cum  annotationibus  desumptia 
ex  aanctia  Ecclesiae  Patribue  vel  ex  doctia  Catho- 
liciaque  Viria  edîtae  fuerint. 

Non  deFuere  intérim  novi  ex  Jansenii  schola  Sectarii, 
qui  hanc  Ecclesiae  Sedîsque  Apostolîcae  prudentisslmam 
oeconomiam  mutuato  a  Luteranis  Calvînianisque  stilo  re- 
prehendere  non  sunt  veriti,  quasi  Scrîpturarum  lectio  uni- 
cuique  fidellum  generi  omni  tempore,  atque  ubique  loco- 
rum  utilis  et  necessaria  esset,  atque  ideo  nemini  posset 
auctoritate  ulla  interdici.  Hanc  vero  Jansenîanorum  auda- 
ciam  graviori  censura  reprebensam  babemus  in  sollemni* 
bus  judiciis,  quae  toto  plaudente  Catbolico  Orbe  contra 
illorum  doctrinas  tulerunt  bini  rec  mem.  Summi  Pon- 
tîficesi  nimirum  Clemens  XI  in  Constitutione  Unigeni^ 
tua  anni  1713,  et  Pius  VI  in  Constit.  Auctorem  ^idei 
anni  1794. 

Ita  igitor  antequam  instituerentur  Societates  Biblicae, 
)amdudum  in  corn memoratis  Ecclesiae  Decretis  fidèles  prae* 
inuniti  fuerant  adversus  haereticorum  fraudem  in  specioso 
iilo  divinas  Litteràs  ad  communem  usum  diffundendi  stu- 
dio latentem.  Pius  autem  VU  glor.  rec.  Praecessor  No- 
•ter,  qui  Societates  ipsas  suo  tempore  ortas  magnis  in- 
Talescere  auctîbus  comperit,  haud  sane  abstinuit  oppo- 
nere  se  illarum  conatibus  tum  per  Âpostolicos  sucs  Nun- 
tios,  tum  per  Epistolas  et  per  Décréta  a  diversis  Cardi- 
nalium  S.  R.  E.  Congregationibus  édita,  tum  suis  dua- 
bus  Pontificiis  Litteris  quas  ad  Gnesnensem,  atque  ad 
Mobiloviensem  Arcbîepiscopos  dédit.  Sublinde  Léo  XII 
fel.  mem.  Decessor  noster  ipsa  illa  Biblicorum  Sociorum 
molimina  persecuUis  est  in  Encyclicis  Litteris  ad  omnes 
Catholici  Orbis  Antistites  datis  die  5  Mai  an.  1824,  id- 
que  ipsum  denuo  fecit  novissimus  fel.  ilem  record.  Prae- 
cessor noster  Pius  VIll  in  Encyclica  Epistola  édita  die 
24  Maii  an.  1829.  Nos  tandem,  qui  meritis  longe  im- 
paribus  in  hujus  locum  successimus  baud  sane  praeter* 
inisimus  eumdem  in  fiûem  Apostolicam  sollicitudinem 
Dostram  impendere,  atque  inter  aliacuraTunas,  ut  sau-* 
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quitemblent  àv^oxtypuiMV  Vaccroissement  de  la  piété  1844 
et  de  la  foi.  Cette  règle,  etivironaëe  denouvelleê  clauses, 
à  raison  d'astuce  persévérante  des  hérétiques,  fut  interpré- 
tée par  Benoit  XIV  en  ce  sens,  qu'on  pouvait  regarder 
comme  permise  la  lecture  des  traductions  approuvées 
par  le  Siège  apostolique^  on  publiées  avec  des  nnno^ 
tations  tirées  des  Pères  de  l'EglisCj  ou  dinterprè^ 
tes  sof^ans  et  catholiques* 

m 

Cependant  il  se  rencontra  des  adeptes  de  la  secte 
janséniste  qai>  empruntant  la  logique  des  luthériens  et 
des  calvinistes,  ne  rougirent  pas  de  reprocher  2i  l'Eglise 
et  au  Saint-Siège  cette  sage  économie.  A  leur  dire,  la 
lecture  de  la  fiible  était  utile  et  nécessaire  II  chaque 
fidèle  en  tout  tems  et  partout:  aucune  autorité  n'avait 
donc  le  droit  de  l'interdire.  Cette  audace  des  jansénistes 
iut  condamnée  avec  vigueur  dans  deux  décisions  solen- 
nelles que  portèrent  contre  leurs  doctrines,  aux  applau- 
dissemens  de  tout  l'univers  catholique,  deux  souverains 
pontifes  d'heureuse  mémoire  :  Clément  XI  par  sa  Consti- 
tution Unigenitus  de  1713|  Fie  Yl  par  sa  Constitution 
Auctorem  Fidei  de  1794. 

Ainsi,  les  Sociétés  Bibliques  n'étaient  pas  encore  éta* 
blies,  et  déjà  les  décrets  mentionnés  avaient  prémuni  les 
fidèles  contre  l'astuce  des  hérétiques,  voilée  sous  le  zèle 
spécieux  de  propager  la  connaissance  des  Ecritures.  Pie 
VU,  notre  prédécesseur  de  glorieuse  mémoire,  vit  ces 
Sociétés  naitre  et  se  fortifier  par  leur  accroissement  ;  il 
ne  cessa  de  résister  è  leurs  efforts  par  ses  nonces  apo- 
stoliques, par  des  lettres,  des  décrets  rendus  dans  diver- 
ses congrégations  des  cardinaux,  par  deux  lettres  pon- 
tificales adressées  aux  archevêques  de  Gnesne  et  de  Mo- 
biloff.  Léon  Xll  signala  les  manoeuvres  des  Sociétés 
Bibliques  dans  sa  lettre  encyclique  du  mai  1824,  adres- 
sée à  tons  les  évoques  de  l'univers  catholique;  c'est  ce 
que  fit  aussi  Pie  XII 1»  dans  l'encyclique  du  24  mai  1839. 
Nom  enfin,  qui  avons  succédé  à  sa  charge,  tout  indigne 
que  nous  en  sommes,  nous  n'avons  pas  oublié  que  les 
mêmes  nécessités  réclamaient  notre  sollicitude  pastorale. 
Noos  avons  tenu  surtout  è  rappeler  aux  fidèles  la  règle 
déjà  établie  relativement  aux  traductions  de  la  Bible. 
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1844  dtae  olim  de  Tulgaribus  Scriptararum  translationiboi  re« 
gulae  in  fidelium  memoriam  revocarentur. 

Est  autem  cur  VobiB  summopere  gratulemar,  Vene- 
rabiles  Fratres,  quod  excitati  pietate  prudentiaque  ve* 
6kra,  et  aupradictis  Decessorum  nostrorum  Litteris  con* 
firmati  baud  quaquam  neglexistis  commonere  ubi  opus 
fuît  Catholicas  oves,  ut  ab  insidiis  cayerent,  quae  aibia 
Biblicis  Sociis  atruebantur.  Ex  hiace  autem  Epiacoporuin 
atudiia  cum  Supremae  hujua  Pétri  Sedia  aollicitudioe  con- 
spirantibua  benedicente  Domino  factum  eat,  ut  incauti 
quidam  Catholici  bominea,  qui  Biblicia  Societatibua  im- 
prudenter  favebant,  perapecta  aubînde  fraude,  ab  eiadem 
receaaerlot,  et  relîquua  fidelium  populua  immunîa  ferme  a 
contagione  permanaerit,  quae  inde  illi  imminebat. 

£a  intérim  ape  tenebantur  Sectarii  Biblici^  ut  mag- 
nam  ae  conaequuturoa  laudem  non  ambigerent  ex  Infide- 
libua  ad  Chrîatiani  nominia  profeaaionem  utcumque  indu- 
cendia  per  lectionem  aacrorum  Codicum  vulgari  îpaoruni 
lingua  editorum,  quoa  ingenti  plane  exemplarîum  copia 
miaaîonariia ,  aeu  excuraoribua  a  ae  deatinatia,  per  illo- 
rum  regîonea  diatribui,  ac  vel  nolentibua  obtrudi  cura» 
bant.  Sed  homînibua  Christianum  uomen  praeter  regu- 
laa  a  Cbrlato  ipao  inatitutaa  propagare  conantibua  nibil 
pêne  ex  aententia  contîgit,  niai  quod  potuere  interdum 
nova  creare  impedimenta  CathoUcia  Sacerdotibua,  qui  ad 
gentea  ipaaa  ex  Sanctae  hujua  Sedia  miaaione  pergentes 
nullia  parcebant  laboribua,  ut  praedicatione  yerbi  Deî 
Sacramentorumque  adminiatratione  novoa  Eccleaiae  filioa 
parèrent,  parati  etiam  pro  illorum  aalute  atque  in  teati- 
monium  Fidei  aanguinem  euum  inter  exquiaita  quaeque 
tormenta  profundere. 


Jam  vero  inter  Sectarîoa  illoa  eua  ita  expectatione 
fruatratoa.  et  perdolenti  recogitantea  animo  ingentem  pe- 
cuniae  yim  hactenua  erogatam  auia  Bibliia  edendia  nullo- 
que  fructu  divulgatia,  inyenti  nuper  aliqui  aunt,  qui  ma- 
cbinationea  anua  novo  quodam  ordine  diaposuerunt  ad  Ita- 
lorum  potiaaimnm,  noatraeque  îpaiua  Urbia  ciyium  animes 
prima  yeluti  aggresaione  appetendo6«  Scilicetex  acceptia 
modo  nuntiia  documentiaque  compertum  habemua,  plurea  ho- 
mine8|  diveraarum  aectarum  Neo  •  Eboraci  in  America  pro« 
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nous  devons  aussi  ^  nos  vënërables  frères*  vous 
lâidter  vivement  de  ce  qu'excita  par  votre  piëtë  et 
votre  sagesse,  soutenas  par  les  lettres  de  nos  prëdëces* 
seors,  vous  n'avez  pas  néglige  d'avertir  au  besoin  le  trou- 
peau fidèle  y  pour  le  prémunir  contre  les  pièges  tendus 
par  les  Sociët^  Bibliques.»  Ce  zèle  des  ëvéques,  uni  è 
la  soUidtode  du  Saint-Siège  a  i\6  bëni  du  Seigneur  :  aver- 
tis du  mal,  plusieurs  catholiques  imprëvoyans,  qui  favo- 
risaient les  Sociétés  Bibliques/  se  sont  retires,  et  le  peu- 
ple a  éii  presque  entièrement  préserve  de  la  contagion 
qui  le  menaçait. 

Telle  ëtait  cependant  la  confiance  des  sectaires  bibli- 
8tes,  qu'ils  se  promettaient  de  leurs  futures  conquêtes  une 
grande  gloire,  ne  doutant  nullement  d'amener  en  tous 
lieux  les  infidèles  à  la  profession  du  nom  chriStieni  par 
la  lecture  des  livres  sacrés  publiés  dans  les  langues  vul- 
gaires de  ces  peuples,  et  répandus  à  un  nombre  infini 
d'exemplaires  par  les  missionnaires  ou  colporteurs  qu'ils 
envoient  dans  ces  régions  pour  les  distribuer  à  qui  veut 
les  recevoir^  et  même  pour  les  faire  accepter  bon  gré  mal 
gré  a  qui  n'en  veut  pas.  Mais  è  ces  hommes  qui  cher- 
chent à  propager  le  nom  chrétien,  en  se  plaçant  au-des- 
sos  des  règles  instituées  par  le  Christ  lui-même,  rien  ou 
presque  rien  n'a  réussi  selon  leurs  espérances,  si  ce  n'est 
qu'ils  ont  pu  quelquefois  créer  de  nouveaux  obstacles 
aux  prêtres  catholiques,  qui,  ayant  reçu  leur  mission  de 
ce  Saint-Siège,  vont  è  ces  mêmes  peuples,  et  n'éparg- 
nent aucun  labeur  afin  d'engendrer  de  nouveaux  fils  à 
FEgliae  par  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  et  par 
l'administration  des  sacremens,  prêts  è  répandre,  s'il  le 
faut,  leur  sang  dans  les  supplices  pour  le  salut  des  ftmes, 
et  OQ  témoignage  de  la  foi. 

Or,  parmi  ces  sectaires  ainsi  frustrés  dans  leur  at- 
tente et  recomptant  dans  leur  esprit  chagrin  les  sommes 
immenses  dépensées  à  éditer  leurs  Bibles  et  à  les  répan- 
dre sans  aucun  résultat,  il  s'en  est  trouvé  naguère  qui 
ont  ourdi  leurs  trames  sur  un  nouveau  plan,  se  propo- 
sant pour  but  d'atteindre,  comme  par  une  première  at- 
taque, les  âmes  des  habitans  de  l'Italie  et  des  citoyens 
de  notre  propre  ville.  11  nous  est  prouvé  par  des  mes- 
sages  et  des  documens  reçus  il  j  a  peu  de  temps,  que 
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1844  ximo  aono,  conyenisse,  pridieque  Idus  Juniat  inÎTisse  no- 
vam  Societatem  Foederis  Christani  nomine  Duncupa- 
tafldy  et  aUkporro  atque  aliia  ex  omni  gente  sodalibus, 
seu  cODStitutis  in  e)u«dem  auxUium  Sodalitiit  amplifi* 
candam,  quorum  commune  cum  ipsis  consîlium  siti  ut 
reli^osam  libertatem,  seu  potiui  yeaanum  indifferentiae 
super  religîone  studium  Romanis  Italisque  ceteris  infun- 
danl.  Fatentur  enimvero  e  plurimis  rétro  saeculis  tan- 
tum  ubique  ponderis  habuisse  Romanae  Italaeque  gentis 
instituta,  ut  nii  magnum  in  Orbe  processerit,  quin  factum 
fuerit  ab  aima  hac  Urbe  principium;  quod  quidem  non 
ex  constituta  heic,  disponente  Domino,  suprême  Pétri 
Sede^  sed  ex  qiiîbusdas  antiquae  Romanorum  dominati- 
onis  relîquiîsy  in  usurpata,  ut  dictilant,  a  Decessoribus 
Nostris  potestate  permanentibus,  derivatum  volunt.  Quare 
cum  statutum  illis  sit  populos  universos  conscîentiae  seu 
potius  erroris  iibertat<^  donare,  ex  qua,  veluti  ex  suo  fonte, 
poUtica  etiam  libertas  cum  pubiicae  ad  ipsorum  sensum 
prosperitatis  incremento  dimanet;  nibil  tamen  sibi  posse 
videntur,  nisi  primum  apud  halos  Romanosque  cives  ali- 
quîd  profecerint,  eorum  deinceps  auctoritate  atque  stu- 
diis  pênes  reliques  gantes  magnopere  usurL  Atque  id 
facile  se  assecuturos  confidunt,  cum  tôt  ubique  terrarum 
Itali  sînt  diversis  in  locis  degentes,  indeque  in  patriant 
haud  levi  numéro  remeantes;  quorum  non  paucos  vel  no* 
Tarum  rerum  studio  sua  jam  sponte  incensos,  yei  cm*- 
ruptos  moribus,  aut  inopia  affiictos  nuUo  fere  negotio  ad 
nomen  Societati  dandum,  yel  saltem  ad  suam  operam 
pretio  illi  vendendam  alliciant.  £o  igitur  curas  suas  cbn* 
verterunt,  ut  korum  manibus  undique  conquisitis  vulga* 
ria  corruptaque  Biblia  hue  advehantur  et  in  manus  fide- 
lium  clanculum  ingerantur  :  itemque  ut  distribuantur  una 
simul  pessîmi  alii  libri,  libellique,  ad  mentem  legentium 
ab  Ecclesiae  sanctaeque  hujus  Sedis  obsequio  abalienan« 
dam,  Italorum  eorumdem  ope  compositi,  aut  in  patrium 
sermonem  transleti  ex  alîis  auctoribus;  inter  quos  Hi-- 
atoriam  reformationis  a  Merle  d'Aubignë  conscriptami 
et  Memorabilia  super  reformatione  apud  Italoa  Jo- 
annis  Cric  praecipue  désignant.  Ceterum  de  toto  hoc 
librorum  génère,  quale  futurum  sit  yel  ex  eo  intelligt 
potest,  quod  Societatis  Statue  praescriptum  fertur  circa 
peculiares  Sodalium  quorumdam  coetus  Librorum  delec« 
tui  destinâtes,  videlicet  ut  numquam  in  hos  ne  duo  qui- 
dem unius  ejusdem  religiosae  sectae  Viri  conveniant. 
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des  bommes  de  sectes  diverses  se  sont  rëunis  Fan  der*  iM4 
nier  à  New» York,  ea  Amérique,  et  le  jour  d'avant  les 
ides  de  juin,  ont  forme  une  nouvelle  association  dite  de 
V Alliance  chrétienne^  destinée  à  recevoir  dans  son  sein 
des  membres  de  tout  pays  et  de  toute  nation,  et  à  se 
iortifier  par  Tadionction  ou  l'affiliation  d'autres  sociëtës 
établies  pour  lui  venir  en  aide,  dans  le  but  commun 
d'inoculer  aux  Romains  et  aux  autres  peuples  de  l'Italie, 
sons  le  nom  de  liberté  religieuse,  l'amour  insensé  de  l'in* 
diSérence  en  matière  de  religion;  car  ils  avouent  que 
depuis  un  grand  nombre  de  siècles  les  institutions  de  la  na- 
tion romaine  et  italienne  sont  d'un  si  grand  poids,  que  rien 
de  grand  ne  s'est  produit  dans  le  monde  quin'ait  eu  son  prin- 
cipe de  cette  ville-mère  ;  ce  qu'ils  n'attribuent  pas  à  l'éta- 
blissement en  ces  lieux,  par  la  disposition  du  Seigneur,  du 
siège  suprême  de  Pierre,  mais  \  certains  restes  de  l'an- 
tique domination  des  Romains,  persistans  dans  la  puis-  \ 
saoce  que  nos  prédécesseurs  ont  usurpée  disent-ils.  C'est 
pourquoi,  comme  ils  ont  résolu  de  gratifier  tous  les  peu- 
ples, sons  le  nom  de  liberté  de  conscience,  de  la  liberté 
de  l'erreur,  d'où  coule,  à  leur  avis,  comme  de  sa  source, 
pour  l'accroissement  de  la  prospérité  publique,  la  liberté 
politique,  ils  croient  ne  rien  pouvoir  si,  d'abord,  ils  n'a- 
vancent leur  œuvre  auprès  des  citoyens  italiens  et  ro- 
mains, dont  l'autorité  et  l'action  sur  les  autres  peuples  leur 
seraient  ensuite  un  secours  toutpuissant.  £t  ils  comptent 
atteindre  aisément  ce  premier  résultat,  tant  d'Italiens  séjour* 
nant  dans  les  diverses  parties  de  la  terre,  d'où  un  grand  nom* 
bre  reviennent  à  la  patrie,  parmi  lesquels  beaucoup,  ou 
spontanément  enflammés  du  goût  des  cboses  nouvelles,  - 
on  corrompus  dans  leur  moeurs,  ou  en  proie  à  la  misère, 
sont  déterminés  sans  beaucoup  de  peine  à  donner  leur 
nom  à  l'Association  nouvelle  ou  du  moins  à  lui  vendre 
leur  concours  à  prix  d'argent»  Ils  emploient  donc  tous 
les  moyens  pour  que  leurs  Bibles  vulgaires  et  corrom- 
pues soient  portées  jusque  dans  Rome,  et  mises  clande- 
stinement entre  les  mains  des  fidèles  par  les  mains  de  ces 
bommes  de  toutes  parts  ramassés,  qui  distribuent  avec 
elles,  afin  d'aliéner  l'esprit  des  lecteurs  de  l'obéissance 
à  l'Eglise  et  a  ce  Saint-Siège,  les  livres  et  les  libellée 
les  plus  détestables,  ou  composés  par  ces  Italiens,  ou 
traduits  d'autres  auteurs,  entre  lesquels  ils  recommandent 
particulièrement  ï Histoire  de  la  Réforme  ^  de  Merle 
d'Aubigné,  et  les  Mémoires  sur  la  Réforme  en  ItOr- 
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Haec  ut  primum  relata  ad  Nos  suûti  non  poluimui 
equidem  non  contristari  graviter  in  consideratione  pe- 
riculiy  quod  nedum  per  remota  ab  Urbe/  loca,  sed  prope 
ipsum  Catholicae  unitatiê  centruoii  incolumitali  Religionia 
aanctissimae  a  Sectariis  parari  cognovimus.  Quamvia  enim 
timendum  minime  ait  ne  deficiat  umquam  Pétri  SedeSy 
in  qua  inexpugnabile  Ecclesiae  suae  fundamentum  a  Chri- 
8to  Domino  positum  est^  non  ideo  tamen  cessare  Nos 
licet  ab  illius  auctoritate  tuenda;  et  ipso  insuper  Su- 
premi  Apostolatus  officio  admonemur  severissimae  ratio* 
nisy  quam  reposcet  a  Nobis  divinus  Pastorum  Princeps 
ob  succrescentia  in  Dominico  Âgro  zizanie  i  si  quae  ab 
inimico  bomine  Nobis  dormientibus  superseminata  fue- 
rint,  atque  ob  creditarom  ovium  sanguinem  qua  nostra 
hinc  culpa  perierint 


Itaque  nonnnllis  8*  IL  E.  Cardinalibus  in  consilinm 
adhibitisy  ac  tota  rei  causa  graviter  matureque  perpensa, 
ex  eorum  quoque  sententia  delibrravimus  banc  ad  Vos 
omnes  dare  epistolam,  Venerabiles  Fratres^  qua  et  cun- 
ctas  supradictas  Societates  Biblicas  dudum  a  nostris  De- 
cessoribus  reprobatas  Âpostolica  rursus  auctoritate  con- 
demnamus  ;  et  nostri  pariter  Supremi  Apostolatus  judicio 
reprobamus  nominatim  et  condemnamus  memoratam  no- 
vam  societatem  Chriatiani^toederia  superiore  anno  Neo« 
Eboraci  constitutam,  et  alia  ejusdem  generis  sodalitia  si 
quae  jam  ei  accesserint  aut  in  posterum  accèdent.  Hinc 
notum  omnibus  sit,  gravissimi  coram  Deo  et  Ecclesia 
criminis  reos  fore  illos  omneS|  qui  alicui  earumdem  So* 
detatum  dare  nomen,  aut  operam  suam  commodare  seu 
quomodocumque  favere  praesumpserint.  Confirmamus 
insuper  et  innovamus  Auctoritate  Apostolica  super  me- 
moratas  qraescriptiones  jamdiu  edictas  super  editione^  di- 
▼ulgatione,  lectione  et  retentione  librorum  sacrae  Scrip* 
turae  in  vulgares  linguas  translatorum  :  de  aliis  vero 
cu|usque  Scriptoris  operibus  in  communem  notitiam  revo» 
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//>,  de  Jean  Cric  Du  restCi  on  peut  ae  faire  une  îdëe  1844 
de  ce  que  peuvent  être  tous  ces  écrits,  d'après  ce  statut 
de  l'association,  relatif  aux  réunions  particulières  de  cer* 
tains  associés  pour  le  choix  des  livres,  qui  défend  d'ad- 
mettre jamais  dans  ces  assemblées  deux  membres  appar- 
tenant à  la  même  secte  religieuse. 

Aussitôt  que  ces  choses  nous  ont  été  rapportées, 
nous  n'avons  pu  que  nous  affliger  profondément  en  con* 
sidérant  le  péril  préparé  par  les  sectaires  à  la  pleine 
sûreté  de  la  très  sainte  religion,  non  seulement  dans  les 
lieux  éloignés  de  Rome,  mais  jusqu'au  centre  même  de 
Tunité  catholique.  Car  bien  qu'on  ne  puisse  avoir  au- 
cune crainte  de  voir  jamais  défaillir  le  siège  de  Pierre 
sur  lequel  a  été  posé  par  le  Christ  Notre  Seigneur, 
l'inexpugnable  fondement  de  son  Eglise,  il  ne  nous  est 
pas  permis  cependant  de  négliger  la  défense  de  son  au- 
torité, et  l'office  même  du  suprême  apostolat  nous  rap- 
pelle ans  cesse  le  compte  rigoureux  que  demandera  de 
nous  le  divin  prince  des  pasteurs  pour  l'ivraie  croissant 
avec  plus  d'abondance  dans  se  champ  du  Seigneur,  si 
l'homme  ennemi  a  pu  en  répandre  la  semence  pendant 
notre  sommeil,  et  pour  le  sang  de  brebis  confiées  à  notre 
garde,  si  c'est  par  notre  faute  qu'elles  ont  péri* 

A  ces    causes,   plusieurs    cardinaux  de   la    sainte  £* 
glise  romaine  ayant  été  réunis  en  conseil,   et  toute  l'a- 
faire  ayant  été  gravement  et  mûrement  pesée,  de  leur  avis, 
nous    avons   résolu    d'adresser  à   vous  tous,  vénérables 
frères,  cette  lettre  par  laquelle  et  nous  condamnons  de 
nouveau,    en  vertu  de  l'autorité  apostolique,  toutes  les 
susdites  sociétés  bibliques  déjà  réprouvées  par  nos  pré- 
décesseurs,   et   de  même,   par  le  jugement  de  notre  su- 
prême apostolat,  nous  réprouvons  nominativement  et  nous 
condamnons  l'association  nouvelle  ci-dessus  désignée  de 
ï Alliance  chrétienne^  constituée  l'an  dernier  \  New- 
York,  ainsi  que  toutes  les  sociétés  du  même  genre  qui 
déjà  se  seraient  unies  ou  qui  s'uniraient  dans  la  suite  à 
cette    association.     Qu'il   soit   donc   connu   de    tous  que 
ceux-là  seront  devant  Dieu  et  devant  l'Eglise  coupables 
d'un  crime  très  grave  qui  oseraient  donner  leur  nom  ou 
prêter  leur  aide  à  quelqu'une  des  dites  sociétés,  ou  qui 
les  favoriseraient  d'une  manière  quelconque.    Nous  con- 
firmons   en   outre   et   nous  renouvelons  par  notre  auto- 
rité apostolique  les  prescriptions  rappelées  plus  haut  et 
déjà  depuis  longtems  promulguées  sur  la  publication,  la 
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1844  catum  volumus,  standum  esse  geoeralibus  Regulis  et  De- 
cessorum  nostrorum  Decretts,  quae  Indici  prohibitorum 
Librorum  praeposita  babeotur;  atque  adeo  non  ab  iis 
taotum  Idbris  caveDdum  esse  qui  noniinatim  in  eunadem 
Indicem  relati  sunt,  sed  ab  aliis  etiam,  de  quibus  ia  com- 
memoratis  generalibus  praescriptionibus  agîtur* 

Vobis  auleiDy  Venerabiles  Fratres,  utpote  in  nostrae 
sollicitudinis  partem  yocatis  commendamus  in  Domino  ve* 
hementer,  ut  Apostolicum  judicium,  et  mandata  baec 
nostra  concreditis  pastorali  procuration!  Testrae  populîs 
annuntietis  et  explicetîs  pro  loco  et  tempore,  fidelesque 
oves  a  praedicta  socîetate  Foederia  Christiania  ceteris- 
que  eidem  auxiliantîbus,  nec  non  ab  aliis  Biblicis  Societa- 
tibuSy  atque  ab  omni  cum  illis  communicatîone  avertere 
GonnitaminL  Juxta  baec  yestrum  quoque  erît  tum  Biblia 
in  vulgarem  linguam  conversa ,  quae  contra  supradictas 
Romanorum  Pontificum  sanctiones  édita  fuerint|  tum  alios 
quoscumque  proscriptos  damnososve  libros  e  fidelium 
manibus  evellere,  atque  adeo  providere  ut  fidèles  ipsi 
monitis  et  auctoritate  yestra  edoceantur  quod  pabuli 
genus  êibi  salutare,  quod  noxium  ac  mortiferum 
ducere  debeant.  Intérim  instate  quotidie  magis,  Veoerabi- 
les  Fratres,  praedicationi  yerbi  Dei  tum  per  Vos  ipsoa, 
tum  per  singulos  in  cujusque  Dioecesi  animarum  Cura- 
tores,  alîosque  Viros  Écclesiasticos  ei  muneri  idoneos; 
atque  advigilate  impensius  super  illos  praesertim,  qui 
destinati  sunt  lectionibus  Sacrae  Scripturae  publiée  ba« 
bendis  ut  of&cio  suo  ad  audientium  captum  diligenter 
fungantur,  et  sub  nullo  umquam  obtentu  divines  ipsas 
Litteras  contra  Patrum  traditionem  aut  praeter  Ecclesiae 
Catbolicae  sensum  interpretari  et  explicare  audeant*  De- 
nique  sicut  boni  Pastoris  proprium  est  non  modo  tueri 
atque  enutrire  adbaerentes  sibi  oves,  sed  eas  etiam,  quae 
in  longînqua  recesserint,  quaerere  ac  reyocare  ad  ovile; 
ita  et  Vestri  Nostrique  muneris  erit  omnes  pastoralis  stu* 
dii  nervos  eo  item  intendere,  ut  quicumque  ab  bujus- 
modi  Sectariis,  noxiorumque  Librorum  propagatoribua 
seduci  se  passi  sint,  gravitatem  peccati  sui  per  Dei  gra- 
tiam  agnoscant,  et  salutaris  poenitentiae  remediis  expi- 
are  satagant:  nec  vero  abjîciendi  sunt  ab  eodem  sacerdo- 
talis  sollicitudinis  studio  seductores  illorum,  praecipuique 
ipsi  impietatis  magistri  ;  quorum  etsi  major  iniquitas  ait, 
non  tamen  abstinere  debemus  ab  eorum  sainte ,  quibua 
poterimus  yiia  et  modis^  impensius  procuranda. 
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propagation  I  la  lecture  et  la  conservation  dee  livres  de  1844 
r£criture  sacrée  traduits  en  langues  vulgaires:  quant 
aux  autres  ouvrages,  quels  qu'en  soient  les  auteurs,  nous 
voulons  rappeler,  pour  l'instruction  de  tous,  qu'on  doit 
se  tenir  aux  règles  générales  et  aux  décrets  denospré-^ 
décesseors  placés  en  tête  de  l'index  des  livres  prohibés; 
et  que  non  seulement  on  doit  se  garder  des  livres  no« 
mioativement  indiqués  dans  ce  même  index,  mais  encore 
de  tous  ceux  dont  il  est  question  d'une  manière  géné- 
rale dans  les  dites  prescriptions. 

Pour  vous,  vénérables  frères,  appelés  à  partager  no- 
tre sollicitude,  nous  vous  recommandons  vivement,  dans  le 
Seigneur,  d'annoncer  et  d'expliquer,  selon  les  lieux  et  les 
tems  {pro  loco  et  thmpore\  aux  peuples  confiés  à  votre 
charge  pastorale,  ce  jugement  apostolique  et  nos  présens 
commandemens,  et  de  faire  tous  vos  efforts  pour  éloig- 
ner les  brebis  fidèles  de  la  susdite  association  de  l'^J- 
liance  chrétienne^  et  de  toutes  celles  qui  lui  viennent 
en  aide,  ainsi  que  des  autres  Sociétés  fiibliques,  et  de 
tout  rapport  avec  les  unes  ou  avec  les  autres.  D'après 
cela,  ce  sera  à  vous  '  d'dter  des  mains  des  fidèles  soit  les 
Bibles  traduites  en  langue  vulgaire,  publiées  contraire- 
ment aux  sanctions  ci-dessus  rappelées  des  pontifes  ro- 
mains, et,  de  plus,  de  veiller  à  ce  que,  par  vos  avertis* 
semens  et  par  votre  autorité,  les  fidèles  apprennent  quels 
pâturages  ils  doivent  regarder  comme  salutaires,  lesquels 
comme  nuisibles  et  mortels:  Monitis  et  auctoriiate 
vestrà  edocentur  quod  pabuli  genus  aibi  aaluiare, 
quod  noxium  ac  mortiferum  ducere  deheant.  Cepen- 
danty  appliquez-vous  chaque  jour  davantage,  vénérables 
frères,  à  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  soit  par 
vous-mêmes,  soit  par  les  curés  ayant  charge  d'ftmes  dans 
chaque  diocèse,  et  par  les  autres  ecclésiastiques  propres 
à  cette  fonction  ;  veillez  avec  une  vigilance  toute  parti- 
culière sur  ceux-là  surtout  qui  sont  chargés  d'expliquer 
publiquement  l'£criture  sacrée,  afin  qu'ils  s'acquittent 
soigneusement  de  leur  office,  selon  la  portée  de  leurs  au- 
diteurs, et  aussi  afin  qu'aucun  d'eux  n'ait  l'audace  d'ex- 
pliquer et  d'interpréter  les  divines  Lettres  d'une  ma- 
nière contraire,  sous  quelque  rapport  que  ce  soit,  à  la 
tradition  des  Pères  ou  en  dehors  du  sens  de  l'Eglise  ca- 
tholique. Enfin,  de  même  que  le  propre  d'un  bon  pa- 
steur est  non  seulement  de  protéger  et  de  nourrir^  les 
brebis  qui  restent  près  de  lui,  mais  encore  de  courir  i 
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Ceterum,  Venerabiles  Fratres,  contra  insîdias  et  mo- 
limina  Sociorum  Foederis  Christiani  peculiarem  et  acrio* 
rem  inprimis  vigîlaatiain  exposcimus  ab  iis  ex  vestro 
Ordioe,  qui  Ecclesias  regiint  in  Italia  sltas,  aut  alils  ia 
locis  ubi  Itali  saepîus  versantur,  maxime  autem  in  Italiae 
confiniis,  aut  ubicumque  emporia  portusque  extant,  unde 
frequentior  in  Italiam  commeatus  est.  Cum  enim  Sec- 
tariis  ipsis  propositum  ait  inibi  ad  ellectum  adducere  con- 
silia  sua,  hinc  et  Episcopos  potissimum  eorumdem  Loco- 
rum  alacri  constantique  studio  Nobiscum  aliaborare  opor- 
tet  iilorum  machinationibus,  adjuvante  Domino,  dissipaa- 
dis. 

Has  autem  nostras  yestrasque  curas  adjutum  iri  non 
dubitamus  praesidio  Civîlium  Potestatum,  inprimis  Poten- 
tissimorum  Italiae  Principum  tum  pro  singuiari  suo  8tu« 
dio  Religîonis  Catholicae  conservandae,  tum  qiiod  ipso- 
rum  prudentiam  minime  fugit  pubiicae  etiam  rei  intéresse 
plurimum,  ut  supradicta  Sectariorum  molimina  in  irrituoi 
cadant.  Constat  enim,  diuturnoque  superiorum  temporum 
experimento  comprobatum  est ,  Populis  a  fideJitate  atque 
obedientia  erga  suos  Principes  retrahendis  non  aliam  esse 
planiorem  viam,  quam  indifferentiam  in  Religionis  negotio 
a  Sectariis  sub  religiossae  Libertatis  nomine  propagatam. 
Atque  id  ne  dissimulant  quidem  uovi  illi  Sodales  toe-- 
deris  ChriHiani:  qui  licet  se  se  alienos  profiteantur 
a  civilibus  seditionibus  concitandis,  ex  vindicato  tamea 
unîcuique  de  plebe  Bibliorum  interpretandorum  arbitrio, 
diflusaque  ita  in  Italorum  gentem  omoimoda  quam  vocant 
libertate  conscienlîae  politicam  pariter  Italiae  libertatem 
sua  veluti  sponte  consequuturam  fatentur. 
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la  recherche  de  celles  qui  se  sont  ëcart^es  an  loîn  et  de  1844 
les  ramener  au  bercail,  de  même  votre  devoir  et  le  no- 
tre sera  d'employer  toutes  les  forces  de  Tamour  pastoral 
pour  faire  reconnaître,  par  la  grâce  de  Dieu,  la  gravite 
de  leur  pëchë  à  tous  ceux  qu'auraient  pu  se'duire  les 
sectaires  ci-dessus  désignes  et  les  propagateurs  de  mau- 
Tais  livres,  afin  qu'ils  expient  leur  faute  par  le  remède 
d'une  salutaire  pénitence.  Votre  sollicitude  pastorale  ne 
doit  pas  même  négliger  les  séducteurs  de  ces  malheureux 
ni  les  maîtres  eux  mêmes  de  l'impiété;  quoique  leur  ini- 
quité soit  plus  grande,  nous  ne  devons  pas  nous  abste- 
nir de  procurer  avec  ardeur  leur  salut  par  toutes  les 
voies    et  moyens  en  notre  pouvoir. 

Du  reste,  vénérables  frères,  nous  demandons  une 
vigilance  plus  particulièrement  active  contre  les  embû- 
che» et  les  tentatives  des  associés  de  V Alliance  chré- 
tienne^ a  ceux  de  votre  Ordre  qui  régissent  des  Eglises 
situées  en  Italie  ou  dans  les  lieux  que  les  Italiens  fré- 
quentent plus  souvent  et  en  plus  grand  nombre,  mais 
surtout  dans  les  pays  limitrophes  et  partout  où  se  trou- 
vent des  marches  et  des  ports  d'où  le  passage  en  Italie 
est  plus  fréquent.  Les  sectaires  s'eilorçant  d'exécuter 
leurs  desseins  dans  ces  lieux  lii  même,  c'est  surtout  aux 
ëvéques  de  ces  lieux  de  travailler  ardemment  avec  nous 
\  déjouer,  par  le  secours  du  Seigneur ^  leurs  machina- 
tions. 

Vos  efforts  et  les  odtres  auront,  nous  n'en  doutons 
pas,  l'appui  des  puissances  civiles,  et  particulièrement 
des  très  bauts  et  très  puissaos  princes  de  l'Italie,  soit  \ 
cause  de  leur  zèle  pour  la  conservation;  de  la  religion 
catholique,  soit  parce  que  leur  sagesse  ne  pourra  s'em- 
pêcher de  recomÂattre  qu'il  importe  beaucoup  à  la  chose 
publique  de  faire  échouer  les  projets  des  sectaires.  11  est 
constant,  en  effet,  et  l'expérience  des  temps  passés  ne 
le  prouve  que  trop,  que  l'iodiff^éreoce  en  matière  de  re- 
ligiooi  propagée  par  les  sectaires  sous  le  nom  de  liberté 
religieuse,  est  la  voie  la  plus  s&re  pour  retirer  les  peu- 
ples de  la  fidélité  et  de  l'obéissabce  qu'ils  doivent  aux 
princes.  Et  les  nouveaux  associés  de  V Alliance  chré- 
tienne ne  s'en  cachent  pas;  car  bien  qu'ils  protestent 
n'avoir  aucun  dessein  d'exciter  des  séditions  civiles,  ils 
se  vantent  pourtant  de  donner  à  l'Italie  ce  qu'ils  appel- 
lent la  liberté  politique,  fruit  inévitable,  suivant  eux, 
de  cette  prétendue  liberté  de  conscience  qui  consiste  à 
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Quod  vero  primum  et  maxioiuin  est,  levemus  uoa 
simul  manus  nostras  ad  Deum,  Venerabiles  Fratres^  ei- 
que  nostram,  totiusque  gregis,  et  Ecdesiae  suae  causam 
omni,  qua  possumus^  ferTidarum  precum  hamUitate  com- 
mendemus  ;  inyocata  etiam  deprecatione  piiMima  Pétri  Âpo- 
stolorum  Principia,  aliorumque  Sanctorum,  ac  praesertim 
BeatUsimae  Virginia  Mariae,  cui  datum  est  cuoctas  bae- 
retea  interimere  in  universo  mando. 

Ad  extremum^  nostrae  pignus  ardentissimae  caritatis 
Apoatolicam  Benedictionem  Vobis  omnibus,  Venerabiles 
FratreSy  et  concreditis  curae  vestrae  Clericis,  laicisque 
fidelibuSy  effiiso  cordis  a£fectUy  peramanter  impertimur. 

Datum  Romae  apud  Sanctum  Petrum,  postridie  No- 
nas  Maii  MDCCCXLIV  Pontificatus  Nostri  Ânno  Deci- 
moquarto. 

Gregorius  PP.  XVI. 


3. 

Message    du    Président  des  Etats- 
Unis  d^ Amérique  au  Sénat. 

Washington,  15  Mai  1844. 

To  the  Sénat  of  the  United  States. 
In  answer  to  tbe  resolution  of  the  Senateof  thelSth 
iost.,  requesting  to  be  informed^  whether,  since  the 
commencement  of  tbe  negotiations  wbich  resulted  in  the 
treaty  now  before  the  Senate  for  the  annexation  of  Texas 
to  the  United  States,  any  military  préparation  bas  been 
made  or  ordered  by  the  Président  for  or  in  anticipation 
of  war;  and  if  so,  for  what  cause,  and  with  whom  was 
such  war  apprehended,  and  what  are  the  préparations 
that  bave  been  made  or  ordered?  bas  any  moTement  or 
assemblage,  or  disposition  of  any  of  tbe  military  or  nayal 
forces  of  the  TJnited  States  been  made  or  ordered  with  a 
yiew  to  such  hostilities?  and  to  communicate  to  the 
Senate  copies  of  ail  orders  or  directions  given  for  any 
such  préparation,  or  for  any  such  movement  or  dispo- 
sition, or  for  the  future  conduct  of  each  military  or  na- 
val forces;  I  bave  to  inform  the  Senate  that^  in  conse- 
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faire  de   chaque  individu  le  «ouyerain  interprète  de  la  1844 
Bible. 

Levons  tous  ensemble  nos  mains  \  Dieu,  vën^rables 
frères,  là  est  notre  prenùtt  et  notre  plus  grand  appui; 
€Oiifions-lui  notre  cause, /A  cause  de  tout  le  troupeau 
et  de  son  Eglise,  en  d'humbles  et  ferventes  prières;  in- 
voquons aussi  la  très  pieuse  intercession  de  Pierre,  le 
prince  des  apAtres,  des  tous  les  autres  saints,  et  surtout 
de  la  très  bienheureuse  Vierge  Marie,  à  qui  il  a  été 
donne  d'exterminer  toutes  les  hërësies  dans  tout  l'univers. 

£n  finissant,  et  comme  un  gage  de  notre  ardente 
charité,  nous  donnons  affectueusement  et  avec  efiEusion 
de  coeur  notre  bënëdiction  apostolique  à  vous  tous,  vé- 
nérables frères  et  à  tous  les  clercs,  ainsi  qu'à  tous  les 
fidèles  laïcs  confiés  à  vos  soins. 

Donné  à  Rome,  à  Saint-Pierre,  le  jour  d'après  les 
nones  de  mai  1844,  de  notre  pontificat  l'an  quatorzième* 

Grégoire  XVI,  pape* 


quence  of  the  déclaration  of  Mexico  communicated  to 
thîs  govemment,  and  by  me  laid  before  Congress  at  the 
opening  of  the  présent  session,  announcing  the  détermi- 
nation of  Mexico  to  regard  as  a  déclaration  of  war 
against  her  bj  the  United  States,  the  définitive  ratification 
oi  anj  treaty  with  Texas  annexing  the  territory  of  that 
Repablic  to  the  United  States,  and  the  hope  and  bellef 
entertained  by  the  executive  that  the  treaty  with  Texas 
for  that  purpose  would  be  speedily  approved  and  rati- 
fied  by  the  Senate,  it  was  regarded  by  the  executive  to 
hâve  become  emphatically  its  duty  to  concentrate  in  the 
GuH  of  Maxico  and  its  vicinity,  as  a  precautionary  mea- 
sure,  as  large  a  portion  of  the  homesquadron,  under  the 
command  of  Captain  Conner,  as  could  well  be  drawn 
togetber;  and  at  the  same  time  to  assemble  at  Fort  Je- 
sop,  on  the  borders  of  Texas,  as  large  a  military  force 
as  the  demanda  of  the  service  at  other  encampments 
would  authorise  to  be  detached.  For  the  numbre  of  ships 
already  in  the  gulf,  and  the  waters  contiguous  thereto, 
and  sucb  as  are  placed  under  orders  for  that  destina- 
tion, and  of  troops  now  assembled  upon  the  frontier,  I 
refer  you  to  the  acoompanying  reports  from  the  Secre- 
taries  of  the  War  and  Navy  Departments.  It  will  also 
be  perceived    by  the  Senate  by  referring  to  the  orders 
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1844  of  the  NaTjr  Departments ,  which  are  herewith  trans* 
mitted,  that  the  naval  officer  in  command  ol  the  fleet 
18  directed  to  cause  his  ships  to  perform  ail  the  duties 
of  a  fleet  of  observation,  and  to  apprise  the  executive  of 
anj  indication  of  a  hostile  design  upon  Texas,  on  the 
part  of  any  nation  y  pending  the  délibérations  of  the 
Senate  upon  the  treaty,  vrith  a  view  that  the  same  should 
be  promptlj  submitted  to  Congress  for  its  mature  deli* 
beration.  At  the  same  time,  it  is  due  to  royself  that  I 
should  déclare  it  as  my  opinion,  that  the  United  States 
having  by  the  treaty  of  annexation  acquired  a  title  to 
Texas,  which  requires  only  the  action  of  the  Senate  to 
perfect  it,  no  other^power  could  be  permitted  to  invade, 
and  by  force  of  arms  to  possess  itself  of  any  portion  of 
the  territory  of  Texas,  pending  your  délibérations  upon 
the  treaty,  without  placing  itself  in  a  hostile  attitude  to 
the  United  States,  and  justifying  the  employment  of  auy 
military  means  at  our  disposai  fo  drive  back  the  inva- 
sion* At  the  same  time,  it  is  my  opinion  that  Mexico 
or  any  other  power  will  £nd  in  your  approval  of  tlie 
treaty  no  just  cause  of  war  against  the  United  States; 
nor  do  I  believe  that  there  is  any  serions  hazard  of  war 
to  be  found  in  the  fact  of  such  approval.  Nevertheieaa, 
every  proper  measure  will  be  resorted  to  by  the  exe- 
cutive to  préserve  upon  an  honourable  and  just  basis 
the  publiée  peace,  by  reconciling  Mexico,  through  a  libé- 
ral course  of  policy,  to  tlie  treaty* 

JoBV  Ttlee. 


Instructions  confidentielles  transmises  par  le  Mi- 
nistre de  la  Marine  à  fVashington  au  Commodore 
David  Connor,  Commandant  de  tescadre  américain 

au  golfe  de  Mexique. 

Washington,  15.  Aprîl  1844. 

You  will,  in  your  discrétion,  employ  the  vessels  coni- 
posing  your  squadron  in  cruising  in  the  Gulf  of  Me- 
xico, so  as  to  communicate  frequently  with  Galveston  ; 
and  occasionally  show  yourself  at  or  before  Vera  Cruz, 
with  auch  déviations  to  other  parts  of  your  cruising 
grounds  as  in  your  }udgment  may  be  best  calculated  to 
eifect  the  ohjects  of  your  gênerai  and  spécial  instructi- 
ons.   You  will   be  cautions  in  committing  no  violation 
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of  the  rîglits  of  others,  but  resUt  and  puoish  aggression  1844 
on  ours.  If^  whîle  the  question  of  annexation  is  pend- 
ing,  an  araied  force  sfaall  tbreaten  an  invasion  of  Texas, 
jou  yn'ûk  remonstrate  with  Ihe  conimanding  officer,  and 
you  will  accompanj  your  remonstrance  vrith  tbe  assu- 
rance that  tbe  Président  of  tbe  United  States  will  regard 
tbe  exécution  of  sucb  a  bostik  purpose  towards  Texas, 
under  sucb  circumstances,  as  evincing  a  most  uofriendly 
spirit  towards  tbe  United  States,  and  wbicb,  in  tbe 
event  of  a  treaty's  ratification ,  must  lead  to  actual  bo- 
atîiities  wîtb  tbis  country*  If  you  observe  any  prépara- 
tions for  sucb  an  invasion,  you  will  witbout  delay  com- 
munieate  the  information  to  tbis  department,  tbat  tbe 
Président  may  submit  tbe  same  to  Congress.  You  will 
coasmonicate,  as  often  as  occasion  may  présent  itself, 
with  tbe  Charge  d'Afiaires  of  tbe  United  States  at  Texas, 
and  make  your  dispatcbes  to  tbe  department  as  oiten  as 
opportuoities  may  oiler.^*I  a^,  very  respectfuUy,  yonr 
obedient  servant*. 

JoHir  T.  Masov. 


4. 

Convention  entre  V Autriche  et  la 
Prusse  relative  à  V accélération  de  la 
procédure  judiciaire  dans  les  procès 
de  faillites.     Signée  à  Vienne  et  à 

Berlin  le^^  1844. 

Publication  faite  en  Prusse^ 

Zur  Forderung  der  Recbtspflege  fiir  die  gegenseiti- 
gen  Untertbanen  ist  die  Koniglicb  Preussiscbe  Regierung 
ait  der  Kaiserlich  Oesterreicbiscben  Regierung  dabin 
ubereingekommen  : 

1)  In  Zukunft  soll  das  in  dem  einen  der  kontrabiren- 
den  Staaten  befindlicbe  bewegUcbe  Vermogen  eines  denf 
aoderen  Staate  angeborigen,  in  diesem  letzteren  in  Kon- 
kurs  geralhenen  Scbuldners,  wenn  derselbe  in  deni  er- 
steren  Staate  mît  Grundstùcken  ntcbt  ansassig  ist,  an  das 
auslandische  Konkursgericht  auf  dessen  Réquisition  aus« 


26  Convention  entre  P Autriche 

1844  geantwortet  werden ,  obne  zuTor  einen  Speaalkonkurs 
dariiber  im  Inlande  einzuleiteD. 

2)  Dièse' Ausantwortung  des  auMchlieMend  beweglichen 
Vermogens  an  das  Konkursgericht  dea  anderen  Staates 
findel  aelbst  dann  statt,  wenn  auf  daa  Ganze  oder  auf 
eîaen  Tbeîl  dea  aiiszoantwortenden  Vermogens  bereiu 
ein  Arrest  (Verbot)  angelegt  ist. 

Die  auf  dièses  bewegliche  Vermogen  ¥or  Ausbnich 
des  Konkurses  erworbenen  Ffand-  und  Retenlionsrechte 
bleiben  jedoch  aufrecht.  Es  ist  demnach  der  mil  einem 
Ffand*  oder  Retentionsrecht  versehene  Gl&ubiger  ¥0r  sei- 
ner  vollstlîndigen  Befriedigung  zur  Verabfolgung  der 
mit  diesen  Rechten  belasteten  und  in  seinem  Besitze  be- 
findlicben  beweglichen  Sachen  nicht  verpflicbtet  ;  auch 
ist  ein  solcber  Gl&ubiger  nicht  schuldig,  sich  in  eine  Ron- 
kursTerhandlung  mit  dem  Konkursgerichte  einzulassen. 

3)  Besitzt  dagegen  der  in  Konkurs  geratbene  Unter« 
than  des  anderen  Staates  im  Inlande  unbewegliches  Ver- 
m5gen,  so  findet  die  Auslieferung  seines  beweglichen 
Vermogens  an  das  Konkursgericht  nicht  statt,  Tieimehr 
wird  auf  den  Antrag  der  Betheiligten  TOn  dem  kompe* 
lenten  Gericfate,  in  dessen  Jurisdiktionsbezirke  sich  das 
unbewegliche  Vermogen  befindet,  tiber  ailes  im  Inlande 
befindliche  bewegliche  und  unbewegliche  Vermëgen  des 
Gemeinschuldners  ein  besonderer  Konkurs  erô£Enet. 

4)  Schuldforderungen  werden,  auch  wenn  sie  auf  un- 
beweglichen  Gntern  yersichert  sind,  zu  dem  beweglichen 
VermSgen  gerechnet,  es  wSre  denn  dass  sie  TermSge  be- 
sonderer Bestimmungen  Bestandtheile  eines  unbewegli- 
chen  Besitzthums  ausmachen,  oder  ihnen  nach  der  Ge- 
setzgebung  des  betreffenden  Staates  die  Eigenschaft  einer 
unbeweglichen  Sache  beigelegt  ist. 

5)  Bei  dem  in  dem  einen  Staate  erëSneten  Konkurse 
werden  die  dem  anderen  Staate  angehôrigen  GlSubiger 
den  inlfindischen  Glaubîgern  v5llig  gleichbehandelt  ($.  162. 
Th.  I.  Tit.  50.  der  Freussischen  Allgem einen  Gerichts- 
ordnung,  $•  27.  der  Oesterreichischen  AUgemeinen  Kon* 
kursordnuDg). 

6)  Soweit  durch  die  yorstehenden  Bestimmungen  unter 
1  —  5.  besondere  Verabredungen  getro£Een  sind,  finden 
die  Vorscbriften  der  §.§.  663.  bis  667.  Th.  I.  Tit.  50. 
der  Freussischen  AUgemeinen  Gerichtsordnung  wegen  der 
Separatkonknrse  îiber  das  im  Freussischen  Gebiete  be- 
findliche VermSgen   eines  Ausl&nders  in  Riicksicht  des 
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bew^Ucheo  Vermogens  Kaiserlich  OesterreichischerUii- 1844 
terthanen  fortan  nicht  mehr  ^nwendung. 

7)  Die  Yorstehenden  Verabredungen  erstrecken  sich 
î«docli  nicht  auf  die  Einwobner  der  Rooiglich  Preuasischen 
Rbeinproyinz  y  aowie  des  Konigreiches  Ungam  und  dea 
GroaafDratentbuaia  SiebenbârgeD. 

8)  Beide  Regierungen  behalten  aicb  die  Wiederaufkân- 
digung  gegenwârtiger  Uebereinkonft  Tor^  und  tritt  letz- 
tere  aladann  aechs  Monate  nacb  der  yod  der  einen  oder 
anderen  Seite  erfolgten  Kândigung  auaaer  Kraft. 

Za  TTrkund  deaaen  ist  gegenwSrtige  Miniaterial-Er- 
klirung  auagefertigt  und  mit  dem  Rëniglichen  Insiegel 
Yerseben  worden. 

So  geschehen  Berlin  den  16.  Joni  1844. 

Koniglich  Preuaaiachea  Miniaterium  der  auawSrtigen 

Angelegenheiten. 
(L.  8.)  Frh.  Y.  BSi.ow. 

Yoratehende  ErkiSrung  wird,  nachdem  ^olche  gegen 
eioe  entaprecheode  Erkiarung  der  Kaiserlich  Oesterreichi- 
schen   Regierung  Yom  12.  y.  M.   auagewechselt  vrorden 
isty  bierdurch  zur  Sfifentlichen  Kenntniaa  gebracht. 
Berlûiyden  16.  Joni  1844. 

Der  Miniater  der  auaw&rtigen  Angelegenbeiten, 

Frb.  Y.  Bl}x.ow. 


1844  K^ 

Cartel 'Convention  zwischen  Preus^ 
Sen  und  Russland.  Unterzeichnet 
und    abgeschlossen    zu    Berlin    am 

20  (8)  Mai  1844- 

(GesetzsammluDg    fiir  die    Ronigl.   Preussischen  Staaten 

1844.     Nr.     22.     V.  11  Juli.) 

Im  Namen  der  Hochheiligen  und  untheilbaren  Drel- 
eioigkeit  ! 

Nachdem  die  zwiscben  Sr.  Majestât  dem  Konige  Ton 
Preussen  und  Sr.  Majestât  dem  Kaiser  yon  Russland^ 
Konîg  Yon  Polen,  unterm  ^.Marz  1830*  abgeschloesene 
Kartelkonvention  abgelaufen  ist,  und  eînige  ihrer  Be- 
Btîmmungen  eîner  naheren  ErlSuterung  und  grësseren  Be- 
stiinmtheit  fâhig  erachtet  worden  sind,  wShrend  andere 
aufgehort  hâben,  au(  die  gegênwartigen  VerbâltnUse  an- 
wendbar  zu  sein;  so  haben  Ihre  Majestaten  es  nîitzlich 
und  angeinessen  gefunden,  eine  neue  Kartelkonvention 
abzuschliessen ,  und  zu  diesem  Behufe  zu  Ihren  Bevoll- 
macbtigten  ernannt,  namlich: 

Seine  Majestât  der  Konig  Ton  Preussen: 
den  Freiherrn  Heinricb  Ulrich  Wilhelm  von  BiiloWy  Ih- 
ren Kabioets-  und  Minister  der  auswârtigen  Aegelegen- 
heiten^  Ritter  des  Preussischen  grossen  rothen  Adler  «  Or- 
dens,  des  Russiscben  St.  Alexander-Newsky-,  St.  An- 
nen-Ordens  Ister  Klasse,  des  St.  Stanislaus-Ordens  2ter 
Klasse  mit  den  Stern  und  des  St.  Wladimir-Ordens  4ter 
Klasse,  Grosskreuzdes  OesterreiçhischenLeopold-Ordeos, 
des  Bayerisclien  Civil  -  Verdienst- ,  des  Hannoverscben 
Guelphen*und  des  Grossherzoglich  Hessischen  Ludwigs- 
Ordens,  Koramandeur  des  Grossherzoglich  Sâchsiscben 
v^eissen  Falken-Ordens,  Grosskreuz  des  Niederlândiscfaen 
Lowen-  und  des  Belgischen  Leopold-Ordens^  Inhaber  des 
Tiirkischen  grossen  Ordens  Nischani-lftibar; 

und 

Se.    Majestât   der  Kaiser   von  Russland,  Kënig  von 
Polen  : 

den  Baron  Peter  von  Meyendor£P,  Ihren  Gebeimen  Rath 
und  Kammerherrn,  ausserordentlichen  Gesandten  und  be- 
vollm&chtigten  Minister  bei  Sr.Majestlît  dem  Konige  von 
Preussen  und  Sr.  Koniglichen  Hoheit  dem  Grossherzoge 


Convention  de  Cartel  entre  la  Prusse 
et   la  Russie.     Signée   et  conclue  à 

Berlin  20  (8)  1844- 

(Gesetzsammlnng  -fur  die   Konigl.   Freussischen  Staaten 

1844.  Nr.  22.     V.    11    Juli.) 

Aa  Dom  de  la  Très-Sainte  et  indivisible  Trinité! 

La  Convention  de  Cartel,  conclue  le  |^.  Mars  1 830. 
entre  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  et  Sa  Majesté  TËm- 
pereur  de  toutes  les  Russies,  Roi  de  Pologne,  étant  ex- 
pirée, et  quelquesunes  de  ses  dispositions  ayant  été  re- 
connues susceptibles  de  recevoir  plus  de  développement 
et  de  précision,  tandis  que  d'autres  ont  cessé  d'être  ap- 
plicables aux  rapports  existants.  Leurs  Majefftés  ont  jugé 
utile  et  convenable  de  conclure  une  nouvelle  Convention 
de  Carte],  et  ont  à  cet  effet  nommé  des  Plénipotentiai- 
res, savoir: 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse: 
le  Siear  Henri  Ulric  Guillaume  Baron  de  Biilow,  Son 
Ministre  du  Cabinet  et  des  affaires  étrangères,  Grand- 
Croix  de  l'Ordre  de  l'Aigle  Rouge  de  Prusse,  Chevalier 
des  Ordres  de  St.  Alexandre- Me wsky,  de  Ste.  Anne  de 
la  première  Classe,  de  celui  de  St.  Stanislas  de  la  se- 
conde Classe  avec  la  plaque  et  de  St.  WJadimir  de  la 
quatrième  Clause  de  Russie,  Grand- Croix  de  l'Ordre  de 
Léopold  d'Autriche,  du  mérite  civil  de  Bavière,  des  Guel- 
pbes  de  Hanovre  et  de  Louis  de  la  Hesse  Grand -Du- 
cale, Commandeur  de  l'Ordre  du  Faucon  blanc  de  la 
Saxe  Graod-Oucale,  Grand-Croix  de  l'Ordre  du  Lion 
Néerlandais  et  de  celui  de  Léopold  de  Belgique,  décoré 
du  grand  Ordre  du  Niscbani  Iftihar  de  Turquie; 

et 

Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  Roi  de 
Pologne  : 

le  Sieur  Pierre  Baron  de  Meyendorff,  Son  Conseiller  privé 
et  Chambellan,  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plé- 
aipotentiaire  près  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  et  Son 
Altesse  fi.ojale  le  Grand-Duc  de  Mecklenbourg-Schwérin^ 
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1844  VOQ  Mecklenburg'Schwerioy  Grosskreuz  des  Russischen 
vreissen  Adler-Ordens,  Ritter  des  St.  Wladimir  -  Ordens 
2ter  Klasse,  des  8t.  Annen-Ordens  Ister  und  4ter  KJasse, 
des  8t.  8ta]iislao8«Orden8  Ister  Rlasse  und  des  Preussi- 
schen  rothen  Adler-Ordens  in  Brillanten, 
welche,  nach  Auswechselung  ihrer  in  guter  und  geho- 
rîger  Form  befondenen  VoUmachten  y  diejenige  Kartel- 
konvention  abgeschlossen  und  unterzeichnet  haben,  deren 
mrortlicher  Inhalt  folgendermassen  lautet. 

Art.  1.  Die  gegenwSrtîge  Konvention,  welche  vier  Wo* 
chen    nach  Auswechselupg  der  Ratifikationen  zur  Aus- 
fîîhrung  gebracht  werden  soll^  erstreckt  sich 
a)auf  aile  aus  dem   aktiven  Dienste  der  beiderseitigea 
Armeen  desertirten  Individuen  und  die  Ton  ihnen  mit- 
genommenen    Militaireffekten ,  ah:  Pferde,   Reitzeug, 
Armatur*    und  Montirungsstiicke  ;  desgleichen  auf  die 
aus  dem  aktiven  Dienste ,  unter  Vorbehalt   ihrer Ver-> 
pflichtung  zu  dernselben,    beurlaubten,    mithin    zur 
Kriegsreserve  gehërigen  Individuen; 
b)auf  aile  y  nach  den  Gesetzen  des  Staats,  welchen  sîe 
mit  oder  ohne  Absicht  der  Riickkehr  verlassen  haben, 
wenn  auch   erst  ftir  die  Folge,   zum   Miiitairdienste 
verpflichteten  Individuen; 
c)  auf  diejenigen  Individuen^  welche,  nachdem  sie  in  ei- 
nem   der   beiden  8taaten'ein  Kriminalverbrechen  be- 
gangen,   sich  der  Untersuchung   und  Bestrafung  des* 
selben  durch    die  Flucht   auf  das  Gebiet  des  andern 
Staats  zu  entziehen  gewusst  haben. 
Art.  2.     Die  im  vorstehenden  Artikel  unter  a.  be- 
zeichneten  Individuen    sind,   wenn   sie  in  militairischer 
Bekieidungy  oder  mit  andern  GegenstSnden  der  militai- 
rischen  Ausriistung  betroffen  werden,  oder  wenn  iiber*- 
haupt  dariiber,  dass  sie  aus  dem  Miiitairdienste  des  an- 
dern Staats  entwichen  sind,  kein  Zweifei  obwaltet,  so- 
fort,    ohne   dass  es  dazu  einer  vorgangigen  Réquisition 
Seitens  dièses  Staats  bedarf,  zu  verhaften,  und  mit  den 
bei  ihnen  gefundenen  Militaireffekten  zur  Grenze,  welche 
beide  Staaten  trennt,  zu  transportiren ,    um  daseibst  an 
die  zu  ihrer  Empfangnahme  beauftragten  jenseitigen  Be- 
horden  abgeliefert  zu  werden.     Bei  denjenigen  Individuen. 
deren  Désertion  nicht  offenbar,  sondern  in  Folge  beson» 
derer  Umstiinde  oder  ihrer  eigenen  Aussagen  nur  wahr- 
scheinlich   ist ,   muss  von  den  Militair-  oder  Civilbehër- 
den^   welche  von  ihrem  Aufenthalte  Kenntniss  erhallen 
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CbeYalier  Grand -Croix  des  Ordres  de  Russie  de  TAigle  1844 
blanc,   de  St.  Wladimir   de  la  seconde  Classe,  de  Ste. 
Anne  de  la  première  et  de  la  quatrième  Classe  «  de  St. 
Stanislas  de  la  première  Classe,  et  de  l'Aigle  Rouge  en 
diamants  de  Prusse, 

lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs,  trou* 
TA  en  bonne  et  due  forme,  ont  conclu  et  signé  la  Con- 
Tenlion  de  Cartel,  dont  la  teneur  suit  ici  mot  à  mot. 

Art.  I.  La  présente  Convention,  qui  sera  mise  à  exécu- 
tion quatre  semaines  après  l'échange  des  ratifications, 
s'appliquera  : 

a)  à  tous  les  individus  qui  déserteront  le  service  actif 
des  armées  respectives,  ainsi  qu'aux  effets  militaires 
qu'ils  auront  emportés,  tels  que  chevaux,  harnais,  ar- 
mes, habillements;  en  outre,  aux  individus,  qui  n'ont 
obtenu  de  congé  qu'ii  condition  de  se  présenter  au  pre- 
mier appel  pour  rentrer  au  service  actif,  et  qui  en 
conséquence  appartiennent  à  la  réserve; 
b}  à  tous  les  individus  qui,  selon  les  lois  de  l'Etat  qu'ils 
ont  quitté  avec  ou  sans  l'intention  d'jr  rentrer,  sont 
sujets,  ne  fût-ce  que  dans  la  suite,  au  service  mili- 
taire; 
c)aux  individus  qui,  ayant  commis  des  crimes  dans  l'un 
des  deux  Etats,  se  sont  enfuis  sur  le  territoire  de  l'au- 
tre, pour  se  soustraire  aux  poursuites  de  la  justice  et 
à  la  peine  qu'ils  sont  encourue. 

Art.  II.  Si  les  individus,  mentionnés  dans  l'article 
précédent  sous  la  lettre  a),  sont  saisis  en  uniforme ,  si 
Ton  trouve  sur  eux  d'autres  objets  appartenant  à  l'équi- 
pement militaire,  ou,  en  général,  s'il  est  hors  de  doute 
qo'ib  ont  déserté  le  service  militaire  de  l'autre  Etat,  ils 
•eront  sur-le-champ,  et  sans  réquisition  préalable  de  cet 
Etat,  arrêtés  et  conduits  avec  les  effets  militaires  trouvés 
sur  eux,  à  la  frontière  qui  sépare  les  deux  Ftats,  pour 
7  être  remis  aux  autorités  respectives  chargées  de  les 
recevoir.  Quant  aux  individus  dont  la  désertion  n'est 
pas  manifeste,  mais  devient  probable  par  suite  de  leur 
propre  déclaration  ou  de  circonstances  particulières,  les 
sutorîtÀ  militaires  ou  civiles  qui  auront  eu  connaisance 
do  séjour  d'un  pareil  individu,  prendront  aussitât  les  me- 
ures nécessaires  pour  empêcher  son  évasion.  Elles  fe- 
ront ensuite   dresser  un   procès-verbal  à  ce  sujet,  et  le 
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1S44  ^'^^^'^y  sofott  ftir  ihre  SicherstelluDg  gesorgt  werden. 
Demnachst  babea  aie  dariiber  eîn  ProtokoU  aufnebmen 
zu  lassen,  und  solches  der  jenseitigen  Provinzial-Mill- 
taîrbeborde  mitzutbeileu,  welcbe  bierauf  zu  erklaren  bat, 
ob  das  bezeicbnete  Individuum  wirklich  desertirt  ist  oder 
nicbt,  vrelcbemnâcbsty  im  Bejabungsfalle  der  Déserteur 
ibr  auf  die  obeu  érwabate  Weiee  auszuliefern  îst. 

Wa8  die  im  vorigeu  Arlikel  unter  b.  bezeicboeteu 
Individuen  betrilTt,  so  findet  derea  Verbaftung  und  Aus- 
lieferuDg  nicht  anders  Statt,  als  io  Folge  einer  )ede8- 
maligeu  ausdrîicklicben  Réquisition  von  Seiten  der  kom- 
petenten  Beborde  desjenigen  Staats,  welcbem  die  Indi- 
viduen angebôren. 

Art.  3.  Die  Auslieferung  der  zu  den  Rlassen  a.  und 
b.  des  Artikels  1.  geborigen  Individuen  wird  jedoch 
nicbt  Statt  finden,  wenn  dieselben,  ebe  sie  sicb  in  den 
zuletzt  von  ibnen  verlassenen  Staat  begeben  oder  d^- 
selbst  Dienste  genommen  batten,  Untbertlmnen  desjeni- 
gen Staats  waren,  wobin  sie  sicb  bei  ibrer  Ëntweicbung 
geflûcbtet  haben,  und  diejenigen  Verbâltnîsse,  virelcbe  fiir 
sie  aus  dîeser  Eigenscbaft  entspringen,  nîcbt  nacb  den  in 
diesein  Staate  geltenden  gesetzlicben  Vorscbriften  aufge- 
lost  worden  sind.  Docb  werden,  selbst  in  diesem  Falle, 
die  von  solcben  Individuen  bei  ibrer  Entweicbung  mit- 
genommenen  Fferde  und  Militairellekten  zuriickgegeben. 

£ben  so  kann  die  Auslieferung  eines  zu  diesen  zwei 
Klassen  geborigen  Indivîduunis,  wenn  dasselbe  sicb  in 
dem  Staate,  wobin  es  entwicben  ist,  ein  Verbrecbenoder 
Vergeben  bat  zu  Scbulden  kommen  lassen,  bis  zur  Ab- 
bûssung  der  nacb-  den  Gesetzen  dièses  Staats  dafiir  ver- 
wirkten  Strafe  verweigert  werden. 

In  den  Fallen  endlicb,  wo  die  Verbaftung  und  Aus- 
lieferung eines  Individuums  nur  in  Folge  vorheriger  Ré- 
quisition Statt  finden  soll,  wie  dies  im  Artikel  2,  na* 
nientlich  wegen  der  Déserteurs  verabredet  ist ,  welcbe 
nicbt  als  solcbe  kenntlicb  sind,  ist,  wenn  seit  der  Désertion 
oder  dem  Austritte  eines  Individuums  dieser  Kategorîe 
bereits  ein  Zeitraum  von  zwei  Jaliren  verstricben  ist, 
der  requirirte  Staat  nicbt  verpflicbtet^  der  an  ibn  erge- 
henden  Auslieferungsrequisition  Folge  zu  leisten. 

Art.  4.  Die  im  Artikel  2.  vorgescbriebenen  Mit- 
tbeilungen  wegen  der  der  Désertion  aus  dem  Dienste 
der  jenseitigen  Macbt  Verdachtigen ,  werden  Konîglich 
Preussiscber  Seits  an  den  Kommandirenden  en  Cbef^  und 
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couunaniqaeroiit  aax  autoritës  militaires  provinciales  de  1844 
Taatre  Elat,  qui  alors  dëclareront,  si  le  provenu  a  efifec* 
tivemeol  déserté  ou  non,  sur  quoi,  dans  le  cas  de  Paffir- 
matÎTe,  le  déserteur  leur  sera  livré  de  la  manière  susin- 
diquée. 


Les  individus,  mentionnés  dans  Particle  précédent 
lettre  b),  ne  seront  arrêtés  et  restitués  qu'à  la  suite  d'une 
réquisition  expresse  qui,  dans  chaque  cas  spécial,  sera 
faite  par  les  autorités  compétentes  de  l'Etat  auquel  ces 
individus  appartiennent. 

Art.  III.  L'extradition  des  individus  appartenant  aux 
classes  a)  et  b)  de  l'article  1.,  n'aura  cependant  pas  lieu, 
si  avant  de  s'être  rendus  dans  l'Etat  qu'ils  ont  quitté  en 
dernier  lieu 9  on  avant  d'j  avoir  pris  service,  ces  indi* 
vidas  ont  été  sujets  de  l'État  oi!i  ils  se  sont  retirés  lors 
de  leur  désertion,  et  que  les  rapports  résultant  pour  eux 
de  cette  qualité,  n'aient  pas  été  annuités  suivant  les  for* 
mes  prescrites  par  les  lois  de  cet  Etat.  Mais  même  dans 
ce  cas  on  rendra  les  chevaux  et  les  effets  militaires  que 
ces  individos  auraient  emmenés  avec  eux  en  désertant. 


De  même,  si  un  individu  appartenant  II  ces  deux 
classes  s'est  rendu  coupable  de  quelque  délit  dans  l'Etat 
oii  il  s'est  retiré,  son  extradition  pourra  être  refusée  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  subi  la  peine  que  lui  infligent  les  lois 
de  cet  Etat. 

Enfin  si,  dans  les  cas  où  l'arrestation  et  l'extraditioiï 
d'an  individu  ne  devront  s'effectuer  qu'à  la  suite  d'une 
réquisition  (ainsi  que  cela  est  stipulé  dans  l'article  2. 
notamment  à  l'égard  des  déserteurs  qui  ne  sont  pas  re- 
connaissables  comme  tels),  il  s'est  écoulé  l'espace  de  deux 
ans  depuis  l'époque  de  la  désertion  ou  de  l'évasion  d'un 
individu  de  cette  catégorie,  celui  des  deux  Etats  auquel 
serait  adressée  une  réquisition  pour  le  réclamer,  ne  sera 
point  tenu  d'y  satisfaire. 

Art.  IV.  Les  communications  qui,  d'après  l'article 
2.,  auront  lieu  par  rapport  aux  individus  soupçonnés 
(Tavoir  déserté  le  service  de  Tune  des  Hautes  Parties  contrac- 
tantes, seront  adressées,  de  la  part  delà  Prusse,  au  Comihan- 
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1844  an  die  der  Auslieferung  der  Deserteure  vorgeietzleD  Of- 
fiziere,  Kaiserlich  Russiêcher  oder  Koniglich  Polnischer 
Seits  aber  an  das  Generalkommando  der  nâchsten  Preua- 
sifichen  Provinz  gerichlet;  wogegen  die  Requisitionen, 
Mrelche  sich  auf  Individuen  der  im  Artikel  1.  unter  b. 
erwahnten  Klasse  beziehen /Koniglich  Preussîscber  Seits 
an  die  nacbsten  Russiscben  oder  Polnischen  Militair-  und 
Civilbeborden,  und  Kaiserlich  Russischer  oder  KôniglicU 
Polnischer  Seits  an  die  nacbste  Preoêsische  Provinzial- 
regierung  zu  richten  sind. 

Art.  5.  Wenn  der  Fall  eintritt,  dasa  ein  Indivi- 
duuui  f  bevor  es  aua  dem  Dienste  des  einen  oder  des 
andern  der  bohen  kontrahirenden  Tbeile  entwichen  iat, 
schon  von  den  Truppen  eines  andern  Souverains  oder 
eines  andern  Staats,  mit  welchem  einer  der  bohen  kon* 
trahirenden  Tbeile  eine  Kartelkonvenlion  geschlossen  hat, 
desertirt  ware ,  so  soll  gieicbwobl  ein  solcher  Ueber* 
lâufer  derjenigen  Armée  ausgeliefert  werden,  von  wel- 
cher  er  zuletzt  desertirt  ist. 

Art.  6.  Den  btsiderseitigen  Militair-  und  Civilbebor- 
den  ist  ausdriicklicb  untersagt,  ein  Individuum,  dessen 
Désertion  ans  dem  jenseitigen  Militairdienst  als  gewîss 
oder  selbst  nur  ala  wabrscheinlicb  anzunehmen  ist,  in 
den  Militair-  oder  Civildienst  ibres  Souverains  aufzuneb* 
men  ;  aucb  diirfen  sie  keine  Unteroffiziere  oder  Soldatea 
der  jenseitigen  Armée  auf  der  Grenze  durcbgebenlassen^ 
-wenn  sie  nicht  mit  einem  Passe  oder  Abschiede  von  dem 
Chef  oder  Kommandeur  des  Truppen tbeils,  dem  sie  an- 
gebôren,  verseben  sind.  Jedes  obne  einen  solchen  Paas 
oder  Abscbied  von  ibnen  betroflene  oder  von  ibren  Un- 
tergebenen  ibnen  angezeigte  Individuum,  welches  in  Folge 
fiusserer  Merkmale  oder  sonstiger  Umslâpde  den  Trup- 
pen des  andern  Staats  anzugeboren  verdacbtig  ist,  babea 
sie,  mit  sâromtlicben  bei  ibm  befindlicben  Effecten,  sofort 
zu  verbaften,  und  zu  Protokoli  vernebmen  zu  lassen, 
welcbemnâcbst  nach  den  im  Artikel  2.  enthaltenen  Bestim- 
mungen  zu  verfabren  ist 

Art.  7.  Die  bohen  kontrahirenden  Theile  werdeu 
darauf  halten,  dass  den  an  ibre  Behorden  zu  richtenden 
AuslieferuDgs-Requisitionen  scbnell  und  obne  Rtickbalt 
genûgt  werde.  Selbst  in  dem  Falle,  wo  die  reklamir- 
ten  Individuen  in  den  Dienst  des  Staates  aufgenommen 
sein  soUten,  auf  dessen  Gebiete  sie  sich  befioden,  soll 
dieser  Umsland  auf  die  aus  dem  gegenwartigen  Artikel 
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dant  en  cbef  et  aux  officiers  charges  de  Pextradition  des  1844 
déserteurs,  et  de  la  part  de  la  Russie  et  de  la  Pologne, 
au  Général  commandant  dans  la  Province  prussienne  la 
plus  proche  ;  les  réquisitions  relatives  aux  individus  meu- 
tioonés  dans  Farticle  1.,  sous  la  lettre  b),  s'adresseront, 
de  la  part  de  la  Prusse,  aux  autorités  militaires  et  ci- 
viles de  la  Russie  ou  de  la  Pologne  les  plus  proches, 
et  de  la  part  de  la  Russie  et  de  la  Pologne,  à  la  Ré- 
gence provinciale  prussienne  la  plus  à  portée. 

Art.  V.  S'il  arrivait  qu'un  individu^  avant  sa  déser- 
tion du  service  de  l'une  ou  de  l'autre  des  Hautes  Par- 
ties contractantes,  eût  déserté  des  troupes  d'un  autre 
Souverain  ou  d'un  autre  Etat,  avec  lequel  l'une  des  Hau- 
tes Parties  contractantes  aurait  conclu  une  Convention 
de  Cartel,  le  déserteur  n'en  sera  pas  moins  rendu  \ 
l'armée  qu'il  aura  désertée  en  dernier  lieu. 


Art.  VI.  Il  est  expressément  défendu  aux  autorités 
militaires  et  civiles  respectives,  d'angager  au  service  mi- 
litaire ou  civil  de  leur  Souverain  un  individu  dont  la 
désertion  du  service  militaire  de  l'autre  Etat  n'est  pas 
douteuse,  ou  ne  serait  même  que  probable.  Elles  ne 
laisseront  passer  la  frontière  à  aucum  sous-officier  ni  sol- 
dat de  Farmée  de  l'Etat  limitrophe,  à  moins  qu'il  ne  soit 
muni  d'un  passe-port  ou  d'une  cartouche  du  chef  ou  du 
commandant  du  corps  auquel  il  appartient. 

Tout  individu  qui,  sans  pouvoir  se  légitimer  au  moyen 
d^on  pareil  passeport  ou  d'une  cartouche,  sera  découvert 
par  ces  autorités  ou  leur  sera  dénoncé  par  leurs  subor- 
donnés, et  que  des  signes  extérieurs  ou  d'autres  circon- 
stances rendront  suspect  d'appartenir  aux  troupes  de 
Faotre  Etat,  sera  sur  le  champ  arrêté,  avec  tous  les  ef- 
fets qu'on  trouvera  sur  lui;  on  lui  fera  subir  un  inter- 
rogatoire, et  il  sera  procédé  ensuite  conformément  aux 
dispotitions  de  l'article  2. 

Ail.  VIL  Les  Hautes  Parties  contractantes  feront 
tenir  la  main  \  ce.  qu'il  soit  satisfait  promptement  et 
localement  aux  réquisitions  d'extradition  qui  seront  adres- 
sées \  Leurs  autorités.  Dans  le  cas  même  où  les  indi- 
vidus réclamés  auraient  été  entre-temps  engagés  au  ser- 
vice-de  l'Etat   sur   le  territoire  duquel  ils  se  trouvent, 

C2 


36  Convention  de  Cartel 

1844  eDtspringenden   gegenseidgen  YerpfiichtaDgeii  TOn  kei- 
nem  Einflusse  sein. 

Art.  8.  Sollten  âber  die  Richtîgkeit  irgend  eines  in 
dem  Requîsitionsschreiben  angefahrten  Tlmstandefi  Zwet* 
fel  entstehen,  so  konnen  dièse ,  die  im  Artikel  3  er- 
wâhnten  FlOle  ausgenommeD ,  eine  Verweigerung  der 
Auslieferung  nîcht  begriioden. 

Art.  9.  Bei  der  Auslieferung  eines  Déserteurs  oder 
MilitairpOichtigen  ist  jederzeit  und  ohne  Ausnabaienicfat 
allein  das  bei  seiner  Verhaftang  iiber  die  Veranlassung 
und  Uœstlinde  desselben  auPgenonimene  Protokoli,  son- 
dern  es  sind  aucb,  wenn  derselbe  zur  Klasse  der  nach 
Artikel  2.  TOn  Amtswegen  Auszulîefernden  gehort,  die 
Mllitaîreffekten  ;  durch  vrelche  seine  Désertion  sîch  er- 
geben  bat,  sofort  mit  zu  ûberliefern.  Gebort  er  dagegen 
zu  den  erst  nach  yorberîger  Kommunikatlon  mit  den 
respektîven  Milîtairbeborden  oder  in  Folge  einer  beson- 
deren  Réquisition  auszulîefernden  Individuen,  so  ist,  um 
jeden  Zweifel  dariiber  zu  beseitîgen ,  dass  seine  Auslie- 
ferung den  im  gegenwèirtigen  Verlrage  bestimmten  Grund- 
satzen  gemass  sey,  allemal  das  Original  oder  eine  be- 
glaubte  Abscbrift  des  ihn  betreffenden  Requisitionsschreî- 
bens  bei  seiner  Auslieferung  vorzuzeigen. 

Art*  10.  Die  Grenzorte,  yvo  frîiher  die  ordnungs- 
massige  Auslieferung  der  Deserteure  und  anderer  Indivis 
duen  stattgefunden  bat,  werden  aoch  ferner,  und  zwar 
80  lange  zu  diesem  Zwecke  beibebalten,  als  die  beider* 
seiligen  Behôrden  nicht  etwa  tiber  eine  Abanderung  in 
dieser  Beziehung  sich  vereinbaren.  Die  an  diesen  Orten 
mit  dem  Auslieferungsgescbafc  beauftragten  Beamten  sind, 
je  nachdem  sie  zum  Militair-  oder  Civilstande  gehoren, 
TOn  Seiten  der  betreffenden  Militair- oder  Ci vilbehb'rd en 
den  jenseitigen  namhaft  zn  machen. 

Art.  11.  An  Unterhaltungskosten  werden  fiir  Jeden 
Déserteur  oder  Militairpflichtigen,  von  dem  Tage  an,  \vo 
er,  zum  Zwecke  seiner  Ton  Amtswegen  oder  auf  Requî* 
sition  zu  bewirkenden  Auslieferung  verbafltet  vrorden  ist, 
zwei  und  ein  balber  (2^)  Silbergroscben  Preussiscb  Kou- 
rant  odër  sieben  und  ein  halber'(7^)  Kopeken  Silber 
tëglich  vergiitet.  Hat  der  Déserteur  ein  Diënstpferd  mit 
sîch  genonimen,  so  werden,  von  dem  eben  gedachten 
Zeitpunkte  ab  tiiglicb,  auf  dasselbe  2  Metzen  Hafer  und 
acht  Pfofid  Heu,  nebst  dem  nothigen  Strob,  gutgethan^ 
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cette   cIrcoDStance  n^influera  en  rien  sur  les  obligations  1844 
mutuelles  résultant  du  présent  article. 

Art  VIIL  S'il  sMlevait  des  doutes  sur  l'exactitude  de 
telle  oa  telle  circonstance ,  rapportée  dans  l'acte  de  ré- 
quisition,  ces  doutes  ne  pourront,  \%%  cas  mentionnés 
dans  l'article  3  exceptés,  motiver  un  refus  d'extradition. 

Art.  IX.  Non -seulement  l'extradition  d'un  déser- 
teur ou  d'un  individu  sujet  au  service  militaire  devra 
toujours  et  sans  exception  être  accompagnée  d'un  pro- 
cès-verbal qui  aura  été  dressé  pour  constater  les  causes 
et  les  circonstances  de  son  arrestation ,  mais  encore,  s'il 
appartient  à  la  catégorie  de  ceux  qui,  d'après  l'article 
2,  doivent  être  livrés  d'office,  les  effets  militaires  qui 
auront  servi  à  faire  découvrir  sa  désertion,  seront  aus- 
sitôt restitués  avec  luL  Si,  au  contraire,  l'individu  ap- 
partient à  la  classe  de  ceux  qui  ne  doivent  être  livrés  qu' 
à  la  suite  d'une  communication  préalable  entre  les  autorités 
miUtaires  respectives,  ou  d'une  réquisition  spéciale,  dans 
ce  cas,  afin  de  mettre  hors  de  doute  que  son  extradi- 
tion est  conforme  aux  principes  établis  dans  la  présente 
Convention,  l'acte  de  réquisition  qui  le  concerne,  devra, 
lors  de  l'extradition,  être  produit  en  original  ou  en  co- 
pie vidimée. 

Art.  X.  Les  points  de  la  frontière  où  l'extradition 
régulière  des  déserteurs  et  autres  individus,  avait  lieu 
précédemment,  continueront  à  servir  pour  le  même  ob- 
jet aussi  longtemps  que  les  autorités  respectives  ne  con- 
viendront pas  d'un  changement  \  cet  égard.  Les  fonc- 
tionnaires chargés  dans  ces  endroits  de  recevoir  les  in- 
dividus qui  devront  être  livrés,  seront,  suivant  que  ces 
fonctionnaires  appartiennent  à  l'état  militaire  ou  à  l'état 
civD,  indiqués  par  les  autorités  militaires  ou  civiles  com- 
pétentes^ \  celles  de  l'autre  Etat. 

Art  XL  Pour  tout  déserteur  ou  individu  sujet  au 
service  militaire,  les  frais  d'entretien  seront  acquittés  à 
raison  de  deux  et  demi  (2^)  gros  d'argent  de  Prusse  ou  de 
sept  et  demi  (7^)  Kopeks  d^rgent  de  Russie,  par  jour,  à 
compter  du  jour  où  il  aura  été  arrêté  pour  être  livré,  soit 
d'office,  soit  par  suite  d'une  réquisition.  Si  le  déserteur  a 
eounené  un  cheval  de  service,  il  sera  bonifié  pour  ce 
dernier  par  jour,  et  à  compter  de  l'époque  susindiquée, 
deux  metzes  d'avoine  et  huit  livres  de  foin  avec  la  paille 
aécessaire,  et  ces  fourrages  seront  payés  chaque  fois  se* 
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1844  und  dlese  Fourage  wird  nach  den  jedesmallgen  Markt- 
preisen  der  nachsten  Stadt  bezahlt. 

Die  Auslieferung  des  Déserteurs  wird  spâtestens  acbt 
Tage  nach  seiner  bei  dessen  Entdeckung  sofort  stattfin- 
denden  VerhaftuDg  erfolgen,  und  die  Kosten  fiir  seinen 
llnterhalt  soUen  auch  gegenseitig  nur  fur  den  Zeitraum 
YOD  achtTagen  erstattet  werden^  es  sei  denn,  dass  seine 
Auslieferung  an  die  betreffenden  Behorden,  wegen  der 
Entfernung  des  Ortes,  vro  derselbe  ergriffen  worden,  oder 
wegen  anderer  hinreichend  nachgewiesener  Tlmstande, 
uber  jenen  Zeitraum  hinaus  verzogert  werden  miîsste. 
Ist  der  Ueberlaufer  Krankheit  halber  in  ein  Hospîtal 
aufgenommen  worden,  so  werden  die  desfallsigen  Kosten 
Yon  dem  reklamirenden  GouYernement  mit  drei  und  ei- 
nem  halben  (3^^)  Silbergroschen  Preussisch  Kourant  oder 
zehn  und  einem  halben  (10^)  Kopeken  Silber  tâglich 
far   die  ganze  Zeit  seines  Auîentbalts  daselbst  erstattet. 

Art.  12.  Wird  ausser  dem  Déserteur  zugleich  das 
YOn  ihm  mitgenommene  Dienstpferd  entdeckt  und  dem 
Staate,  welchem  es  gehort,  zuriickgegeben,  so  erhëlt  der- 
jenige^  durch  dessen  Anzeige  die  Beschlagnahme  des  Fier- 
des  erwirkt  worden  ist,  Yon  dem  Staate,  an  den  die 
Auslieferung  erfolgt,  eine  Belohnung  Yon  sieben  und  ei- 
nem halben  (7^)  Thaler  Preussisch  Kourant  (sechs  Rubel 
75  Kopeken  Silber). 

Art.  13.  Zur  Berichtigung  dieser  Belohnung,  so  wie 
derimArtikel  11.  bemerkten  IJnterhaltungskosten,  wel- 
che  in  keîpem  Falle  erhohet  werden  dûrfen,  werden  die 
hohen  kontrahirenden  Theile  bei  den  mit  dem  Auslie- 
ferungsgeschaft  in  den  dazu  bestimmten  Grenzorten  be- 
auftragten  Beamten  eine  gewisse  Summe  Geldes  nieder- 
legen  lassen,  Yon  welcher  dièse  Beamten  sofort  bei  Aus- 
lieferung des  Déserteurs  oder  Militairpflichtigen  und  des 
Dienstpferdes  sowohl  die  IJnterhaltungskosten  auf  den 
Grund  einer  Berechnung,  welche  bei  der  Auslieferung 
Yon  der  dazu  beauftragten  jenseitigen  Behorde  mit  zu 
ûbergeben  ist,  als  auch  die  Belohnung  fiir  die  Beschlag- 
nahme des  Dienstpferdes  zu  berichtigen  haben.  Sollte 
dièse  Berechnung  fiir  unrichtig  gehalten  werden,  was  }e- 
doch  bei  der  genaoen  Festsetzung  des  Satzes  der  Beloh- 
nung und  der  IJnterhaltungskosten  nicht  leicht  wird 
stattfinden  konnen,  so  soll  dennoch  die  Zahlung  der 
aufgerechneten  Summe  erlolgen,  und  erst  spSter  ist  eine 
desfallsige  Reklamation  zu    uotersucheu;  mit  alleiniger 
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Ion  le   prix  coarant  du  marché  de  la  TilIe  la  plas  pro-  1844 
che. 

La  restitution  du  déserteur  se  fera  au  plus  tard  huit 
jours  après  son  arrestation,  laquelle  aura  lieu  dès  qu'on 
Tsara  découvert;  les  frais  de  son  entretien  ne  seront 
rétribués  de  part  et  d'autre  que  pour  le  même  terme 
de  huit  jours,  à  moins  que  IVloignement  du  Heu  où  le 
déserteur  aura  été  arrêté,  on  d'autres  circonstances  bien 
constatées,  ne  retardent  nécessairement  au  delà  de  ce 
terme  son  extradition  aux  autorités  compétentes.  Si, 
par  suite  de  maladie,  le  transfuge  se  trouvait  avoir  été 
reçu  à  un  hôpital,  les  frais  qui  en  résulteront,  seront  ac- 
quittés par  le  Gouvernement  réclamant,  à  raison  de  trois 
et  demi  (3^)  gros  d'argent  de  Prusse,  ou  Me  dix  et  demi 
(10|)  Kopeks  d'argent  de  Russie,  par  jour,  pour  tout  le 
tempe  pendant  lequel  son  état  de  santé  l'aura  retenu  à 
l'hôpital. 

Art.  XIL  Si,  outre  le  déserteur  lui-même,  l'on  par- 
rient  encore  à  découvrir  le  cheval  de  service  emmené 
par  lui  9  et  que  ce  cheval  soit  rendu  è  l'Etat  auquel  il 
appartient,  la  personne  qui  par  son  avis  aura  amené  la 
saisie  du  cheval,  obtiendra  de  l'Etat  auquel  se  fera  l'ex- 
tradition, une  récompense  de  sept  écus  et  demi  (7^)  de 
Prusse  (six  roubles  75  Kopeks  d'argent  de  Russie). 

Art.  Xin*  Afin  de  pouvoir  acquitter  sans  délai  cette 
récompense,  ainsi  que  les  frais  d'entretien  mentionnés 
dans  l'article  11.,  lesquels  dans  aucun  cas  ne  pourront 
être  augmentés,  les  Hautes  Parties  contractantes  feront 
déposer  chez  les  fonctionnaires  chargés  sur  les  points 
d'extradition  de  la  réception  des  déserteurs,  une  certaine 
somme  d'argent,  au  moyen  de  laquelle  ils  payeront,  lors 
de  l'extradition  du  déserteur  ou  de  l'individu  sujet  au 
service  militaire,  et  di;  cheval,  les  frais  d'entretien,  sur 
une  spécification  présentée  aux  susdits  fonctionnaires 
pir  les  fonctionnaires  de  l'autre  Etat  chargés  de  l'ex- 
tradition, ainsi  que  la  récompense  pour  la  saisie  du  che- 
val Si  Ton  trouvait  la  dite  spécification  défectueuse, 
ce  qni  toutefois  pourra  difficilement  avoir  lieu,  vu  la  dé- 
termination précise  du  taux  de  la  rémunération  et  des 
frais  d'entretien,  elle  n'en  devra  pas  moins  être  soldée, 
et  ce  ne  sera  que  plus  tard  qu'une  réclamation  à  ce  su* 
jet  sera  prise  en  considération,  le  seul  cas  excepté  où 
il  n'aurait   pas  été  satisfait  à  la  disposition  de  l'article 
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1844  Ausnahme  des  Falles,  wo  der  iin  Ârtikel  9.  enthaltenen 
BestimmuDg  wegen  glelchzeitiger  Ueberlieferung  der  bei 
einem  Déserteur  gefundenen  Militaireffekten  oder  Vor- 
zeigung  des  Original -Requisitionsschreibens  oder  einer 
beglaubten  Abscbrift  davon,  nicbt  genâgt  wâre,  indem 
aUdann  weder  die  Unterhaltungskostea  nocb  die  Beloh- 
Dung  gezahlt  werden. 

Art.  14.  Da  weder  Yon  Deaerteuren  noch  von  aus- 
getretenen  MilîtairpQichtigen  Schulden  kontrahirt  wer- 
den konnen ,  die  den  auf  ihre  Person  Anspruch  baben- 
den  Staat  zu  deren  Erstattung  rechtlich  verpflichteo,  ao 
kann  auch  die  Bezahlung  solcher  Scbulden  bei  der  Aua- 
lieferuDg  nie  einen  Gegenstand  der  Erorterung  zwiscben 
den  Behorden  beider  Staaten  bilden.  Hat  ein  solches 
Individuum  Yrahrend  seines  Aufenthalts  in  dem  Staate, 
von  welchem  es  auszuUefern  ist,  Verbindlicbkeiten  ge- 
gen  Privatpersonen  ùbernommen,  an  dereti  Erfûllung  ea 
durch  die  Auslieferung  verhindert  wird,  so  bleibt  dem 
dadurch  Yerletzten  Theile  nur  ûbrig,  sein  en  Scfauldner 
bei  dessen  kompetenter  yaterlandischen  Behorde  zur 
Geltendmachung  seiner  Recbte  in  Anspruch  zu  nehmen* 

Eben  so  beireiet  die  persônliche  Haft,  in  welcher 
ein  Déserteur  oder  ausgetretener  MilitairpÂichtiger  sich 
im  Augenblicke  seiner  Reklamatioo  etwa  wegen  einge- 
gangener  Privât  verbindlicbkeiten  befinden  sollte , .  den 
Staat,  an  vrelcben  die  Reklaœation  gericbtet  ist,  keinea- 
wegs  von  der  Yerpflichtung  zur  sofortigen  Auslieferuog 
des  reklamirten  Individuuœs. 

Art.  15.  Diejenigen,  welche  in  den  Staaten  eioes 
der  beiden  Souverains  ein  Kriminalverbrechen  begehen, 
oder  eines  solchen  angeschuldigt  oder  bezîichtigt  sind, 
und  darauf  entfliehen  und  in  das  Gebiet  des  andern  Sou- 
verains sich  begeben,  werden  gegenseitig  auf  eine  Réquisi- 
tion^ welche  auf  die  unten  im  Artikel  16,  bezeichnete  Art 
erfolgen  muss,  ausgeliefert. 

Der  Stand  oder  die  biirgerlichen  VerhSltnisse  des 
Verbrechersy  Angeschuldigten  oder  Beziichtigten  machen 
hierin  keinen  Unterscbiedy  und  selbiger  wird  ausgelie- 
fert,  wes  Standes  er  auch  sey,  Edelniann,  Stadt-oder 
Landbewohner  ein  Freier  oder  Leibeigner,  oder  Soldat 
oder  vom  Civilstande. 

Ist  aber  der  erw&hnte  Verbrecher  oder  der  Angeschul- 
dlgte  ein  Unterthan  desjenigen  SouverainSi  in  dessen  Land 
er  gefliichtet  ist;  nachdem  er  in  dem  Lande  des  audern 
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9-,  eoncemant  la  restitution  simultanée  clés  effets  mili-  1S44 
taires  trouva  sur  le  déserteur,  ou  l'exhibition  de  l'ori- 
gîoal   ou   de   la  copie  yidîmée  de  l'acte  de  réquisition, 
dans  lequel  cas  il  ne  sera  pajé,  ni  frais  d'entretien,  ni 
récompense. 


Art.  XiV.  Les  déserteurs  et  les  individus  sujets  au  ser* 
rice  militaire  ne  pouvant  contracter  de  dettes  que  PEtat 
auquel  ils  appartiennent  eût  l'obligation  légale  d'acquitter, 
les  dettes  qu'ils  pourraient  avoir,  ne  feront  jamais,  lors 
de  l'extradition,  un  objet  de  discussion  entre  les  auto« 
rites  des  deux  Etats.  Si  un  individu,  durant  son  sé- 
jour dans  l'Etat  qui  le  livre,  a  contracté  envers  des  par- 
ticuliers des  obligations  que  son  extradition  l'empêche 
de  remplir,  il  ne  reste  a  la  partie  lésée  que  de  faire 
valoir  ses  droits  par  devant  les  autorités  compétentes  de 
l'Etat  auquel  appartient  son  débiteur. 


Pareillement,  si  un  déserteur  ou  un  individu  sujet 
au  service  militaire  se  trouvait,  au  moment  où  il  est  ré- 
clamé,  ea  état  d'arrestation  pour  des  engagements  qu'il 
aurait  cnntractés  envers  des  particuliers,  l'Etat  auquel 
s'adresae  la  réquisition,  ne  sera  pas  pour  cela  libéré  de 
l'obli^tion  de  le  livrer  sans  retard. 

Art.  XV.  Ceux  qui,  dans  le  pays  de  l'un  des  deux 
Souverains,  commettent  un  délit  criminel,  ou  qui  son 
accusa  ou  prévenus  d'en  avoir  commis  un,  et  qui  en- 
suite prennent  la  fuite  et  se  rendent  dans  le  pays  de 
l'autre  Souverain,  seront  restitués  de  part  et  d'autre  sur 
uoe  réquisition  qui  aura  lieu  de  la  manière  indiquée  ci- 
dessous  dans  l'article  16. 

L'état  ou  la  condition  du  coupable,  'de  l'accusé  ou 
du  provenu,  ne  changera  rien  \  cette  disposition,  et  il 
sera  restitué,  à  quelque  état  ou  \  quelque  condition 
qu'il  appartienne,  qu'il  soit  noble,  habitant  d'une  ville 
ou  de  la  campagne,  libre,  serf,  militaire,  ou  civil. 

Mab  si  le  dit  criminel  ou  prévenu  est  sujet  du  Sou- 
verain dans  le  pays  duquel  il  s'est  rendu  par  sa  fuite, 
aprèa  avoir  commis  un   délit  criminel  dans  le  pays  de 
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1844  Souverains  ein  Verbrechen  begaDgen  bat,  80  findet  die 
Au8lieferung  nicht  Statt,  ^ondern  der  SouYeraio,  deasen 
Unterthan  er  iat,  wird  denselben  sofort  nach  seinen  Lan- 
desgesetzeD  zur  Unteraucbung  und  Strafe  ziehen  lasaeo. 
Sobald  jedoch  ein  Individuum  in  dem  Lande,  wo  daa- 
8elbe  ein  Kriminalverbrecben  oder  îrgend  ein  Vergehen 
8ich  bat  zu  Schulden  kommen  lassen,  desbalb  verbaftet 
worden  ist,  80  kann  der  Souverain  desLandes,  in  wel- 
cben  die  Verbaftung  erfolgt  ist,  denselben  zur  Unter- 
8ucbung  ziehen  und  die  verwirkte  Strafe  vollstrecken 
lassen^  wenn  aucb  dièses  Individuum  ein  Untertban  des 
andern  Landesberrn  wâre. 

Art.  16.  Die  Verbaftung  eines  Verbrecbers  Bebufs 
dessen  Auslieferung  soll  erfolgen  auf  die  Réquisition  ei* 
ner  Polizei-  oder  Gericbtsbebërde  des  Staates,  in  vrel* 
cbem  der  Angescbuldigte  das  ibm  scbuldgegebene  Ver- 
brecben  begangen  bat.  Dièse  Réquisition:  wird  an  eine 
Polizei-  oder  Gericbtsbeborde  des  anderen  Staates  gerich- 
tet.  Die  betreffenden  BebSrden  sind  verpflicbtet  seibst 
dann,  i;venn  sie  zur  ËrfuUung  der  ibnen  zugebenden  Re* 
quisition  nicbt  kompetent  sind,  dieselbe  anzunebmen  und 
'  sie  unverziiglicb  an  die  kompetente  Beborde  zu  be- 
fordern. 

Die  wirklicbe  Auslieferung  gescbiebt  jedocb  allemal 
erst  von  Seiten  Preussens  auf  die  Réquisition  des  Gêne- 
rai-Gouverneurs derjenigen  Provinz  des  Kaisertbums 
Russland  oder  auf  die  Réquisition  des  Obergericbtes  der- 
jenigen Provinz  des  Kônigreicbs  Polen,  wo  gegen  den 
Verbrecber  oder  Aegescbuldigten  eine  gericbtlicbe  Un- 
tersucbung  bereits  stattgefunden  bat  oder  stattfinden  soll. 
In  dem  einen  wie  in  dem  anderen  Falle  wird  die  Ré- 
quisition an  das  Obergericbt  derjenigen  Provinz  der  Preus- 
siscben  Monarcbie  gericbtet^  wo  der  Verbrecber  oder 
Angescbuldigte  dem  Vermutben  nach  Zuflucbt  gesucbt  bat. 

Von  Seiten  Russlands  und  des  Kënigreichs  Polen 
wird  die  Auslieferung  nur  auf  die  Réquisition  des  Ober- 
gericbtes derjenigen  Preussischen  Provinz  erfolgen,  wo 
gegen  den  Verbrecber  oder  Angeschuldigten  eine  gericbt- 
licbe Untersuchung  bereits  stattgefunden  bat  oder  statt- 
finden soll.  Dièse  Réquisition  wird  an  den  General- 
Gouverneur  derjenigen  Provinz  des  Kaiserthums  Russ- 
land oder  an  das  Obergericbt  derjenigen  Provinz  des  Kô- 
nigreicbs Polen  gericbtet,  wo  der  Verbrecber  oder  An- 
gescbuldigte dem  Vermutben  nach  Zuflucbt  gesucbt  bat. 
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Tautre  SouYerain,  sa  restitution  n'aura  pas  lieu,  mais  le  1844 
Souverain  dout  il  est  sujet  fera  administrer  contre  lui 
bonne  et  prompte  justice  selon  les  lois  du  pays.  Si  ce- 
pendant un  individu  quelconque  a  élé  ^arrét^  dans  le  ^ 
pays  oà  il  a  commis  un  dëlit  criminel  ou  un  excès  quel- 
conque, et  ce  pour  avoir  commis  le  dit  dëlit  criminel 
OQ  excès,  le  Souverain  du  pays  ou  l'arrestation  s'est  faite, 
fera  administrer  justice  contre  lui  et  lui  fera  infliger  la 
peine  qu'il  a  encourue,  quand  même  un  tel  individu  se- 
rait sujet  de  l'autre  Souverain* 


Art.  XVI.  L'arrestation  d'un  criminel  qui  doit  être 
livre  de  la  part  d'un  Etat  à  l'autre,  aura  lieu  à  la  r^ 
quisition  d'un  bureau  de  police  ou  d'un  tribunal  du 
pays  ou  le  prévenu  aura  commis  le  crime  qui  lui  est 
impute,  et  cette  réquisition  sera  adressée  è  un  bureau 
de  police  ou  \  un  tribunaf  de  l'autre  pays.  Les  auto- 
rités respectives  sont  tenues,  lors  même  qu'elles  seraient 
incompétentes  pour  (aire  droit  à  la  réquisition  qui  leur 
est  adressée,  de  l'accepter  et  de  la  faire  tenir  sans  dé- 
lai aux  fonctionnaires  compétents. 

L'extradition  effective  ne  se  fera  toutefois  de  la  part 
de  la  Prusse,  qu'à  la  réquisition  du  Gouverneur  général 
de  la  Province  de  l'Empire  de  Russie ,  ou  a  la  réquisi- 
tion du  tribunal  supérieur  de  la  Province  du  Royaume 
de  Pologne,  où  le  criminel  ou  prévenu  a  déjà  été  ou 
doit  être  soumis  à  une  enquête  judiciaire.  Dans  l'un  et 
l'autre  cas,  la  réquisition  sera  adressée  au  tribunal  su- 
périeur de  la  Province  de  la  Monarchie  Prussienne  o& 
le  criosinel  ou  prévenu  sera  présumé  avoir  cherché  un 
asile. 

De  la  part  de  la  Russie  et  du  Royaume  de  Pologne 
l'extradition  aura  lieu  à  la  réquisition  du  tribunal  su- 
périeur de  la  Province  prussienne  où  le  criminel  ou 
prévenu  a  déjà  été  ou  doit  être  soumis  à  une  enquête 
jadiciaire,  laquelle  réquisition  sera  adressée  au  Gouver- 
neur général  de  la  Province  de  l'Empire  de  Russie,  ou 
au  tribunal  supérieur  de  la  Province  du  Royaume  de 
Pologne,  où  le  criminel  ou  prévenu  sera  présumé  avoir 
chercha  un  asile. 
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1844  Beide  Regierangen  werden  sich  gegenseitig  das  Ver* 
zeicbniss  der  Obergerichte  der  Preussîschea  Monarchie 
und  des  Kënigreichs  Polen  mittheilen,  vrelchen  die  £r- 
lassung  dieser  Requisitionen  anvertraut  ist. 

In  allen  Torgedachten  Fâllen,  der  Antrag  auf  Au8- 
lieferung  mSge  von  einem  Obergerichte  Preussens  oder 
des  Ronigreichs  Polen  gemacht  seyn^  oder  yon  einem  der 
Russischen  General -Gouyerneure  ausgehen,  soll  die  Ré- 
quisition yon  einer  Ausfertîgung  entweder  des  Erkennt* 
nisses,  wenn  ein  solcbes  scbon  ergangen  ist,  oder  des 
Beschliisses  iiber  die  ErSffnung  der  Kriminaluntersu- 
cbung  begleitet  seyn^  in  welchem  die  nâheren  Umstande 
des  Verbrecbens  auseinandergesetzt  sind. 

Der  Antrag  auf  Auslieferung  und  die  zur  Begrtin- 
dung  desselben  dienenden  Dokumente  sollen  binnen  sechs 
Monaten  yon  dem  Tage  an,  wo  die  Anzeige  iiber  die 
Verbaftung  des  Verbrechers  oder  des  Angeschuldigten 
an  die  requirirenden  Beamten  oder  das  requirirende  Ge- 
ricbt  abgesandt  wird,  yorgelegt  werden.  Im  Verzoge- 
rungsfalle  erlischt  die  Verbindlichkeit  zur  Auslieferung 
des  Verbrechers  oder  Angeschuldigten* 

Die  Auslieferung  selbst  soll  erlolgen,  nachdem  durch 
Vernehmung  des  Angeschuldigten  die  Identitat  seiner 
Person  festgestellt  worden,  und  wenn  die  ihm  schuld- 
gegebene  Handlung  eine  solche  ist,  dass  aucb  nach  den 
Gesetzen  des  requirirten  Staates  der  Schuldige  gleich- 
Fais   zur  Kriminaluntersuchung  gezogen  werden  miisste. 

Behufs  der  Auslieferung  soll  der  Verbrecher  bis  zur 
Grenze  transportirt  und  gegen  Erstattung  der  Kosten 
den  Behorden  des  requirirenden  Staates  iibergeben  werden. 

Art.  17.     An  Kosten  werden 

a)  fur  den  Unterhalt  des  Verbrechers,  yom  Tage  sei- 
ner Verhafiung  an,  tâglich  zwei  und  ein  halber  (2^)  SiU 
bergroschen  Preussiscb  Kourant  (sieben  und  ein  halber 
(7J)  Kopek  SîlberM 

b)  an  Kosten  der  Haft,  so  lange  dièse  dauert,  tag- 
licb  drei  und  ein  yiertel  (3^)  Silbergroschen  Preussiscb 
Kourant  (neun  und  drei  yiertel  (9|)  Kopeken  Silber) 
und  ausserdem 

c)  die  in  jedem  einzelnen  Falle  zu  liquidirenden 
Auslagen  fur  den  Transport  des  Verbrechers  und  fiir  An- 
schaffung  der  zu  seiner  Bekleidung  erforderlich  gewese« 

«  nen  Gegenstande 
bezahlt. 
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Les  deux  GouTernements  se  communiqueront  r^cipro-  1844 
quement  la  liste  des  tribunaux  supérieurs  de  la  Monar* 
chie  Prussienne   et  du  Royaume   de  Pologne^  qui  sont 
charges  d^expëdier  ces  réquisitions. 

Dans  tous  les  cas  précités,  soit  que  la  demande  d'ex- 
tradition ait  été'  faite  par  un  tribunal  supérieur  de  la 
Prusse^  aoit  qu'elle  provienne  d'un  des  Gouverneur^  gé- 
néraux russes  ou  d'un  tribunal  supérieur  du  Royaufue 
de  Pologne^  la  réquisition  doit  être  accompagnée  d'i^ue 
expédition  y  soit  de  la  sentence,  si  elle  a  déjà  été  pro- 
noncée, soit  de  l'arrêt  de  mise  en  accusation*,  spécifia^ 
en  détail  les  circonstances  du  crime. 

La  demande  d'extradition  et  les  pièces  .à  l'appui  de- 
vront être  présentées  dans  lés  six  mois,  à  compter  A^ 
)our  où  l'annonce  de  l'arrestation  du  criminel  ou  du 
prévenu  aura  été  expédiée  au  fonctionnaire  ou  au.  tri- 
banal  qui  aura  demandé  cette  arrestation*  £n  cas  de 
retard,  l'obligation  de  livrer  le  criminel  09  prévenu  ces- 
sera. 

L'extradition  elle-même  aura  lieu,  lorsque,  par  suite 
de  l'interrogatoire  qu'on  fera  subir  au  prévenu,  l'iden* 
tité  de  sa  personne  aura  été  reconnue,  et  si  l'action  qui 
lui  est  imputée,  est  telle  que,  suivant  les  lois.de  l'Etat 
auquel  s'adresse  la  réclamation,  le  coupable  devrait  éga-  , 
lement  être  soumis  à  une  enquête  criminelle. 

Pour  être  livré,  le  criminel  sera  escorté  jusqu'à  la 
firontière  et  remis  contre  le  remboursement  des  Irais 
aux  autorités  de  l'Etat  requérant. 

Art.  XVIL     II  sera  payé: 

a)  pour  l'entretien  du  criminel,  à  compter  du  jour 
de  son  arrestation,  deux  gros  et  demi  (2^)  d'argent  de 
Prusse  (sept  Ropeks  et  demi  (7^)  d'argent  de  Russie) 
par  jour; 

b)  pour  frais  de  détention,  tant  que  celle-ci  dure, 
trois  gros  et  un  quart  (3^)  d'argent  de  Prusse  (neuf  Ko- 
peks  et  trois  quarts  (9|)  d'argent  de  Russie)  par  jour, 
et  en  outre; 

c)  les  déboursés  à  liquider  dans  chaque  cas  parlicu* 
lier  pour  le  transport  du  criminel  jusqu'à  la  frontière; 
et  pour  la  fourniture  des  pièces  d'habillement  dont  il 
avait  besoin. 
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1844  Art  18.  Weder  Deserteure,  nocb  Militaîrpfllchtige, 
noch  Verbrecher,  kënnen  von  Seiten  des  reklamireoden 
Staat8  auf  gewaltsamey  eigenmachtige  oder  heîmliche 
Weise  auf  das  Gebiet  des  anderen  Staates  verfolgt  wer- 
den.  Es  ist  daher  untersagt,  dass  zu  diesem  Zwecke  ir- 
gend  ein  Militaîr-  oder  Civilkommando  oder  gebeimer 
Abgeordneter  die  Grenze  beider  Staaten  iiberscbreite. 
Ist  Yon  Seiten  der  reklamirendeD  Macht  die  Verfolgung 
eines  oder  mebrerer  Deserteure,  oder  Militairpflîchtiger^ 
oder  gefliichteter  Yerbrecher  mittelst  eines  Militair- oder 
Civilkommando's ,  oder  auf  andere  Art  yerfiigt  worden, 
80  darf  sich  dièse  Verfolgung  nicbt  weiter  als  bis  zur 
Grenze,  welche  beide  Staaten  von  einander  trennt,  er- 
strecken.  Hier  muss  das  K^ommando  Hait  macben,  \ind 
nur  ein  Mann  darf  die  Grenze  ûberscbreiten*  Dieser 
muss  sicb,  bei  Entbaltung  jeder  Ausiibung  von  Gewalt 
oder  Eigenmacht,  unter  Vorzeigung  des  Réquisitions» 
scbreibens  seiner  Vorgesetzten ,  an  die  kompetente  Mi- 
litair- oder  Civilbebôrde  wenden  und  auf  die  Ausliefe- 
rung  antragen.  Ein  solcher  Abgeordneter  wird  mit  den- 
jenigen  Riicksicbten ,  welche  beide  Gouvernements  sich 
gegenseitig  scbuldig  sind,  empfangen  werden,  und  das 
weitere  Verfahren  erfolgt  sodann  nach  der  Vorschrif t  des 
gegenwartigen  Yertrages. 

Art.  19.  Jede  amtlicbe  Handlung,  welche  ein  Civil- 
Gwder  Militairbeamter  des  einen  der  beiden  Staaten  auf 
dem  Gebiete  des  anderen  Staates  ausubt,  ohne  von  der 
kompetenten  Militair»  oder  Civilbebôrde  dièses  letzteren 
Staates  dazu  ausdrucklich  ermèîcbtigt  zu  seyn,  soU  als 
eine  Gebietsverletzung  angeseben  und  demgemâss  be* 
straft  werden. 

Wenn  sich  Zweifel  iiber  die  Tbatsacbe  der  Gebiets- 
verletzung selbst  oder  iiber  die  besonderen  Umstèinde 
erheben,  welcbe  sie  begleitet  haben,  so  soU  eine  ge- 
mischte  Kommission  unter  Vorsitz  des  Kommissarius  des 
verletzten  Theiles  niedergesetzt  werden.  Bestândlge, 
hierzu  im  Voraus  bestimmte  Kommissarien  soUen  fur 
Preussen  der  Landrath  desjenigen  Rreises,  an  dessen 
Grenze  die  Gebietsverletzung  vorgekommen  sein  soU,  und 
fiir  Russland  die  Spezialkommissarien  seyn,  welche  so- 
wobl  auf  der  Grenze  des  Raîserthums,  als  auf  der  des 
Kônigreichs  Polen,  mit  Aufrecbthaltung  der  freundnach- 
barlichen  Yerbâltnisse  beauftragt  sind. 

In  besonderen  Flillen  bleibt  es  den  beiden  Regierun- 
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Art.  XVni.  Ni  les  dëserteurs ,  ni  les  individas  su-  1844 
jets  au  service  militaire,  ni  les  criminels  ne  pourront,  de 
la  part  de  TEtat  qui  les  rëclame,  être  poursuivis  sur  le 
territoire  de  l'autre  Etat,  soit  par  quelque  acte  de  vio« 
lence  ou  d'autoritë  arbitraire,  soit  clandestinement.  Il 
est  en  conséquence  défendu  qu'un  détachement  militaire 
ou  dvil,  quelqu'il  soit,  ou  quelque  émissaire  aecret,  passe 
dans  ce  but  la  frontière  des  deux  Etats. 

Si,  de  la  part  de  la  Puissance  réclamante,  la  pour- 
soite  d'an  ou  de  plusieurs  déserteurs ,  d'individus  sujets 
au  service  militaire,  ou  de  crfminels  qui  se  sont  sauvés, 
a  été  ordonnée  au  moyen  d'un  détachement  militaire  ou 
civil,  OQ  de  toute  autre  manière,  cette  poursuite  ne  de- 
vra s'étendre  que  jusqu'à  la  frontière  qui  sépare  les  deux 
Etats.  Là  le  détachement  devra  s'arr^fer,  et  un  seul 
homme  passera  la  frontière.  Celui-ci  s'abstiendra  de  tout 
acte  de  violence  ou  d'autorité  privée,  et  s'adressera  au 
fonctionnaire  militaire  ou  civil  compétent,  pour  lui  faire 
la  demande  de  l'extradition,  en  lui  exhibant  l'acte  de  ré- 
quisition de  ses  supérieurs.  Ce  délégué  sera  reçu  avec 
les  ^ards  que  les  deux  Gouvernements  se  doivent  mu- 
tuelleillent,  et  l'on  procédera  ensuite  conformément  aux 
termes  de  la  présente  Convention. 

Art.  XIX.  Tout  acte  d'autorité  qu'un  employé  civil 
on  militaire  de  l'un  des  deux  Etats  exercera  sur  le  ter- 
ritoire de  l'autre,  sans  y  avoir  été  expressément  auto- 
risé par  les  fonctionnaires  militaires  ou  civils  compétents 
de  ce  dernier  Etat,  sera  considéré  comme  une  violation 
de  territoire  et  puni  en  conséquence. 

S'il  s'élève  des  doutes  sur  le  fait  même  de  la  viola- 
tion de  territoire,  ou  sur  les  circonstances  particulières 
qui  l'ont  accompagnée,  il  sera  établi  une  commission 
mixte,  présidée  par  le  Commissaire  de  la  partie  lésée. 
Les  Commissaires  perpétuels,  désignés  d'avance  pour  cet 
effet,  seront  pour  la  Prusse  le  Conseiller  provincial  du 
cercle  sur  la  frontière  duquel  la  violation  du  territoire 
doit  avoir  eu  lieu,  et  pour  la  Russie  les  Commissaires 
spéciaux  qui  sont  chargés,  tant  sur  la  frontière  de  l'Em- 
pire, que  sur  celle  du  Royaume  de  Pologne,  de  veiller 
au  maintien  des  relations  de  bon  voisinage. 

Dans  des   cas   particuliers   il  sera  loisible  aux  deux 
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1844  gen  yorbebalteny  dièse  Untersudmng  besonders  zu  dem 
Zwecke  abgeordneteii  Beamten  anzuvertrauen. 

Die  Kommissari^  sollen  das  Recht  haben,  in  beaon- 
deren  Fallen  sich  einen  Justizbeamten  zuzuordnen,  iim 
die  Zeugen  zu  yernebmen  und  zu  vereîdigen»  Ihre  Auf- 
gabe  ist,  die  Thatsachen  vollstâudig  aufzuklâren,  um  fest* 
zustelien,  ob  wirkUch  eine  GebietsverletzuDg  stattgefuD- 
den,  und  wer  sie  begaogen  hat.  Wenn  die  Kommia- 
sion  hierîLber  einig  ist,  werden  die  verhandelten  Akten 
dem  kompetenten  Gerichte  des  Staates^  welchem  der  An* 
geschuldigte  angehort ,  iiberaandt^  um  die  Strafe  festzuse- 
tzeo;  vou  welcher  unverziiglich  dem  Staate,  desaen  Ge* 
biet  yerletzt  worden,  Kenntniss  gegeben  werden  soll. 

Jedes  Individuum^  welches  in  dem  Staate  aelbat,  yto 
dasselbe  eine  GebieUverletzung  begangen  bat,  yerhaftet 
worden  ist,  soll  vor  daa  nachste  Militair-  oder  Civiige- 
richt  dièses  Staates,  je  nachdem  der  Scbuldige  dem  Mi- 
litair-  oder  Civilstande  angebërt,  gebracbt  werden.  Diè- 
ses Gericbt  soll  die  Thatsacfae  untersuchen,  die  Zeugen 
yernebmen  und  die  Sache  so  weit  instruiren,  dasa  die 
Abfassung  des  Erkennlnisses  erfol^n  kann»  Die  yer- 
handelten  Akten  werden  aladann  entweder  dem  kom- 
mandirenden  General  der  Truppen,  zu  denen  der  Scbul- 
dige gehorty  oder,  wenn  letzterer  ein  Civilbeamter  ist, 
seiner  yorgesetzten  Behorde  iibersandt,  um  daa  Urtheil 
nach  den  Gesetzen  des  Landes  flilien  zu  lassen» 

Die  Untersuchung  soll  ohne  Unterbrecbung  gefiibrt 
und  moglicbst  beschleunigt  werden»  Begelurt  das  Ge- 
ricbt, welcbes  das  Urtbeil  zu  sprecben  bat,  zuvor  nocb 
anderweite  Aufklârungen ,  so  solien  dièse  auf  Réquisi- 
tion des  gedacbten  Gerichtes  durcb  die  mit  der  Unter- 
suchung beauftragten  Kommissarien  bescbafft  werden» 

Art  20.  Beide  hobe  kontrabirende  Theile  yerbieten 
ihren  Behôrden  oder  Unterthanen,  einen  Déserteur,  bereits 
reklamirten  Militairpflichtigen ,  den  zur  Auslieferuog  ge* 
eigneten  Verbrecher  zu  yerbergen,  oder  demselben  nach 
anderen  entfernten  Gegenden  fortzubelfen ,  um  ibo  auf 
dièse  Weisse  der  Auslieferung  zu  entziebeb. 

Wider  diejenigen,  welcbe  sich  eines  Vergebens  die- 
ser  Art  sebuldig  macben,  werden  die  beiderseîtîgen  Gou- 
yernements,  nach  Maassgabe  ihrer  respektiven  Landes- 
gesetze,  yerfahren,  und  die  Behôrden  beîder  Staaten  wer- 
den einander  zu  ihrer  Genugthuung  Kenntoiss  dayon  ge- 
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OoDTeniemeiita  de  confier  ces  enquéles  à  des  employés  1844 
envoyés  ad  hoc 

Les  Commissaires  auront  le  droit  de  s'adjoindre  dans 
des  cas  particuliers  un  employé  de  justice^  pour  entent 
dre  et  assermeoter  les  témoins*  Leur  mission  est  de 
bioi  éclaircir  les  faits,  pour  constater  si  effectivement 
une  Tiolation  de  territoire  a  eu  lieu,  et  qui  en  est  l'an* 
teor.  Si  la  Commission  est  d'accord  à  ce  sujet,  les  piè- 
ces du  procès  seront  transmises  au  tribunal  compétent 
de  l'Etal  anquel  le"  prévenu  appartient,  afin  que  la  peine 
soit  proooBcéo  et  incessamment  portée  à  la  connaissance 
de  l'État  dont  le  territoire  aura  été  violé. 

Tout  individu  arrêté  dans  le  pays  même  on  il  aura 
commb  une  violation  de  territoire,  sera  traduit  devant 
le  tribonal  le  plus  proche  de  ce  pays,  soit  militaire, 
soit  civil,  selon  que  le  coupable  appartiendra  It  l'état  mi- 
litaire ou  civil.  Le  dit  tribunal  examinera  Je  fait,  en- 
tendra les  témoins  et  instruira  le  procès  jusqu'au  point 
où  la  sentence  pourra  être  prononeée.  Les  pièces  de  la 
procédure  seront  transmises  alors,  soit  au  Général  en 
chef  des  troupes  auxquelles  appartient  le  coupable,  soit, 
lorsque  cekis-ci  est  un  employé  civil,  à  son  supérieur 
compétent,  afin  de  iaire  prononcer  la  sentence  confor- 
mément attx  lois  de  chaqne  pays» 

L'information  du  procès  aura  Heu  sans  interruption, 
et  devra  être  accélérée  autant  que  possible.  Si  le  tri- 
bunal charg/é  de  prononcer  la  sentence,  demande  aupa- 
ravant des  éclaircissements  ultérieurs  ^  ces  éclaircisse- 
ments seront  fournis  à  la  réquisition  du  dit  tribunal  par 
les  commissaires  chargés  de  l'information  du  délit. 

Art  XX.  U  est  défendu  aux  autorités  et  aux  sujets 
des  Hautes  Parties  contractantes,  soit  de  receler  un  ié^ 
serteur,  un  individu  sujet  au  service  militaire  et  déjè 
réclamé,  ou  un  criminel  passible  d'extradition,  soit  de 
les  aider  a  se  rendre  dans  d'autres  contrées  plus  éloig- 
nées, afin  de  les  soustraire  par-là  è  l'extradition. 

Les  Gouvernements,  respectifs  procéderont  d'après  les 
lois  du  pays  contre^  les  personnes  qui  commettraient  un 
délit  de  cette  nature,  et  les  autorités  des  deux  £tats  se 
donneront  mutuellement,   pour  leur  propre  satisfaction, 

RmciuU  gén.     Tome.  FI.  D 
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1844  ben,  das5  und  auf  welche  Weî«e  dîc  Kontravenîenlcn 
zur  Verantwortung   und  Strafc  gezogen  word^n  sînd. 

Art.  21.  Die  hohen  kontrahirenden  Theile  werden 
ihren  respektiven  Ëingesessenen  auf  das  strengste  unler- 
sageu,  'von  irgend  einem  Individuo,  auch  wenn  dasselbe 
als  Déserteur  noch  nicht  erkannt  oder  reklamirt  sein 
8ollte ,  Eifekten  anzukaufen ,  welche  den  Charakter  voa 
Staatseigenthuin  unverkennbar  an  sich  tragen.  Dîesel- 
ben  soUen  ganz  besonders  vor  dem  Ânkaufe  des  'von  ei- 
nem Déserteur  mitgebrachten  Dienstpferdes  und  vor  der 
Erwerbung  der  von  einem  flîicbtig  gewordenen  Verbre- 
cher  mitgebrachten,  widerrechtHch  von  ibm  besessenen 
Sachen  gewarnt  werden.  Jede  der  beiden  Regierungen 
wird  aile  ihr  durch  die  Landesgesetze  zu  Gebot  steheo- 
den  Mittel  anwenden,  um  sich gegenseitig  zur  unentgeld- 
lichen  Widererlangung  dieser  Gegenstânde^  so  wie  der 
obgedachten  Militair  ££Eekten,  beholflich  zu  seyn. 

Art.  22.  Wenn  die  Auslieferung  eines  Déserteurs, 
Militairpflichtigen  oder  Verbrechers  der  oben  bezeichne- 
ten  Art  in  einem  solchen  Falle  nicht  erfolgt  ist,  wo  aie 
nach  dieser  Konvention  batte  erfolgen  soUen,  und  ein 
dergleîchen  Individuum  durch  Flucht  wieder  in  das  Land 
zuriickkehrt,  dem  dasselbe  hStte  ausgteliefert  werden  sol- 
len,  so  ist  der  Souverain  dièses  Landes  nicht  verpAich- 
tet,  ein  solches  Individuum  wieder  herauszugeben. 

Art.  23.  Jeder  der  beiden  Staaten  verpflichtet  sich, 
diejenigen  seiner  Unterihanen  wieder  zu  ubemehmen, 
welche  der  andere  Slaat,  weil  sie  ibm  aus  irgend  einem 
Grunde  liistig  geworden  sind,  ausweisen  wîll.  Dieae 
Verbindlicfakeit  soll  allemal  erl6schen,  wenn  das  auszu- 
weisende  Individuum  sich  im  Auslande  zehn  Jahre  lang 
ohne  einen  Pass  oder  Heimathschein  der  kompetenten 
Befaorden  seines  Vaterlandes  aufgehalten  bat,  oder  die- 
ser Pass  oder  Heimathschein  seit  zehn  Jahren  abgelau- 
fen  ist. 

Die  Individuen,  deren  PSsse,  Heimathscheine  oder  an- 
deren  Legimatîons-Papiere  noch  gultîg  oder  nicht  Ifin- 
ger  als  seit  Jahresfrist  abgelaufen  sind,  sollen,  wenn  aie 
Unterthànen  des  einen  der  beiden  Staaten  sind,  in  den- 
selben  ohne  vorgangige  Korrespondenz  mit  desseu  kom- 
petenten Befaërden  ausgewiesen  werden  kSnnen. 

Dîe  Ausweisung  und  die  Uebernahme  der  vorstehend 
bezeichneten  Personen  geschieht: 
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des   renseignements  sur  la   manière   dont  les  contreve-  1844 
nants  auront  été  recherches  et  punis. 

j  **  ^^'*  ^^  ^^^^  rigoureusement  défendu  aux  su- 
jets des  Hautes  Parties  contractantes  d'acheter,  de  quel- 
que individu  que  ce  soit,  ne  fût-il  pas  encore  reconnu 
être  un  déserteur,  ou  réclamé  comme  tel,  des  effets  qui 
porrent  indubitablement  le  caractère  d'une  propriété  de 
r£tat.  Il  leur  sera  surtout  interdit  d'acheter  le  cheval 
qo  un^  déserteur  aura  emmené  avec  lui,  ou  de  faire  l'ac- 
quîsîtîon  d'objets  qu'un  criminel  aura  emportés  en  se 
MQvant,  et  dont  il  se  trouvera  possesseur  illégitime. 
Chacun  des  deux  Gouvernements  emploiera  tous  le  moyens 
qae  lui  offrent  les  lois  du  pays,  pour  faire  gratuitement 
rentrer  l'autre  en  possession  de  ces  objets,  ainsi  que  des 
effets  militaires  susmentionnés. 

A***  ^^^*  Si  l'extradition  d'un  déserteur,  d'un  îii* 
dividu  sujet  au  service  militaire,  ou  d'un  criminel  de 
la  cat^orie  plus  haut  mentionnée,  n'a  pas  été  faite  dans 
un  cas  où,  d'après  cette  convention,  elle  aurait  dû  avoir 
heu,  et  que  ledit  individu,  par  une  nouvelle  fuite,  re- 
tourne dans  le  pays  auquel  il  aurait  dû  être  livré,  le 
Souverain  de  ce  pays  ne  sera  pas  tenu  de  le  rendre. 

Art,  XXIIL  Chacun  des  deux  Etats  s'oblige  \  re- 
prendre ceux  de  ses  propres  sujets  dont  l'autre  Etat 
voudrait  se  débarrasser,  parce  qu'ils  lui  sont  è  charge 
par  une  raison  quelconque.  Cette  obligation  cessera  tou- 
tefois-, si  l'individu  qu'on  veut  envoyer,  a  séjourné  à  l'é- 
tranger pendant  dix  ans  sans  passe -port  ou  Heimath- 
Schein  (certificat  d'origine),  délivré  par  les  autorités  com- 
pétentes de  son  pays  natal,  ou  si  ce  passe-port  ou  Heî- 
math-Schein  (certificat  d'origine)  est  expiré  depuis  dix 
ans. 

Les  individus  dont  lés  passe-ports,  certificats  d'ori- 
gine ou  autres  pièces  de  légitimation  sont  encore  vala- 
bles, ou  ne  sont  expirés  que  depuis  un  an,  pourront, 
s'ils  sont  sujets  de  l'un  des  deux  Etats,  y  être  transfè- 
res sans  correspondance  préalable  avec  les  autorités  com- 
pétentes de  cet  Etat. 

La  remise  et  l'admission  des  personnes  ci-dessus  dé- 
ligoées,  se  feront: 

D2 
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1S44  a)  von  Seîlen  Preussens  durch  Yermittelung  der  Land- 

rathe  der  Grenzkreise, 

b)von  Seiten   Russlands   durch  Yermittelung  der   Spe- 

zial  -  Kommîssarien,  seiche  sowohl  auf  der  Grenze  des 

Kaiserthums ,  als  auf  der  des  Konigreicbs  Poien,  mit 

Aufrechtbaltung  der  treundnacbbarlichen  Yerbâltnisse 

beauftragt  sind. 

Mit  Ausnahme  dieser  Falle  soll  kein  Individuum,  wel- 

ches   sich  fur   eioen  Uoterthan   eines  der  beiden  bohen 

kontrabirenden  Tbeile  ausgiebt,   anders  auF  das  Gebiet 

des  anderen  Staates  ausgewiesen  werden  diirfen,  als  nacb 

vorgangiger  Yerstândigung  zwiscben  vorstehend  gedach* 

tea  Beamten  und  nacbdem  festgestelit  seyn  wîrd,    dass 

das  in   Rede    stebende  Individuum   wirklicb  Untertban 

des  Staates  ist,  welcher  dasselbe  iibernebmen  soll. 

In  allen  vorerwabnten  Fâllen  bleiben  die  Kosten  )eg- 
licher  Art,  welcbe  durch  eîne  solcbe  Ausweisung  entste- 
heiiy  dem  ausweisendea  Staate  zur  Last. 

Weon  indessen  die  Kaiserlicb  Russiscbe  oder  die  Kd- 
niglich  Polnische  Reglerung  in  dea  Fall  kommen  soUte, 
sich  eioes  lodividuums  entledigea  zu  wolleoi  desseo 
TransportiruDg  in  seine  Heimath  nicbt  ftiglich  anders, 
als  durch  das  Preussiscbe  Gebiet  gescbeben  kônnte,  so 
wird  die  Kooiglich  Preussiscbe  Regierung  ikre  Einwilli- 
gUDg  hierzu  nie  yersagen,  wenn,  bei  XJeberlieferung  des 
Auszuweisenden  an  die  Preussischen  &'enzbeh(>rdeO|  die- 
sen  zugleich 

1)  eine  bescbeioigte  Annahme-Erklarung  d^rjenigen  Lan- 
desregierungi  vrelcher  der  Auszuweisendeang^Uôrti  und 

2)  der  vollstandige  Betrag  der  Transport-  und  UhterhaU 
tungskosten  des  Ausweisenden  fur  den  ganzen  Weg 
bis  in  seioe  Heimath; 

tibergeben  wird. 

Oline  die  vollstandige  Erfiillung  der  beiden  vorste* 
henden  Bedingungen  kann  sich  die  Koniglicb  Preussi- 
scbe Regierung  bei  den  zwiscben  ibr  imd  andern  Staa- 
ten  in  dieser  Beziehung  bestebenden  vértragsmilssigen 
Yereiobarungen  zur  TJebemahme  irgend  eines,  einem 
dritten  Staate  zuzuweisenden  ^  Individuums  nicbt  ver- 
steben. 

In  dem  Falle,  wo  dergleicben  einem  dritten  Staate 
angebOrige  Individuen,  dennoch  in  die  Preussischen  8taa- 
ten    auf  Grund   eines   ibnen  you  einer  Russiicben   oder 
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a)  de  la  part  de  la  Prusse,  par  l'intermédiaire  des  con-  1844 
seillere  provinciaux  des  cerdes  limitrophes; 

b)  de  la  part  de  la  Russie,  par  Fiutermëdiaire  des  com- 
missaires spéciaux  qui  sont  charges,  tant  sur  la  fron- 
tière de  l'Empire  que  sur  celle  du  Royaume  de  Pologne, 
de  veiller  au  maintien  des  relations  de  bon  voisinage. 

Ces  cas  excepta,  tout  Individu  se  disant  sujet  de 
Tune  des  Hautes  Parties,  ne  pourra  être  transféré  sur  le 
territoire  de  l'autre,  qu'  à  la  suite  d'une  entente  préa- 
lable entre  les  fonctionnaires  susmentionnés  des  deux 
Pajs,  et  lorsqu'il  aura  été  constaté  que  l'individu  en 
question  est  effectivement  sujet  de  l'Etat  qui  doit  le  re- 
cevoir. 

Dans  tous  les  cas  susmentionnés  les  frais,  quels  qu'ils 
soient,  résultant  d'une  translation  de  cette  catégorie,  re- 
steront ^  la  charge  de  l'Etet  qui  l'aura  opérée. 

Si  toutefois  le  Gouvernement  de  Russie  ou  celui  de 
Pologne  voulait  se  défaire  d'un  individu,  dont  le  trans- 
port dans  sa  patrie  ne  pourrait  être  effectué  qu'  à  tra- 
vers le  territoire  prussien,  le  Gouvernement  de  Prusse 
ne  refusera  jamais  son  consentement  à  l'exécution  d'un 
pareil  transport,  pourvu  que,  lors  de  l'extradition  de  cet 
individu  aux  autorités  frontières  prussiennes,  il  leur  soit 
remis  en  même  temps: 

1)une  déclaration  certifiée  du  Gouvernement  auquel  ap- 
partient cet  individu,  portant  son  consentement  à  le 
recevoir; 
2)  le  montant  complet  des  frais  de  transport  et  d'entre- 
tien de  l'individu  en  puestion,  pour  toute  la  route 
jusque  dans  patrie* 

Si  ces  deux  conditions  ne  sont  pas  complètement 
remplies,  le  Gouvernement  prussien,  vA  les  conventions 
qui  existent  a  cet  égard  entre  lui  et  d'autres  Etats,  ne 
pourra  se  prêter  à  recevoir  un  individu  qui  devra  être 
transporté  dans  un  Etat  tiers.  Dans  le  cas  où  de  pa- 
reils individus  appartenant  à  un  Etat  tiers,  auraient  néan- 
moins étë  admis  dans  les  Etats  prussiens,  en  vertu  d'un 
passeport  délivré  par  des  autorités  russes  ou  polonaises, 
et  que  leur  prétendu  pays  natal  refusât  de  les  recevoir, 
les  autorités  prussiennes  pourront  les  renvoyer  en  Rus- 
sie ou  en  Pologne  pendant  la  durée  d'un  an,  à  dater  de 
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1844  Polniscben  Bebô*rcle  ertheillen  Passes  zugelassen  sejn  soIU 
ten,  und  ihr  angeblicher  Heimathsstaat  ihre  Aufnahme 
verweigerte,  sollen  die  Preussischen  Behorden  sie  nach 
Russlaod  oder  Polen  binoen  einer  Frist  tod  eÎDem  Jabre, 
Too  ibrem  Eîntritte  aus  eioem  dieser  Lander  nach  Preus* 
sen  an  gerecbnety  zuriickweisen  diîrfen,  indem  auf  ibren 
Pâssen  der  Grund  dieser  Zuriickweisung  vermerkt  wird. 

Art.  24.  Die  Dauer  der  gegeow&rtigen  KonTentioa, 
deren  sâmmtlicbe  BestimmuDgen  gleichmassig  auf  das 
Ronigreicb  Polen  Anwendung  finden,  ist  auf  zwolf  Jabre 
festgesetzt. 

Art.  25.  Die  gegenwârtîge  Konvention  wird  ratifi- 
zîrt  werden,  und  die  betreffenden  Ratifikations  -  Instru- 
mente sollen  in  Berlin  binnen  secbs  Wochen,  oder  nocb 
friiher,  wenn  es  tbunlicb  ist^  ausgewechselt  werden. 

Zur  Beglaubîgung  dessen  baben  wir,  die  beidersei- 
tigen  BevoUmachtigten ,  solcbe  unterzeicbnet  und  mit 
unserem  Siegel  Yersehen. 

Gescbeben  zu  Berlin,  den  zwanzigsten  (achten)  Mai 
im  Jabre  des  Herrn  Eintausend  Acbthundert  Vier  und 
Vierzig. 

(gez.)  BUiow.  Der  Baron 

(L«  8.)  V.  METEHnOEFF. 

(L.  8.) 
Der   Yorstebende  Vertrag  ist  ratifizirt  worden,  und 
bat  die  Auswecbselung  der  Ratifikations  -  Urkunden  zu 
Berlin  am  3.  Juli  d.  J.  stattgefunden. 


6. 

Convention  additionnelle  à  la  Con- 
vention de  poste  du  2  Janvier  1838, 
conclue  entre  la  France  et  la  Grèce. 
Signée  à  Athènes,  le  i  Juin  (20  Mai) 

1844. 

(Les  ratifications  ont    été  écbangëes  à  Atbènes,   le  28 

Novembre  1844. 
Uordonance  royale  qui  prescrit  la  publication  en  France 
est  datëe  Paris,  le  7  Janvier  1845.) 
8.  M.  le  roi  des  Français  et  8.  M.-  le  roi  de  Grèce, 
0jrant  reconnu  que  des  amâiorations  pourraient  être  in. 
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leur  entrée  de  Pun  de  ces  pays  en  Prusseï  en  consignant  1844 
dans  leura  passe-ports  le  motif  de  ce  renvoi. 


Art.  XXIV.  La  durëe  de  la  présente  Convention 
dont  toutes  les  dispositions  sont  également  applicables 
au  Royaume  de  Pologne,  est  fixëe  à  douze  ans. 

Art.  XXV.  La  présente  Convention  sera  ratifiée,  et 
les  ratifications  en  seront  échangées  à  Berlin  dans  l'e- 
space de  six  semaines  ou  plus  tdt  si  faire  se  peut.* 

En   foi  de  quoi,  nous,  les  Plénipotentiaires  respec- 

tifs,  Tavons  signée   et  y  avons  apposé  le  sceau  de  nos 

armes. 

Fait  à  Berlin,  le  vingt  (huit)  Mai  de  l'anode  grâce 

mil  -  huit  -  cent  -  quarante  -  quatre. 

(signé)  BuLOW.  Le  Baron 

i(ll  8.)  de  MrTEvnoaFF. 
•           ^  .  (L.  8.) 


trodoites  dans  le  service  des  postes  établi  entre  la  France 
et  la  Grèce,  et  voulant  donner  une  nouvelle  activité  aux 
relations  des  deux  pays,  ont  résolu  d'y  pourvoir  au  moyen 
d'ane   convention  additionnelle  à  la  convention  postale 

conclue  le  2  Janvier  1838;  _  , 

Et  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaures  à  cet  et- 

's.  M.  ie  roi  des  Français,  VLThedbald  PUcatory. 
miDÛtre  plfoipotentuire  de  8.  M.  le  roi  des  Françaw 
pris  8.  »L  le  roi  de  Grèce,  officier  de  la  Ugion-d  Hon- 
nnir,  commandeur  de  l'ordre  royal  du  Sauteur  de  Grèce, 

*"'*kt  8.  M.  le  roi  de  Grèce,  M.  George  Skouffo8,Ax. 
recteur   de  l'adminUtration  g&ërale  des  postes  heUëni- 
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1 844  queS)  chevalier  de  la  Croix-d*Or  de  Pordre  royal  du  San- 
veur  de  Grèce^  officier  de  la  L^gioD-d^HonDeur^  etc.; 

Lesquels  y  après  s'être  rëciproquement  communiqué 
leurs  pleins  pouvoirs  respectifs,  trouves  en  bonne  et  due 
(orme,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Art.  1.  Un  nouveau  bureau  dVchange  sera  B}Ouîéy 
du  côté  de  Toffice  des  postes  du  royaume  de  Grèce,  aux 
bureaux  dVchange  grecs  qui  sont  désignés  dans  l'article 
2  de  la  convention  postale  conclue,  entre  la  France  et 
la  Grèce,  le  2  janvier  1838.  Ce  bureau  sera  ëtabll  aa 
Pirëe. 

2.  Indépendamment  des  bureaux  d'échange  qui  sont  d^ 
signes  dans  l'article  2  de  la  convention  du  2  janvier  1 838 
et  dant  l'article  prëcëdent,  il  pourra  en  être  établi  ^  k 
la  suite  d'une  entente  entre  les  offices  des  postes  respec- 
'  tives,  sur  tous  les  autres  points  des  deux  pays  pour  les- 
quels des  relations  directes  seraint  ultérieurement  ju- 
gées nécessaires. 

3*  Le  bureau  d'échange  du  Firée  correspondra^  d'une 
part,  avec  les  bureaux  de  Paris  et  de  Marseilley  et,  de 
l'autre,  avec  ceux  que  la  France  entretient  à  Alexandrie, 
à  Constantinople,  aux  Dardanelles  et  à  Smyrne. 

Le  bureau  d'Athènes  ne  correspondra  dorénayant 
qu'avec  les  bureaux  de  Paris  et  de  Marseille. 

4.  Les  lettres  ordinaires  non  affranchies,  originaires 
de  France  ou  de  l'Algérie,  et  destinées  pour  le  royaume 
de  Grèce,  seront  livrées  dorénavant  à  l'office  des  postes 
grecques  au  prix  moyen  de  quatre  francs  par  trente 
grammes,  poids  net,  dont  deux  francs  seront  applicables 
au  port  de  voie  dé  mer. 

Les  lettres  ordinaires  non  afiEi^pchiei,  originaires  des 
stations  du  Levant  oii  la  France  entretient  des  bureaux 
de  poste,  destinées  pour  le  royaume  de  Grèce,  continue- 
ront d'être  livrées,  par  l'office  des  postes  de  France  à 
l'office  des  postes  dû  royaume  de  Grèce,  au  prix  moyen 
d'un  franc  par  trentre  grammes,  poids  net,  conformé- 
ment aux  sttpulationa  contenues  dans  le  deuxième  alinéa 
de  i'artide  18  de  la  convention  du  2  janvier  1838. 

5.  Les  deux  offices  des  postes  de  France  et  de  Grèce 
cesseront  de  se  tenir  compte  réciproquement  du  port 
des  lettres  ordinaires  affranchies  jusqu'à  destination  dans 
un  des  pays  pour  l'autre,  d'après  les  tarifs  en  usage  dans 
celai  des  deux  pays  en  faveur  duquel  le  remboursement 
devra  avoir  lieu.    Ce  remboursement  sera  établi  doré- 
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nayant   d'après  les  prix  respectivement  attribuas  à  cha^  1844 
que  office,  pour  les  lettres  ood  aiiraDcfaies,  par  rartkle 
4  prëoédiBBt   et  par  l'article  19  de  la  convention  du  2 
janvier  1838* 

6.  Le  prix  de  remboursement  dont  les  deux  offices 
de  France  et  de  Grèce  se  tiendront  réciproquement 
compte,  pour  le  port  des  lettres  chargées  envoyées  d'un 
pays  dans  l'autre,  sera  du  double  du  prix  fixé  par  l'ar* 
ticle  précédent  pour  les  lettres  ordinaires  afiranchies 
jusqu'à  destination. 

Quant  au  port  de  remboursement  des  échantillons  de 
marchandises  d'un  pays  pour  l'autre,  livrés  de  part  et 
d'autre  affranchis,  il  sera  respectivement  du  tiers  du  prix 
des  lettres  ordinaires  livrées  également  affranchies»     « 

7.  Les  lettres  de  France  qui  seront  livrées  \  l'office 
des  postes  de  Grèce  affranchies  jusqu'à  destination,  et 
les  lettres  de  Grèce,  destinées  pour  la  France,  qui  se- 
ront livrées  non  affranchies  à  l'office  français,  ne  sup- 
porteront d'autres  taxes  que  celles  qui  sont  fixées  par 
les  tarifs  français  actuellement  en  vigueur,  sans  préju- 
dice, toutefois,  de  recouvrement  de  la  taxe  grecque  dont 
ces  lettres  sont  passibles. 

Réciproquement,  les  lettres  de  Grèce  qui  seront  li- 
vrées à  l'office  des  postes  de  France  affranchies  jusqu'à 
destination,  et  les  lettres  de  France  et  des  pays  qui  em- 
pruntent le  territoire  4.e  la  France,  qui  seront  livrées 
non  affranchies  à  l'office  des  postes  de  Grèce,  supporte^ 
ront  les  tances  grecques  fixées  par  1»  tarif  actuellement 
en  vigueur^  sans  préJAjidice,  toutefois,  du  recouvrement 
des  taxes  françaises  et  des  différentes  taxes  de  transit 
dont  ces  lettres  seront  passibles. 

11  bien  est  entendu  que  toute  diminution  que  les  gou- 
vernemens  français  .et  grec  jugeraient  à  propos  d'opérer 
ultérieurement  dans  leurs  tarifs  ou  règlemens  de  la  taxe 
des  lettres  circulant  dans  l'intérieur  des  deux  pays,  sera 
applicable  aux  correspondances  internationales  ou  étran- 
gères dont  les  conditions  d'échange  sont  déterminées  par 
la  présente  fconventîoQ  additionnelle. 

S.Lef  gouv/er^oniCDS  français  et  grec  prennent  l'en-' 
gagement  de  ne  percevoir  sur  leurs  nationaux  respectifs, 
pour  le  port  étranger  d^  toute  lettre  réputée  simple, 
d'après  les  loif  et  règleipeps  de  chacun  des  deux  pays, 
que  le  quart  du  prix  de  livraison,  par  trente  grammes, 
qui  est  stipulé,  soit  per  la  présente  convention  additi- 
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1844  onnelle,  soit  par  l'article  19  de  la  convention  du  2  jan- 
vier 1838.  Quart  aux  lettres  dont  le  poids  excédera  ce- 
lui de  la  lettre  simple ,  la  progression  du  port  susmen-» 
tionntf  sera  celle  qui  est  établie  par  les  tarifs  et  règle- 
mens  respectifs  des  deux  pajs. 

Toutefois,  il  est  entendu  que,  lorsque  la  division  du 
prix  de  livraison  des  correspondances  échangées  entre  les 
deux  offices  donnera,  dans  son  application  aux  lettres 
affranchies  ou  non  affranchies,  une  fraction  de  décime, 
pour  les  taxes  à  percevoir  sur  les  régnicoles  français, 
ou  du  décalepta,  pour  les  taxes  à  percevoir  sur  les  ré- 
gnicoles grecs,  il  sera  perçu,  de  part  et  d^autre,  un  dé« 
cime  ou  un  décalepta  entier,  si  la  fraction  est  d'un  de* 
mi-décime  ou  de  cinq  lepta,  ou  plus;  mais  si  cette  fra- 
ction est  inférieure  au  demi-décime  ou  à  cinq  lepta,  elle 
ne  sera  pas  perçue. 

Cette  disposition  s'appliquera  aussi  bien  au  recou» 
vrement  des  taxes  territoriales  réciproques  qu'au  recou- 
vrement des  taxes  de  trarsit  et  de  voie  de  mer  dont 
pourront  être  frappées  les  lettres  échangées  entre  les 
deux  offices  français  et  grec. 

9.  Les  lettres  originaires  du  rojaume-uni  de  la  Gran- 
de-Bretagne et  d'Irlande,  des  colonies  et  possessions  an- 
glaises, destinées  pour  le  royaume  de  Grèce,  pourront 
être  dirigées  par  la  France,  non  aCEranchies  ou  affran- 
chies jusqu'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

10.  Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  du  royaume 
de  Grèce,  destinées  pour  le  royaume  da  la  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande,  les  colonies  ou  possessions  anglaises, 
pourront  être  dirigées  par  la  France,  non  affranchies  ou 
a&anchies  jusqu'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

11.  L'office  de  Grèce  paiera  à  l'office  des  postes  de 
France,  pour  le  port  des  lettres  non  afranchies,  à  la 
destination  du  royaume  de  Grèce,  savoir: 

1^  Pour  les  lettres  originaires  du  royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la  somme  de  cinq  francs 
vingt  centimes  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  un 
franc  vingt  centimes  représentent  le  port  à  rembouser 
par  l'office  de  France  à  l'office  britannique  ; 

2^  Et,  pour  les  lettres  des  colonies  et  possessions  an- 
glaises (mais  seulement  à  partir  du  port  d'embarque- 
ment dans  ces  colonies  et  possessions),  la  somme  de  huit 
francs  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  quatre  francs 
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repr^ntent  le  port  Sk  rembourser  par  l'office  de  France  1844 
à  Poffice  britannique. 

n  sera  ajoute  à  la  somme  de  buit  francs  ci*dessus 
fix^  celle  de  quartre-vingts  centimes,  pour  port  intérieur 
de  celles  des  susdites  lettres  qui  seront  originaires  de  la  Ja- 
maiïqne,  du  Canada,  du  Nouyeau-Brunswick,  de  Ptie  du 
PriDce*Edouard  et  de  Terre-Neuve  ;  en  tout,  buit  francs 
quatre-vingts  centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

12.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  également  à 
Toffice  des  postes  de  France,  savoir: 

1^  Pour  les  lettres  originaires  du  royaume  de  Grèce, 
afirancbies  jusqu'à  destination  dans  le  royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la  somme  de  cinq  francs 
vingt  centimes  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  un 
franc  vingt  centimes  représentent  le  port  \  rembourser 
par  l'office  de  France  à  l'office  britannique; 

2^  Four  les  lettres  aSrancbies  adressées  dans  les  co- 
lonies et  possessions  anglaises  (mais  affrancbies  seule- 
ment jusqu'au  port  de  débarquement  dans  ces  colonies 
ou  possessions),  la  somme  de  huit  francs  par  trente  gram- 
mes, poids  net,  dont  quatre  francs  représentent  le  port 
à  rembourser  par  l'office  de  France  \  l'oifice  britannique. 

Il  sera  ajouté  à  la  somme  de  buit  francs  ci -dessus 
fixée  celle  de  quatre-vingts  centimes,  pour  port  inté- 
rieur de  celles  des  susdites  lettres  qui  seront  destinées 
pour  la  Jamaïque,  le  Canada,  le  Nouveau  -  Brunswick, 
la  Nouvelle-Ecosse,  l'tle  du  Prince-Edouard  et  Terre- 
Neuve;  en  tout,  huit  francs  quatre-vingts  centimes  par 
trente  grammes,  poids  net. 

13.  L'office  des  postes  de  France  paiera  de  son  côté 
à  l'office  des  postes  de  Grèce,  pour  le  port  des  lettres 
originaires  du  royaume*uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande,  des  colonies  et  possessions  anglaises,  qui  seront 
affrancbies  jusqu'à  destination  en  Grèce,  la  somme  de  soi- 
xante centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

14.  L'office  des  postes  de  France  paiera  également 
à  l'oEGce  des  postes  de  Grèce,  pour  le  port  des  lettres 
non  affranchies  originaires  du  royaume  de  Grèce,  desti- 
nées pour  le  royaume*uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, les  colonies  et  possessions  anglaises',  la  somme  de 
soixante  centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

15.  Les  lettres  et  journaux  pour  les  pays  d'outre- 
mer, sans  dbtinction  de  parages,  que  le  public  du  roy- 
aume  de  Grèce  voudra  faire  transporter,  soit  par  des 
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1844  b&timens  de  commerce,  soit  par  des  paquebots  réguliers 
partant  des  ports  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bre- 
tagne devront  porter  sur  l'adresse  les  mots:  iH}ie(I An- 
gleterre. 

16.  Loreque  les  auteurs  des  lettres  destinées  pour  les 
colonies  et  pays  d'outre-mer  désignas  dans  Tarticle  pré- 
cèdent voudront  qu'elles  soient  transportées  par  les  bâ- 
timens  du  commerce  partant  des  ports  de  la  Grande- 
Bretagne,  l'intention  devra  en  être  exprimée  sur  l'a- 
dresse par  ces  mots  :  Bdtimena  du  commerce^  ou  Pri^ 
pâte  shipa. 

A  défaut  de  cette  indication,  les  lettres  susmen- 
tionnées seront  acheminées  au  moyen  des  paquebots  ré- 
guliers entretenus  ou  frétés  par  le  gouvernement  bri- 
tannique, à  moins  que  l'affranchissement  de  ces  lettres 
ne  soit  obligatoire,  auquel  cas  elles  seront  rendues  à 
l'office  des  postes  du  royaume  de  Grèce  dans  les  formes 
prescrites  par  l'article  25  de  la  convention  du  2  jan- 
vier 1838. 

17.  L'affranchissement  des  lettres  destinées  pour  les 
colonies  et  pays  d'outre-mer,  dont  le  transport  devra 
être  effectué  par  le  moyen  des  paquebots  réguliers  par- 
tant des  ports  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne, 
est  facultatif  ou  obligatoire. 

Il  est  facultatif  pour  les  colonies  et  possessions  an- 
glaises qui  sont  désignées  dans  le  tableau  annexé  à  la 
présente  convention  additionnelle  sous  le  n^  1*  11  est 
obligatoire  pour  les  pays  et  établissemens  d'outre-mer 
desservis  pas  lesdits  paquebots,  et  qui  sont  désignés  dans 
le  tableau  tfl  2. 

L'affranchissement  des  lettres  destinées  pour  les  co- 
lonies et  pays  d'outre-mer,  sans  distinction  de  parages, 
qui  devront  être  transportées,  selon  la  volonté  des  en- 
voyeurs, par  des  bâtimens  du  commerce  partant  des  ports 
de  la  Grande-Bretagne,  sera  toujours  obligatoire* 

18.  Les  lettres  originaires  du  royaume  de  Grèce  pour 
les  Etats  d'Allemagne  desservis  par  les  postes  de  S.  A* 
S.  le  prince  de  le  Tour  et  Taxis,  qui  sont  désignés  dans 
le  tableau  annexé  à  la  présente  convention  additionnelle 
sous  le  n^  3,  et  pour  les  Etats  du  Nord  auxquels  les- 
dites  postes  servent  d'intermédiaire,  et  qui  sont  indiqués 
dans  le  tableau  n^  4,  pourront  être  dirigées  qar  la  France, 
non  affranchies  ou  affranchies  jusqu'à  destination,  au 
choix  des  envoyeurs. 
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i9.  Far  r^ciprocitë,  les  lettres  originaires  de»  Etats  lë44 
d'Allemagne  dessenrîa  par  les  poste»  de  S.  A.  S.  le  prince 
de  la  Tour  et  Taxis^  où  les  Etats  du  Nord  auxquels  les* 
dites  postes  servent  d'iAtermëdiaire  ^  destinées  pour  le 
royaume  de  Grèce,  pourrcmt  être  dirigées  par  la  France^ 
non  afiranchies  ou  aflEranchies  jusqu'à  destination ,  au 
choix  des  envoyeurs. 

20  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  à  l'office  de» postes 
de  France^  pour  le  port  des  lettres  originaires  dn  royaume 
de  Grèce  qui  seront  affranchies  jusqu'à  destination^  savoir: 

i^  Pour  les  lettres  adressées  dans  les  Etats  desservis 
par  le»  poste»  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxi», 
et  désigné»  dans  le  tableau  n^  3,  la  somme  de  six  frane» 
par  trente  grammes^  poids  net,  dont  deux  france  repre- 
lenlenf  le  port  à  rembourser  par  l'office  de  Tranc»  à 
l'office   des   postes  de  8.  A.  S*  le  prince  de  la  Tour  et 

Taxis; 

S^  Et  ponr  le»  lettre»  adressée»  dan»  les  Etats  du 
Nord  auxquels  lesdites  postes  servent  d'intermédiaire,  et 
qui  sont  désigné»  dans  le  tableau  ii^  4,  la  somme  de  huit 
franc»  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  quatre  franc» 
représentent  le  port  à  rembourser  par  l'olfice  de  France 
à  l'office  des  postes  de  8*  A.  8.  le  prince  de  la  Tour 
et  Taxis. 

21.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  également  \ 
l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port  des  lettre» 
non  affranchies,  originaires  des  Etals  d'Allemagne  et  do 
Nord  mentionnés  dans  l'article  précédent,  destinées  pour 
le  royaume  de  Grèce,  savoir: 

\^  Pour  les  lettre»  des  Etats  d'Allemagne  desservi» 
par  les  postes  de  S.  A.  8.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis, 
désignés  dans  le  tableau  n^  3,  la  somme  de  six  francs 
par  trente  gramme»,  poids  net,  dont  deux  francs  repré- 
sentent le  port  à  rembourser  par  l'office  de  France  à 
Toffice   de»  poste»  de  8.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et 

Taxis  ; 

7P  Et  pour  les  lettres  des  Etat»  du  Nord  auxquelles 
lesdites  postes  servent  d'intermédiaire,  et  qui  sont  dé- 
signés dans  le  tableau  n^  4,  la  somme  de  huit  francs  par 
trente  grammes,  poids  net,  dont  quatre  francs  représen- 
tent le  port  à  rembourser  par  l'office  de  France  à  l'of- 
fice de  8.  A.  8.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis. 

22.  L'office  de»  postes  de  France  paiera,  de  son  ciWé, 
à  l'office   de»  postes  de  Grèce>  pour  le  port  de»  teltM»» 
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1844  originaires  des  Etats  d'Allemagne  et  da  Nord  mention- 
nes dans  les  articles  prëcedens,  qui  seront  affrandiies 
jusqu'à  destination  en  Grèce,  la  somme  de  soixante  cen- 
times par  trente  grammes,  poids  net. 

23.  L'office  des  postes  de  France  paiera  également  à 
l'office  des  postes  de  Grèce,  pour  le  porttdes  lettres  non 
alFrancbies,  originaires  du  royaume  de  Grèce,  destinées 
pour  les  Etats  d'Allemagne  et  du  Nord  indiques  dans 
les  tableaux  nos  3  et  4,  la  somme  de  soixante  centimes 
par  trente  grammes,  poids  net. 

24.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  à  l'office  des 
postes  de  Erance  un  prix  uniforme  de  huit  francs  par 
trente  grammes,  poids  net,  pour  prix  de  transit  sur  le 
territoire  français  et  pour  port  de  voie  de  mer  des  let- 
tres destinées  pour  les  colonies  et  pays  d'outre-mer,  sans 
distinction  de  parages,  qui  seront  livrées  par  l'office  des 
postes  de  Grèce  à  l'office  des  postes  de  France,  pour 
être  transportées,  soit  par  des  bfttimens  du  commerce, 
soit  par  des  bâtimens  des  marines  royales  française  ou 
britannique,  ou  entetrenus  pour  le  compte  des  gouver- 
nemens  respectifs  français  et  britannique^  partant  des 
ports  de  France  ou  d'Angleterre. 

La  même  somme  de  huit  francs  par  trente  grammes, 
poids  net,  sera  également  payée  par  l'office  des  postes 
de  Grèce  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  port  de 
voie  de  mer  et  pour  prix  de  transit  sur  le  territoire 
français  des  lettres  non  affranchies,  originaires  des  colo- 
nies et  pays  d'outre-mer,  sans  distinction  de  parages,  de- 
stinées pour  la  Grèce,  qui  seront  apportées  dans  les 
ports  de  France,'  soit  par  des  bâtimens  du  commerce, 
soit  par  des  bâtimens,  des  marines  royales  française  ou 
^britannique. 

25.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  à  l'office  des 
postes  de  France,  pour  le  port  de  voie  de  mer  et  de 
transit  des  lettres  originaires  de  Grèce,  destinées  pour 
l'Espagne,  le  Portugal  et  Gibraltar,  qui  seront  dirigées 
par  la  France,  la  somme  de  quatre  francs  par  trente 
grammes,  poids  net. 

26.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  également  à 
l'office  des  postes  de  France,  pour  port  de  transit  et 
de  voie  de  mer  des  lettres  originaires  de  l'Espagne,  du 
Portugal  et  de  Gibraltar,  destinées  pour  le  royaume  de 
Grèce,  qui  seront  dirigées  par  la  France,  la  somme  de 
quatre  francs  par  trente  grammes,  poids  net. 
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27.  L'office  des  postes  de  Grèce  sera  dispense  de  1844 
payer  à  l'office  des  postes  de  France  le  prix  fixe  par 
l'article  26  prëcëdent^  pour  port  de  voie  de  mer  et  de 
transit  des  lettres  originaires  de  Grèce,  destinées  pour 
l'Espagne 9  le  Portugal  et  Gibraltar ',  du  moment  où  le 
gouyernement  de  S.  M.  la  reine  d'Espagne  aura  consenti 

à  tenir  compte  de  ce  port  \  la  France. 

Le  gOQTernement  français  prend*  l'engagement  d'en* 
tamer  des  négociations  à  cet  effet  avec  le  gouvernement 
espagnol. 

28.  11  est  convenu  que  les  prix  fixés  par  la  présente 
convention  additionnelle,  pour  l'échange,  entre  les  deux 
offices  de  France  et  de  Grèce,  des  correspondances  étran- 
gères empruntant  le  territoire  français,  seront  réduits  au 
tiers  pour  les  échantillons  de  marchandises  faisant  par- 
tie desdites  correspondances., 

Sont  exceptés,  toutefois,  de  cette  disposition  les  échan- 
tillons de  marchandises  originaires  ou  k  destination  du 
rojaome-iini  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  des  co- 
lonies et  possessions  anglaises,  pour  lesquels  il  ne  sera 
admis  aucune  réduction. 

29.  Le  gouvernement  de  8.  M.  le  rot  des  Français 
promet  d'interposer  ses  bons  offices  auprès  des  gouver- 
nemens  des  pajs  dont  les  administrations  de  poste  sont 
en  relation  avec  celle  de  France,  afin  d'obtenir,  pour  les 
correspondances  originaires  de  ces  pajs,  adressées  dans 
le  royaume  de  Grèce,  et  vice  persdy  des  facilités  ana- 
logues ^  celles  dont  jouissent  ou  pourront  jouir,  \  l'é- 
gard de  ces  mêmes  pays,  les  régnicoles  français,  en  vertu 
des  conventions  existantes  ou  qui  interviendraient  dans 
la  suite. 

Il  est  toutefois  entendu  que,  dans  le  cas  où  les  admi- 
nistrations de  poste  des  Etats  auxquels  la  France  sert 
d'intermédiaire  viendraient  à  modifier  leurs  tarifs  terri- 
toriaux, de  manière  ^  influer  sur  les  taxes  ou  droits  de 
transit  réglés  par  la  présente  convention,  pour  les  cor- 
respondances du  royaume  de  Grèce  à  destination  de  ces 
Etats,  et  réciproquement,  les  nouveaux  droits  ou  taxes 
résultant  de  ces  modifications  seront  admis  par  l'office 
des  postes  grecques,  d*après  les  indications  et  les  justi- 
fications que  loi  en  fournira  l'office  des  postes  de  France. 

30.  Les  journaux  et  imprimés  publiés  dans  le  royaume 
de  Grèce,  et  adressés  à  des  personnes  résidant  dans  les 
pays    étrangers  auxquels  la  France  sert  d'intermédiaire, 
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1844setoïit  livres  à  Tofficé  français,  comme  ceux  actresfé»  en 
France^  exempts  de  tout  prix  de  port. 

SoQt  exceptes^  toutefois,  les  joorttaux  et  imprimas 
dëai^aés  ci^après ,  savoir  : 

1^  Ceux  qui  seront  destines  pour  TEspagne^  le  Por- 
tugal et  Gibraltar; 

2^  Ceux  que  l'office  de  Grèce  transmettra  k  Toffice 
de  France,  pour  être  envoyés^  par  quelque  voie  que  ce 
soit)  daos  les  colonies  et  pays  d'ouire-mer. 

L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  \  Toffice  des  po- 
stes de  France,  pour  prix  du  transit  et  du  transport 
des  )Ournaux  et  imprimis  de  la  première  catégorie,  dix 
centimes,  aussi  par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés, 
pour  ceux  de  la  seconde. 

31.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  également  à 
l'office  des  postes  de  France,  pour  tout  port  de  transit 
et  de  voie  de  mer  des  jeurnaux  et  imprimée  de  toute 
nature,  à  destination  du  royaume  de  Grèce,  qui  em- 
prunteront le  territoire  français ,  les  prix  ci*après  fixés, 
savoir  : 

1^  Pour  les  journaux  et  imprinvés  venus  des  divers 
Etats  do  confinent  ou  du  royaume  «uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  dix  centimes  par  )ournal  ou  par 
feuille  d'imprimés; 

2^  Ponr  ks  journaux  et  imprimés  originaires  des  co- 
lonies et  pays  d'oiiti:e*>mer ,  sans  distinction  de  parages, 
qui  sei^nt  apportés  en  France  par  quelque  vote  que  ce 
soit,  vingt  Centimes  par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés. 

32.  La  présente  convention,  qui  dera  conaidérée 
comme  additionnelle  li  celle  du  2  Janvier  1838,  et  qui 
aura  la  même  durée  que  cette  convention,  sera  ratifiée, 
et  les  ratifications  en  seront  échangées  à  Athènes  dans 
le  délai  de  deux  moia,  ou  plus  tât,  si  faire  se  péot,  et 
elle  sera  mise  à  exécution,  au  plus  tard ,  dans  le  délai 
d'un  mois  après  l'échange  des  dites  ratifications. 

£n  fot  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  ont 
signé  la  présente  convention  additionnelle,  et  y  ont  ap- 
posé leurs  cachets. 

Fait  à  Athènes,  en  double  original,  le  1»  juin  — 20 
mai,  l'an  de  grftce  1844. 

(L.  S.)  Signé:  Th.  Piscatoat. 
(L.  S.)  Signé:  G.  SmouvFOS. 
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TÀBLBAU  NR  1» 

COLONIES  ET  POSSESSIONS  ANGLAISES.  (Alfinncbîssein.  facultatif.) 

Nomenclature  des  colonies  et  possessions  anglaises  desservies  par  des  pa^ 
quëbots  partant  régulièrement  des  ports  du  Bofaume^Uni,  et  à  Vigarâ 
desquelles  r affranchissement  des  lettres  est  facultatif. 


DiSI«RATIO!r 


4«Mcrvie» 

F" 

in  p«q«cfcoU  rëgnlien. 

(Ai&weku*.   faealUttO 


dea    porta 

de  l'Angleterre 

d'o«  partent 

Ici  pa^ebota 

rëgnliera. 


époques 
des  eipëditions 

de  Londres. 


OBSBRTATIONS. 


nCDES  0CCIDB1VTALKS| 

Antigoa 

La  oarbade.   .   •   . 

Berbice 

Demerary 

La  Dominique.  .  . 
£jsequibo  •,.... 

La  Grenade  .  .  .  • 
La  Jamaïque.  .  •  • 
Mont-Serrat  •  .  •  . 
^ens.  ....... 

Saiote-Lude .  .  .  . 

Saint-Chnslophe   ouj 
Saiul*Kilto.  .  .  . 

Saint-Vincent  .  •  . 

Tabago 

Tortola.  • 

La  Trinité .  •  •  .  . 


^1)  Lorsque  le  2 
Vu  Je  17  tombe  un  di- 
manche, les  espëdi- 
lions  ont  lieu  le  jour 
suivant.  Cette  re- 
imarque  s^appliqueà 
toutes  les  expédi- 
Itions  de   paquebots 

Itt..  «  »•  AT  j^/*"^"''*"»  avec  cette 
So.U..n.pton  {  L.»^  «^^  4^  d*(  «eeption  que,  kr- 

rue  le  premier  |our 


Bahama 


chaque  mois  (1) 


\Z 


mois  tombe  un 
dimanche  y  la  malle 
de  la  Mëdilerrane'e 
est  expédiée  de  Lon- 
dres le  jour  qui  pré- 
cède ce  même  di- 
i  manche. 


SottthamptoD 


LS  GAMADA|    etC. 


Berrondes 

Canada  

Nouveau- Bninswick. 
Nouvelle-Ecosse.  .  .(Liverpool  . 
Ile  du  Prince-Eduard 
ou  lie  Saint- Jean. 
Terre-Neuve.  .... 


Le  3  de  chaque 
mois 


(J)  Excepté  pen- 
dant les  mois  de  dé- 

/  Les  3  et  18  de  "!"''«;  )'"""•.  ^^ 
\cbaque  mois  (jj  < '"«r  el  mar.,  ou  le» 
^       ^  ^  M  départs     n'ont    lieu 

I  que  le  3  de  chaque 

I  mois. 

1 


Bermndes  (par  le  pa- 
quebot des  Indes 
occidentales)  >  •  • 


Southampton 


Le  11  de 

I    chaque  mois 


(3)  Les  lettres  que 
l'on  veut  diriger  par 
cette  voie  doivent 
porter  sur  Tadresse 
findication  suivan- 
te :  Paquebots  de 
Southampton, 


Beeueiî  gén.  Tome  VIL 
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Converti,  addiu  de  poste 


TABLKAU  KR  2. 

PAYS  D'OUTRE-MËR.  (Afifranchifsement  obligatoire.) 

iiomenclature  des  pays  (foutre-mer  desservis  par  des  paquebots  partant 
régulièrement  des  ports  du  Royaume^Unif  et  à  t égard  desquels  pays 
l'affranchissement  des  lettres  est  obligatoire. 


DESIGNATION. 


des  pays    d'oatre-mer 

deiservis  par  lei  paqaeboti 

rëgniien  partant  des  porta 

de  l'Angleterre. 
yAffrancbisi.    obligatoire.) 


dea  porta 

de  l'Angleterre 

d'où  partent 

lei  paquebot* 

rëgnliera. 


Epoques 
des  expéditions 

de  Londres. 


OBSERVATIONS. 


1 


INDES   OCCIDENTALES 

La  Guadeloupe 
La  Guayra.  . 
Haïte  ..... 
La  Martinique 
-Porto-Cabello 
Porlo-Rico.  . 
Saint-Martin . 
Saint-Tbomas 
Sainte*  Croix. 

Cartbagéne.  . 
Cbagres.  .  .  • 
Les  cotes  occidentales 

de   rAmërique  du 

Sud   (voie  de  Pa-\  ^^^^^^^y^^ 

nama) * 

La  Havane 

Honduras 

Le  Mexique  .... 

Panama 

Sainte-Martbe  .  .  . 

Santiago  de  Cuba. 

I.B  bbEsil,  etc. 

Les  Açores l 

Le  Brésil 1 

Buenos-Ayres  .  .  ,  .f 

Les  Canaries ( 

Madère i 

Montevideo ^ 

Madère  (par  les  pa- 
quebots des  Indes 
occidentales)    .  .  . 


{Voyex   la  remar- 
que   (1)   du  tableau 
-„^  ,^-- no  1. 


Le  2 

.de  chaque  mois 


J 


Southampton  c  i 


Le  lî 
chaque  mois. 


Falmouth 


/  Le    1 

•  •  'Idc  cha 


er  mardi 
chaque  mois. 


Voyex  la  remar- 
que (1)  du  tableau 
no  1. 


ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 
Cadix 


^      ,  .    Les  2  et  18 

Southampton  ^j^  ^^^^^^  ^^^^^ 


Lisbonne {  Southampton  {Tous  les      di|. 

Oporlo  ou  Porlo  .  ./  l 

"Vigo )  /  I      Voyex  la  ..,..-.^ 

Etals-Unis  d'Amérîq.   Liverpool  .  .  J    Les  3  el  IT     if         /jv    ju  iaTlca» 

(de  chaque  mois.  \  ^^  jT 


rcmar^ 
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TABLEAU  NR  3. 

Nomeneiaiure  des  Etats  d'Allemagne  directement  desservie  par  les  postes 
A*  prince  de  la  Tour  et  Taxis. 


S2 


a . 


OlSsiaiTÀTIOR  DBS  AtâTS. 


observàtiom, 


i 


2 

l 

4 

5 

6 


ROTAUMB. 

Wurtemberg,  avec  les  principaut^J  de 
Hohenzollern. 

PRINCIPAUTES. 

Hesse-Hombourg  et  Meissenbeim. 

Lippe- Detmold. 

Reuss. 

Scbaumbourg-Lippe. 

Scbwartxbourg-Rodolstadt    (la    ville 

de  Frankenkausen  exceptée), 
Scbwartibourg-Sondershauaen  (Mille- 
mtiU  pour  la  ville  d'jimstadtj. 

CRAllDS-DOCIléS. 

Hesse-Darmstadt. 
Hesse-Eleclorale. 
Saze-Wei  roar-  Eûenacb . 

DUCHiS. 

Nassau. 


8 

9 

01 

11 

12  Saxe-Altenboure. 

13  '  Saie-Cobourg-Gotba. 

14  ^ 


15 


Saze-Meinîiigen-  HildbourgbauseD, 

YILLRS  LIBRES. 

FrancforUsuivle-MeÎD. 


16  [Hambourg. 
IT    Bremen. 

18  Lubeck. 

19  Le  canton  de  ScbafTboose. 

TABLBAU  NU  4. 

Nomenclature  des  Etats  du  Nord  dont  la  correspondance  peut  être  dirigée 
par  les  postes  du  prince  de  la  Tùur  et  Taxis, 


DislANATIOR  DBS  AtATS. 


OBSBRYATIONS. 


ii<^*— ii^*.a^ 


ROYACHBS. 


Danemark. 
^   'Hanovre. 
3    Saxe. 


5 
6 

7 

8 


Suède  et  Norw^ge. 

grands-ddchEs* 
Mecklenbourg-Schwerin. 
Mecklenboorg-S  treikt. 

UCCHiS. 

Brunswick. 
Oldenbourg. 


PO 


1844 


Décret  royal  du  5  Juin  iS^^,  donné 

à  Lisbone   relatif  à   Vexecution  du 

traité    du    3    Juillet    1842,    entre    le 

Portugal  et  la  Grande-Bretagne. 

Attendu   quH  est  nëcessaire   de  déclarer  quels  sont 
les  ports  des  provinces  d'outre*mer  où  doivent  être  admis 
les  navires  des  nations  avec  lesquelles  la  facultë  de  com- 
mercer   dans   ces   provinces  a  éié  stipulée;  et  cette  dé- 
claration devenant  chaque  jour  plus  urgente,  non-seule- 
ment parce  qu'ainsi  l'exige  la  foi  des  traites,  mais  aussi 
parce  que  du  défaut  de  cette  déclaration  peuvent  résul- 
ter  de  graves  préjudices    pour  le  commerce,  en  même 
temps    qu'il    est    indispensable   d^organiser  les   diverses 
douanes,  selon  les  exigences  et  la  nature  du  commerce 
de  chaque  port;  cette  même  déclaration  étant  également 
nécessaire  pour  éviter  les  conflits  qui  peuvent  facilement 
s'élever,  si  les  ports  èù,  conformément  aux  traités,  les 
navires  étrangers  doivent  être  admis  ne  sont  pas  désig* 
nés;  et  la  s&reté  desdites  provinces,  ainsi  que  la  conser- 
vation et  l'accroissement  des  relations  commerciales  en- 
tre les  diverses  parties  du  territoire  national,  autant  que 
les   intérêts    des    producteurs   portugais,   exigeant  aussi 
qu'on  désigne  les  articles  et  marchandises  dont  fimpor- 
tatîon    dans    les  provinces   d'outre*mer  est    entièrement 
prohibée,  ainsi  que  les  articles  et  marchandises  dont  l'im- 
portation ne    peut   être  permise   que  lorsqu'ils  sont  de 
production  portugaise  et  transportés  sur  navires  portu- 
gais; et  mon  gouvernement  ayant,   à  cette  fin,  présente 
à  la  Chambre   des  députés  un  projet  de  loi  convenable 
que  le  grand  nombre  d'affaires  et  d'autres  circonstances 
survenues  n'ont  pas  permis  de  discuter; 

Prenant  en  considération  ces  raisons,  et  attendu  que 
les  mesures  précitées  sons  spécialement  réclamées  pour 
le  bien  des  provinces  d'outre-mer,  dont  la  situation  exige 
instamment  des  mesures  opportunes  pour  qu'elles  puis* 
sent  s'élever  à  ce  degré  de  richesse  et  de  prospérité  au« 
quel  elles  ne  peuvent  arriver  qu'au  moyen  du  commerce 
licite;  usant  de  la  faculté  qui  m'est  accordée  par  l'art 
1«   de  la  loi  du  2  mai  1843;  ayant  entendu  le  conseil 
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des  ministres  et  le   conseil  d'Etat  |  j'ai  pour  bon  d'or-  1^44 
doDtier  ce  qui  suit: 

Art.  !<'•  Les  navires  anglais  seront  admis,  confor- 
mément aux  stipulations  du  traite  du  3  juillet  1842, 
coDclu  entre  les  gouvernemens  portugais  et  britannique, 
dans  les  ports  des  possessions  portugaises  désignes  dans 
rétat  n^  1.  Le  commerce  des  autres  ports  des  dites  pos* 
sessions,  non  mentionnes  dans  ce  même  tableau,  sera 
coDSÎdérë  comme  cabotage,  et  comme  tel  il  ne  pourra 
être  fait  que  par  navires  portugais. 

Art.  2.  L'importation  des  objets  mentionnas  dans  1'^- 
tat  no  2  est  gënëralement  prohibée  dans  toutes  les  pos- 
sessions portugaises,  et  l'importation  dans  ces  mêmes 
possessions  des  articles  qu'elles  produisent  est  également 
prohibëe. 

§  unique.  Sont  exceptés  de  cette  règle  les  articles 
produits  dans  le  pajs  voisin^  quand  l'importation  a  lieu 
par  voie  de  terre. 

Art.  3.  Les  articles  et  les  marchandises  portés  sur 
Mat  n^  3  ne  seront  admis  dans  les  colonies  portugai- 
ses que  tout  autant  qu'ils  seront  de  création,  [de  produ- 
ction ou  de  manufacture  des  domaines  portugais  et  trans- 
portés sur  navires  portugais. 

Art.  4.  Les  navires  et  les  articles  provenant  des 
possessions  de  la  compagnie  anglaise  des  Indes  orienta- 
les, seront  soumis  dans  les  possessions  portugaises  aune 
augmentation  de  droits  égale  à  celle  que  supportent  les 
natires  et  les  articles  portugais  dans  les  possessions  de 
ladite  compagnie. 

Art.  5.  Est  permise  l'exportation  par  navires  anglais 
et  pour  les  ports  étrangers,  de  toutes  les  productions 
des  colonies  portugaises,  à  l'exception  de  l'orseille  et  de 
toutes  les  autres  productions  qui  sont  ou  qui  viendraient 
à  être  administrées  par  l'Etat  ou  par  contrat,  lesquelles 
productions  ne  pourront  être  exportées  que  par  navires 

nationaux. 

$  unique.  Les  unes  et  les  autres  productions  seront 
soumises  aux  droits  d'exportation  actuellement  existans 
ou  qui  seront  établis  à  l'avenir. 

Art.  6.  Seront  également  admis  dans  les  ports  dé- 
signés l  l'état  nO  i,  les  navires  des  diverses  nations  en 
fafeur  desquelles  la  liberté  de  commercer  dans  les  co- 
lonies portugaises  aura  été  stipulée. 

Art.  7.    Toute  législation  contraire  est  révoquée. 
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1844        Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  marine  et  des 
colonies  Taura  pour  entendu  et  le  fera  exécuter. 
Palais  des  Nécestidades,  le  3  Juin  1844. 

Signe:  la  Reive. 

Etat  Nr   1.  —  Ports  des  colonies  portugaises  où 
les  navires  étrangers  pourront  être  admis, 

ARCHIFKL   DU    CAF*yERT* 

Dans  Itle  de  Santiago,  le  port  de  Villa  da  Praia. 

Dans  rtie  de  Maio,  le  port  de  Sal  Rej. 

Dans  rtle  du  Sel,  le  port  de  Madame  ou  le  port  Martins. 

cAte  de  GuniiE. 
Les  ports  de  Bissau  et  Cacheu. 

tLES    DE    SAUrr*TH0Mé    ET   DU   FRIVCE. 

Dans  nie  du  Prince,  le  port  aussi  appelé  la  baie  das 
AgulJias  ou  celui  dans  lequel  sera  transférée  la  douane 
respective» 

Dans  nie  Saint-Thomé,  le  port  de  la  ville. 

AV60LA  ET  BEHGUELLA. 

Le  port  de  Loanda  et  celui  de  Benguella. 

CÔTE   DE    MOZAMBIQUE. 

Le  port  de  Mozambique. 

ETATS    PORTUGAIS    AUX   lïDES    ORISSTALES. 

Les  ports  de  Goa,  Domâo  et  Diu. 

ARCHIPEL   DE    SOLOR   ET  TIMOR. 

Dans  Itle  de  Timor,  le  port  de  Dellj. 

Etat  Nr  II.  —  Articles  dont  ^importation  dans  les 
colonies  portugaises  est  généralement  prohibée. 

Pièces  d'artillerie  ;  projectiles  ;  matières  incendiaires. 

Etat  Nr  III.  —  Articles  qui  ne  peuvent  être  impor- 
tés dans  les  colonies  portugaises  que  tout  autant 
qu^ils  constituent  une  production  portugaise,  et 
quHls  sont  transportés  sur  navires  portugaises, 

La  poudre  à  canon  ;  les  armes  à  feu  et  les  armes  blan- 
cbes  ;  le  sel  ;  le  savon  ;  le  tabac  en  poudre  de  toute  qua- 
lité; les  vins  de  toute  sorte  à  l'exception  du  Champagne; 
les  liqueurs;  les  eaux-de-vie ;  les  vinaigres;  l'huile  d'o« 
live,  de  coco  et  de  palme  ;  les  guinées  et  indiennes  bleues; 
les  faux  ;  les  faucilles  ;  les  haches  ;  les  béchces  ;  les  lous  de 
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loute  qualité;  la  toile  de  lin;  la  viande  de  porc,  fumëe  ou  1844 
eo  forme  de  saucisses;  les  meubles;  les  vétemens  et  chaus- 
sures   confectionnées;    et   toute    espèce   d'articles  et  de 
marchandises   dont  Timportation  est  prohibée  en  Portu* 
gai  par  le  tarif  général  des  douanes. 

N«  fi.  N'est  pas  comprise  dans  la  disposition  de  ce 
tableau  Peau-de-vie  de  canne,  qui  continuera  à  être  admise 
tant  que  des  mesures  spéciales  n'auront  pas  été  adop« 
tées  sur  cet  objet. 

Exposé  des  motifs  du  projet  de  loi  présenté  aux 
Cortès  par  le  ministre  des  affaires  étrangères  de 
Portugal,  pour  F  exécution  du  traité  de  commerce 
du  3  Janvier  1842)  conclu  entre  ce  royaume  et  la 
Grande-^Bretagne. 

Messieurs,  par  l'art.  8  du  traité  conclu  dernièrement 
avec  le  gouvernement  britannique,  il  a  été  stipulé  qu'il 
serait  permis  aux  navires  portugais  de  se  rendre  direc- 
tement d'un  port  quelconque  des  domaines  portugais 
dans  toute  colonie  .de  S.  M.  britannique  et  d'y  importer 
toute  espèce  d'articles  de  création,  production  ou  ma- 
nufacture du  Portugal  ou  de  ses  domaines,  pourvu  que 
ces  articles  ne  soient  pas  de  ceux  dont  l'importation  est 
prohibée  par  mesure  générale  dans  ladite  colonie  ou  de 
ceux  qui  n'y  peuvent  être  admis  que  lorsqu'ils  tiennent 
des  domaines  de  S.  M.  britannique;  mais  il  a  été  sti- 
pulé aussi  que  les  navires  anglais  auront  en  tout  les 
mêmes  droits  dans  les  domaines  de  la  couronne  portu- 
gaise^ respectivement.  Toutefois,  pour  mettre  à  exécution 
cette  stipulation  réciproque,  et  pour  faire  jouir  le  com- 
merce portugais  des  avantages  qu'il  en  peut  tirer,  il  est 
nécessaire  de  déterminer  d'abord,  au  moyen  d'une  loi, 
quels  sont  les  ports  où  doivent  être  admis  l'es  navires 
britanniques;  et  quels  sont  les  articles  réservés  au  com- 
merce portugais.  A  cette  fin,  nous  avons  l'honneur  de 
vous  présenter  un  projet  de  loi  qui  nous  semble  répon- 
dre à  ce  qu'exigent  la  foi  publique  et  les  véritables  in- 
térêts du  pays.  La  simplicité  apparente  de  cet  objet 
ne  nous  dispense  point  d'entrer  dans  quelques  courtes 
considérations  au  moyen  desqueUes  nous  puissions  éclair- 
cir  le  véritable  esprit  du  projet  et  les  bases  de  cette 
disposition. 

Personne  n'ignore  que^  pendant  long-temps,  les  na- 
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1844  lions  earopëennes  ambitionnèrent  de  posséder  des  coIo« 
nies,  par  le  motif  que,  sans  parler  des  mines  de  mëtaux 
prëcieux  Xk  'où  il  y  en  avait,  Pinsuffisance  des  denrées 
coloniales  pour  la  consommation  de  l'Europe,  en  faisant 
monter  les  prix  de  ces  articles  dont  Tusage  deyenaît  de 
plus  en  plus  une  nécessité,  inspirait  naturellement  le 
dësir  de  les  avoir  à  soi,  tant  pour  en  jouir  2i  des  prix 
plus  modiques,  que  poior  les  vendre  aux  étrangers  qui 
étaient  obligés  de  venir  les  acbeter  sur  les  places  de  la 
métropole;  et,  comme  les  citoyens  des  pays  à  colonies 
réalisaient  facilement  d'immenses  bénéfices,  la  navigation 
nationale  en  recevait  un  grand  développement,  et  les 
gouvernemens  en  retiraient  des  droits  considérables.  Mais 
un  semblable  état  de  choses  ne  pouvait  durer  toujours. 
L'augmentation  successive  de  la  production  coloniale  et 
l'indépendance  des  plus  grandes  et  des  plus  importantes 
colonies  rendirent  nécessaire  Padoption  d'une  politique 
plus  libérale,  et  donnèrent  un  nouvel  aspect  et  jusqu'à 
%L  une  nouvelle  nature  au  système  de  commerce  et  à  la  pos- 
session des  établissemens  coloniaux. 

D'une  part,  le  marché  des  articles  qui  formaient  au- 
trefois un  objet  de  monopole,  devint  plus  vaste  et  plus 
abondant^  et|  de  l'autre,  il  fut  reconnu  qu'empêcher  les 
colonies  de  commercer  avec  les  étrangers  était  chose  à 
peu  près  impossible,  prëjndiciable  à  ces  établissemens  et 
sans  avantage  pour  la  mère-patrie. 

Les  possessions  d'outre-mer  ne  peuvent  pas  et  ne 
doivent  pas  être  considérées  comme  pays  d'une  condition 
inférieure,  et  leurs  faabitans  ne  doivent  pas  être  regar- 
des comme  moins  dignes  des  avantages  sociaux*  Les  éta- 
blissemens d'outre-mer  sont  des  parties  intégrantes  de 
l'Etat.  Leurs  circonstances  particulières  exigent  bien 
souvent  u;ie  législation  spéciale;  mais  elles  ne  doivent 
point  être  privées  de  ce  qu'on  ne  pouvait  leur  refuser 
sans  leur  causer  du  dommage  ou  sans  injustice.  Mais^ 
par  cette  même  considération  qu'elles  font  partie  de  l'Etat, 
on  reconnaît  qu'il  est  de  l'intérêt  général  que  des  liens 
fondés  Sur  des  avantages  réciproques  se  forment  et  se 
conservent  pour  assurer  l'union  des  pays  au  [moyen  d'une 
prospérité  mutuelle. 

C'est  dans  cet  esprit  qu'a  été  négocié  le  traité  que 
nous  avons  conclu  dernièrement  avec  le  gouvernement 
britannique,  et  c'est  également  dans  cet  esprit  qu'a  été 
rédigé  le  projet  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  pré- 
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senter,  après  avoir  pris  Tavis  d'une  commission  compo-  1844 
sëe  de  personnes  compétentes,  et  avoir  ëcouté  l'opinion  de 
plusieurs  respectables  n^gocîans  de  Lisbonne  et  de  Porto. 

Qu'on  oovre  dans  chacune  de  nos  possessions,  à  Pex* 
ceptioB  de  Macao,  à  cause  de  la  spécialité  de  cet  éta- 
blissement, les  ports  de  quelque  importance,  ceux  où 
l'on  peut  trouver  en  abondance  les  articles  à  exporter 
et  où  les  marchandises  transportées  d'antres  pays  peu- 
vent rencontrer  plus  facilement  un  acheteur,  et  ou,  par  ces 
motifs,  il  existe  des  douanes  régulières  et  des  fonctionnaires 
pour  éviter  les  détournemens  et  les  fraudes  qui  pourraient 
porter  préjudice  aux  intérêts  publics.  11  serait  non-seule- 
ment préjudiciable,  mais  même  inutUe  d'affranchir  les  ports 
qui  n'offrent  pas  le  même  concours  de  circonstances  ou  qui 
n'en  présentent  pas  d'autres  spéciales  qui  le  conseillent 
ainsi,  comme  il  arrive  à  l'égard  des  ports  des  tles  Maio, 
Boor-f^iêta  et  Do^Sal^  dans  l'archipel' du  Cap-Vert, 
en  raison  de  leur  importante  et  à  peu  près  unique  pro- 
duction do  sel. 

Mais  cette  franchise  de  commerce,  par  cela  même 
qu'elle  a  pour  but  la  prospérité  des  possessions  d'outre- 
mer, en  leur  permettant  de  vendre  leur  production  à  qui 
leur  en  offre  le  prise  le  plus  avantageux,  et  de  recevoir 
à  meilleur  marché  les  articles  dont  elles  ont  besoin,  peut, 
pour  l'avantage  réciproque  des  diverses  parties  de  la  mo- 
narchie, être  limitée  quant  au  commerce  des  articles  de 
création,  de  production  ou  de  manufacture  portugaise 
que  nous  possédons  en  abondance,  et  dont  il  convient, 
par  conséquent,  d'encourager  l'exportation.  Cela  n'exige 
aucun  sacrifice  de  la  part  des  provinces  d'outre-mer,  et, 
8'il  en  fallait,  ces  sacrifices  seraient  amplement  compen- 
sés par  les  dépenses  et  les  efforts  que  nous  faisons  pour 
l'amélioration  des  colonies  et  par  les  faveurs  que  nous 
donnons  à  l'importation  et  à  la  consommation  de  leurs 
produits  sur  les  divers  points  de  la  monarchie. 

Axf  moyen  de  ce  système  d'ample  liberté  de  com- 
merce en  tous  lieux  et  pour  tous  les  objets  auxquels 
on  peut  l'appliquer  sans  inconvénient,  et  avec  la  réserve 
du  commerce  de  cabotage,  ainsi  que  de  certains  articles 
pour  le  commerce  national,  nous  assurons  les  intérêts 
des  diverses  provinces  et  des  diverses  industries  les  plus 
importantes,,  et  nous  resserrons  les  liens  qui  unissent 
entre  elles  les  différentes  parties  du  territoire  portugais. 
Ce  système  de  liberté  de  commerce  accordé  aux  diver- 
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1844  868  possessions  a  éiij  jusqu'à  un  certain  point,  suivi  en 
«tout  temps  par  le  gouvernement* 

Ltle  de  Madère  et  celles  des  Açores,  depuis  les  temps 
les  plus  recules,  ont  joui  de  la  liberté  de  commerce  avec 
tous  les  peuples:  les  tles  de  Sa6  Thome  et  do  Prin^ 
cipe  ont  éié  tirëes  du  système  colonial  dès  le  commen- 
cement du  siècle  dernier ,  et  le  port  de  C^oa  a  é\é  fran- 
chement ouvert  au  commerce  étranger  en  1811;  et  il 
est  à  remarquer  ici  que  l'exclusion  des  étrangers  des 
ports  des  colonies  était  fort  mal  observée:  dans  quel- 
ques-unes, une  certaine  tolérance,  dans  d'autres ,  jusqu'à 
un  certain  point,  la  nécessité  ;  et,  bien  souvent,  la  fraude 
déguisée  sous  les  exigences  de  la  force  majeure  et  que 
le  zèle  et  la  probité  des  autorités  ne  suffisaient  pas  à  évi- 
ter ;  telles  étaient  les  causes  qui  faisaient  entreries  produits 
étrangers  dans  les  possessions  portugaises  au  mépris  de 
la  rigueur  des  lois.  Le  projet  que  nous  vous  présen- 
tons étant  converti  en  loi,  sera  d'une  opportunité  en  ré- 
gularisant des  transactions  qui  ne  s'en  effectueraient  pas 
moins,  mais  d'une  façon  contraire  à  la  morale  publique, 
aux  intérêts  du  trésor  et  du  commerce  honnête. 

En  appliquant  aux  possessions  portugaises  une  poli- 
tique libérale  et  généreuse,  non-seulement  nous  faisons 
un  acte  de  justice,  mais  nous  adoptons  en  même  temps 
les  moyens  les  plus  propres  à  assurer  le  bonheur  et  la 
grandeur  de  la  monarchie. 

Les  colonies  qui  nous  restent  eccore  ont  été,  dans 
ces  derniers  temps,  plus  importantes  comme  souvenir  de 
l'antique  pouvoir  et  de  la  gloire  des  Portugais  que  par 
le  profit  que  nous  en  avons  retiré;  mais,  quand  elles 
seront  convenablement  peuplées  et  enrichies,  elles  nous 
seront  alors  aussi  utiles,  sous  le  rapport  économique, 
qu'intéressantes  par  la  force  et  la  splendeur  qu'elles  doi- 
vent procurer  à  l'Etat. 

Dans  la  rédaction  du  projet,  on  n'a  point  oublié  de 
pourvoir  aux  inconvéniens  qui  pourraient  accidentelle- 
ment résulter  de  la  nouvelle  liberté  de  commerce  ;  mais 
bien  d'autres  mesures  spéciales  devront  être  prises  pour 
chaque  localité;  et,  comme  ces  mesures  dépendent  en- 
core d'informations,  et  qu'elles  doivent  être  adaptées  aux 
circonstances  locales,  elles  ne  pourront  être  décrétées  que 
successivement  et  suivant  les  nécessités  qui  surviendront. 

Dans  tout  ce  que  nous  avons  exposé  relativement  au 
système  de  la  liberté  commerciale  pour  nos  possessions 
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â*outre-iner,  nous  avons  parlé  en  général  et  sans  nous  1844 
réUret  spécialement  au  traite  du  3  juillet  1842,  par  le 
motif  que  c^est  chose  bien  connue  que  les  nations  aux« 
quelles  nous  accorderons  des  avantages  ëgaux  en  échange 
de  faveurs  semblables  ou  équivalentes,  jouiront  égale- 
ment de  la  liberté  stipulée  avec  le  gouvernement  bri- 
tannique. 

U  est  tout  naturel  que^  cette  concession  se  sera  gé- 
néralisée dans  le  sens  que  nous  venons  d'indiquer,  il 
conviendra  d'affranchir  le  Porto -Grande  de  Ttle  de 
Saint-Vincent,  dans  l'archipel  du  Cap-Vert,  pour  les  na- 
vires et  les  marchandises  de  tous  les  pays.  La  sûreté 
et  la  grandeur  de  ce  port  et  la  salubrité  de  Itle  indi- 
quent cette  localité  comme  la  plus  propre  à  un  sembla- 
ble établissement  dont  il  est  facile  d'apprécier  l'impor- 
tance, non-seulement  par  la  situation  de  l'archipel  que 
viennent  chercher  si  souvent  les  navires  destinés  pour 
d'autres  points  du  globe,  mais  encore,  et  particulière- 
ment, quand  on  considèse  le  voisinage  du  continent  de 
Guinée  et  l'accroissement  que  prend  tous  les  jours  cette 
vaste  contrée.  L'idée  d'un  port  franc  dans  les  fies  du 
Cap- Vert,  et  notamment  \  l'tle  Saint- Vincent,  n'est  pas 
nouvelle  :  il  y  a  long- temps  que  son  utilité  est  avérée,  et 
l'occasion  semble  approcher  où  il  conviendra  de  réaliser 
cet  important  projet. 

Par  tous  ces  motifs,  nous  avons  l'honneur  d'o£Erir  a 
votre  approbation  le  projet  de  loi  suivant.  Le  gouver- 
nement acceptera  franchement  les  amendemens  que  vo- 
tre sagesse  jugera  convenables.  Le  temps  et  l'expérience 
conseflleront  sans  doute  les  modifications  ou  les  amplia- 
tions  qu'il  deviendra  nécessaire  d'adopter  à  l'avenir  pour 
mieux  atteindre  le  grand  but  de  la  prospérité  de  diver- 
ses provinces  du  territoire  portugais. 
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8. 

Convention  entre  les  royaumes  de 
Prusse  et  de  Hanovre  pour  lafran-^ 
chise  réciproque  de  port  de  la  cor- 
respondance  des    autorités  respectif 

ves.    En  date  du  *-J  Juin  1844. 

Publication  officielle  faite  à  Hanovre  le  10  Octobre  1844. 

(GesetzsamiiiluDg  fiir  das  Kooigreich  HaiiDOTer.     1844. 
2te  AbtheiluDg.  Nr  4.  V.  14  October.) 

Bekanntmachuiig  des  Kdnîglichen  General  -  Post  -  Di- 
rectoriii  betreffend  eîne  UebereiDkunrt  mit  Preussen  iive- 
gen  gegenseitiger  Portofreibeît  der  Dienst^Correspqndenz 
der  beideraeitigen  Bebôrdeo.  Hannover,  den  lOten 
October  1844. 

Mit  der  Koniglich-Preussiachen  Regierimg  iat  wegen 

gegenaeitiger  Portofreiheiten  uuter  dem  ^^sten  Juniua  d« 

J.  eine  Uebereinkunit  getroffen,  durch  welcbe  tmter  Ao- 

derem  Folgendes  bestimmt  worden: 

,,$.  2.    Es  wird  gleichfalls  gegenseitig  portofrei  befSr- 

dert:   die  Dienst-Correspondenz  der  Bebôrdeo  und  Be- 

amten  des  einen  der  cootrabirenden  Staaten  mit  denen 

des  andern,   fiir  welcbe  das  Porto  nicbt  einer  Partei, 

sondern  der  Staatscasse,  in  Hannover  der  Kôniglichen 

oder  der  Landescasse,  zur  Last  fallen  wiirde. 

Demzufolge  werden  diejenigen  Dienstschreiben  und 
Acten,  welcbe  als  im  eigenen  Lande  portofrei  den  jen- 
seitigen  Postanatalten  ohne  Portoansatz  zugefiibrt  v?er« 
den,  auch  in  dem  andern  Lande  ohne  Portoansatz  be- 
fordert  und  abgegeben^  vorausgesetzt  ^  dass  die  derar- 
tige  Correspondenz 

a.  mit  einem  oiFentlicben  Siegel  verschlossen  und  mit 
einer  die  dienstlicbe  Eîgenscbaft  des  Inhalts  be* 
zeicbnenden  Angabe  auf  der  Adresse  verseben,  so  wie 

b.  an  eine  ofientliche  Behôrde  oder  einen  Staatsbe- 
amten  gcricbtet  ist. 

Mit  den  in  Criminalsacben  erfolgenden  dienstlicben 
Sendungen  werden  auch  die  ^elbige  in  Packeten,  Ki- 
sten  oder  dergleichen  etwa  begleitendeu  Corpora  de« 
licti,  jedoch  nur  bis  zu  dem  Gesammtgewichte  von  50  ^ 
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nod  mit  Taxirang   des  Uebergewichts,   gegenseitig  1844 
portofrei  bcfordert." 

Âuf  Anweisuog  des  KBniglichen  Ministeriî  der  Fi- 
nanzen  und  des  Handels  vrird  dièses  durch  die  zweite 
Abtheilung  der  GesetzsammluDg  zur  Kentitoiss  der  Be- 
hôrden  des  RSaigreichs  gebracht. 

HannoTer,  den  lOten  October  f  844. 
Koniglicb-HaunoTersches  General-Post-Directorium. 
TOD  Rin>LOFF.  Haask. 
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9. 

Instructions  générales  données  aux 
officiers  commandant  les  croisières 
britanniques  au  sujet  de  Vexercise 
du  droit  de  visite  et  de  recherche 
sur  lee  navires  suspectés  de  s'être 
livrés  à  la  traite  des  nègres.  En 
date  de  Londres  le  12  Juin  1844 

teneur  des  articles. 

L'article  1er  les  engage  \  ne  pas  perdre  de  Yue  que  la 
Grande-Bretagne  ne  rëclame  aucun  droit  au  sujet  des 
navires  étrangers  engagés  dans  ce  trafic,  si  ce  n'est  ce- 
lui qu^elle  possède  en  veriu  des  traités  et  conventions 
conclus  avec  certains  états. 

L'article  2  les  invite  \  bien  étudier  Tesprit  et  la  por- 
tée de  ces  traités  et  conventions,  ainsi  que  les  lois  et 
instructions  se  rattachant  à  la  traite  des  noirs. 

L'article  3  leur  recommande  de  ne  jamais  exercer  le 
pouvoir  qui  leur  est  conféré,  que  dans  le  seul  but  d'ai- 
der \  la  suppression  de  la  traite  et  seulament  dans  le 
cas  d'une  suspicion  fondée  que  la  traite  est  exercée  par 
le  navire  à  tisiter. 

L'article  4  leur  défend  de  visiter  dans  la  haute  mer 
un  vaisseau  étranger  suspecté  de  se  livrer  \  la  traite^ 
à  moins  'qu'ils  ne  soient  fondés  ^  croire  que  le  navire 
navigue  sous  un  faux  pavillon. 

L'article  5  leur  interdit  de  visiter  un  navire  tant 
britannique  qu'étranger,  sans  la  permission  formelle  des 
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1844  autorités  locales,  dès  qoe  ce  navire  occupe  une  place 
comprise  dans  la  juridiction  d'un  ëtat  étranger  civilisé. 

L'article  6  leur  prescrit  d'user  de  procèdes  respec- 
tueux et  polis  envers  tout  fonctionnaire  britannique  ou 
étranger  avec  lequel  ils  peuvent  venir  en  contact.     ^ 

L'article  7  leur  ordonne  de  se  montrer  modérés  et 
discrets  dans  l'exercice  de  leur  service,  d'avoir  des  égards 
pour  les  capitaines  et  les  équipages  des  vaisseaux  étran- 
gers, et  de  leur  donner,  en  cas  de  besoin,  toute  espèce 
d'aide  et  de  secours. 

L'article  8  leur  enjoint  de  bien  surveiller  la  conduite 
et  les  procédés  des  marins  placés  sous  leurs  ordres,  afin 
d'éviter  des  conflits  avec  les  équipages  des  navires  à 
visiter. 

L'article  9  leur  défend  de  jamais  dépasser  les  limites 
tracées  dans  l'exercice  de  leurs  devoirs  et  de  causer  aux 
navires  soumis  à  une  visite  le  moindre  délai  dans  la 
continuation  de  sa  route» 

L'article  10  leur  ordonne  de  ne  pas  exiger  que  les 
navires  à  soumettre  à  la  visite  envoient  à  bord  des  croi- 
sières des  embarcations  pour  y  amener  des  personnes 
ou  des  papiers  appartenant  \  ces  navires  étrangers* 

L'article  11  prescrit  que  l'officier  envoyé  à  bord  d'un 
vaisseau  suspect  soit  revêtu  de  son  uniforme,  qu'il  soit 
muni  des  papiers  qui  lui  confèrent  les  droits  de  visite 
et  de  recherche,  et  que  l'embarcation  qui  l'y  transporte 
soit  munie  du  pavillon  britannique. 

L'article  12  veut  qu'avant  de  procéder  à  l'examen 
du  navire,  l'officier  examine  raunitieusement  la  teneur 
de  ses  papiers,  et  qu'il  demande  poliment  les  explica- 
tions verbales,  afin  d'éviter  la  recherche,  s'il  est  pos- 
sible. 

L'article  13  statue  que  les  hommes  qui  accompagne- 
ront l'officier  chargé  de  faire  la  visite  ne  devront  pas 
quitter  l'embarcation  qui  les  a  amenés,  à  moins  qu'ils 
ne  reçoivent  l'ordre  de  se  rendre  à  bord  du  vaisseau 
étranger. 

L'article  14  exige  que  le  capitaine  ou  toute  autre 
personne  faisant  partie  de  l'équipage  du  navire  étranger 
en  soit  éloigné  pendant  le  tems  que  dure  la  visite. 

Article  15  La  recherche  étant  faite  sans  avoir  fourni 
de  motif  à  la  saisie  du  navire,  tout  devra  être  replacé 
dans  l'état  oii  on  l'avait  trouvé,  et  le  navire  doit  pou- 
voir^ sans  délai,  continuer  sa  route* 
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Art  16.  En  quittant  le  vaisseau,  ToEGcier  qui  Ta  yi-  1844 
site  sera  tenu  de  s'informer  près  du  capitaine  sUl  a 
quelques  plaintes  à  articuler-sur  la  manière  dont  la  re-  • 
cherche  a  eu  lieu,  et  dans  le  cas  où  le  capitaine  croi- 
rait avoir  à  se  plaindre  de  quelques  abus  de  pouvoir, 
Tofficier  demandera  qu'on  les  lui  communique  par  ëcrit, 
afin  de  les  examiner  soigneusement  et  d'y  faire  droit 
autant  que  les  circonstances  le  loi  permettront. 

Art.  17.  Toutes  les  fois  qu^un  vaisseau  étranger  aura 
été  soumis  \  la  visite,  l'officier  qui  l'a  faite  proposera 
ao  capitaine  du  navire  de  marquer  sur  le  livre  du  loch 
le  tems  qui  s'est  ëcoulë  entre  le  commencement  de  la 
visite  et  la  permission  de  continuer  sa  route. 

Art.  18.  L'officier  qui  a  présidé  à  la  visite  d'un  vais- 
seau étranger  sera  tenu  de  dresser,  dès  son  retour  \  bord 
de  la  croisière,  procès-verbal  du  résultat  de  sa  recher- 
che, d'y  faire  mention  des  plaintes  que  le  capitaine  ou 
autres  individus  du  vaisseau  visite  auraient  pu  articu- 
ler. Ce  procès-verbal  devra  non  seulement  être  inséré 
dans  le  livre  du  loch  de  la  croisière,  mais  une  copie 
authentique,  accompagnée  des  observations  du  comman- 
dant de  la  croisière,  devra  être  à  la  première  occasion 
transmise  a  l'amirauté.  Dès  que  l'officier  aura  résolu  de 
saisir  un  vaisseau  étranger  sous  la  prévention  de  s'être 
livré  à  la  traite,  il  notifiera  immédiatement  son  intention 
au  capitaine;  il  s'emparera  de  tous  les  papiers  et  do- 
cumens  qui  pourraient  se  trouver  sur  bord  et  en  dres- 
sera un  inventaire  auquel  il  apposera  sa  signature.  Si 
une  parti  des  papiers  ont  été  détruits,  il  signalera  les 
circonstances  qui  ont  accompagné  la  destruction,  et  une 
personne,  portant  connaissance  de  ce  fait  devra  accom* 
pagoer  le  vaisseau  saisi  pour  faire  à  ce  sujet  sous  ser- 
ment une  déclaration  au  tribunal  qui  aura  à  prononcer 
sur  le  sort  de  ce  navire. 

Inventaire  sera  encore  dressé  et  signé  par  l'officier 
commandant  de  la  croisière  de  l'argent  en  espèces  et 
antres  objeta  précieux  trouvés  à  bord  du  vaisseau  saisi. 
Ces  valeurs  seront  mises  en  sûreté  et  l'inventaire  sera 
reproduit  lors  du  jugement  ^  prononcer  pSiT  le  tribunal. 

Quelle  que  soit  la  manière  dont  on  disposera  de 
l'équipage  .du  vaisseau  capturé,  le  capitaine  et  «u  mojÛDS 
deux  autres  personnes  de  l'équipage  devront  âtre  trans- 
portés  avec  le  vaisseau   en  question,  afin  de  répondre 
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1844  devant  le  tribanal  à  toutes  les  questions  qui  pourraient 
leur  erre  adressées  pour  vérifier  la  rëalitë  de  la  charge. 

L'officier  charge  de  conduire  le  raisseau  capture  dans 
le  port  où  siège  le  tribunal|  aura  soin  de  veiller  à  sa 
conservation  et  à  ce  que  rien  ne  soit  détourne  de  sa 
cargaison.  11  sera  en  même  tems  porteur  de  tous  les 
papiers  trouvas  à  son  bord,  ainsi  que  des  documens  qui 
se  rattachent  à  la  capture  du  b&timent.  Dès  qu'il  aura 
pris  le  commandement  du  navire ,  il  sera  tenu  de  dres- 
ser,  avec  le  concours  du  capitaine,  l'inventaire  des  vivres, 
provisions,  et  de  la  cargaison  du  vaisseau.  Cet  inven- 
taire sera  fait  et  signe  en  double,  dont  l'on  sera  laissé 
en  la  possession  du  capitaine,  et  l'autre  en  celle  de  l'of- 
ficier qui  a  pris  le  commandement  du  vaisseau. 

Dans  le  cas  où  des  esclaves  seraient  trouves  à  bord 
du  vaisseau  capturé,  on  fera  tout  ce  qui  sera  possible 
pour  adoucir  leurs  souffrances. 

Ce  ne  sera  que  dans  le  cas  d'une  nécessité  absolue 
que  les  esclaves  trouvés  &  bord  du  vaisseau  capturé 
pourront  être  transférés  à  bord  d'autres  navires  ou  dé- 
barqués en  route.  Le  cas  échéant,  procès* verbal  devra 
en  être  dresse  et  emporté  pour  être  remis  au  tribunal 
appelé  à  statuer  sur  leur  sort. 

Trus  les  sujets  britanniques  qu'on  trouvera  être  em- 
ployés à  bord  d'un  navire,  tant  britannique  qu'étranger, 
ayant  fait  la  traite  des  noirs,  seront  dirigés  avec  deux 
témoins  vers  un  port  britannique,  pour  y  être  mis  en 
jugement.  Si  ce  sont  des  étrangers  employés  sur  un  né- 
grier britannique  ou  sur  un  négrier  étranger  capturé 
dans  les  eaux  britanniques,  ils  seront  assimiles  à  des  su- 
jets britanniques.  Si  l'équipage  d'un  négrier  étranger  se 
compose  exclusivement  d'étrangers,  on  procédera  à  leur 
égard  conformément  aux  termes  des  traités  en  vigueur. 
Le  capitaine  et  les  hommes  de  l'équipage  laissés  à  bord 
d'un  négrier  capturé  seront  bien  traités  et  ne  seront  pas 
soumis  à  d'autres  contraintes  que  celles  nécessaires  pour 
empêcher  l'éventualité  de  se  rendre  maîtres  du  navire. 

£n  arrivant  au  port  où  siège  le  tribunal,  l'officier 
<]ui  y  a  conduit  le  navire  capturé  le  mettra  à  la  dispo- 
sition du  fonctionnaire  désigné  à  cet  effet  par  les  auto- 
rités. 11  lui  remettra  également  contre  reçu,  et  confor- 
mément à  l'inventaire  dont  il  est  p(Mrteur,  tous  les  ob- 
jets et  valeurs  dont  se  compose  sa  cargaison. 

Le  même  officier  prêtera  au  tribunal  tout  le  con- 
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eofivB  qui  sera  rtfdamë  de  lui  pour  éclairer  PopinioD  des  1844 
)iigcs  dans  la  cause  qui  leur  «st  aouioisQ  ^  et  dès  que  le 
îugeamit  tera  raodui  il  en  fera  par  ëcrit  «on  rapport  à 
l'officier  aup^rieur  sous  les  ordres  duquel  il  est  plac^, 
et  eaverra  un  double  da  ce  •oïdme  rapport  à  Pamirauté. 
Fak  et  pourvu  de  nos  signature»^  ce  12  juin  1844. 

Sigotf:  6.  Coc&Buav,  W.  H.  Gaoe. 
Par  ordre  des  hauts  lords  de  Tainirautë 

SxoHET  Heubk&t. 


^^ 


10. 

Documens  relatifs  aux  résolutions 
du  cabinet  français  à  Vegard  du 
Maroc.     12  Juin  —  27  Octobre  1844. 

(Journal  des  Débats.) 

I. 

M.    Guîzot    à    M.    de     Nion.   Consul- général 

de  France. 

paru»  le  12  Juîa  1844. 

Monaieur,  dea  dëp4chas  de  M.  le  gëoëral  Lamoricièrei 
en  date  da  SOmiiiy  iiqus  annonoent  quty  ce  néme  jour, 
il  a  .él^  attaqué  en  .dedansrde  tiotra  frontière  par  un 
corps  de  douae  à  quatorze  cents  cavdiera  marocains  et 
de  cinq  \  six  cents  Arabes^  .maîa  qiie. cette  agression  a 
été  sévèrem^eot  /châtiée.  Cqanne  elle  a  eu  jiefisana  prô- 
¥Ocatiaa  de  notre  part  et  en  TabaMice  de  toute  décla- 
ratioii  de  guerre,  nous  aimons. encore  à  n*y  voir  qu'un 
simple  accident  et  non  Tiodice  d'une  mpfure  décidée  et 
ordonnée  par  TBiupereur  du  Maroc.  Mais  nous  sommes 
fondés  à  nous  en  plaindre  .comme  d'une  insigne  viola- 
tion du  droit  des  gens  et  des  traitée  en  vertu  desquels 
nous  sommes  en  paix  avec  cet  e^ipire.  Voua  devrez 
donc  au  reçii  de  la.  présente- dépêche,  léotice  iaimëdiatement 
\,  l'Empereur  pour  lui  adresser  les  plue  vives  représeé* 
tadooa  contre  une  attaque  qui  ne  saurait  être  justifiée, 
pour  demander  les  aatîsfaotions  qui  nous  '  sont  dues, 
Dotaouneot  le  rappel  dea  troupes  marocaioea  réunies  dans 
les  environs  d'Oueschda,  et  pour  le  mettre  lui-même  en 
demeuria  de  aVicpliquer t  eur  ses  îatentioiM«  Est'-ce  la  paix 
ou  la  guerre  qu'il  veu?  Si,  ,  comme  k  loi  conseillenC  ses 
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1844  véritables  intérêts,  il  tient  \  vivre  en  bont  rapports  avec 
nous,  il  doit  cesser  des  armeoiéns  qai  sont  une  menace 
pour  TAIgërie,  respecter  la  neutmlité  en  retîmnt  tout 
appui  à  Abd-el-Rader ,  et  donner  promptement  les  or- 
dres les  plus  sévères  pour  prévenir  le  retour  de  ce  qui 
s'est  passé.  Si  c'est  la  guerre  qu'il  veut,  nous  somines 
bien  loin  de  la  désirer,  nous  en  aurions  même  un  sio- 
cère  regret  ;  mais  nous  ne  la  craignons  pas ,  et  si  1  on 
nous  obligeait  à  combattre,  on  nous  trouverait  prêts  à 
le  faire  avec  vigueur,  avec  la  confiance  que  donne  le 
bon  droit  et  de  manière  à  faire  repentir  les  agresseurs. 
Je  le  répète  toutefois,  nous  ne  demandons  qu'à  rester 
en  bonnes  relations  avec  l'Empereur  du  Msroc,  et  nous 
croyons  fermement  qu'il  n'est  pas  moins  intéressé  à  en 
maintenir  de  semblables  avec  nous. 

Je  vous  ai  mandé,  dans  ma  précédente  dépêche,  que 
des  bâtimens  de  la  marine  royale  allaient  être  expédiés 
en  croisière  sur  les  côtes  du  Maroc.  Une  division  na- 
vale commandée  par  M.  le  prince  de  Join ville,  et  compo- 
sée des  vaisseaux  le  Suffreriy  de  la  frégate  à  .vapeur 
VAsmodée^  et  d'un  autre  bâtiment  \  vapeur,  va  ^y  ren- 
dre effectivement  en  allant  d'abord  à  Oran  où  S*  A*  R. 
doit  se  mettre  en  communication  avec  M.  le  maréchal 
Bugeaud.  Le  prince  aura  également  occasion,  Monsieur, 
d'entrer  en  rapport  avec  vous,  et  )e  ne  doute  pas  de 
votre  empressement  à  vous  mettre  à  sa  disposition,  aussi 
bien  qu'à  lui-  prêter  tout  le  concours  qui  dépendra  de 
vous.  Du  reste,  les  instructions  de  S.  A«  R.  sont  paci- 
fiques, et  partent  de  ce  point  que  la  guerre  entre  la 
France  et  le  Maroc  n'est  pas  déclsrée.  8a  présence  sur 
les  câtes  de  cet  empire  à  la  tête  de  fortes  nava4es  a 
plutôt  pour  but  d'imposer  et  de  contenir  que  de  mena- 
cer. Mous  aimons  à  penser  qu'elle^  produirai  seus  ce 
rapport,  on  effet  salutaire. 

P.  S.  Voici  comment  je  résume  vos  instructions^  Vous 
demanderee  à  l'Empereur  du  Maroc: 

1^  Le  désavea  de  l'injconcevabie  agression  faite  par 
les  Marocains  sur  notre  territoire: 

2^  La  dislocation   du  corps   de  troupes  marocaines 
réunies  à  Oueschda  sur  -notre  frontière  ; 

3^  Le  rappel  du  caïd  d'Oueschda  et  des  autres  agens 
qui  ont  poussé  à  l'agression  : 

4^  Le  renvoi  d'Abd-el-Kader  du  territoire  msriDcain. 

Vous  terminerez  en  répétant: 
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1^  Que  noua  n'avons  absolument  aucune  intention  de  1844 
prendre  on  pouce  du  territoire  marocain,    et  que  nous 
ne  désirons   que  de  vivre  en  paix  et  en  bons  rapports 
avec  l'Empereur; 

2^  Mais  que  nous  ne  souffrirons  pas  que  le  Maroc 
devienne,  pour  Abd-el-Kader,  un  repaire  inviolable  d'où 
partent  contre  nous  des  agressions  pareilles  à  celle  qui 
vient  d'avoir  lieu,  et  que,  si  l'Empereur  ne  fait  pas  ce 
qa'il  fiiut  pour  les  empêcher,  nous  en  ferons  nous-mê- 
mes une  justice  éclatante. 

n. 

Damiral  de  Machau  au  prince  de  Joinpilleé 

Paris,  le  16  Juin  18U. 

BSonseigneur, 

En  vertu  des  dernières  délibérations  qui  ont  eu  lieu 
dans  le  conseil  du  Roi,  auxquelles  Votre  Altesse  Royale 
•  assisté,  l'importance  chaque  jour  croisantede  la  mis* 
lion  qui  lui  est  confiée  a  donné  lieu  d'arrêter  de  nou« 
velles  dispositions,  dont  je  vais  avoir  l'honneur  d'entre- 
tenir Votre  Altesse  Royale. 

Il  a  été  reconnu  que,  pour  éviter  toute  perte  de 
temps,  si  la  marche  des  événemens  en  Afrique  devait  né- 
cessiter le  recours  à  des  opérations  militaires  sur  les  cô- 
tes du  Maroc,  il  convenait  que  Votre  Altesse  Royale  se 
trouvât  immédiatement  à  la  tête  de  forces  asses  im« 
posantes  pour  être  en  mesure  d'agir  selon  que  les  cir- 
constances pourraient  l'exiger. 

En  conséquence,  le  Roi,  de  l'avis  de  son  conseil,  a 
décidé  que  la  division  navale  qui  sera.rëunie  sous  vos 
ordres  se  composera  des  vaisseaux  le  Suffren,  le  Jem^ 
mapes  et  le  Jriton^  de  la  frégate  de  60  la  Belle-- 
Poule,  de  la  frégate  à  vapeur  FAamodée^  des  bàtimens 
à  vapeur  le  Pluton  et  le  Rubis  et  d'un  autre  bâtiment 
de  130  à  60  chevaux  qui  sera  incessamment  désigné,  et  qu'en 
outre  il  sera  embarqué  ii  bord  de  ces  divers  bâtimena 
dix  compagnies  expéditionnaires,  savoir:  une  compagnie 
du  génie,  deux  d'artillerie  et  sept  d'infanterie  de  la  ma- 
rine. J'ai  écrit  hier  î^  ce  sujet,  pour  toutes  les  disposi^ 
tiens  de  détail,  à  M.  le  préfet  maritime  Îl  Toulon. 

M*  l'inspecteur-général  des  troupes  d^infanterie  de  la 
marine,  comte  de  Fitte  de  Soucy,  part  pour  Toulon  afin 
d'y  présider  à  la  formation  des  corps  expéditionnaires 
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1844  et  à  la  r^aûion  de  tous  les  moyens  d'action  qui  seront 
embarques  sur  les  vaisseaux, 

Ausitôt,  Monseigneur,  que  toutes  vos  dispositions  au- 
ront ëté  terminées  sur  la  rade  de  Toulon,  vous  ,ne  per- 
drez pas  un  moment  pour  vous  rendre  à  Ofan,  ou  vous 
vous  mettrez  en  communication  directe  avec  M.  le  ma- 
réchal Bugeaud,  à  l'effet  de  connattre  le  véritable  état 
des  choses. 

Vous  savez,  Monseigneur,  quelle  est  notre  situation 
envers  l'empire  de  Maroc.  La  fermentation  qui  y  règne 
à  notre  sujet,  les  rassemblemens  considérables  de  Ma- 
rocains et  d'Arabes  subitement  formés  dans  le  voisinage 
de  Tlemcen,  l'assistance  que  l'Empereur  Muley  Abder- 
rhaman  semble  vouloir  prêter  ouvertement  à  Abd-el-Ka- 
der,  la  sommation  qui  nous  a  été  faite  d'évacuer,  sous 
peine  d'attaque,  une  portion  du  territoire  algérien,  re- 
vendiquée récemment  par  les  agens  du  Maroc,  ia  néces- 
sité de  nous  tenir  en  mesure  de  faire  face  aux  éven- 
tualités; enfin  l'attaque  imprévue  qui  a  eu  lieu  sur  no- 
tre territoire ,  le  30  mai  dernier.  Tout  cela  a  dû  moti- 
ver de  la  part  du  gouvernement  du  Roi,  l'adoption  des 
mesures  qu'il  a  prises  pour-  renforcer  nos  troupes  dans 
la  province  d'Oran,  et  pour  l'envoi  de  plusieurs  bâtinieos 
de  guerre  dans  les  eaux  du  Maroc. 

Le  fond  de  cette  situation  n'est  pas  nouveau.  Assez 
difficile  et  compliquée  depuis  la  conquête  de  l'Algérie, 
elle  s'est  aggravée  récemment  ]5ar  sujte  d'irtcidens  que 
l'on  ne  pouvait  guèk'e  prévoir,  lès  irttrigUes  de  loos' temps 
fort  actives  d'Abd^el-Kader  au  Maroc,  les  setout^  plus 
Ou  moins  patens  qu'il  en  recevait  pour  nous  faire  la 
guerre,  le  refuge  toléré  de  ses  adhérens  sur  la  frontière 
de  ce  pays,  et  l'appui  que  trouvaient  leurs  macfiinations 
contre  nous ,  nos  réclamations  et  nos  plaintes  constam- 
ment élevées,  divers  incidens  sur  la  frontière,  notamknent 
les  collisions  entre  nos  troupes  et  des  Marocains  auxi* 
liaires  de  l'émir,  toutes  ces  circonstances  créaient  déjà 
on  état  de  choses  assez  compromettant  entre  la  France 
et  le  Maroc. 

Néanmoins  le  souverain  de  cet  empire,  quelque  bien- 
veillant qu'il  fût  eh  réalité  pour  nous,  paraissait  do 
moins  sentir  qu'il  était  de  son  intérêt  de  maîntehir  l'état 
de  paix  antérieur,  en  ne  portant  pas  les  choses  à  l'ex- 
trême. Inqiriet  pour  son  propre  compte  de  Tambilion 
d^Abd-el-Kader   et  de   son    influence    morale  au  Maroc, 
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el  de»  ajmpalhiea  quUI  y  Iropve  comme  défenseur  de  Pisla-  1844 
mtsme;  attentif  aux  menées  du  parti  fanatique  et  puis- 
laat  qui  a  li^  aea  intérêts  avec  ceux  de  iMniir,  n'ayant 
d'ailleurs  qu'ui^e  autorité  assez  mal  affermie,  et  souvent 
occupe  à  guerroyer  contre  ses  propres  sujets,  l'Empereur 
Abdeirbamao  résistait  tant  qu'il  le  pouvait  aux  efforts 
que  faisait  le  parti  pour  le  pousser  à  une  rupture  avec 
la  France,  usait  de  ménagemeos  et  protestait  sans  cesse 
de  soD  dèair  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  nous. 

Telles  étaient  les  positions  respectives,  quend  la  mise 
à  mort  de  Fagent  consulaire  d'Espagne  à  Mazagan  ayant 
fait  naître  la  probabilité  d'une  collision  entre  cette  puis* 
lance  et  le  Maroc,  on  nous  représenta  non  seulement 
comme  excitant  le  gouvernement  espagnol  à  la  guerre, 
mais  encore  comme  prêts  à  l'y  aider,  particulièrement 
en  lui  fournissant  des  subsides.  Dans  le  même  temps 
les  coure  de  Suède  et  de  Danemarck,  décidées  k  s'affran* 
cfair  du  tribut  qu'elles  paient  au  Maroc,  ayant  réclamé 
nos  bons  offices,  ainsi  que  ceux  de  l'Angleterre,  pour 
appuyer  les  négociations  qu'elles  allaient  entamer  avec 
k  cour  de  Fez,  nous  intervînmes  dans  ce  but,  de  con- 
cert avec  le  cabinet  de  Londres.  D'un  autre  cdté,  des 
prétentions  dénuées  de  tout  fondement  s'étaient  élevées 
fur  ces  territoires,  qui  ont  toujours  fait  partie  de  la  ré- 
gence d'Alger,  et  que  la  France  occupe  à  ce  titre. 

Abd-el-Kader  et  son  parti  ont  trouvé'  là  des  moyens 
nouveaux  d'excitation  parmi  les  tribus  marocaines  et 
d'mfluence  dans  les  conseils  de  l'Empereur,  en  enveni- 
mant le  bruit  de  notre  soi-disant  association  avec  l'E- 
spagne contre  le  Maroc,  en  nous  peignant  comme  les  pro- 
vocateurs de  la  résolution  prise  par  la  Suède  et  le  Da- 
oemarck  de  ne  plus  payer  le  tribut,  en  nous  accusant 
d'avoir  envahi  le  territoire  de  l'Empire,  et  de  nourrir 
des  projets  de  conquête  à  son  égard. 

De  là  sont  résultés  la  crise  actuelle  et  le  caractère 
plus  gravement  compromis  que  jamais  de  nos  rapports 
avec  le  Maroc.  Mais  au  demeurant,  il  y  a  lieu  de  pen- 
ser que  nous  ne  sommes  point  encore  en  guerre  avec 
cet  Etat,  et  si  la  prndence  nous  commande  de  nous  pré- 
parer, comme  nous  le  faisons,  à  repousser  les  attaques 
qui  viendraient  de  ce  câté,  elle  ne  nous  conseille  pas 
moins  d'éviter  soigneusement  tout  ce  qui,  de  notre  part, 
pourrait  provoquer  ou  décider  une  rupture  définitive. 
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1844  Cette  considération  suffit  pour  caractériser  la  natare  de 
Texpédition  qui  se  prépare. 
^  Il  s^agit  d'imposer  et  de  contenir  plutôt  que  de  me- 

nacer et  de  frapper.  A  d'autres  époques,  nous  avons  fait 
paraître  avec  succès  des  forces  navales  sur  les  côtes  da 
Maroc  pour  intimider  les  partisans  de  la  guerre  dans  cet 
empire,  et  donner  aux  amis  de  la  paix  le  courage  et  la 
force  de  faire  prévaloir  leurs  dispositions.  Tel  est  le 
but  principal  de  la  mission  de  Votre  Altesse  Royale  ;  on 
peut  croire  qu'il  suffira  de  la  présence  de  la  division 
navale  réunie  sous  vos  ordres  dans  les  eaux  du  Maroc 
pour  produire  une  vive  et  salutaire  impression,  pour  tem- 
pérer les  ardeurs  ou  les  velléités  belliqueuses,  et  pour 
porter  les  habitans  du  pays  k  craindre  ou  à  réfléchir* 

Vos  communications.  Monseigneur,  avec  M*  le  maré- 
chal Bugeaud ,  à  Oran  ,  vous  fixeront  sur  les  premières 
opérations  dont  vous  aurez  à  vous  occuper;  ainositrou- 
pes  se  trouvent  en  présence  de  celles  de  l'Empereur  du 
Maroc,  non  loin  de  la  mer  et  des  limites  de  notre  occu- 
pation ,  il  y  aurait  avantage  pour  l'influence  à  exercer 
sur  le  moral  des  populations  qui  nous  seraient  hostiles, 
à  leur  montrer  près  de  là,  comme  force  auxiliaire,  des 
bfttimens  de  guerre  dont  les  peuples  ont  toujours  été  di- 
sposés à  redouter  la  puissance.  Le  mouillage  des  îles  Za- 
pharines,  l'un  des  meilleurs  de  toute  la  câte,  offirira  aux 
navires  de  notre  division,  dans  cette  saison  surtout,  une 
bonne  et  sure  position,  d'où  vous  pourrez  vous  porter 
rapidement  sur  le  point  qui  conviendra  le  mieux  pour 
entretenir  vos  relations  avec  M.  le  maréchal-gouverneur. 

Si  les  corps  d'armée,  qui  seraient  au  moment  d'en 
venir  aux  mains,  se  trouvaient  hors  de  vue  de  la  mer  et 
que  votre  apparition  sur  d'autres  points  du  littoral  dût 
avoir  un  but  plus  utile,  ce  serait  le  cas  de  prolonger 
votre  navigation  près  des  cdtes,  de  vous  faire  remarquer 
des  lieux  habités,  des  présides  espagnols  de  Tétouan  et 
et  de  vous  porter  enfin  à  Tanger. 

Sur  ce  dernier  point,  vous  trouverez  un  de  nos  bricks 
stationnaires,  qu'il  sera  bon  d'y  laisser  toujours  à  la  di- 
sposition de  M.  le  consuUgénéral  de  France. 

Vous  aurez  à  examiner,  Monseigneur,  quel  moment 
il  vous  conviendra  de  choisir  pour  conduire  nos  bfttimens 
sur  la  cdte  de  Gibraltar,  soit  en  quittant  Tanger,  soit 
avant  d'y  paraître.  A  Gibraltar  vous  aurez  soin  d'en- 
retenir  les  meilleurs  rapports  avec  le  gouverneur  géné« 


Concernant  le  Maroc.  87 

ni  de  cette  place*  Il  eat  probable  que  tous  rencontre-  1844 
rez  à  ce  mouliiage  bon  nombre  de  bâtimens  de  guerre 
ëtrmngera:  les  nôtres  n'auront  qu'avantage  à  s'y  montrer. 
Ll,  Monseigneur^  votre  langage  envers  les  personnes  qui 
auront  J'honneur  d'être  admises  près  de  vous  devra  être 
conforme  à  l'esprit  général  de  votre  mission;  nous  ne 
voulona  pas  prendre  l'initiative  d'une  rupture  avec  le 
Maroc;  nous  désirons^  au  contraire^  vivre  en  bonne  in« 
telligence  avec  cet  Etat^  et  voir  la  même  politique  pré- 
valoir dans  les  conseils  du  chef  qui  le  gouverne.  Mais, 
si  nous  étions  attaqués,  si  nous  ne  recevions  pas  de  ju- 
stes réparatioQS  pour  la  levée  de  boucliers  qui  a  eu  lieu 
récemment  contre  nous,  notre  ferme  détermination  serait 
de  les  obtenir  par  la  force  des  armes  ;  et  l'escadre,  mu- 
nie de  tous  les  moyens  d'action  nécessaires,  n'est  pas 
moins  prête  que  l'armée  d'Algérie  à  concourir  à  ce 
résultat. 

Si,  d'après  Pavis  de  M.  le  maréchal  gouverneur-gé- 
néral, et  selon  votre  propre  jugement.  Monseigneur,  vo- 
tre présence  n'était  pas  indispensable  de  quelque  temps 
dans  la  Méditerranée,  vous  pourriez  entrer^dans  l'Océan, 
prolonger  la  cAte  ocsidentale  du  royaume  de  Fez,  faire 
flotter  notre  pavillon  devant  Larrache,  Salé,  Maxagan, 
Azafti,  Mogador  et  Santa-Cruz. 

Vous  savez  que  Mogador  est  indiqué  par  tous  les 
renseignemens  qui  ont  été  recueillis  sur  ces  divers  points, 
comme  la  position  maritime  la  plus  importante  pour  le 
pays,  et  celle  qui  est  du  plus  haut  prix  pour  l'Empe- 
reur actuel.  Cest  aussi  l'unique  lieu  de  cette  partie  de 
la  cAte  où  nous  ayons  un  consul. 

Ced  m'amène  à  vous  dire  que  vous  aurez  à  juger 
s*il  ne  serait  pas  opportun  de  détacher  à  Mogador  un 
bâtiment  à  vapeur  pour  donner  asile,  au  besoin,  à  notre 
agent  et  à  nos  nationaux. 

Indépendamment  des  mesures  de  prévoyance  géné- 
rale que  je  viens  de  recommander  aux  soins  de  Votre 
Altesse  Royale,  il  se  peut  qu'une  intervention  plus  dé- 
cisive de  sa  part  soit  nécessitée  par  la  succession  des 
faits,  soit  avant  son  arrivée,  soit  pendant  son  séjour  dans 
les  parages  où  sa  mission  doit  s'accomplir. 

Deux  cas  de  guerre  différens  peuvent  se  manifester 
et  sont  ^  prévoir,  en  ce  qu'ils  auraient  pour  effet  de 
déterminer  l'action  énergique  de  la  force  militaire  au 
lieu  du  développement  des  simples  démonstrations,  aux- 
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1844  quelles  il  a  M  supposa  qae  Votre  Altesse  Roytle  pour* 
'  raît  avoir  à  se  borner. 

Si,  dans  le  cours  de  yos  communications  arec  AT.  le 
maréchal-gouverneur  général,  notification  vous  est  faite 
par  lui  que  la  guerre  est  positivement  déclarée  et  en- 
gagée entre  la  France  et  le  Maroc,  voue  aurez  tout  aua- 
titât  ^  recourir  de  votre  côté  aux  moyens  qui  sont  mis 
à  votre  disposition  pour  réprimer  les  efforts  tentèa  con- 
tre nous. 

D'autre  part,  si  lors  de  votre  présence  à  Tanger  ou 
sur  les  câtes  voisines,  vous  appreniez  que  nos  agens  on 
nos  nationaux  ont  été,  soit  expulsés  ou  attaqués,  soit 
compromis  d'une  manière  quelconque  dans  leur  liberté 
ou  dans  leur  vie,  ou  s'il  vous  était  rendu  compte  de 
quelque  insulte  grave  faite  au  pavillon  français,  vous 
auriez  à  prendre  l'initiative  des  actes  d'hostilité  auxquels 
il  serait  devenu  instant  de  recourir  pour  tirer  satisfac- 
tion de  pareils  faits. 

Dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  cai,  et  lora  m^me 
que  l'insulte  qui  déterminerait  l'état  de  guerre  aurait 
été  commise  à  Tanger  même,  vous  devriez  épargner  celte 
ville ,  qui  contient  en  nombre  des  habitans  européens,  et 
vous  vous  borneriez  à  détruire  les  fortifications  exté- 
rieures qui  la  défendent. 

Mais  vous  auriez,  sans  hésiter,  à  porter  la  juste  ven- 
geance de  la  France  sur  Mogador  et  les  antres  points 
de  la  côte  occidentale  du  Maroc,  après  avoir  dénonce  un 
délai  aux  neutres  pour  leur  sortie  du  port,  avant  le 
commencement  de  votre  attaque,  qui  pourrait  ensuite 
être  poussée  avec  la  plus  grande  vigueur. 

Pendant  votre  présence  devant  un  port  que  vous  at- 
taqueriez et  dans  le  cours  des  hostilités,  vous  useriez 
du  droit  de  guerre  pour  interdire  aux  neutres  d'appor- 
ter \  l'ennemi  des  armes  et  des  munitions. 

Vous  savez.  Monseigneur,  que  c'est  à  Larraehe  que 
sont  ordinairement  réunis  les  vaisseaux  de  guerre  qui 
appartiennent  au  Maroc.  Dès  que  les  hostilités  seraient 
déclarées,  vous  auriez  à  prendre  vos  mesures  pour  qu'au- 
cun de  ces  bâtlmens  ne  pût  vous  échapper.  La  grande  mar- 
che de  la  Belle-- Poule  et  de  quelques  uns  des  vais- 
seaux, le  parfait  état  et  la  vitesse  du  Pluton,  le  nombre 
des  canons  que  vous  pourriez  diriger  sur  un  point  dé- 
terminé de  la  côte,  me  donnent  l'espoir  que  tous  ces 
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naviTM    mtrocaiM  tomberaient  infdDiUeoMDt  eo  B«lrei844 
pouToir* 

Quelles  que  soient  les  compllcaHons  qui  r^ullent, 
dans  les  affaires  du  Maroc,  des  diCKcalt^  de  cet  Etat 
ayec  d^autres  puissances  européennes,  vous  n'aurez  point 
k  7  interrenir  et  devez  vous  borner  exclusivementi  Mon- 
seigneur, au  redressement  des  griefs  de  la  France. 

S'il  arrivait  que  des  bftlimens  de  nattons  en  guerre 
avec  l'enupire  du  Maroc  se  disposassent  \  porter  leur  at« 
taque  sur  Tanger,  il  conviendrait  de  cbercher  à  les  en 
détourner,  et  vous  n'auriez,  dans  aucun  cas,  à  vous  join« 
dre  à  eux  pour  aucune  opération  de  ce  genre* 

Je  ne  terminerai  pas.  Monseigneur,  sans  recomman- 
der \  votre  intérêt  et  \  vos  égards  nos  consuls  au  Ma- 
roc, et  |iarticulièrement  M.  de  Nion,  consul-général  et 
chargé  d'affaires  à  Tanger.  11  est  un  des  agens  les  plus 
honorables  et  les  plus  distingués  du  département  des 
affaires  étrangères.  Investi  d'un  poste  important  et  dif- 
ficile dans  tous  les  temps,  il  le  remplit  avec  zèle,  cou- 
rage et  talent  ;  et  les  circonstances  actuelles,  qui  rendent 
8a  position  encore  plus  grave,  lui  doiuient  %.  lui-même 
de  nouveaux  titres  \,  notre  intérêt.  Il  est  digne  \  tous 
égards  de  Testime  et  de  la  bienveillance  de  Votre  Altesse  % 
Royale.  D'ailleurs  la  considération  qu'elle  témoignera 
aox  consuls  du  Roi  sera  d'un  très  bon  effet,  en  les  re- 
haussant aux  jeux  des  Marocains,  et  en  ménageant  plus 
d'efficacité  à  l'action  qu'ils  sont  appelés  à  exercer  dans 
Fintérét  de  notre  politique. 

D'après  les  instructions  que  M.  le  ministre  des  af- 
faires étrangères  adresse  k  M*  de  Nion  et  à  nos  divers 
agens  dana  les  ports  du  Maroc,  cbacuu  d'eux  s'empres- 
sera, \  la  venue  de  notre  division  navale,  de  se  rendre 
à  bord  du  bâtiment  sur  lequel  flottera  votre  pa?ilioii. 
Mais  l'intention  formelle  du  Roi  et  de  son  conseil  est 
que  Votre  Altesse  Royale  ne  descende  de  sa  personne 
sur  aucun  point  de  la  câte  du  Maroc,  hors  le  cas  d'une 
opération  de  débarquement  pour  fait  de  guerre. 

Enfin,  Monseigneur,  si  vous  appreniez  soit  k  Oran,  soit^ 
à  Tanger,  que  notre  différend  avec  le  Maroc  fût  complète- 
ment terminé,  et  que  la  France  eût  obtenu  les  réparations 
que  BOUS  demandons,  vous  renverriez  \  Toulon  les  trou- 
pes expéditionnaires,  et  vous  n'en  continueriez  pas  moins 
Totre  campagne,  sans  vous  séparer  de  la  plupart  des  bâ- 
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1844  timens  de   votre  division ,  afin  de  montrer  le  paTÎIlon 
français  sur  les  principaux  points  des  côtes  du  Maroc 

F*  S.  Je  Yous  envoie  ci-joint  copie  d'une  dëpéche  que 
M*  le  ministre  des  affaires  étrangères  vient  d'adresser  à 
M.  de  Nion,  et  qui  contient  des  instructions  basées  aur 
les  derniers  rapports  de  IVL  le  général  de  Lamorici&re, 
relatifs  à  l'attaque  dont  nos  troupes  ont  été  l'objet  de 
la  part  des  Marocains^  le  30  mai. 

m. 

M.  de  Nion  à  M.  Guizot 

TaDger,  le  28  Juin  1844. 
Monsieur  le  ministre, 

Pai  reçu  la  lettre  que  Votre  Excellence  m'a  fait  l'hon- 
neur de  m'écrire  le  12  de  ce  mois,  n^  95. 

Dé)k,  comme  Votre  Excellence  l'aura  vu  par  ma  dé- 
pêche du  9,  de  mois,  j'avais  devancé  ses  ordres  en  me  plai- 
gnant énergiquement  à  l'Empereur  de  l'agression  du  30 
mai,  et  en  réclamant  l'adoption  immédiate  des  mesu- 
res demandées  par  M.  le  maréchal  Bugeaud.  J'avais  en 
même  temps  invité  8idi-Bou-8etam  à  faire  parvenir  une 
communication  semblable  au  prince  héréditaire.  Le  ré- 
sultat de  cette  dernière  démarche  aurait  dépassé  mon 
attente  s'il  était  certain  que  Sidi-Mohammed  ait  investi 
du  commandement  d'Ouschda  un  nouveau  chef  nommé 
El-Arbi-Ben-Guerroub,  avec  l'ordre  de  faire  immédiate- 
ment arrêter,  charger  de  chaines  et  conduire  à  Fez  lea 
caïds  £1-Rhibi  et  £l-Ghemaoui.  Cette  nouvelle,  que 
je  me  suis  empressé  de  transmettre  à  Votre  Excellence 
par  une  dépêche  télégraphique  du  26  de  ce  mois,  est 
confirmée  par  le  témoignage  de  plusieurs  voyageurs.  Je 
ne  la  considérerai  toutefois  comme  positive  qu'après  le  re- 
tour de  l'exprès  que  j'ai  renvoyé  à  Fez. 

En  supposant  d'ailleurs  le  fait  avéré^  et  malgré  Tim- 
portance  d'une  pareille  mesure,  je  n'en  ai  pas  moins  cru 
devoir  adresser,  sans  le  moindre  retard,  à  l'Empereur 
une  note  conforme  aux  dernières  instructions  de  Votre 
Excellence.  Elle  en  trouvera  d-joint  le  texte  françaia. 
Je  me  suis  appliqué,  Monsieur  le  ministre,  à  reproduire 
fidèlement  le  sens  et  les  conclusions  du  post^scriptum 
de  votre  dépêche.  La  nouvelle  condition  du  renvoi 
d'Abd-el-Rader ,  substituée  à  celle  de  l'internat,  me  pa- 
rait de  nature  à  contribuer  au  succès  de  la  négociation. 
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n  sere  sans  doute  assez  difficile  ii  l'Empereur  d'expulser  1^44 
l'ëmir  de  sou  territoire,  et  de  l'empêcher  d'y  rentrer; 
mais  au  moins  la  cour  de  Maroc  ne  sera-t-elle  plus  fon- 
dée à  prétendre  que  nous  exigeons  d'elle  l'impossible,  et 
que  nous  ne  lui  laissons  d'autre  alternative  que  la  guerre 
a  la  frontière  ou  la  chance  presque  certaine  d'une  rëvo- 
lutioa  ii  l'intërieur* 

Deux  jours  ayant  la  réception  de  la  dépêche  de  Vo- 
tre Excellence,  j'avais  appris  la  décision  du  Roi  qui  con* 
fie  k  M*  le  prince  de  Joinville  le  commandement  d'une 
division  navale  expédiée  en  croisière  sur  les  cdtes  du 
Maroc.  S.  A.  R.  a  bien  voulu  m'en  instruire  elle-même 
par  une  lettre  que  le  Pluton  m'a  remise  le  23.  Ce 
bâtiment  est  reparti  le  même  jour  pour  Oran  avec  ma 
réponse. 

L'arrivée  successive  du  Vautour ^  du  Grégeois  et  du 
Pluton  a  vivement  préoccupé  la  population  et  les  au- 
torités* Ces  dernières  avaient  imaginé,  je  ne  sais  sur 
quel  fondement  (car  il  n'a  jamais  été  fait  chez  nloi  le 
moindre  préparatif  de  départ),  que  j'étais  dans  l'inten- 
tion de  m'embarquer  sur  un  de  nos  bâtimens  à  vapeur; 
et  une  garde  spéciale  avait  été  placée  à  la  marine  avec 
ordre  de  s'y  opposer. 

Informé  de  cette  circonstance,  et  voulant  prévenir  des 
difficultés  qui  auraient  pu  devenir  très  graves  si  elles 
s'étaient  présentées  au  moment  de  l'arrivée  de  la  divi- 
sion, l'ai  cru  devoir  provoquer,  de  la  part  du  pacha, 
des  explications  catégoriques,  et  je  viens  de  les  recevoir. 
Je  )oins  ici  ma  lettre  et  la  réponse  de  8id-Bou-8elam. 
11  dénie,  comme  je  m'y  attendais,  toute  intention  de  por^  n 
ter  atteinte  à  la  faculté  qui  m'appartient,  d'après  le 
traité  en  vigueur  et  d'après  les  règles  du  droit  des  gens. 
On  voit  néanmoins,  par  sa  lettre  même,  qu'il  a  d&  don- 
ner \  cet  effet  de  nouvelles  instructions  au  lieutenant- 
gouverneur,  et  j'ai  les  plus  fortes  raisons  de  croire  que, 
mslgré  ces  instructions  ou  peut-être  même  en  raison  de 
lear  contenu,  la  liberté  qui  m'est  accordée  ne  s'étendrait 
pas  à  ma  famille,  si  je  manifestais  l'intention  de  la  faire 
embarquer.  C'est,  au  surplus.  Monsieur  le  ministre,  un 
parti  que  je  ne  prendrai  que  dans  le  caâ  de  nécessité  ab- 
solue. Pour  ce  qui  me  regarde  particulièrement,  je  ne 
quitterai  pas  mon  poste  sans  en  avoir  reçu  l'ordre  du 
gouvernement  du  Roi,  et  sans  en  avoir  officiellement  pré- 
venu le  gouvernement  marocain.    J'éviterai  ainsi,  autant 
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t844 qu'il  scni  en  mon  pouvoir,  de  oompliqiier  par  avcone 
question  personnelle  une  situation  dë)à  si  délicate.  Tou- 
tes les  pièces  d'artillerie  appartenant  aux  forttficatioaa 
de  Tanger  9  du  côté  de  la  mer,  viennent  d'être  chargées 
à  bouletsw  De  forts  dëtacliemens  de  milices  rurales  vont 
être  échelonnés  sur  la  cdte,  depuis  le  cap  Spoctei  jus* 
qu'à  Larache. 

La  nouvelle  et  les  résultats  du  combat  du  15  ont 
jets  la  population  de  Fez  dans  la  plus  profonde  con- 
sternation. La  perte  éprouvée  par  les  Maures  parafe 
avoir  été  plus  considérable  que  nous  n'étions  fondés  à  le 
croire  d'après  le  récit  officiel:  les  familles  des  morts  et 
des  blessés  font  retentir  la  villte  de  leurs  cris  de  dou* 
leur  et  de  vengeance.  Un  corps  de  six  mUls  hommes, 
moitié  infanterie,  moitié  cavalerie,  va  partir  pour  la  fron- 
tière sous  le  commandement  du  caïd  Farad),  l'on  des 
ehefs  les  plus  renommés  de  l'empire.  Tous  les  animaux 
de  transport  sont  mis  sn  réquisition  pour  l'approvision» 
nement  d'Ouschda.  Le  prince  vice*roi  paraît  attendre 
avec  impatience  et  anxiété  les  ordres  de  l'Empereur.  Mu- 
lej-Mammoun  a  quitté  précipitamment  Fea  pour  se  ren- 
dre à  Maroc. 

La  teneur  de  la  dépêche  ministérielle  n^  96  et  la 
publication  des  rapports  de  M.  le  général  de  Lamoricière, 
au  sujet  de  l'affaire  du  30  mai,  me  font  apercevoir  une 
erreur  qui  s'est  glissée  dans  ma  Note  à  l'Emperor,  en 
date  du  8  Juin  :  j'y  ai  indiqué  le  nombre  des  cavaliers 
marocains  qui  ont  pris  part  à  l'action  comme  se  mon« 
tant  à  quatorze  mille,  tandis  qu'il  paraît  n'avoir  été  en 
réalité  que  de  mille  quatre  cents.  Cette  erreur.  Mon- 
sieur le  ministre,  ne  provient  pas  de  mon  fait;  je  Pai 
copiée  littéralement  de  la  dépâcbe  de  M.  le  maréchal  Bu- 
geaud,  oh,  dans  deux  passages  différens,  le  nombre  des 
combsttsns  marocains  est  exprimé  ainsi  qu'il  suit  :  »qua- 
torze  mille.'^  Je  crains  que  cette  différence  ne  soit  re* 
levée  à  Maroc  et  ne  m'attire,  de  la  part  de  la  chancel- 
lerie impériale,  des  reproches  fftcheuX|  quoique  immérités. 

On  dit  aujourd'hui  que  les  Français  sont  entrés  à 
Ouchde.  Je  crois  ce  bruit  dénué  de  tout  fondement  et 
je  n'hésite  pas  à  le  démentir,  en  observant  qu'un  fient 
de  cette  nature  m'aurait  probablement  été  annoncé  par 
les  généraux  de  F  Algérie,  avec  autant  de  promptitude 
que  font  été  les  collisions  des  30  mai  et  15  Juin. 
Annexe  à  la  dépêche  du  28  Juin: 
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Texte  français  dhine  lettre  écrite  à  S.  M:  PJ5/ii-1«44 
pereur  du    Maroc   par   te   consul-  général    et 
chargé    d? affaires  de  France^  le  28  Ju^iff^  1844. 

SULS, 

faî  eu  llionneur  d'ëerire  %  Votw  Majéétë,  h  8  dB 
ce  mois  (22  de  d)emadi),  d'après  des  infonmitiotis  qui 
Tenaient  de  mVtre  donnëe^  par  M.  le  maréchal  gy)Uver- 
neur  de  TAIg^rie,  relalivemeiït  \  Pacte  d'agreisàîiJu;  tom- 
mis  le  30  mai  (13  de  djemadi  ew^l)  sur  notre  ferrftoîlie 
et  côdlre  les  troupes  àe  l'Empteielir,  rtion  auguste  sou- 
Terain.  Pai  appris  depuis,  par  la  méme'yùie,  utt  fâît 
plus  grate  encore,  puisqu^iPa  pour  auteiir  Fat)  d^s  chefs 
investis  par  Volfe  Majéété  du  comrtîandemebt  des  ibr«- 
ces  réunies  autour  d'Ouchda.  Le  caïdtioniiné  'Mi^Yiaîn- 
med-el-6hennaoia,  après  une  conf^renice' tenue  "ce  15  de 
ce  mois  (6  de  djeuiadi  ulthatit)  avec  \jh\  de  nos  généraux^ 
a  fait  prendre  -les  artnéS  \  ehviron  quatorze  niîiie  ca- 
yaliers  de  votre  arm^e,  et'ést'venu  à  leur  tête  nous  at- 
taquer en  dedans  de  notre  ft-ontîèfej  d'où  ii  a  fté  t-e- 
poussë  avec  une  petie  considérable.  Le  rapport  officiel 
qui  m'est  parvenu  sur  celte  affaire  a  iié  Immédiatement 
communique  par  moi  à  8id-Bôu-Selam ,  et  ce  haut  fbh- 
ettonnaife  Wabnonce  quUl  eii  a  aussitôt  dotitié  toifnais- 
sance  à  Votre  Majesté. 

£n  i'Mffùiant'  atipn^s  de  'Vbds,  Sire,  contre  dés  actes 
aussi  dëplotables,'  et  en  sollicitant  de  Votf e  ^1àje8té  i'a- 
dopiîttti  des  mesbrts  •  nrfcfesAaires  'pour  empêcher  \è  t^e- 
tour  tte  pat'eillëS'  collisions, 'fatais  prévenu  les  idleiitibtlè 
du  gouvernement  de  PEVnpefeùr  mon  àùgiistesotiveriiin; 
je  viens  d'eti  tetévoir  dès  iristruclions  qui  ne  laissent 
aucun  doute  1  cet  ^gard.  Voici  te  qu'elles  mé  presttl- 
vent  de  ftiire'  Savoir  à  Votre 'Majesté. 

La  France  a  constamttiènt  l'empli  envers  le  Mat'ôc 
les  devoirs  d'une  ancienne  et  loyale  alliée;  jamais  elle 
n'a  songé  ni  ne  songera  'k  é'âpproprier  la  moindre  par* 
celle  du  territoire  de  cet  empire.  Loin  de  là  nous  avoua 
offert  de  fixer  à  l'amiable  et  d'un  commun  accord  la  dé- 
limitatioii  des  frontières;  mais  cette  proposition  a  été 
décliitfée  par  Votre  Mujéfefté.  Ge*  que  nous  'ptfsk^ons 
nous  suffit  amplement)'  et  la  SMiiè 'chose  que  nous  ayons 
à  demander 'à  nion  trdisedrs,  c'^st  d'observée  ausd  ^«"U** 
puleusemefit  iqtte  nous  le  faisotis  ftous^^ménies-  les  règles 
du  droit  ititerttatîonal  et  les'  stipulations  'des  li^ait^s. 
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1844  Après  tant  d'efforta  infructueux  pour  7  panrenir. 
mon  gouvernement  s'est  abstenu  et  s'abstient  encore  de 
se  faire  justice  lui-même  par  l'emploi  des  moyens  dont 
il  dispose;  mais  cette  tolérance  est  arrivée  à  son  terme. 
Il  faut  aujourd'hui  que  Votre  Majesté  se  prononce  net- 
tement pour  la  paix  oà  pour  la  guerre.  Si  c'est  la 
guerre  qu'elle  yeut  (et  certes  nous  en  aurions  un  pro- 
fond regret),  nous  sommes  prêts  ^  combattre  avec  la  con- 
fiance que  donne  le  bon  droit,  et  de  manière  à  faire  re- 
pentir les  agresseurs.  Si,  au  contraire,  Votre  Majesté, 
comme  nous  aimons  encore  à  le  croire,  désire  conserver  avec 
la  France  les  bonnes  relations  dont  le  maintien  intéresse  le 
Maroc  à  un  si  haut  degré,  il  est  urgent  qu'elle  se  détermine 
ii  adopter  les  seules  mesures  qui  puissent  concourir  effi- 
cacement à  ce  but. 

Ces  mesures  sont: 

1^  Le  désaveu  de  l'agression  faite  à  deux  reprises 
par  des   Marocains  sur  notre  territoire; 

2^  La  dislocation  du  corps  de  troupes  marocains 
réunies  à  Ouchda  et  sur  la  frontière; 

3^  Le  rappel  immédiat  des  caïds  jEZ  Arbi-^^Khibi^ 
Mohammedr^l^Chennajoui  et  autres  chefs  qui  ont  pris 
une  part  plus  ou  moins  directe  aux  agressions  précitées  ; 

4^  Le  renvoi  d'Abd-el-Kader  hors  du  territoire  ma- 
rocain. 

Cette  dernière  condition  surtout  est  absolument  indi- 
spensable à  la  conservation  de  la  paix»  Notre  dignité  et 
notre  intérêt  ne  permettent  pas  que  le  Maroc  continue 
d'être  pour  Abd-el-Kader  un  repaire  inviolable  d'où  par- 
tent contre  nous  des  agressions  pareilles  è  celles  qui 
viennient  d'avoir  lieu  ;  et  si  (ce  qu'è  Dieu  ne  plaise  !) 
"Votre  Majesté  ne  fait  pas  ce  qu'il  faut  pour  les  empê- 
cher, elle  doit  s'attendre  à  nous  voir  bientôt  nous-mêmes 
en  tirer  une  juste  et  éclatante  satisfaction. 

IV. 

Le  consul  de  Ftance  à  Sid  Bou-^Selanu 

35  Juin  1844. 
Une  escadre  de  notre  marine  impériale  commandée 
par  S.  A.  R.  le  prince  de  Joinville,  l'un  des  fils  de  mon 
auguste  souverain,  se  montrera  très  prochainement  eur 
le  littoral  de  cet  empiroé  Sa  principale  mission  est  de 
manifester  le  haut  intérêt  qu'attache  mon  gouvero/sment 
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aa  siMcte  des  rédamatioDfl  que  |e  suis  chargé  par  lui  de    ig44 
iui?re  aufurès  de  votre  cour. 

Nous  avons  donc  le  droit  d^esptfrer  que  nos  armch 
mens  trouveront  un  honorable  accueil  dans  les  ports 
de  S.  JVLy  conformëment  au  voeux  des  traites  et  l'usage 
des  nattons. 

Mon  premier  devoir  y  à  l'arrivëe  du  vaisseau  monte 
par  le  fils  de  mon  auguste  souverain ,  sera  d'aller  offrir 
mes  hommages  à  ce  prince,  et  lui  pre'senter  les  officiers 
attachés  à  mon  consiUat  génëral.  Je  dob  croire  qu'au* 
cun  trouble  I  aucun  empêchement  ne  s'opposeront  à  ce 
que  je  puisse  m'acquitter  convenablement  de  ce  devoir. 
De  vagues  rumeurs  répandues  à  Tanger  depuis  quelques 
jours  pourraient  toutefois  me  laisser  des  doutes  à  cet 
égard»  Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  ii  la  haute  péné- 
tration de  Votre  Excellence  que  le  moindre  obstacle  mis 
à  mon  embarquement  sur  un  bâtiment  de  ma  nation  se- 
rait une  atteinte  de  la  nature  la  plus  grave  aux. règles 
du  droit  des  gens,  et  une  violation  formelle  de  l'article 
Il  du  traité.  J'ajouterai  seulement  que  daps  les  cir- 
constances actuelles  rien  ne  serait  plus  propre  à  com- 
pliquer l'état  de  nos  relations  politiques  avec  cet  em- 
pire, et  par  conséquent  plus  contraire  à  l'intérêt  bien 
entendu  des  deux  pays. 

V. 

Sid^Bou^Selau  au  consul  de  France. 

36  Juin  1844. 

(Après  le  protocole  d'usage.) 
Noas  avons  reçu  votre  lettre ,  et  nous  j  avons  vu  que 
vous  craignes  des  obstracles  k  votre  embarquement  pour 
aller  conférer  avec  le  fils  de  votre  souverain.  . 

Vos  doutes  Ji  eet  égard  provenaient  des  rumeurs  ré- 
pandues \  Tanger.  Ne  faites  pas  attention  aux  bruits 
de  la  place  publique,  puitque  i'artide  que  vous  citez  ne  per- 
met d'apporter  aucune  difficulté  ii  votre  embarquement. 
Four  nous  personnement,  nous  ne  voulons  en  aucune  fh- 
çon  contrevenir  à  cette  stifHiIation,  d'autant  plus  ^ue  8. 
M.  (que  Dieu  laptotégeet  larende  victorieuse  !)  a  donné 
les  ordres  les  plus  pérentpteiTès  à  ses  goutemeurs  et 
exécateurs'de  ses  commanderiiens  d'observer  stristement 
les  traités.  Ainsi  donc,  quand  vous  voudrez  Vous  embar- 
quer, vous  pouvez  le  fafa'e. 

Nous  vêDObis  d'écrire  2k  'ce  sujet  ^  notre  lieutenant* 
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1844  gooverTeuT  à  Tanger  et  Iqî  aYODS  ordotmrf  d«  ne  por- 
ter aucune  atteinte  aux  droite  dee  gens,  eo  ce  qui  con- 
cerne votre  personne  ou  celle  des  autre  consuls  des  na- 
tions clir^ttennes.  Soyez  persuada  qu'il  n^rrivara  rien 
de  contraire  aux  traités. 

Je  sais  que  vous  faites  tous  vos  efforts  pour  mainte* 
nir  la  paix  et<  la  bonne  harmonie,  nous  en  faiaena  de 
Di^me.  Au  reste  cVst  EMeu  qui  ordonne  de  toete  chose, 
el  il  en  sera  ce  qui  lui  plaira. 

Eciit  le  10  djemad-juttani  ISM. 

VI. 

M.   de  Nion  o  M»  GuizoU 

Tanger,  le  7  juillet  1944. 
Moiis{\eor  le  ministre, 

Votre  Excellente  sait  qu'anssitAt  apris  avoir  4^i  in- 
fornïé  par  M.  le  marëchal  Bngeaud  de  Pacte  d'agression 
du  30  m^i,  je  me  sois  empresse' d'écrire  à  l'Empereur 
une  lettre  dont  la  (^pie  est  annexa  \l  mon  tfi  194. 
J*ai  l'honneur  d^envoyer  ci^-joint  ^  Votre  Excellence  la 
copie  et  hi  traduction  de  la  réponse  que  )e  viens  de 
recevoir  du  ministre  Bendtîs. 

'  Cette  réponse,  calquée,  quant  à^expesé  des  faits, 
sur  la  dernière  lettre  de  Sid-Bou-Selam ,  en  diffère  es- 
sentiellement par  un  langage  provocateur,  dont  le  pacha 
s'est  toujours  abstenu,  mais  dont  le  ministre  ne  craint 
pas  d'user  à  notre  égard  avec  une  arrogance  égale  à  sa 
mauvaise  foi.  11  rejette  tous  les  torts  Siur  nos  généraux, 
demande  qu'ils  soient  punis  d'une  /nanière  exemplaire, 
et,  après  s'être  rendu  l'oipgane  des  4pouvfintabiea  clor- 
meurs  poussées  par  Us  papulaiions  qui  irwoqpLent 
la  guerre  sainte,  il  annonce  qu'on  â  promis.de  leur 
en  donner  le  signal. quand  les  drconatançfs  l'ei^geroot, 
et  déclare  que  des  forces  plus  considérables  v^ot  être 
dirigées  sur  la  {)rontière,  11  est  certain,  eu  effet,  Mon- 
sieur  le. ministre,  qu'une  nQuvelle  levée  en  .masêe  s'ef- 
fectue en  ce  moment. à  Fez  et  dons  les:  environs.  Les 
grandes  tribus  guerrières  de  l'ouest  y  en  voilait  <  eo  toute 
hâte  leurs  contingens  sous  le  çoinu^^n^^emant-  des  cliefs 
les  p)us  renommés,  tel  que  Beni-Âmri,  Sea^Ouda  et  Ha- 
vas^,  Lç  prince  héréditaire  n'attend  qu'iur  dernier  ordre 
pour  se  mettre  è  leur  tête.  Qn  croit  que. jbqii quartier*' 
général  sera  établi  à  Taza,viUe .  située  è  pe«â^rès<à  moi- 
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tié  chemin  de  Fts  et  d'Oucbda.  Pour  faire  face  à  ces  1844 
prëparalifs.!  Sid-MoLamined  avait  demandé  à  son  père 
les  clefs  da  trésor  conservé  à  Fez.  L^Lnopereur  s'est 
borne  Jilui  faire  remettre  une  valeur  d'environ  450,000  fr.; 
quatre  cents  chameaux  chargés  de  poudre  ont  été  en 
même  temps  expédiés  de  Maroc  dans  le  nord.  Quant  k 
la  révocation  des  kaïds  d'Ouclida,  ii  est  probable  qu'il 
7  a  eu  cootreordre,  mais  on  assure  que  l'un  d'eux,  averti 
du  mandat  d'arrestation  lancé  contre  iui^  a  quitté  pré- 
cipitamment le  territoire  marocain. 

Toutes  ces  dispositions,  Monsieur  le  ministre,  aussi 
bien  que  la  teneur  de  la  note  de  Sid-Bendris  ne  per<« 
mettent  guère  d'espérer  l'arrangement  pacifique  de  nos 
différends  avec  le  Maroc.  Si  l'Empereur  n'est  qu'abusé, 
si  son  exaspération  contre  nous,  si  son  désir  de  ven- 
geance et  ses  velJéités  de  conquête  ne  sont  fondés  que 
fur  les  déceptions  dont  «'entoure  un  ministre  conspira- 
teur, il  est  encore  possible  que  la  connaissance  de  la  vé* 
rité  le  ramène  à  une  politique  plus  sage.  Le  rude  châ- 
timent infligé  aux  agresseurs  du  15  Juin,  le  déploiement 
des  forces  commandées  par  M.  le  prince  de  Joinville, 
pourront  aussi  exercer  sur  les  déterminations  du  Sultan 
one  utile  influence.  Mais  ces  considérations  seront  im- 
puissantes à  lui  faire  abandonner  son  système  actuel,  si 
ce  système I  malgré  tous  ses  périls,  lui  apparaît  comme 
la  seule  garantie  capable  de  le  défendre  contre  les  eiîets 
d'une  désaffection  devenue  générale  et  contre  les  menées 
d'Âbd-eUKader  et  des  autres  prétendans  à  la  couronne. 
Rien  donc,  je  prends  la  liberté  de  le  redire,  ne  semble 
pouvoir  être  décidé  avant  que  nous  connaissions  la  ré- 
ponse de  la  cour  du  Maroc  à  ma  note  du  28  Juin, 

J'attends  de  jour  en  jour  l'annonce  de  l'arrivée  de 
DOS  forces  navales  à  Gibraltar.  Si  M.  le  prince  deJoîn- 
ville  le  )uge  convenable,  firais  dans  ce  pays  prendre  ses 
ordres,  lui  donner  verbalement  toutes  les  informations 
que  îe  possède  et  dont  S.  A.  R.  pourrait  avoir  besoin, 
lui  conduire  enfin  un  pilote  qui  sera,  }e  crois,  pour  no- 
tre escadre,  une  excellente  acquisition. 

P.  S.  La  nouvelle  de  l'entrée  des  troupes  françaises 
ï  Ouchda  exalte  au  plus  haut  degré  le  fanatisme  des 
populations  de  l'intérieur.  Les  tribus  berbères  qui  envi- 
ronnent Mequinez  envoient  tous  leurs  hommes  ^  la 
guerre  sainte.  Il  ne  reste  plus  que  des  femmes  dans 
les  Adouar9. 

Recueil  gén.  TotM  FIL  G 
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1844  Deux  corps  de  montagnards,  que  l'on  ëvalue  ensem- 
ble à  deux  mille  hommes,  sont  appelas  pour  garder  le 
littoral  jusqu'aux  portes  de  Tanger.  On  annonce  quMls 
n'entreront  pas  dans  la  yille.  Cinq  cents  bombes,  mille 
fusils,  deux  cents  pièces  de  toile  pour  tentes  viennent 
d'être  expédies  de  Tanger  \  Fez. 

On  dit  £t-Ghennaoui  arrêté;  mais  on  prétend  que 
c'est  pour  cacher  sa  connivence  avec  les  Français. 

Annexe  à  W  dépêche  du  7  Juillet  1844. 

Traduction  d?une  lettre  écrite  au  consul^g^né^ 
rai  et  chargé  (Paffaires  de  France  par  Sid^ 
Mohammed  Bendris,    secrétaire    des  comman-- 

démens  impériaux. 

22  Juin  1844. 

Gloire  II  Dieu  qui  est  unique  ! 

11  n'y  a  de  force  et  de  puissance  qu'en  Dieu^  très 
haut  et  très  grand! 

De  la  part  du  serviteur  de  Dieu  très  haut,  le  se- 
crétaire des  commandemens  impériaux,  qui  est  celui  qui 
a  apposé  ici  sa  signature,  Mohammed -Bendris-eb-Âm- 
raoui,  que  Dieu  lui  soit  propice! 

A  l'agent  entre  les  deux  cours,  l'intermédiaire  entre 
les  deux  Etats,  M.  de  Nion,  consul-général  de  la  nation 
française  à  Tanger,  la  ville  bien  gardée.  Que  Dieu  con- 
serve les  jours  de  notre  auguste  mattre,  le  victorieux 
par  Dieu,  qu'il  le  rende  puissant  et  donne  la  victoire  à 
ses  drapeaux  et  ^  son   armée. 

Votre  lettre  est  parvenue  II  S.  M.  notre  auguste  maN 
tre,  t élevé  par  Dieu,  il  s'en  est  fait  lire  le  contenu. 
Vous  faites  savoir  à  S.  M.  que  le  gouverneur-général  de 
l'Algérie  vous  a  écrit  qu'une  collision  a  eu  lieu  entre 
l'année  de  notre  illustre  maitre  le  victorieux  et  votre 
armée  qui  est  sur  la  frontière,  qu'environ  douze  \.  qua» 
torze  mille  cavaliers,  dont  la  majeure  partie  se  compo- 
sait de  Bockaris  avec  des  tirailleurs,  ayant  \  leur  tête 
un  cherif,  fils  de  Toncle  de  S.  M.,  ont  dépassé  les  fron- 
tières, pénétré  dans  vos  possessions  et  marché  sur  vo- 
tre camp,  qu^ils  ont  attaqué  avec  tant  de  vivacité  que 
votre  général  a  dû  se  décider  à  leur  répondre. 

Sachez  que  la  vérité,  comme  l'a  écrit  le  gouverneur 

d'Ouchda  à   S.    M.,    est  que  votre  armée  est  descendue 

dans  les  blés  des  Kabyles,  dépendant  des  Etats  de  notre 

'maître,  le  protégé  par  Dieu,  avec  l'intention  d'enlever 
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les  récoltes  et  de  les  ravager;  que  ces  Kabyles  ayant  1844 
porté  plaÎDte  au  gouverneur  d'Ouchda,  ce  dernier  ne  les 
a  pas  cru,  pensant  que  vous  n'oseriez  jamais  commet- 
tre de  tels  excès,  après  toutes  les  protestations  que  vous 
avez  écrites  mainte  et  mainte  fois,  que  vous  ne  vouliez 
que  le  maintien  de  la  paix.  Cependant  il  est  sorti  avec 
un  corps  de  troupes  pour  voir  si  on  lui  avait  fait  de 
faux  rapports ,  n'ayant  en  cela  aucun  dessein  pre'méditë 
d'engager  une  action.  En  arrivant  sur  les  lieux,  il  a 
trouvé  votre  armée  qui  était  descendue  dans  les  blés, 
sans  tenir  compte  de  rien  et  sans  aucune  considération. 
A  cette  vue,  les  musulmans  s'enfiammant  de  rage  con« 
tre  votre  armée,  ont  marché  contre  elle  en  colonne  dé- 
ployée et  prêts  à  combattre.  Le  gouverneur  d'Ouchda 
étant  ators  allé  faire  rélrogader  ses  gens,  trouva  l'aflaire 
engagée  avec  acharnement ,  et  les  combattans  se  dispu- 
tant de  part  et  d'autre  le  terrain  pied  à  pied.  A  sa 
sommation  ses  gens  lui  répondirent  que  c'étaient  les  Fran- 
çais qui  avaient  commencé  l'attaque  et  qui  étaient  les 
agresseurs.  Toutefois  le  gouverneur  d'Ouchda  fit  tous 
ses  efforts  pour  empéchef  cette  collision,  s'en  tenant  en 
cela  aux  ordres  de  notre  auguste  mattre,  et  craignant 
d'en  être  châtié  s'il  y  contrevenait.  En  toutes  choses  il 
a  agi,  dans  cette  circonstance,  conformément  à  ses  an- 
ciennes  instructions,  qui  sont  de  veiller  à  la  garde  des 
frontières,  d'observer  les  règles  du  droit  des  gens  et  ce 
qui  est  prescrit  par  les  traités.  Mais  s'il  eût  permis  à 
ceux  qui  étaient  avec  lui  de  prendre  part  au  combat,  ou 
seulement  qu'il  eût  ordonné  I  toute  la  cavalerie  de  mon- 
ter \  cheval,  vous  auriez  vu  alors  ce  qui  serait  arrivé 
a  Totre  armée,  quelle  vengeance  sans  exemple  nous  en 
aurions  tirée,  et  comment  nous  leur  aurions  appris  ce 
qu'il  en  coûte  de  violer  nos  frontières  et  de  commettre 
des  attentats  sur  les  domaines  de  notre  auguste  maître, 
k  protégé  par  Dieu.  Si  donc  il  a  fait  rétrograder  ses 
troupes,  ce  n'est  que  par  la  crainte  d'être  châtié  par 
notre  auguste  maître,  et  pour  exécuter  ses  ordres  rela- 
tivement à  la  garde  des  frontières.  Mais,  quant  au  chef 
de  votre  armée,  il  a  commis  une  action  digne  du  der- 
nier châtiment  et  a  mérité  qu'on  fasse  de  lui  un  exem- 
ple sëvère,  pour  lui  apprendre  à  troubler  ainsi  la  paix 
et  la  tranquillité  de  ces  contrées,  et  pour  avoir  violé 
toutes  les  règles  du  droit  des  gens.  Du  reste,  il  ne  s'ese 
porté  11  de  pareils  excès,  et  cette  collision  n'a  eu  lieu  que 

G2 
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1844  par  suite  de  la  construction  d^un  fort  à  Maghrnia.     De 
ce    câté-1^,   nous  avons  été  bien  longtemps  voisins  avec 
les  Turcs ,   mais  jamais  ces  derniers  n^ont  pense  à  faire 
des   innovations,    ni  \  élever  des  forts  dans  un  endroit 
où  il  n'y  en  avait  pas  eu  auparavant,  ni  à  faire  rien  qui 
pût   être  un  motif  de  haine.     Notre  gouvernement,    au- 
tant que  possible,  ferme  les  yeux  sur  tout  ce  qui  peut 
faire    naître   du    mécontentement  ou  troubler  la  paix  et 
la  bonne  harmonie;  et  vous  autres,  vous  faites  vos  efforts 
en  sens  inverse,  et  vous  proclamez  hautement  vos  intentions. 
Vous  dites  qu^un  des  fils  de  Toncle  de  notre  auguste 
matire  s'est  trouve  présent  dans  cette  affaire.  Cela  est  vraL 
Il    était    en    route   avec  un  corps  de  troupes  pour  aller 
rejoindre  le   gouverneur  d'Ouchda,  et  comme  le  combat 
s'est  engagé  en  sa  présence,   il  a  rebroussé  chemin  aus- 
sitôt,   et   il  est  venu  donner  l'avis  positif  que  votre  ar- 
mée   est   celle    qui   a  commencé  l'atta^que  et  qui  a  forcé 
les    frontières.     Kn    apprenant  une  telle  nouvelle,    tous 
les  musulmans  ont  porté  leurs  regards  de  ce  cdté-lÎL,  et, 
soit    cavaliers,   soit  fantassins,   ont   renouvelé  leurs  cla- 
meurs pour  aller  faire  la  guerre  sainte  (dji/uid).      Tous 
brûlent  de  voler  a  la  défense  des  frontières;  ils  ne  de- 
mandent que  cela:  et  si  notre  auguste  maître  ne  les  eût 
pas  retenus,  en  les  assurant  que  le  combat   n'a  pas  été 
Peffet  d'un  dessein  prémédité,  rien  n^aurait  pu  les  arrê- 
ter.    Déjà  bien  des  fois  ils  ont  demandé  la  guerre  sainte; 
ils  manifestent  hautement  leurs  intentions  à  ce  sujet,  en 
répétant,  avec  des  clameurs  épouvantables,  qu'ils  ne  veu- 
lent   et   ne  désirent  que  cela.     On  a  dû  leur  promettre 
de  leur  en  donner  l'ordre  dès  que  les  circonstances  l'exi- 
geront..    Toutefois   S.   M.    continue    à    n'envoyer  que  le 
nombre    ^e   troupes    nécessaires  pour  veiller  \  la  garde 
des   frontières    de   l'empire,    pour   contenir   les  Kabyles 
dans  l'ordre  et  prélever  les  impositions,  comme  cela  est 
d'usa<^e  chaque  année.     Mais  il  est  probable  que  mou  au« 
guste  maître  enverra  un  nombre  de  troupes  plus  grand 
que  celui  qu'il  a  envoyé  cette  année. 
Le  7  de  djemadi  utthamî  1260. 

VII. 

M.    (le    Niorij    consul^gênéral   cU    f^rar^ce  au 

Maroc,  à  M.  Guizat. 

Tanger,  le  9  juillet  1844. 
Monsieur  le  ministre, 

Une   lettre   que  je  reçois  du  pacba  ^tdi-Bou-Selam, 
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H  dont  fai  }%ODneur  d'envoyer  la  traduction  l  Votre  1844 
Exoelteiicte ,  semble  annoncer  un  revirement  aussi  com- 
plet qu'inattendu  dans  la  politique  de  la  cour  de  Maroc 
à  notre  tfgard.  Cette  lettre  se  rapporte  Jk  la  collision 
da  Ift  jaîn ,  dont  le  Pacha,  a  ma  demande,  avait  mis 
Vexpoeé  ofSciel  sous  les  yeux  de  l'Empereur.  Soit  que 
les  torts  des  chefs  marocains  dans  cette  occasion  fussent 
trop  graves  et  trop  ^vîdens  pour  que  l'on  pût  essayer 
de  les  dissimuler,  soît  pluiAt  que  la  vigueur  et  la  déci- 
sion, avec  lesquelles  l'agression  a  ^t^  repouss^e  aient  pro- 
duit sur  l'esprit  de  Muley-Âbderrfaaman  Teffet  que  l'on 
pouvait  en  attendre,  il  y  a  entre  la  note  de  Sidi-Ben* 
drts,  jointe  à  ma  dernière  dépêche,  et  celle  deSidi-Bou- 
Selam,  toute  la  distance  qui  sëpare  une  arrQgante  décla- 
ration de  guerre  d'un  humble  appel  au  maintien  de  la 
paix.  Cette  (ois,  et  par  une  dérogation  remarquable  à 
tons  les  pnfcëdens  comme  à  tous  les  usages,  la  cour  de 
Maroc  reconnatt  la  culpabilité  de  ses  dëlëgues  ;  elle  an- 
nonce leur  destitutîoti,  l'^loignement  des  milices  indisci- 
plinées, qui  les  ont  entraînas  on  suivis,  et  l'envoi  de 
nouveaux  chefs,  mieux  p^nëtrës  des  volontés  du  souve* 
raÎD,  et  pitrt  exacts  \  les  accomplir.  Elle  demande  en* 
fin  que  les  folles  tentatives  de  quelques  malintentionnés 
ne  portent  point  atteinte  aux  relations  amicales  qui  unis- 
sent depuis  longtemps  les  deux  empires.  Certes,  si  les 
effets  doivent  répondre  aux  paroles,  cette  lettre  serait 
nn  grand  pas  de  fait  vers  le  rétablissement  de  la  bonne 
intelligence,  nous  aurions  déjà  obtenu  trois  des  quatre 
conditions  que  Votre  Excellence ^  par  sa  dépèche  du 
12  juin,  m^avait  prescrit  d'exiger,  lavoir,  le  désaveu  des 
actes  d'agression  commis  sur  notre  territoire,  la  dis1oca« 
tioD,  au  moins  partielle,  des  troupes  marocaines  réunies 
inr  la  frontière,  et  la  révocation  des  agens  dont  ta  con- 
duite nous  a  donné  de  si  légitimes  sujets  de  plainte.  Il 
resterait,  il  est  vrai,  la  dernière  et  la  plus  diliicîle  ik 
remplir^  le  renvoi  d'Abd-el-Rader  hors  du  territoire  ma- 
rocain. Bais  il  faut  observer  que  les  déterminations  qui 
Tiennent  de  noui  être  notifiées  au  nom  de  l'empereur 
ont  été  priées  par  ce  prince  avant  qu'il  eût  pu  avoir 
connaissance  de  l'envoi  de  l'escadre  commandée  par  M. 
le  prince  de  Joinville,  et  des  intentions  du  gouvernement 
français,  telles  qu'elles  lui  seront  notifiées  par  une  let- 
tre du  28  juin.  11  est  donc  permis  de  croire  que  d'aussi 
puissantes  considérations  achèveraient  bientôt  l'oeuvre  dé]^ 
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1844  commençai  et  que  ce  mois  ne  se  passerait  pas  sans  que 
nous  eussions  obtenu  sur  tous  les  points  une  entière 
satisfaction. 

Je  dois  consigner  ici  une  circonstance  qui  m'est  sm- 
noncëe  de  Larache  par  un  correspondant  digne  de  foi. 
Le  pacha  I  qui  avait  fortement  conseille  la  paix  avec 
FEurope  et  surtout  avec  la  France,  n'attendait  pas  sans 
une  profonde  aoxiétë  les  suites  de  sa  démarche  et  la 
réponse  de  l'Empereur.  En  recevant  cette  réponse  qui 
renferme  \  ce  qu'on  m'assure  une  approbation  complète 
de  ses  vues  conciliatrices  et  des  pleins  pouvoirs  pour 
traiter  les  diverses  questions  en  litige,  Sid-Bou-Selam  a 
manifesté  la  plus  vive  satisfaction  et  n'a  pas  voulu  per- 
dre un  moment  pour  me  communiquer  le  contenu  de 
la  dépêche  impériale.  11  y  a  joint  en  original,  sans  doute 
pour  donner  plus  de  créance  à  ses  paroles,  la  lettre  de 
M.  le  maréchal  Bugeaud  qui  invitait  le  càïd  £l*Ghen- 
naoui  à  la  conférence  du  15  )uin. 

8i  les  dispositions  manifestées  par  la  cour  du  Maroc 
ne  sont  point  un  artifice,  sans  autre  but  que  celui  de 
gagner  du  temps,  s'il  y  a  quelque  fond  à  faire  sur  leur 
sincérité  et  sur  leur  persévérance,  c'est  ce  que  les  faits 
se  chargeront  bientôt  de  nous  apprendre.  Un  nouvel 
engagement  a  eu  lieu  le  13  de  ce  mois,  entre  nos  trou« 
pes  et  la  cavalerie  marocaine.  Mais  il  est  évident  que 
les  ordres  conformes  aux  nouvelles  déclarations  de  l'Em- 
pereur n'avaient  pu  alors  parvenir  à  la  frontière,  lis 
ne  sauraient  guère  y  arriver  plutôt  que  du  10  au  15 
de  ce  mois.  C'est  à  partir  de  cette  époque  que  nos  gé- 
néraux pourront  reconnattre  si  les  promesses  qui  vien- 
nent de  nous  être  faites  seront  loyalement  exécutées. 
L'attention  de  M.  le  maréchal  Bugeaud  va  être  immé- 
diatement appelle  sur  cette  importante  question  de  fait. 

J'ai  eu  l'honneur  de  donner,  ce  matin  même,  les  in- 
formations qui  précèdent  à  S.  A.  R.  le  prince  de  Join- 
ville,  qui  a  bien  voulu  venir  se  mettre  en  communica- 
tion avec  moi  à  bord  de  la  corvette  à  vapeur  le  Plu^ 
ton.  Dans  une  conférence  qui  a  duré  plus  de  deux 
heures,  S.  A.  R.  m'a  communiqué  ses  propres  instruc- 
tions et  m'a  fait  connaître  la  marche  qu'elle  se  propose 
de  suivre.  Elle  est  ensuite  repartie  pour  Algésiras.  Je 
dois  lui  expédier  demain,  par  le  Rubis  la  présente  dé- 
pêche, ainsi  qu'une  copie  de  la  traduction  de  la  lettre 
du  pacha.    S.  A.  R.  transmettra  ce  document  à  M.  le 
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marchai  Bogeaud  par  le  bâtiment  à  vapeur,  qiû  por-  1844 
fera  enauite  en  France  les  dëpéches  au  commandant  de 
Fescadre,  et  les  miennes.  Des  relations,  en  quelque  sorte 
îoomalières,  vont  être  établies  entre  Oran,  Algësiras  et 
Tanger.  Les  mesures  les  plus  propres  à  garantir  la  sû- 
reté de  nos  nationaux  et  à  contribuer  au  bien  du  ser- 
vice du  Roi  ont  i\é  combinées  par  S.  A.  R  avec  autant 
de  prudence  que  de  bienTcillante  sollicitude  pour  tous 
les  intëréta. 
Annexe  à  la  dépêche  de  M.  de  Nion  du  9  juillet  1844: 

Traduction   d*une  lettre  écrite  au  consul^géné^ 
rai  et   chargé    ^affaires    de  France   par  Sid- 
Boù^Selam^   Pacha  ^  gouverneur  des  proi^inces 
septentrionales  de  Penipire. 

Le  7  ittillel  1844. 
Gloire  à  Dieu  qui  est  unique! 

Le  aerviteur  de  S.  M.,  Bou-Selam  Ben-Aly,  à  Tagent 
plein  de  zèle  pour  le  service  des  deux  cours,  M.  de 
Nion,  consul-gënéral  de  la  nation  française,  en  faisant 
des  voeux  pour  la  conservation  des  jours  de  S.  M.  (que 
Dieu  le  rende  victorieux  et  fasse  durer  son  honbeur!); 
DOQsnoas  informons  avec  beaucoup  d'intérêt  de  votre  santé. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons 
H^  mandé  relativement  à  la  première  affaire  qui  a  eu 
lien  entre  votre  armée  et  la  ndtre  sur  la  frontière  du 
pajs  d'Oucbda,  si  ce  n'est  que  8.  M.  nous  a  écrit  à  cet 
^ard  une  lettre  qui  nous  est  parvenue  aujourd'hui  même. 
Elle  nous  fait  savoir  que  ce  qui  est  arrivé  n'est  pas  l'ef- 
fet de  ses  ordres,  mais  bien  celui  du  hasard.  Nous 
vous  avions  déjà  écrit  dans  le  même  sens,  d'après  la 
lettre  que  nous  avions  reçue  de  S.  A.  I.  Sidi-Moham- 
med,  qui  nous  a  fait  connaître  que  le  sieur  Taleb-Aly- 
Ben-Taïb ,  un  des  secrétaires  de  S.  M.,  est  allé,  avec  un 
corps  de  cavaliers,  prendre  des  informations  sur  ce  qui 
pouvait  avoir  donné  lieu  aux  rapports  des  Beni-lmas- 
MD,  qui  se  plaignaient  de  ce  que  votre  armée  était  de- 
icendue  dans  leurs  blés  encore  verts  ;  qu'après  s'être  as- 
suré de  la  vérité  du  fait,  il  est  parti  pour  aller  en  con- 
férer avec  le  général  français,  mais  que,  chemin  faisant, 
il  a  rencontré  votre  armée,  qui  s'est  avancée  vers  lui 
pour  le  combattre,  et  que  le  corps  de  cavalerie  qui  l'ac- 
compagnait n'a  fait  que  repousser  l'agression  à  laquelle 
il  ne  s'attendait  nullement   et  à  laquelle  il  n'était  pa$ 
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1844  pr^par^.  Le  marëcbal  de  Tdtre  airnëe  laUménie  le  sait 
fort  bien,  et  vous  pourrez  voua  en  convaincre  par  la 
lettre  qui  accompagne  celie-ci  et  qu'il  a  ëcrite  à  Taleb- 
Aly-Ben-Taïb.  Vous  y  verrez  qu'il  a  é\i  le  premer  11 
lui  deuiander  une  entrevue  de  la  manière  la  plus  pres- 
sante. Quoi  qu'il  en  soit,  le  Taleb«Aly-6en*Taïb  vorulut 
se  rendre  à  cette  conférence,  dans  l'intërét  général  et 
pour  contribuer  autant  qu'il  ëtait  en  son  pouvoir  ao 
maintien  de  la  paix  et  de  la  bonne  harmonie  ;  maie  alors 
les  Kabyles,  qui  ont  le  bien  en  horreur,  se  sont  oppoaea 
2i  son  dessein,  et  cela  même  après  que,  par  crainte  qu^il 
n'arrivât  quelque  collision,  il  en  avait  dëjà  congédie  la 
plus  grande  partie,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  ses  ca- 
valiers, qui  étaient  dans  des  dispositions  très  hoslifea. 

Le  Taleb  Aly-Ben-Taïb  n'est  donc  pas  revenu  avec 
sa  cavalerie  pour  soutenir  le  combat;  mais  bien  pour  faire 
rétrograder  ceux  qui  contrevenaient  k  ses  ordres*  Le 
maréchal  a  parfaiâement  connaissance  de  œ  fait,  et  au 
besoin  il  pourrait  en  attester  la  vérité. 

Des  évéoemens  de  cette  nature  ne  doivent  eu  rien 
porter  atteinte  au  maintien  de  la  paix,  ai  être  des  mo- 
tifs d'inimitié,  car  aussitôt  que  S.  M.  en  a  été  inform^y 
elle  en  a  été  aussi  surprise  que  mécontente,  et  elle  a 
donné  les  ordres  qu'elle  a  jugé  nécessaires,  relativement 
au  corps  d'observation  et  à  ses  chefs.  6.  M.  a  fait  par- 
venir ses  ordres  à  son  fils  Sidi-Mohammed ,  qui  a  par- 
tagé son  mécontentement.  Ce  prince  a  auesilÂt  puni  les 
coupables  comme  ils  le  méritaient!,  en  les  chassant  des 
rangs  de  l'armée,  et  en  destituant  leurs  principaux  chefs 
pour  avoir  contrevenu  aux  ordres  qui  leur  avaient  été 
donnés,  et  en  nommant  d'autres  chels  à  leur  place. 

Si  votre  souverain  veut  le  maintien  de  la  paix  et 
de  la  bonne  harmonie,  cet^  événement  ne  peut  y  porter 
aucune  atteinte,  puisque  les  coupables  ont  été  sévère- 
ment punis.  £n  conséquence,  nous  vous  prions  inslano- 
ment  de  porter  ce  fait  à  la  connaissance  de  votre  sou- 
verain pour  qu'il  ordonne  que  sou  armée  reste  sur  les 
limites  de  ses  frontières  et  s'abstienne  de  les  dépasser. 
Notre  gouvernement  en  fera  de  même  de  son  côté. 

Du  reste,  S.  M.  désapprouve  ce  qui  est  arrivé  tant 
d'un  câté  que  d'un  autre;  car  il  n'y  a  que  des  gens 
d'une  perversité  infernale  qui  s'efforcent  d'allumer  la 
guerre  entre  \eh  nations. 

Le  20  de  djemadi-ultani  1260  (le  7  juillet  1844). 
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VUI.  iM4 

Lord  jiherdeen     aux    lords    commissaires   de 

VAmirautè. 

Form^  OfScê,  10  {«illet  184C 
Milordfl, 

Sa  BM  xiiévweK  \  ma  Itttre  du  2  de  ce  moil ,  rela« 
tm  eux  renforts  destiDi»  à  Teecadre  de  S.  AL  devaat 
Gibraltar,  je  dois  faire  coonattre  à  Vot  Seigneuries  tque 
b  Reine  a  donn^  Tordre  que  des  instructions  fussent 
sdreieëes  à  Tofficier  qui  commande  cette  escadre  pour 
lui  prescrire  de  prendre  bien  soin  de  faire  savoir  aux 
autorités  marocaines  qu'en  envoyant  ces  forces  sur  les 
cdtes  dii  Maroc,  le  gouvernement  de  S.  M.  n'a  pas  eu 
riotsotion  de  prêter  aucun  appui  au  gouvernement  de  Ma- 
roc dans  sa  résistance  aux  demandes  justes  et  modérées 
de  la  France,  si  mailieureusement  cette  résistance  venait 
\  avoir  lieu. 

A£n  d'éviter  tout  mal  entendu  \  cet  égard ,  il  fau- 
drait expliquer  clairement  que  la  protection  des  intérêts 
anglais  doit  être  le  seul  but  de  rescadre,  et  que  le  gou- 
vernement de  S.  M.  verrait  avec  plaisir  que  l'on  usât 
d'une  influence  quelconque  à  l'appui  des  propositions 
raisonnaUes  qui  ont  été  faites  par  les  autorités  françai- 
ses pour  terminer  les  différends  qui  se  sont  élevés  en- 
tre la  France  et  le  Maroc. 

VL. 

M.  Guizot   à  M.  le  dite  de  Glucisberg. 

Parit,  le  9  aolit  1844. 
Monsieur,  tous  deviez,  an  reçu  de  la  présente  dé- 
pêche, vous  rendre  immédiatement  à  Cadix  auprès  de 
M.  le  prince  de  Joinville.  Monsieur  de  Nyon,  consul- 
général  de  France  \  Tanger,  m'ajant  demandé  un  congé 
que  je  lui  accorde  pour  revenir  k  Paris  ,  je  vous  ai  in- 
diqué pour  négocier  et  conclure,  avec  le  titre  tempo- 
raire de  chargé  d'affaires  du  Roi  au  Maroc,  les  aran- 
gemens  auxquels  pourra  donner  lieu  le  rétablissement  de 
la  paix  entre  la*  France  et  cet  Empire.  J*aime  à  croire 
que,  lorsque  vous  arriverez  ii  votre  nouvelle  destination, 
FEmpereur  Abderrhaman,  déférant  à  la  dernière  somma- 
tion du  consul-général  de  8.  M.,  se  sera  décidé  à  don- 
ner les  justes  réparations  que  nous  avons  demandées,  et 
que,  par  suite,  le  prince  de  Joinville  ne  se  sera  point 
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1844  trouva  dans  le  cas  de  commeDcer  les  hostilités.  Le  Ai» 
lai  de  huit  jours  quUl  avait  accorde  pour  obtenir  une 
réponse  a  dû  expirer  le  2  de  ce  mois. 

Les  conditions  du  rétablissement  de  la  bonne  intel« 
ligence  entre  les  deux  Empires,  doivent  être,  aux  ter- 
mes mêmes  des  satisfactions  rëclaroées: 

1^  La  dislocation  des  rassemblemens  extraordinaires 
de  troupes  marocaines  qui  existent  dans  les  environs 
d'Ouchda,  sur  notre  frontière  : 

2^  La  punition  exemplaire  des  'auteurs  des  agrès* 
sipns  commises  contre  nos  troupes  depuis  le  30  mai; 
3^  L'expulsion  d'Abd-el-Kader  du  territoire  du  Maroc; 
4^  Une  délimitation  des  frontières  de  TAlgërie  et  du 
Maroc,  conformément  \  IMtat  de  choses  existant  et  re- 
connu du  Maroc  lui-même  sous  la  domination  des  Turcs 
à  Alger. 

Je  vous  transmets  ci«îoint  des  pleins  pouvoirs  pour 
signer,  conjointement  avec  le  plénipotentiaire  ou  les  plé- 
nipotentiaires que  l'Empereur  aura  désignés,  les  premiers 
arrangemens  sur  les  bases  que  je  viens  d'indiquer.  Je 
vous  enverrai  plus  tard,  s'il  y  a  lieu,  des  instructions 
et  des  pouvoirs  plus  détaillés.  Pour  le  moment,  il  s'agit 
de  consacrer  par  un  traité  spécial  les  conditions  aussi 
modérées  que  légitimes  auxquelles  nous  consentons  à  re- 
ster en  paix  avec  le  Maroc.  Nos  généraux  garderont 
leurs  positions  sur  la  frontière  de  terre,  afin  de  surveil- 
ler la  prompte  et  stricte  exécution  de  ces  stipulations 
et  d'y  concourir  au  besoin ,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne le  règlement  de  la  délimitation,  étant  déjà  munis 
de  tous  les  documens  nécessaires  a  cet  égard.  Monsei- 
gneur le  prince  de  Joinviile  veillera  également,  avec  aon 
escadre,  au  parfait  accomplissement  des  réparations  ob- 
tenues. 

Je  vous  répète,  monsieur,  l'invitation  très  expresse 
de  vous  rendre  sans  délai  auprès  de  S.  A.  R.  Vous  com- 
prendrez que  dans  une  affaire  aussi  grave  et  aussi  pres- 
sante, vous  ne  sauriez  faire  trop  de  diligence,  et  je  ne 
doute  pas  de  votre  zèle  è  justifier,  en  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  vous,  ce  nouveau  témoignage  de  la  bienveil- 
lance du  Roi.  Vous  recevrez  de  M.  de  Nyon  toutes  les 
lumières  possibles  sur  la  situation,  et,  au  besoin,  tous  les 
conseils  et  toutes-  les  directions  que  sa  longue  expérience 
pourra  lui  suggérer. 

Vous  serez  d'ailleurs  à  la  disposition  de  M.  le  prince 
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de  JoinTÛle ,    et  TOtis  devrez  le  consuItaDt  vouaeDteo- 1844 
dre  avec  lui  snr  tout  ce  qui  8e  rattache  \  TOtre  misflioo. 

X. 

M.  Guizot  à  M*  de  Nion. 

Paris,  9  août  1844. 

Honsienri  fai  reçu  lea  dëpéchea  que  Toua  u'aTes 
adreaa^a  jusqu'à  la  date  du  27  juillet. 

Je  n'ai  qu'à  confirmer  lea  tëmoiguagea  de  la  aatiafac- 
tioQ  du  Roi  et  de  son  gouvernenieot  au  aujet  de  la  ma- 
nière doQt  TOua  avez  compris  et  rempli  lea  devoira  de 
Totre  miaaion  dana  dea  circonatauces  aussi  gravea.  Vo- 
tre conduite,  au  milieu  dea  dernière  ëvënementa  dont 
foas  me  rendez  comptei  a  présente  le  méuie  caractère 
d^otelligence,  de  fermeté  et  de  déyouement  pour  le  ser- 
vice de  Sa  Majesté.  Je  vous  autorise,  ainsi  que  vous 
le  désirez,  à  venir  passer  quelques  mois  en  France.  J'or- 
donne en  conséquence  à  M.  le  duc  de  Glucksberg,  per- 
mier  secrétaire  de  l'ambassade  du  Roi  à  Madrid,  de  ae 
rendre  immédiatement  à  Cadix,  auprès  de  M.  le  prince 
deJoinville,  pour  négocier  et  conclure  avec  lea  plénipo* 
tentiairea  de  l'Empereur  de  Maroc,  lea  premiera  arran- 
gemena  auxquela  pourra  donner  lieu  le  rétabliaaement 
de  la  paix  entre  lea  deux  Empirea,  arrangemena  qui  doi- 
vent avoir  pour  base  les  réparations  que  voua  avez 
demandéea.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  vous  devez 
attendre  M.  de  Glucksberg  et  lui  donner  toutes  les  in- 
formations propres  à  le  mettre  parfaitement  au  courant 
de  la  situation.  J'incline  d'ailleurs  à  penser  qu'auaaitât 
après  la  aignature  de  la  paix,  il  conviendrait  que  voua 
fussiez  réinatallé  aolennellement  par  M.  le  prince  de 
JoioviUe  dana  le  poste  et  dana  lea  fonctiona  de  conaul- 
géoéral  et  chargé  d'affairea  du  Roi  à  Tanger,  et  que, 
cela  fait,  voua  attendiaaiez  quelquea  aemainea  pour  pro- 
fiter de  votre  congé  en  quittant  le  Maroc.  J'y  verraia 
Vavantage  de  prévenir  lea  commentairea  auxquela  un  dé- 
part trop  prompt  pourrait  donner  lieu,  et  d'empécber 
qa'il  ne  fût  interprété  et  repréaenté  comme  une  aatia- 
faction  donnée  par  nous  à  l'Empereur  de  Maroc.  C'est, 
au  surplus,  une  queation  que  voua  pourrez  aoumettre  à 
Tappréciation  de  M.  le  prince  de  Joinville  et  voua  exa- 
minerez avec  S.  A.  R.  ce  que,  d'aprèa  lea  circonstances, 
il  serait  à  propos  de  faire.  Je  m'en  rapporte  à  votre 
prudence   aussi  bien  qu'à  votre  zèle.    Le  gouvernement 
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1^44  àxk  Roi  vous  tieot  bon  tompte  de  toutes  les  preuves  que 
vous  eo  avec  données,  et  il  saura  vous  dédommager  des 
sacrifices  personnels  que  les  conjonctures  ont  pu  vous 
demander, 

J*ai  dëcidë  que  M.  MaubouSsin  resterai  auprès  de  M. 
de  Glucksberg  }usq'à  nouvel  ordre.  Veuillez  l'en  in- 
former, et  lui  dire  que  je  ne  doute  pas  de  son  empres- 
sement à  le  seconder  en  tout  ce  qui  dépendra  de  loL 

XI. 

3L  de  Nion  à  M,  Guizot. 

Cad»,  le  18  août  1844. 
Monsieur  la  ministre, 

Je  suis  beureux  d^apprendre  que  ma  conduite,  dans 
les  circonstances  difficiles  qui  ont  précédé  Pouvertnre 
des  hostilités  contre  le  Maroc,  ait  obtenu  l'approbation 
du  Roi  et  de  son  gouvernement.  J*ose  espérer  que  ma 
participation  aux  événemens  postérieurs  sera  appréciée 
avec  la  même  indulgence. 

Je  venais  ii  peine  de  recevoir  la  lettre  de  Votre  Ex- 
cellence, lorsque  M.  le  duc  de  Glucksberg  est  arrivé  à 
Cadix;  nous  nous  sommes  communiqué  nos  instructions 
respectives.  Je  l'ai  mis  au  courant  de  l'état  actuel  des 
choses,  et  nous  avons  recherché  ensemble  ce  qu'il  y  avait 
de  mieux  à  faire  pour  remplir  dans  la  nouvelle  situa- 
tion donnée  les  intentions  du  gouvernement  du  Roi  Les 
circonstances  qui  ont  servi  de  base  aux  décisions  du 
9  août  ont  en  effet  complètement  changé.  La  guerre  a 
rompu  les  négociations  suivies  entré  nous  et  la  cour  du 
Maroc  ;  et  lors  même  que  cette  cour  tenterait  de  les 
renouer,  notre  marche  et  nos  conditions  ne  seraient  pro- 
bablement pas  les  mêmes  qu'avant  l'événement  du  6  août  ; 
M.  de  Glucksberg  l'avait  compris  d'avance,  et  il  s'est 
hâté  de  le  reconnaître  avec  une  loyauté  égale  k  la  ca- 
pacité qui  le  distingue.  11  s'est  mis  toutefois  à  la  dis- 
position de  M.  le  prince  de  Joinville,  et  attendra  ici  les 
ordres  de  S.  A.  R. 

Pour  ce  qui  me  concerne  personnellement,  Monsieur 
le  ministre,  j'ai  le  regret  de  m'étre  fait  mal  compren- 
dre lorsque  j'ai  sollicité,  pour  venir  passer  quelques  mois 
en  France ,  l'aotorisatioQ  que  Votre  Excellence  a  la 
bonté  de  m'accorder.  Cette  demande  était  subordonnée 
k  la  solution  de  nos  affaires  avec  le  Maroc.  Chargé  k 
cette  époque   du  râle  de  négociateur,  ma  mission  spé- 
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cUle  se  terminait  |Oît  par  le  rtflabliuement  de  U  pabc,  |M4 
soit  par  b  guerre.  Dans  le  premier  çaa,  mon  relDur  en 
France  et  riDStallatÎQo  à  ma  place  d'up  gérant  proyi- 
soire  du  cousu lat-gépéral  iqe  paraîasaient  satisfaire  en 
mène  temps  à  Tintérét  du  service  et  à  mes  convenant 
ces  particulières.  D^ns  le  cas  de  guerre,  les  négocia- 
tions étaient  rompues  par  le  fait,  et  le  rappel  desageoe 
du  Roi  semblait  en  être  la  conséquence  naturelkw  .Cette 
dernière  éventualité  s'est  réalisée,  cqntrairemeat  \  mee 
désirs,  et,  j'osarai  le  dire,  malgré  tous  mea  ef- 
forts. J'ignore  si,  en  apprennant  ce  qui  s'est  passé,  le 
gouvernement  du  Roi  jugera  à  propos  de  laisser  dans 
ces  parages  un  agent  français  qhargé  de  recevoir*  les  pro* 
positions  d^  paix  qui  pourraient  nous  être  faites  et  de 
traiter  avec  les  délégués  de  la  cour  de  Maroc.  S'il  ea 
est  ainsi,  permettez  moi  d'cspérez,  Monsi^Mf  le  mÎAist^ei 
qu'une  participation  officielle  aux  nouvelles  négociations 
ne  me  sera  pas  refusée,  ne  fût-ce.  que  pour  Oter  au  gou« 
Yernement  marocain,  à  ses  protecteurs  et  \  ses  w^ 
jiaires  tout  prétexte  de  représenter  mon  exclusion  comme. 
un  désaveu.  Il  m'en  coûtera  sans  doute  d'ajourner  mon 
Yojage,  q\ie  des  intérêts  de  famille,  abandonnés  depuis 
six  aqs,  me  rendaient  presque  indispensable;  mais  il 
m'en  coûterait  bien  davantage  de  renoncer  \  l'bonneur 
da  remplir  jusqu'au  bout  la  mission  confiée  à  mon  dé- 
vouement. 

Veuillez,  Monsieur  le  i^iinistre,  fi  ma  présence  aii 
Maroc  ou  daus  le  vQÎsinag^  de  cet  empire  vqMf  paraît 
offrir  quelque  utilité  pour  le  service  du  Hpi,  considérer 
coaime  noc^  ayepue  ma  de^aede  de  rappel  temporairei 
et  m'autoriser  \  cpotinuer  jusqu'à  nouvel  ordre,  seul  ou 
de  concert  avçc  (QUte  personne  déléguée  par  le  gouver- 
nement de  S.  M.,  l'exercice  de  mes  fonctions  comme  con- 
sul général  et  chargé  d'affaires  de  France. 

XII. 

V amiral  de  Mackau  au  prince  de  Joinuille. 

Paris,  le  19  août  1844. 
Monseigneur, 

L'occupation  de  l'ile  de  Mogador  étant  le  but  prin- 
cipal que  vous  devez  vous  proposer,  je  crois  devoir 
ajouter  aux  instriictioDS  que  vous  avez  déjà  reçues  à  cet 
^gard  quelques  explications  complémentaires. 

Ainsi  qu'il  vous  a  été  prescrit,  Monseigneur,  aussitôt 
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1M4  que  tous  Aurez  pris  possession  de  cette  fie,  vous  devec 
y  ëlever  des  fortifications  temporaires  suffisantes  pour 
repousser  tonte  attaque  dont  elles*  pourraient' être  Tob- 
jet  après  le  départ  de  votre  division.  Bien  que  Toccu- 
pat  ion  de  ne  point  ne  doive  être  que  provisoire,  il  ne 
faut  pas  oublier  quMle  devra  durer  jusqu'à  la  conclu- 
sion de  la  paix,  et  Votre  Altesse  Royale  comprendra 
parfaitement,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'y  insister,  que 
rien  ne  sera  dès  lors  à  négliger  pour  assurer  la  sécurité 
du  gage  qu'il  s'agit  d'obtenir,  et  celle  de  garnison  à  qui 
le  garde  en  sera  confiée. 

J'attache  une  assez  grande  importanee  k  cette  recom* 
mandation  pour  ne  pas  hésiter  è  vous  autoriser,  Mon- 
seigneur, au  moment  oii  vous  quitterez  Mogador  avec 
les  vaisseaux,  è  laisser  sur  les  lieux  une  station  navale 
commandée  par  un  officier  en  qui  vous  aurez  toute  con- 
fiance, et  assez  nombreuse  pour  qu'elle  puisse  contri- 
buer, au  besoin,  à  la  défense  de  l'tJe  et  à  établir  des 
communications  fréquentes  avec  les  Canaries,  où  il  aéra 
facile  de  se  procurer  des  approvisionnemeos  de  tous 
genres. 

Dès  qne  l'attaque  de  Tanger  a  été  connue  du  gou- 
▼ernement,  et  avant  même  d'en  avoir  appris  les  résultats, 
je  me  suis  empressé  de  donner  l'ordre  au  vaisseau  tin- 
flexible,  de  100  canons,  et  aux  bâlimens^  à  vapeur  le 
Cuifier^  de  320  chevaux,  et  le  Lavoisier,  de  220,  de 
raliier  votre  pavillon.  Toutefois  j'ai  prescrit  de  retenir 
ce  dernier  bâtiment  depuis  que  les  détails  de  la  journée 
du  6  me  sont  parvenus,  et  s'il  n'est  pas  parti  avant  de 
recevoir  le  contre-ordre,  vous  ne  devez  pas  compter  sur 
lui.  La  corvette  de  charge  VEgérie  vous  porte  des  mu« 
nitions  de  guerre  pour  remplacer  celles  qui  ont  été  cod* 
sommées  pendant  l'affaire. 

Votre  Altesse  Royale  disposera  de  ces  forces  ainsi  qu'elle 
l'entendra,  soit  pour  participer  aux  nouvelles  opërationa, 
soit  comme  réserve. 

Il  est  un  autre  point,  prince,  sur  lequel  je  crois  de- 
voir appeler  particulièrement  votre  attention.  Rien,  jus- 
qu'à présent,  ne  m'a  donné  lien  de  craindre  que  des 
lettres  de  marque  aient  été  expédiées  sous  le  pavillon 
du  Maroc;  cependant,  pour  peu  que  les  hostilités  se 
prolongent,  nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  des 
arméniens  de  cette  sorte  pourront  menacer  notre  com- 
merce,   et  j'ai  dû   prendre  les  ordres  du  Roi  pour  me 
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mettre  en  mesure  de  protéger  nos  navires  marchands  t844 
sur  les  atterrages  de  l'Océan.  Mais  S,  M*  me  cliarge  de 
TOUS  prescrire  de  veiller,  en  ce  qui  vous  concerne,  Il  ëten« 
dre  cette  protection  dans  les  parages  que  vous  occupez* 
Je  vous  prierai  aussi,  Monseigneur,  de  vouloir  bien  me 
tenir  exactement  iu forme  de  ce  qui  viendrait  à  votre 
cODosissance  relativement  à  ces  ëvënemens. 

xin. 

M.  Guizot  à  M.   de  Nion. 

Paris,  le  30  août  1844. 
Monsieur,  j^ai  reçu  les  dépêches  que  vous  m^avez  (ait 
rhooneur  de  mVcrire  jusqu'à  la  date  du  21  de  ce  mois. 
Le  gouvernement  du  Roi  a  iié  trop  constamment  sa- 
tisfait de  Thabiletë  et  du  zèle  dont  vous  avez  fait  preuve 
dans  la  conduite  des  aQaires  importantes  et  difficiles  con- 
fiées à  vos  soins  pour  n'avoir  pas  appris  avec  une  vive 
salisfaction  que  vous  n'aviez  pas  l'intention  de  faire  en 
ce  moment  usage  du  congë  qui  vous  avait  ^t^  accorda. 
Je  n'aurais  pas  eu  l'idée  de  vous  l'envoyer  si  vous  ne 
m'en  aviez  témoigne  le  désir.  Vous  continuerez  donc, 
de  concert  avec  le  duc  de  Glucksberg,  à  être  chargé  des 
D^gociations  auxquelles  pourra  donner  lieu  l'état  actuel 
de  nos  rapports  avec  le  Maroc,  et  je  vous  envoie  dès  à 
présent  à  cet  effet  des  instructions  communes. 

XIV. 

Si.  Guizot    à    MM.    de   Nion    et    le    duc    de 

Glucisberg, 

Parti,  le  30  août  1844. 

Messieurs,  le  moment  de  la  conclusion  de  la  que* 
relie  qui  a  éclaté  entre  le  gouvernement  du  Roi  et  l'em* 
pire  du  Maroc  semble  particulièrement  favorable  \  la 
solution  des  questions  diverses  qui  peuvent  se  trouver 
pendantes  entre  les  deux  Etats.  Je  vous  invite  donc  \ 
rechercher  quels  sont  les  points  litigieux  assez  impor* 
tans  pour  que  nous  •  ajroos  un  véritable  intérêt  à  en 
presser  Tarrangement,  et  quelles  stipulations  il  pourrait 
nous  convenir  d'introduire  dans  nos  relations  avec  le 
Maroc  Je  désire  que  vous  m'informiez,  sans  perdre  un 
moment,  du  résultat  de  cet  examen;  je  m'empresserai  de 
^ous  faire  parvenir  les  instructions  qui  pourront  être 
nécessaires   en    conséquence.    Vous  n'aurez  point,  d'ail-- 
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1S44  lejgii:$,  à.  les  attendre  pour  fave  les  dimarcbes  qua  )•  tous 
prescris  par  mes  instrucdoos  de  ce  jour,  et  qui  me  pa- 
raissent propres  à  amener  le  rétablissement  prompt  et 
honorable  de  la  paix, 

XV. 

M.  Guizot  à   MM.  de  Nion  et  de  Glucksberg. 

Parii ,  le  30  août  1844. 

Messieurs,  les  succès  tfclatans  que  viennent  de  rem- 
porter nos  forces  de  terre  et  de  mer  dena  la  lutte  en- 
gagée entre  nous  et  le  Maroc  n'ont  rien  changé  aux  in- 
tentions que  le  gouvernement  du  Roi  avait  manifestées 
avant  le  commencement  de  cette  lutte.  Ce  que  nous 
demandions  alors  comme  la  condition  nécessaire  du  ré- 
tablissement des  relations  amicales  entre  les  deux  Etats 
et  comme  la  seule  garantie  propre  2l  nous  rassurer  con- 
tre le  retour  des  incidens  qui  ont  troublé  ces  relations^ 
nous  le  demandons  encore  aujourd'hui,  sans  y  rien  ajou- 
ter, car  le  but  que  nous  nous  pro|)Osons  est  toujours  le 
même,  et  aucune  vue  d'agrandissement  ne  se  mêle  à  no- 
tre résolution  bien  arrêtée  de  ne  pas  permettre  qu^on 
méconnaisse  les  droits  et  la  dignité  de  la  France.  Que 
les  assemblemens  extraordinaires  de  troupes  marocaines 
forniées  sur  notre  frontière,  dans  les  environs  d'Onchda, 
soient  immédiatement  dissous,  qu'un  châtiment  exem- 
plaire soit  infligé  aux  auteurs  des  agressions  commises 
sur  notre  territoire  depuis  le  30  mai,  qu'Âbd-el-Kader 
soit  expulsé  du  territoire  marocain  et  n'en  reçoive  plus 
désormais  aucun  appui  ni  secours  d'aucun  genre,  eufin 
qu'une  délimitation  complète  et  régulière  de  l'Algérie  et 
du  Maroc  soit  arrêtée  et  convenue  conformément  h  l'é- 
tat de  choses  roconnu  du  Maroc  lui  aiéme  à  IVpoqtie  de 
la  domination  des  Turcs  è  Alger,  rien  ne  s'opposera 
plus  au  rétablissement  de  la  paix.  La  Cour  de  Maroc, 
après  tous  les  torts  qu'elle  a  eus  envers  nous,  ne  s'at- 
tend peut-être  pas  i  une  pareille  modération  de  notre 
part.  Pour  lui  en  donner  une  preuve  éclatante,  et  pour 
lui  fournir  l'occasion  d'y  répondre  en  acceptant  immédia- 
tement nos  propositions,  le  Roi  vous  ordonne,  Messieurs, 
de  vous  transporter  devant  Tanger  à  bord  de  Ttin  des 
vaisseaux  de  notre  escadre  et  de  faire  remettre  aux  au- 
torités de  cette  place  une  lettre  adressée  a  l'Empereur 
dans  laquelle  vous  lui  annoncerez  que  s'il  accepte  pu- 
rement et  simplement  les  conditions  de  notre  ultima^ 
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tum  que  je  viens  de  rappeler,  Youa  êtes  encore  autorî*  1844 
iéè  à  traiter  sur  cette  base. 

n  est  bien  entenda  que  cette  démarche  n'aurait  point 
pour  effet  de  suspendre  les  hostilités,  et  que  nos  armées 
de  terre  et  de  mer  seraient  libres  de  poursuivre  leurs 
opérations  jusqu'à  ce  que  l'Empereur  eût  adhéré  k  nos 
of&es. 

11  est  également  entendu  que  le  négociateur  qui  nous 
serait  envoyé  pour  nous  faire  connaître  l'adhésion  de 
l'Empereur  devrait  se  rendre  à  bord  de  votre  vaisseau, 
(jae  là  seraient  signés  les  arrangemens  auxquels  la  né- 
gociation donnerait  lieu,  et  qu'en  aucun  cas  vous  ne 
mettriez  pied  à  terre  pour  aller  trouver  le  négociateur 
marocain 

M.  le  ministre  de  la  marine  écrit  aujourd'hui  même 
k  IL  le  prince  de  JoînvîUe  pour  l'informer  de  la  dé* 
marche  qui  vous  est  prescrite,  et  l'inviter  à  y  concourir 
eo  plaçant  un  bâtiment  à  votre  disposition. 

XVI. 

M.  le  duc  de  Glucksberg  à  M.  Guizoi. 

Cadix ,  le  6  septembre  1844. 

Le  Far  est  arrivé  ce  matin  de  Tanger;  M.deMar-* 
tins  était  à  son  bord  et  nous  apportait  la  lettre  ci-jointe 
de  Sid-Bou-Selam.  Le  prince  a  pensé  qu'avant  d'aller 
plus  avant ,  il  était  prudent  de  s'assurer  de  la  nature  de 
ces  pleins  pouvoirs  dont  Sid-Bou-Selam  se  disait  munL 
En  cooséquence ,  M.  Warnier,  l'interprète  de  S.  A.  R«, 
et  M.  Fleurât,  interprète  du  consulat,  vont  partir  ce  soir 
pour  Tanger;  ils  porteront  not^e  réponse.  £lle  sera 
courte;  il  n'entre  pas  dans  notre  pensée  de  repousser  une 
première  démarche  qui,  si  elle  est  sérieuse,  devient  à 
Finstant  très  importante.  Noua  prenons  donc  acte  de 
cette  lettre;  mais  nous  indiquons  au  pacha  que  quelques 
éclaircissemens  sont  nécessaires,  et  que  M.  Warnier  va 
les  lai  demander.  Si  le  retour  de  celui-ci  éclaircit  tous 
DOS  doutes,  l'intention  du  prince  est  de  nous  accom- 
pagner et  de  nous  faire  partir  pour  Tanger  avec  ses 
instructions. 

Nous  sommes  convenus,  M.  de  Nionetmoi,  de  nous 
associer  Tun  à  l'autre  dans  le  cours  de  cette  négocia- 
tion, et  de  rendre  autant  que  possible  notre  action  com- 
mune.   On  nous  dit  que  r£mpereur  est  à  Fez,   et  que 
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1844  la  population  de  c«tt9  Tille  tst  aniinie  de  d^irs  tr^ 

pacifiques. 

M.  de  Nion^  occupe  à  répondre  à  la  lettre  de  Sid- 
Bou-Selaniy  ne  peut  écrire  aujourd'hui  à  Votre  Excel- 
lence; }e  suis  chargé  de  lui  en  faire  ses  excuses. 

P.  S.  Je  joins  également  à  cette  dépêche  copie  de 
notre  réponse^  telle  qu'elle  vient  d'être  concertée  eatre 
nous. 

Traduction  dune  lettre  écrite  au  consuU-gênè^ 
rai  de  France  par  Sid^Ben^Selam^Ben-^ ^liy 
pacha  des  propinces  septentrionales  de  Pempire. 

Le  3  septembre. 

En  faisant  dea  yoeux  pour  la  conserTatioo 

des  jours  de  S.  M.  (la  protégée  et  la  victorieuse  par 
Dieu  !  que  le  seigneur  la  comble  de  joie),  nous  vous  fai- 
sons savoir  que,  comme  les  préliminaires  des  conféren- 
ces s'étaient  passés  entre  vous  et  la  cour  de  S.  M.  lors- 
que vous  résidiez  dans  le  port  de  Tanger ,  nous  nous 
adressons  à  vous,  vu  que  S»  M.  vient  de  nous  cfiarger 
d'accorder  les  quatre  demandes  que  vous  aviez  formu- 
lées contre  elle.  Si  c'est  encore  vous  qui  êtes  celui  qui 
doit  entretenir  les  relations  de  la  France  avec  notre  heu- 
reuse cour  y  venez  nous  trouver  pour  que  nous  termi- 
nions en  nous  abouchant;  car  notre  glorieux  maître  n'a 
point  cessé  d'être  en  paix  avec  votre  gouvernement,  enr 
le  même  pied  que  ses  ancêtres;  si  c'est,  aucontraire,  un 
autre  que  vous  qui  est  chargé  de  porter  la  parole,  don- 
nez*hii  connaissance  de  cette  lettre  pour  qu'il  se  rende 
auprès  de  nous,  dans  l'heureux  port  de  Tanger ,  afin  de 
conférer  ensemble  sur  un  pied  amical. 

S'il   est   impoNible  que  l'un  ou  l'autre  se  rende  au- 
près  de   nous,  il  est  nécessaire  que  vous  nous  donniez 
connaissance  de  quelle  façon  nous  pourrions  nous  arran- 
ger, comme  cela  est  notre  désir. 
Ecrit  le  19  de  chaaban-le-bént,  1260  (3  septembre  1844). 

xvn. 

M.  de  Nion  et  M.  le  duc  de  Gluisberg  à  Si^ 

di-Ben^Selam  Ben- Ali. 

(Annexée  à  la  dépêche  du  6  septembre  1844.) 
La  lettre  de  Votre  Excellence  est  parvenue  à  AL  de 
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Nkm,  l'an  des  socwsigii^.  Il  s'empresse  d'f  rendre,  |g44 
en  sa  qualité  de  consul-g^n^ral  et  charge  d'affaires  de 
Francei  de  concert  avec  le  duc  de  Gluksberg ,  également 
sousêigoëy  charge  par  8.  M.  l'Empereur  des  Français  de 
saitre  concurremment  avec  l'agent  prëcitë  les  négocia* 
tioM  qui  pourront  s'ouvrir  entre  notre  cour  impériale 
et  celle  du  Maroc. 

Les  soussignés  n'ont  pu  voir  qu'avec  satisfaction  le 
désir  que,  S.  M.  l'Empereur  paraît  éprouver  de  renouer 
les  relations  pacifiques  qui  ont  subsisté  pendant  plusieurs 
siècles  entre  les  deux  Empires.  Mais  en  présence  des 
bits  qui  ont  si  profondément  altéré  ces  relations  en  der- 
nier lieu  y  et  se  rappelant  les  déplorables  midentendus 
qui  les  avaient  si  souvent  compliqués  à  une  époque  an- 
teVieore,  ils  regardent  comme  indispensable  que  Votre 
Excellence  veuille  bien  donner  aux  interprètes,  porteurs 
de  la  présente  dépêche,  les  explications  que  ces  officiers 
soot  chargés  de  lui  demander.  C'est  ainsi  que  les  sous« 
signés  connaîtront,  avec  la  précision  nécessaire,  queUe 
est  la  nature  et  l'étendue  des  pouvoirs  délégués  par 
FEmpereur  à  Votre  Excellence,  et  quel  serait  le  mode 
de  conférence  qui  pourrait  être  adopté,  de  manière  à 
o&ir  aux  soussignés  les  garanties  que  réclame  la  di* 
gnité  de  leur  mission. 

En  attendant  ces  éclaircissemens ,  les  soussignés  sai- 
sissent avec  plaisir  l'occasion  d'offrir  à  Votre  Excellence 
les  assurances  de  leur  haute  considération. 

Cadix,  le  6  septembre  1844. 

XVIII. 

M.  le  prince    de  Joinville   à    M.  Vamiral  de 

Mackau. 

Vaisseau  le  Suffren^  le  6  septembre  1844. 
Monsieur  le  ministre, 

Des  ouvertures  pacifiques  ont  été  faites,  au  nom  de 
l'Empereur,  par  Sid-Bou-Selam ,  pacha  de  Larache,  ac- 
tuellement à  Tanger. 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  de  Nion,  8id-Bou- 
Selam  se  dil  autorisé  à  nous  accorder  satisfaction  sur 
les  quatre  articles  où  étaient  exposées  les  demandes  de 
la  France.  L'Empereur,  dit-il,  n'a  jamais  cessé  d'être 
en  paix  avec  la  France.  Bou-Selam  a  de  plus  insisté 
•uprès  de  M.  Martino,  consul-général  des  Deux-Siciles, 
pour  qu'il  vint  en  personne  nous  apporter  cette  lettre; 
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1844  il  Vh  charge  verbalement  de  nous  dire  que  si  noas  aTions 
d'autres  demandes  \  faire,  il  ëlait  autorise  à  nous  ac* 
corder  ce  qui  serait  juste.  11  termine  en  demandant 
que  l'on  envoie  à  Tanger  des  plënipotentiaires,  eh  don- 
nant toute  assurance  qu'ils  seront  bien  reçus*  Quelle 
ioi  y  a— t-il  à  ces  paroles?  Je  ne  sais,  mais  je  pense 
que,  s'il  ne  faut  pas  y  attacher  une  grande  confiance,  il 
ne  faut  pas  non  plus  les  rejeter. 

|jes  nouvelles  arrivées  depuis  quelques  jours  disent 
que  la  vëritë  sur  les  affaires  ^de  la  frontière  et  sur  cel- 
les de  Mogador  commence  \  se  faire  jour.  Muley-Âb- 
derrahman  est  à  Fez  au  milieu  d'une  population  d^mo- 
raiîsëe  qui  redoute  de  nous  voir  arriver  au  printemps, 
et  qui  supplie  l'Empereur  de  faire  sa  paix.  Je  crois 
que  cette  disposition  des  esprits  est  vraie,  et  tout  le 
monde  me  l'aflirme;  il  faut  en  profiter.  Nous  avons 
déjà  obtenu  un  grand  résultat  ;  le  Maroc,  depuis  longues 
années,  était  resté  vierge  de  toute  attaque  européenne; 
tout  ce  qu'on  avait  tenté  contre  lui  n'avait  pas  réussi. 
Aujourd'hui  il  a  senti  le  poids  des  armes  de  la  France. 
Ce  résultat,  il  ne  faut  pas  le  gâter  en  nous  montrant 
trop  difficiles.  Si  vraiment  ils  veulent  la  paix,  il  faut 
nous  hâter  de  la  faire. 

Reste  \i  savoir  si  Bou  Selam  est  bien  autorisé  à  trai- 
ter avec  nous.  \A  gît  la  plas  grande  difficulté.  Jusqu'à 
présent,  il  a  refusé  de  montrer  ses  pleins  pouvoirs  ;  peut- 
être  n'en  a-t-il  que  de  verbaux;  peut-être  la  lettre  du 
Sultan  qui  les  lui  confère  en  dit-elle  plus  qu'il  ne  veut 
nous  en  faire  connaître. 

J'observe  \  cela  que  l'affaire  d'Espagne  a  été  conclue 
avec  lui  sans  qu'on  ait  exigé  la  vue  de  ses  pleins  pou- 
voirs. Or  nous  sommes  plus  en  mesure  que  l'Espagne 
d'avoir  la  manche  large  et  de  fermer  les  yeux  sur  les 
irrégulaités  de  forme. 

Le  plus  important  à  mes  yeux,  comme  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  le  dire  dans  ma  précédente  dépêche,  est 
d'en  finir  promptement  sous  l'impression  des  faits  mili- 
taires qui  ont  donné  satisfaction  à  l'opinion  publique  en 
France^  et  assuré  la  tranquillité  de  l'Algérie. 
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XIX.  1844 

Le  prince  de  Joinville  à  M.  t amiral  de  Machau. 

Vaiseau  le  Suffren^  CadiX;  le  8  septembre  1844. 
Moosieur  le  ministre. 

Je  viens  tous  rendre  compte  de  la  situation  et  je 
Toas  prie  de  vouloir  bien  donner  une  prompte  solution 
aux  questions  posées  dans  cette,  lettre. 

Pai  ea  Thonneur  de  vous  instruire  des  ouvertures 
pacifiques  qui  nous  avaient  é\é  adressées  de  Tanger,  ainsi 
que  de  la  mission  confiée  à  S.  Warnîer. 

M.  Warnier  est  arrivé  à  Tanger  hier  matin,  il  a  été 
reçu  avec  des  honneurs  qui  n'ont  jamais  été  rendus  à 
Tanger  à  aucun  Européen.  Le 'caïd  est  venu  à  cheval 
le  recevoir  à  la  Marine  ;  toutes  les  troupes  étaient  sous 
les  armes.  Introduit  devant  le  pacha  Sid-Bou-Selam,  il 
lai  a  été  dit  que  l'Empereur  était  toujours  l'ami  des  Fran- 
çais, qu'il  voulait  la  paix,  déplorait  ce  qui  s'était  passé, 
que  tout  s'était  fait  contre  son  ordre  ;  il  savait  bien  qu'il 
oe  pouvait  lutter  contre  la  France.  Le  pacha  ajoutait 
qu'on  était  prêt  \  céder  à  toutes  nos  conditions  et  qu'il 
suppliait  qu'on  eût  égard  à  la  position  de  son  maî- 
tre, peu  obéi  avant  la  guerre,  encore  moins  depuis 
qu'elle  avait  éclaté,  et  menacé  de  perdre  toute  son  au- 
torité ai  elle  continuait. 

Bou  Selam  a  donné  par  écrit  et  devant  témoins  une 
attestation  qu'il  avait  les  pleins  pouvoirs  de  l'Empereur 
pour  traiter  avec  nous. 

Devant  des  faits  si  positifs,  il  n*jr  a  qu'un  parti  à 
prendre  :  profiter  de  cette  bonne  veine  pour  faire  un  bon 
traité.  Dans  ce  but,  je  me  rends  demain  à  Tanger  avec 
tinflexible  et  le  Suffren,  emmenant  MM.  Jel  pléni- 
potentiaires. J'jr  serai  rejoint  par  le  Jemmapea^  quand 
il  aura  pu  compléter  un  mois  d^eau  et  huit  jours  de 
vivres.  Ceci  vous  donne  la  mesure  des  difficultés  ma- 
térielles contre  lesquelles  nous  avons  à  lutter. 

Â  Mogador,  il  est  survenu  des  événemens  qui  pa- 
raissent avoir  modifié  notre  situation.  Vous  en  jugerez 
par  les  lettres  que  j'ai  reçues  et  que  je  vous  envoie. 
Faisant  la  part  d'une  exagération  bien  naturelle  et  de 
l'émotion  qui  a  été  ressentie  après  le  départ  de  l'esca- 
dre, départ  obligé  par  le  manque  de  vivres,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  je  reconnais  maintenant  l'occupation 
de  rtle  bien  difficile  en  hiver  sans  celle  de  la  ville.   En 


118  Documens  françM 

1844  effet,  il  8e  peut  que  rautortt.tf  de  l'Empereur,  que  sa  to- 
loDtë  de  faire  cesser  les  hostilités  soit  mëconnue,  même 
après  la  conclusion  de  la  paix,  par  les  bandes  de  kaby- 
les mattresses  de  Mogador  et  des  p^s  d'alentour.  Dans 
ce  cas,  rien  ne  les  empêche  d'amener  en  ville,  soit  de 
l'intérieur,  soit  des  autres  places  de  la  câte,  de  nouveaux 
canons;  les  batteries  de  l'tle  pourront  les  faire  taire,  et 
nous  irons  les  enclouer;  mais  s'ils  placent  leurs  batte- 
ries  dans  les  sables,  à  une  grande  distance,  et  ai  des 
bandes  nombreuses  viennent  les  défendre,  il  devient  alors 
fort  difficile  d'aller  les  détruire  avec  une  poignée  d'hom- 
mes. Or  le  feu  de  ces  pièces  rendra  le  séjour  du  port 
intolérable  aux  navires  de  la  station.  Sans  le  port,  la 
mauvaise  saison  arrivant,  les  navires  ne  peuvent  tenir 
au  mouillage  extérieur  ;  le  ravitaillement  de  i'Ue  devient 
alors  fort  difficile,  et  les  embarcations  qui  y  seraient 
employées  seraient  compromises  à  double  titre  par  le 
feu  de  l'ennemi  et  les  difficultés  nautiques.  En  outre, 
quoique  l'île  soit  imprenable  de  vive  force  par  les  Ara- 
bes,  s'ils  établissent  en  ville  des  batteries  de  mortiers, 
comme  l'île  n'a  pas  de  casemates,  son  séjour  deviendra 
pénible  à  notre  garnison. 

Si  je  n'écoutais  que  mon  sentiment,  une  Fois  la  paix 
signée,  j'évacuerais  tout,  car  je  ne  vois  plus  dansl'oocu- 
pation  de  l'île  qu'une  source  de  difQcultés.  Mais  comme  il 
se  peut  que  le  gouvernement  attache  une  grande  impor* 
tance  à  cette  position,  nous  la  garderons  jusqu'à  nou- 
veaux ordres  de  vous,  à  moins  qu'étant  sur  les  lieux,  je 
ne  juge  les  difficultés  plus  grandes  encore  que  je  ne  les 
conçois  aujourd'hui.  Peut-être  serons-nous  obligés  de 
prendre  la  ville  et  de  l'occuper.  L'occupation  ne  sera 
pas  faaile,  parce  que  nous  n'y  trouverons  que  de  l'eau 
saumâtrë  pour  boire,  l'aqueduc  étant  détruit  ;  que  nous 
n'aurons  après  tout  que  dix*huit  cents  hommes  pour  la 
prendre  et  la  garder,  et  qu'il  nous  sera  bien  difficile  de 
trouver  des  vivres  pour  les  nourrir.  Mais  cela  me  pa- 
raît le  seul  moyen  d'assurer  la  possession  tranquille  du 
port  et,  partant,  le  ravitaillement  de  l'île. 

MM.  les  plénipotentiaires  m'ayant  prié  de  venir  avec 
eux  à  Tanger,  j'ai  dà  renoncer  à  mon  projet  d'aller  im- 
médiatement occuper  la  ville.  Je  me  borne  à  envoyer 
à  Mogador  la  Belle-Poule  et  le  Triton  pour  remonter, 
s'il  y  a  Heu,  le  moral  de  la  garnison.  Âussitât  les  ba- 
ses du  traité  arrêtées,  je  m'y  rendrai  avec  les  bateaux  à 
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viptur,  emmenant  toutes  les  compagnies  de  dëbatqoe-  1^44 
ment  des  Taieseaax*  Je  ne  puis  emmener  les  vaisseaux 
eux-mêmes  à  cause  du  manque  de  vivres  et  du  commen- 
cement de  la  mauvaise  saison.  Je  verrai  alors  ce  quUl 
j  aura  à  faire.  Mais  )e  vous  prie  de  me  répondre  à 
ceci  :  une  fois  le  traite  fait,  laut-ii  garder  l'île  ? 

Si  vous  entendez  qu'elle  soit  gardëe  pendant  le  cours 
de  la  mauvaise  saison,  il  faut  se  hâter  d'occuper  la  ville. 
Alors  envojres^moi  1,500  hommes  de  troupes  sur  des 
bâtimens  à  vapeur;  envoyez-moi  aussi  des  vivres,  des 
canons  et  des  munitions  pour  défendre  k  ville  qui  sera 
probablement  tous  les  jours  attaquée. 
Ou  bien,  faut-il  évacuer? 

Je  le  répète,  avant  que  réponse  arrive^  nous  serons 
peut-être  conduits  à  prendre  et  à  occuper  la  ville  de 
Souerah  avec  les  faibles  moyens  dont  je  dispose,  eu 
bien  à  évacuer  tout.  Mais  en  tout  cas  vous  sentiï^z  de 
quelle  importance  il  est  de,  me  répondre  promptement» 
P.  S.  §  septembre. — Plus  je  réfléchis  aux  difficultés 
de  notre  établissement  à  Mogador,  aux  conséquences  ffti^ 
cbeuses  que  Poccupation  de  la  ville  pourrait  avoir  pour 
notre  poUtiqtfe  au  moment  où  nous  faisons  la  paix,  plus 
je  suis  d^avis  de  profiter  de  la  conclusion  de  cette  paix 
pour  tout  évacuer.  Il  nous  sera  beaucoup  plus  facile 
de  reprendre  au  printemps  que  de  garder  maintenant. 
Toat  cela  bien  considéré)  il  est  probable  que  si  nous 
fiusoos  une  bonne  paix,  j'ordonnerai  immédiatement  l'é«> 
Vftcuation  de  Itle. 

Nr  30  et  31.— Deux  dépêches  de  M.  de  Nion  et  de 
M.  le  due  de  Gliicksberg,  par  lesquelles  ils  accusent  ré» 
ceptioB    des  instructions  qui  leur  ont  été  adressées  par 
le  ministre  des  affaires  étrangères- 
Pièce  jointe  à  la  dépêche  du  9  septembre  : 

Bou  Selam  Ben  Mi  à  S.  A.  R.  le  prince  de 

Joinville* 

I/NHKiges  à  Dieu  l'Unique! 

L^sgent  de  la  Cour  tr^  élevée  par  Dieu  Bou  Selam 
Ben  àli,  que  Dieu  lui  pardooneu  dans  sa  miséricorde! 

A  l'amiral  des  vaisseaux  de  guerre  français,  le  fils  de 
l'Empereur  le  prince  de  Joinville. 

Nous  nous  informons  avec  empressement  de  votre 
isnté,  et  nous  faisons  des  voeux  pour  la  conservation  des 
joars  de  notre  matire  le  vénéré* 
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1844       J^atteste   par  les  présentes  que  |*ai  entre  lee  maine 
Tordre  de  FEmpereur  de  faire  la  paix  avec  voua. 
Ecrit  le  22  chaabaa  1260  (7  septembre  1S44). 
Pour  traduction  j  l'interprète  attaclié  au  consulat^ 
général  de  JBrance  au  Maroc» 

Signé  Adolphi  Fleurât* 


MM.  de  Nion  et  de  Glucksberg  à  M.  GuizoU 

Suffren^  rade  de  Tanger,  10  septembre  1844. 
Neuf  heures  du  soir. 
Monsieur  le  ministre , 
Nous  sommes  arrives  ce  matin  en  rade  de  Tanger. 
M.  de  Marrino  s'est  transporte  emmëdiatement  à  bord, 
et  nous  a  fait  savoir  que  l'impatience  ëtait  grande  dans 
la  ville  et  que  Sid-Bou-Selam  attendait  avec]  anxiëttf  notre 
arrivée  et  les  communications  que  nous  avions  à  lui  faire 
suivant  nos  conventions,  il. nous  annonçait  la  prochaine 
visite  du  gouverneur  de  la  ville,  le  caïd  Ben  Abbou, 
qu  il  alla  en  effet  chercher,  et  qui  vint,  accompagné  du 
capitaine  du  port,  à  bord  du  Suffren^  Ben  Abboa  ré- 
péta à  S.  A.  IL  que  l'Empereur  du  Maroc  attendait  de 
lui  la  paix,  et  que  son  plénipotentiaire  Bou  Selam  était 
prêt  \  la  signer.  Il  se  retira  évidemment  flatté  de  la 
réception  qui  lui  avait  été  faite.  Peu  de  momens  après, 
M.  Warnier  se  rendit  auprès  du  pacha,  porteur  de  la 
convention  concertée  et  rédigée  entre  nous,  approuvée 
par  le  prince,  et  dont  Votre  Excellence  trouvera  ci-Joint 
une  copie.  M.  Warnier  avait  pour  instruction  de  la 
présenter  au  pacha  et  de  lui  demander,  sans  tolérer,  ni 
acepter  aucune  discussion ,  s'il  était  prêt ,  en  vertu  de 
pleins  pouvoirs  qu'il  tenait  de  l'Empereur,  à  j  apptiher 
sa  signature.  La  réponse  du  pacha  fut  aifirmative.  Un 
signal  nous  le  fit  savoir;  nous  nous  rendîmes  aussitôt  è 
terre  où  le  corps  consulaire  de  Tanger  nous  attendait 
déjà:  nous  y  fiimes  également  reçus  par  le  gouverneur 
de  la  ville  et  une  garde  d'honneur  qui  noua  conduisit 
\  la  casbah,  où  nous  fiimes  introduits  dans  l'apparte- 
ment impérial  auprès  de  Bou-Selam,  qui  était  accompagné 
du  premier  administrateur  de  la  douane,  homme  qui  a 
joué  un  râle  politique  de  quelque  importance  dans  les 
derniers  événemens.  Après  avoir  échangé  quelques  pa- 
roles de  courtoisie,  nous  avons  demandé  au  pacha  a'il 
était   en  effet  disposé  è  signer  le  traité  que  nous  lui 


coneernant  le  Maroc»  «121 

mons  fait  toaintltre.  Il  dësira  qnelqaes  explications  1844 
lur  la  nature  de  l'engagement  que  Tarticle  7  impose  à 
60D  gooTernementy  et  se  montra  satisfait  de  nos  réponses. 
Â  notre  toar,  nous  avons  insiste  suri  l'urgence  des  mesu-  '  ' 
res  relatives  à  la  convention  de  délimitation  dont  le  prin- 
cipe est  consacré  dans  l'article  6,  et  lui  avons  rappelé 
les  dispositions  que  la  bienveillance  et  la  générosité  de  S. 
A.  ÏL  lui  dictaient  quant  à  l'évacuation  de  Itle  de  Mo- 
gsdor,  et  lui  avons  fait  savoir  enfin  qu'aussitdt  après  la 
signature  de  la  convention ,  le  consulat-général  serait 
réinstallé,  et  que  ]a  gestion  en  serait  confiée  à  M. 
Maubossin  jusqu'à  l'échange  des  ratifications.  Il  resta 
convenu  alors  qu'aussitdt  que  le  pavillon  français  serait 
hissé  de  nouveau  sur  la  maison  consulaire,  il  serait  sa- 
ké de  vingt  et  un  coups  de  canon  par  la  ville,  et  que 
le  vaisseau  amiral  rendrait  le  salut.  Nous  avons  pro- 
cédé aussitôt  à  la  signature  de  la  convention ,  un  texte 
français  et  un  texte  arabe,  dûment  signés  et  scellés,  sont 
restés  entre  les  mains  de  8id  Bou-Selam:  les  deux  au- 
tres documens  seront  portés  à  Paris  par  M.  |  de  Glucks- 
berg,  qui  croit  nécessaire  d'aller  chercher  les  ordres  et 
les  instructions  de  Votre  Excellence  pour  la  nouvelle 
mission  dont  il  est  chargé,  cette  mission  se  trouvant 
d^ailleurs  retardée  par  les  délais  qu'éprouvera  l'expédi- 
tion des  ordres  de  l'Empereur. 

Nous  aimons  à  espérer.,  Monsieur  le  ministre,  que 
notre  conduite  obtiendra  l'approbation  du  Roi  et  de  son 
gouvernement.  Nous  ne  nous  sommes  point  strictement 
renfermés,  il  est  vrai,  dans  l'exécution  des  ordres  de  Vo- 
tre Excellence;  mais  dirigés  par  les  conseils  et  encou- 
rage par  l'assentiment  de  M.  le  prince  de  Joinville, 
nous  avons  pensé  que,  tout  en  conservant  soigneusement 
à  cette  transaction  le  caractère  que  nos  instructions  lui 
imprimaient  d'avance,  il  nous  était  permis  de  chercher 
l  entourer  chaque  stipulation,  et  surtout  celle  qui  con- 
cerne Abd-el-Kader ,  de  toutes  les  garanties  nécessaires 
pour  les  rendre  aussi  efficaces  que  possible.  Notre  pre- 
mière pensée  avait  été  de  stipuler  une  indemnité  pécu» 
niaire  pour  les  Français  qui  ont  éprouvé  des  pertes  par 
saite  de  la  guerre  où  des  actes  antérieurs  du  gouverne- 
ment marocain,  nous  avons  été  retenus  par  la  crainte 
de  compromettre  par  cette  exigence  le  succès  d'une  né- 
gociation que  S.  A.  R.  désirait  voir  conclure  dans  le 
plus  bref  délai  possible.    C'est  encore  pour  cela  que 
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1844  nous  avons  aupprim^  un  article  relatif  à  Vctttt  des  boos 
OCfiosê  ie  la  France  dans  les  différends  qui  existent  en- 
tre les  cours  du  Nord  et  ie  Maroc.  Nous  soos  som- 
mes contentés  de  laisser ,  par  l'art.  7.  la  porte  ouverte 
aux  négociations  qu'il  pourrait  plaire  à  Votre  Excellence 
d'entamer  par  la  suite  avec  cet  Empire.  8a  dépêche 
nr  2  nous  avait  paru  contenir,  à  ce  sujet,  une  autorisa- 
tion implicite. 

Nous  avions  d'ailleurs  reçu  ce  matin  même  les  pri- 
mate des  dépêches  1  et  2  de  Votre  Excellence,  et  par 
deux  voies  différentes,  sa  dépêche  télégraphique  du 
2  septembre.  Nous  ne  terminerons  point  cette  dépêche 
sans  rendre  un  nouveau  témoignage  à  l'utilité  des  ser- 
vices si  importans  que  M.  de  Martino  n'a  cessé  de  nous 
rendre.  Ils  ont  puissamment  contribué  au  résultat  que 
nous  venons  de  mettre  sous  les  jeux  de  Votre  Excel- 
lence. Nous  devons  également  appeller  son  attention 
sur  le  zèle  et  le  dévouement  que  MM.  Mauboussin  et 
Fleurât  ont  déployés  pour  le  service  du  Roi. 

M.  le  prince  de  Joinville  à  M.  t  amiral  deMackau. 

Vaisseau  le  Suffren.  Tanger,  10  septemdre  1844. 

Monsieur  le  ministre, 

Je  vous  ai  rendu  compte  de  la  demande  de  paix  qui 
nous  a  été  adressée  à  Cadix  par  Sidi-Bou-Selam,  chargé 
des  pleins  pouvoirs  de  l'Empereur.  Je  me  suis  rendu  à 
Tanger  avec  deux  vaisseaux  et  quatre  bateaux  à  va- 
peur :  j'y  ai  mouillé  ce  matin.  Le  général  Ben«Abbou, 
cflXd  de  la  ville  de  Tanger,  est  aussitêt  venu  à  mon  bord 
me  déclarer  que  l'intention  de  l'Empereur  était  de  faire 
la  paix  et  d'accepter  nos  conditions. 

Un  projet  de  traité  très  explicite  et  rédigé  sur  les 
bases  indiquées  par  le  gouvernement  du  Roi,  avait  été 
préparé  par  MM.  les  plénipotentiaires.  Traduit  en  arabe 
avec  soin,  il  a  été  porté  à  terre  par  M.  Warnier,  avec 
cet  avis  que,  pour  obtenir  la  paix,  il  fallait  que  le  traité 
de  paix  fût  signé  dans  la  journée  sans  qu'on  y  chan- 
geât un  mot  ;  que,  dans  le  cas  contraire,  c'était  la  guerre. 
M.  Warnier  a  dit  au  pacha  que,  par  toutes  les  lettres 
trouvées  dans  la  tente  de  Sidi-Mohammed  après  la  ba* 
taille  d'Isly,  nous  connaissions  aussi  bien  que  lut  la  si- 
tuation de  l'Empereur  et  de  l'empire;  que  nous  vou« 
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lions  nous  faire  un  ami  de  Muley-Abderrhaman  et  cpi'il  1844 
àaik  âi^e  d'un  grand  pays  comme  la  France  de  ee  mon- 
trer gën^reox  après  la  yictoire.  Le  pacha  a  accepté  avec 
)oîe«  MM*  les  plénipotentiaires  sont  alors  descendus  à 
terre  y  salues  par  l'artillerie  de  la  ville  et  reçus  par  le 
corps  consulaire.  Us  se  sont  rendus  chez  le  pacha*  Tout 
a  M  signe.  Âinsi^  en  quelques  heures,  nos  conditions 
ont  ilé  signifiées  et  acceptées  sous  notre  canon.  Une 
lois  le  traité  signé,  je  pense  suivre  vos  intentions  en 
ordonnant  immédiatement  la  cessation  des  hostilités  jet 
révacaation  de  Ftle  de  Mogador. 

Voulant  enlever  jusqu'à  la  dernière  trace  de  notre 
différend ,  en  ne  laissant  que  le  souvenir  salutaire  des 
coups  que  nous  avons  Frappés,  nous  avons  relevé  le  pavil- 
lon dtt  consulat-général  \  la  place  l'a  salué  de  vingt-et- 
uo  coups  de  canon,  j^ai  rendu  le  salut.  Nous  laissons 
un  élève  consul  pour  gérer  le  consulat.  Je  dois  à  cette 
mesure  Tavantage  d'engager  la  ratification  de  l'Empe* 
reur,  car  s'il  refusait  maintenant,  ce  serait  un  nouveau 
et  bien  grave  cas  de  guerre;  mais  la  dure  leçon  que 
nous  lui  avons  infligée  le  fera  constamment  reculer  de- 
YSDt  les  conséquences  d'un  refus* 

Ainsi»  Monsieur  le  ministre,  par  cette  journée,  nous 
sTons  obtenu  plus  que  le  gouvernement  ne  demandait 
et  plus  que  nous  n'avions  jamais  obtenu  du  Maroc;  et 
cela,  sans  le  concours  d'aucune  influence  étrangère  et 
sous  le  canon  de  nos  vaisseaux.  Les  relations  diploma- 
tiques et  amicales  sont  rétablies,  et  il  ne  reste  de  notre 
différend  que  la  crainte  salutaire  de  notre  nom  et  des 
armes  de  la  France. 

Muley  Abderrhaman,  après  avoir  senti  le  poids  de 
flotre  épée  a  reçu  une  preuve  de  notre  générosité;  ses 
ÎDtéréis  sont  les  ndtres.  C'est  un  ami  que  nous  nous 
ferons;  il  pourra  nous  être  utile. 

J'envoie  au  commandant  Hernoux,  qui  commande  à 
Mogador,  l'ordre  de  tout  évacuer  et  de  revenir  à  Cadix 
ou  je  retourne  demain. 

xxn. 

MM.  de  Nion  et  de  Gluchsherg  à  M*  Guizot. 

Tsoger,  le  37  Join  1844. 
Monsieur  le  ministre, 

Conformément  aux  dispositions  prescrites  par  le  gou^ 
lemement  du  Roi,  nous  sommes  partis  de  Cadix  le  25 
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1844  de  ce  mois  y  but  la  conrette  à  yapear  le  Cuvier ,  pour 
D0U8  rendre  \  Tanger  et  y  opérer  rechange  des  ratifi- 
cations de  la  convention  de  paix  du  10  septembre.  I^e 
pacha,  prévenu  par  M.  Mauboussin,  nous  envoya  une 
nombreuse  garde  d'honneur  qui,  après  avoir  stationné  de- 
vant la  principale  entrée  du  consulat-général,  nous  escorta 
jusqu'à  la  Casbah.  Nous  étions  accompagné  du  consul-gë- 
nérai  des  Deux-Siciles ,  du  commandant  de  la  station 
française  et  des  officiers  de  la  mission.  Uattitude  de 
la  population  qui  se  pressait  sur  notre  passage  témoi- 
gnait hautement  de  la  satisfaction  publique.  Le  salut 
de  11  coups  de  canon  que  le  Cuvier  nous  avait  fait, 
lorsque  nous  quittions  son  bord,  fut  renouvelé  à  cet  in- 
stant par  Partillerie  de  la  place.  Sid-Bou-Selam-ben-Ali 
nous  reçut  avec  les  égards  les  plus  empressés,  et  nous 
procédâmes  immédiatement  à  l'échange  des  ratifications: 
celle  de  l'Empereur  consistait  seulement  dans  l'apposi- 
tion du  sceau  de  ce  prince  en  tête  du  texte  français  que 
le  pacha  était  autorisé  à  nous  remettre:  aussi  ne  pût-il 
s'empêcher  de  manifester  quelque  surprise  en  recevapt 
en  retour  un  document  d'une  nature  toute  différente. 
Mais  nous  parvînmes  bientôt  à  lui  faire  comprendre  que 
chacune  des  deux  cours  se  conformant  ainsi  à  ces  usa- 
ges \  ses  précédons,  aucune  difficulté  sérieuse  ne  pouvait 
sélever   sur  cette  question  de  forme. 

Au  moment  de  nous  retirer,  en  nous  félicitant  avec 
le  pacha  de  l'heureuse  conclusion  de  cette  affaire,  nous 
crûmes  devoir  lui  rappeler  sommatrement  les  obligations 
que  le  traité  dn  10  septembre  impose  au  gouvernement 
marocain,  et  la  nécessité  où  se  trouve  l'Empereur  d'as- 
surer le  maintien  et  la  durée  de  la  paix  par  l'exécution 
franche  et  loyale  de  ses  engagemens.  Ces  observations 
furent  cobvenablement  accueillies.  Le  pacha,  qui  partait 
le  soir  même  pour  Fez,  nous  promit  de  les  transmettre 
\  son  souverain  et  d'appeler  sur  cet  objet  toute  son  at- 
tention. Votre  Excellence  trouvera  ci-Joint  le  procès- 
verbal  d'échange,  ainsi  que  le  texte  français  revêtu  du 
sceau  de  l'Empereur  de  JAaroc  et  qui  nous  a  été  remis 
par  son  plénipotentiaire. 

M.  de  Nion  se  rend  en  France  sur  le  b&timent  à  va- 
peur le  Gassendi  i  c'est  lui  qui  aura  l'honneur  de  re- 
mettre à  Votre  Fxcellence  la  présente  dépêche  et  les 
documens  qui  y  sont  annexés. 


11.  1844 

Convention    entre    la    France    et  «  le 

Grandduché   de  Bade  pour  Vextra" 

dition   réciproque  des    malfaiteurs. 

Conclue   et  signée  à  Carlsruhe^ 

le  27  Juin  1844. 

(Les  ratifications  ont  éié  échangées  \  Cailsruhe.     L'or- 
donnance  royale   qui  prescrit  la  publication  en  France, 
est  datëe  Paris,  le  14  Août  1844.) 

S.  M.  le  roi  des  Français  et  S.  A.  R.  le  grand-duc 
de  Bade,  ayant  \  coeur  d'assurer  la  répression  des  cri- 
mes sur  leurs  territoires  respectifs,  et  dont  les  auteurs 
ou  complices  voudraient  échapper  à  la  vindicte  des  lois 
ea  se  réfugiant  d'un  pays  dans  l'autre,  ont  résolu  de  con- 
clure une  convention  d'extradition,  et  ont  muni  leurs 
pleins  pouvoirs,  à  cet  effet,  savoir: 

S.  M.  le  roi  des  Français,  le  sieur  Théophile  Bion-' 
neau  marquis  d^Fyraguea^  commandeur  de  l'ordre 
rojal  de  la  Légion-d'Honoeur,  chevalier  du  nombre  de 
Tordre  de  Charles  lil  d'Espagne,  commandeur  de  l'ordre 
du  Sauveur  de  Grèce,  dëcoré  de  l'ordre  du  Nichan-lfti- 
bar  de  Turquie,  son  ministre  plénipotentiaire  près  5*  A. 
IL  le  grand-duc  de  Bade; 

8.  A.  R.  le  grand-duc  de  Bade,  le  sieur  Alexandre 
de  Duschj  grand-cordon  de  son  ordre  du  Lion  deZah- 
ringen  et  de  l'ordre  de  Saint-Michel  de  Bavière,  grand- 
officier  de  l'ordre  de  Lëopold  de  Belgique,  commandeur 
des  ordres  de  Léopold  d'Autriche,  du  Mërite  civil,  de  la 
Couronne  de  Bavière,  de  la  Couronne  de  Wurtemberg, 
et  de  Saint-Lazare  de  Sardaigne,  son  ministre  d'£tat  de 
la  maison  et  des  affaires  étrangères; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  lesdits  pleins  pou- 
voirs, trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des 
articles  suivans; 

Art.  1.  Lorsque  des  Français  ou  des  sujets  badois, 
poarsuivis  ou  condamnés  dans  leur  pays  respectif  pour 
Tun  des  crimes  énumérées  ci-après,  seront  trouvés,  les 
Français  dans  les  £tats  de  S.  A.  R.  le  grand-duc  de 
Bade,  et  les  sujets  badois  dans  le  royaume  de  France, 
ils  seront  réciproquement  livrés  aux  autorités  respecti- 
ves de   leur  pays,  sur  la   demande  que  l'un  des  deux 
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1844  Gouvernemens  en  adressera  à  l'autre  par  voie  diploma* 
tique: 

f^  Assassinat,  empoisonnement,  parricide,  infanticide, 
meurtre,  Tiol  ou  attentat  à  la  pudeur  avec  violence  ; 

2^  Incendie; 

3^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerce  et 
en  écriture  privée  contrefaçon  des  billets  de  banque  et 
effets  publics,  yol,  soustraction  commise  par  des  déposi- 
taires publics,  lorsque  ces  faits  ont  le  caractère  de  cri- 
mes et  sont  punis  de  peines  afflictives  et  infamantes  par 
la  loi  pénale  du  pays  où  le  prévenu  s'est  réfugié  ; 

4^  Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie; 

5^  Faux  témoignage; 

6^  Banqueroute  frauduleuse. 

2.  Les  objets  trouvés  en  la  possession  du  prévenu 
et  qui  auraient  été  saisis  dans  l'un  des  deux  jmys  comme 
provenant  de  vols  commis  dans  l'autre,  ou  comme  pou- 
vant servir  à  la  preuve  des  délits,  seront  restitués,  de  part 
et  d'autre,  au  moment  oh  s'effectuera  l'extradition. 

3.  Si  des  individus  étrangers  à  la  France  ou  aux  Etats 
de  S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Bade  venaient  à  se  réfu- 
gier d'un  pays  dans  l'autre,  après  avoir  commis  an  des 
crimes  énumérés  è  l'art.  1er,  leur  extradition  sera  ac^ 
cordée,  toutes  les  fois  que  le  Gouvernement  du  pays 
auquel  ils  appartiendront  y  aura  donné  son  assentiment. 

4.  Les  pièces  qui  devront  être  produites  à  l'appui 
des  demandes  d'extradition  sont  le  mandat  d'arrêt  dé- 
cerné contre  les  prévenus,  ou  tous  autres  actes  ayant 
au  moins  la  même  force  que  ce  mandat,  et  indiquant 
également  la  nature  et  la  gravité  des  faits  poursuivis, 
ainsi  que  la  disposition  pénale  applicable  à  ces  faits. 

5.  Si  l'individu  dont  l'extradition  est  demandée  ^tait 
poursuivi,  ou  avait  été  condamné  dans  le  pays  où  il  s'est 
réfugié,  pour  crimes  ou  délits  commis  dans  ce  même 
pays ,  il  ne  pourra  être  livré  qu'après  avoir  été  jugé  et 
acquitté,  et,  en  cas  de  condamnation,  qu'après  avoir  subi 
la  peine  prononcée  contre  lui. 

6.  Les  crimes  et  délits  politiques  sont  exceptés  de 
la  présente  convention.  Il  est  expressément  stipulé  que 
l'individu  dont  l'extradition  aura  été  accordée  ne  pourra 
être,  dans  aucun  cas,  poursuivi  ou  puni  pour  aucun  dëlît 
politique  antérieur  à  l'extradition  ou  pour  aucun  fait 
connexe  à  un  semblable  délit. 

7.  L'extradition   ne  pourra  avoir  lieu  si,  depuis  les 


et  le  GrandduchS  de  Bade.  127 

faits  imputa,  les  poai^ttites  on  la  oondamnation^  la  pre-»  1844 
icription  de  Tactioa  ou  de  la  peine  est  acquise^  d'après 
les  lois  du  pays  où  le  prëvena  s'est  réfugia 

S.  Chacun  des  deux  Etats  supportera  les  finds  occa* 
siennes  par  l'arrestation,  la  détention  et  le  transport 
à  la  frontière  des  individus  dont  l'extradition  aura  iti 
accordëe. 

9.  La  présente  couTention  est  conclue  pour  anq  ans, 
et  continuera  d^étre  en  vigueur  pendant  cinq  autres 
années  y  dans  le  cas  où,  six  mois  avant  l'expiration  du 
premier  ternie,  aucun  des  deux  Gouvernemens  n'aurait 
déclaré  j  renoncer,  et  ainsi  de  suite  de  cinq  ans  en 
cinq  ans. 

£lle  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en  seront  échan- 
gées dans  l'espace  de  deux  mois,  ou  plus  tôt,  s'il  est 
possible. 

£n  foi  de  quoi,  les  commissaires  respectifs  ont  signé 
h  présente  convention  et  y  ont  apposé  le  sceau  de  leurs  . 
aimes. 

Fait  à  Carlsruhe,  le  27  juin  1844. 

(I^  8.)  Signé:  ni  BioasKAv,  marquis  D'FTmAotma. 
(L.  S.)  Signé;  Al.  ni  Dusch. 


Rapport  du  comité  pour  les  affai^ 
res  étrangères  au  Sénat  à  Washing* 
ton  sur  un  projet  de  traité  de  com- 
merce entre  l'association  douanière 
prussienne  et  les  Etats-unis  d^Amé-- 
rique.     Fait  au  mois  de  Juin  1844« 

Traduction  exacte. 
Dis  Gonité  tiber  die  auswSrtigen  Angelegenheiten, 
an  vrelches  die  Botschaft  des  PrSsidenten  der  Ver.  Staa* 
tea  gerichtet  ist,  die  einen  awischen  den  Vereinigten 
Staaten  eineraeits  und  Preussen  nebst  den  anderen  Staa- 
ten  des  deutaohen  Zoil«^  und  Handelsvereins  andererseits 
abgeschlossenen  Handelsvertrag  begleitete,  und  welcbem 
der  besagte  Yertreg  vorgelegt  ist,  erklârt:  Dass  der  Se* 
nat  nicht  zu  der  Ratifikation  des  besagten  Vertrages  ra« 
then  und  seine  Zustinunung  geben  mëge.    Indem  es  dièse 
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1844  ErklSrDDg  Torlegt,  h&It  das  Comité  nicht  far  nothwen* 
àig  f  etwas  ûber  den  allgemeinen  Zweck  zu  sagen ,  der 
durch  den  Vertrag  erreicht  werden  soll,  oder  ùber  die 
Détails' der  gegenwartigen  Abfassung  desselben,  noch  Ter- 
sucht  es  zu  entscheiden,  nach  dem  Gewicht  und  dem 
Mass  der  gegenwârtigen  Zugestândnisse ,  welcbe  Régie- 
rungi  wenn  eine  von  beiden,  sich  am  besten  dabei  steht 
Dièse  Puokte  sind  seiner  Aufinerksamkeit  nicht  entgan* 
gen^  aber  es  beschrànkt  sich  auC  eine  ganz  korze  Aus- 
einandersetzung  eines  anderen  einzigen  Grandes,  auf  wel- 
chen  hin,  ohne  Bezugnahme  der  einzelnen  Verdienste 
des  Vertrages  es  die  Ratifikation  desselben  widerrâtb. 
Das  Comitë  ist  also  nicht  geneigt,  eine  so  bedeulende 
Neuerung  des  alten  und  allgemeinen  Verfahrens  in  Be- 
zug  auf  die  Abtheilung  der  RegieruDg,  durch  welche  die 
EinfuhrzôUe  bestimmt  werden  soUen,  zu  sanclioniren. 
Der  Vertrag,  welcher  dem  Senate  yorgelegt  ist,  veran- 
dert  die  gesetzlich  bestimmten  Zôlle.  £r  verMndert  sie 
entweder  direkt  und  durch  seine  eigenen  Bestimmungen, 
oder  er  macht  die  Nation  und  den  gesetzgebenden  Ror- 
per,  durch  welchen  die  Nation  handelt,  verbindiich,  sie 
zu  verândern.  In  jeder  Hinsicht  ist  es  der  Priisident 
und  Sénat,  welche  vermittelst  der  Unterhandlung  Han* 
delsbestimmuBgen  und  Zollgesetze,  die  der  Congresser- 
lassen  bat,  abschafft  oder  wesentlich  yerandert.  Und 
mehr  als  Das,  die  ausiibende  Gewalt  setzt  es  vermittelst 
derselben  Unterhandlung  ausser  der  Macht  desCongres- 
sesy  das  festgesetzte  Maximum  der  EinfuhrzôUe  wenig- 
stens  auf  drei  Jahre  zu  iiberscbreiten,  welche  Umstande 
auch  eintreten  konnten,  die  dièses  erforderten.  Nach 
dem  Urtheil  des  Comités  ist  die  gesetzgebende*  Gewalt 
die  Abtheilung  der  Regierung,  durch  welche  der  Han- 
del  geregelt  und  die  Gesetze  iiber  die  Einkîinfte  geneh* 
migt  werden  sollen.  Die  Constitution  theilt  ausdriîck» 
lich  die  Macht,  den  Handel  zu  regeln  und  die  Zolle  auf- 
zulegen ,  dieser  Abtheilung  zu*  Es  theilt  sie  ausdrîick- 
lich  keiner  andem  zu  ;  ohne  tiberhaupt  in  eine  Prîifung 
der  Ausdehnung,  Granzen  und  Zwecke  der  die  Ver- 
trëge  schliessender  Macht  sich  einzulassen,  glaubt  das  Co- 
mité, dass  die  allgemeine  Regel  unseres  Systems  unbe* 
stritten  ist,  dass  die  Aufsicht  iiber  den  Handel  und  das 
Recht  der  Besteuerung  ohne  Verktirzung  oderTheilung 
dem  Coogress  gehôrt.  Es  schlisst  dies  aus  der  Sprache 
der  Constitution,  aus  der  Natur  und  den  Principien  un- 
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Hr«r  Ri^icrÙD^,  âB0  d«r  Théorie  dér  republlkanischen  1844 
Freilieit  seibst ,  ans  der  unverilBderten  Praxis  j  die  den 
all^eoieiiieii  Olaaben  Aller  zu  allen  Zeiten  und  aller 
huteien  und  Ansichteii  beweist.  Es  denkt  zugleicby  dass, 
nach  der  aligeineîneii  Regel,  die  ReprKseotanten  des  Volks, 
welcbe  in  ihrer  gesetzgebenden  Macht  bei  offoen  Thii- 
ren,  unter  den  Aogen  des  Landes  ihre  Sitsungen  halleui 
in  der  freien  Verbindung  mit  ihren  Constituenteny  dièse 
Msdit  einsicbtsvoller  und  verniioftiger  ausiiben  und  eîne 
genaœre  und  detaillirtere  Einsicht  in  Betreff  der  6e* 
schine  und  Interessen  sich  erwerben  kënnen,  wolchen 
dièse  Arl  YOn  Massregeln  sur  Last  iallsn  wÊrd,  und  dass 
lie  besser  unterscberden  kfinnen,  was  die  wahre  Politik 
Yoricbreibt  und  verwirtr,  als  es  der  ausiibenden  Abthei- 
long  der  Regierung  mëglicb  ist.  Folgen,  nicht  rorange- 
hea;'das  Oesetz  yollzieheni -  nicbt  eserlassen;  durchUn- 
terhandlung  und  Uebereinkunft  mit  fremden  Mâchlen 
den  gesetzgebenden  Willen,  wenn  er  ausgesprochen  ist, 
in  Besag  auf  die  grossen  Angelegenheiten  des  Handels 
uad  der  Einknnftei  in  Ausfiihrung  bringen,  sich  nicht 
mit  controllirendem  Einfluss  einmischen,  nicht  mit  zu 
ebrgeizigen  Unternehmungen  heryortreten  :  das  scheinen 
dem  Cofflttë  die  geeigneten  Functionen  der  exekutiven 
Gewalt  su  seyn*  Indem  das  Comité  dies  fur  die  allge» 
meine  Regel  der  Sache  h&lt,  rerkennt  es  nichts  in  den 
Umstânden  dièses  Falles,  nichts  in  dem  zu  erreichenden 
Zweck  oder  in  den  Schwierigkeiten  derErreichung  des- 
selben,  was  ein  Abweichen  Yon  der  Regel  yeranlassen 
kSnnte.  Wenn  der  Congress  die  vorgeschlagene  Anord- 
Dung  fnr  eine  heilsame  hëlt,  so  ist  es  ganz  leicht^ein 
Gesetz  zu  geben,  das  den  von  derselben  bezweckten  Ta- 
rif hinstellt ,  damit  es  in  Kraft  trete ,  wenn  dem  PrSsi- 
denten  zufriedenstellende  Nachricht  daruber  ertheilt  ist, 
dassdieiBUsbedungenenEqnivalente  gehërig  gesichert  sind. 
Aof  diesen  einzeloen  Orund  hin  rttth  also  das  Comité, 
dass  der  Tractât  yerworfen  werde.  Es  mag  beitragen, 
den  Sénat  zu  diesem  Beschlnsse  zu  bewegen,  wenn  es 
hinzafiigt^  dass  es  die  ausbedungenen  Concessionen  der 
fremden  contrahirenden  Macht  durcbaus  nicht  als  ein 
Equivalent  for  die  Bediogungen,  unter  denen  wir  sie 
srlangen,  ansieht.  Gegen  die  Zollbelastung  der  Baum» 
woUe  und  gegen  die  Erhdhung  des  Zolls  auf  Reis  haben 
wir  in  dem  aufgekliîrten  eigenen  Intéresse  Deutsohlands 
aile  oder  fast  aile  die  Sicherheit;  die  wir  in  ihrem  ge- 
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1844g«b«n«i  WoTl,  vm  bèilig  vdA  uBvtrletadkk  dtt  «ocb 
seyD  ^ârdcv  baben  kâttatea.  Doc  Ctwino  fov  dm  Vmt* 
Staaten  beacluâiikt  aîcb  auC  eNMYeraDÔAdtrang  deaZolU 
auf  Schweinefatt  bia  auf  137  CcDta  lîir  dten  Centaers: 
113  Pfuody  und  auf  dia  ReductkMi  dar  Abgaban  auf  Ta- 
back  in  BIfittern  um  circa  eina  n  CoAt»  auf  Slengaltahaek 
um  4^  Cent  pr.  Pld.  Nach  eioer*  raidiliofaea  Abacb&- 
tsung  derZunabnuai  éia  sich  im  Verfevaucfa  fdea  Tabacka 
voA  dieaer  Raduction  dea  ZoUs  îad^en  ZoUavarainaataateD 
erwartan  lîesae»  kann  aie  nicbt  iibar  eiai^Taiiaaad  niahr 
etwa  5 — 6000  Ffisser  jlihrlkk  mehr — aB§aBoyagaA  werdan. 
Diaae  Schëtzaog  grundet  aicb  auf  dia  Zucabne,  die  iu 
der  Ausftthruag  dea  Tabacka  toa  dcaVan  StaaMo  nack 
Deutacblaod  sait  eiaigen  Jabran  atatlfaBiL  Dar  Preia 
dea  Tabacka,  abgeaehen  Ton  dar  ReductiiMiy  die  einaai 
▼ermindeEtea  ZoUaalaa  folgan  wiirde,  iat  a«hoa  ao  fliëa* 
aig  in  den  ZollTereinsataatan,  daaa  ein  TarmabrlarVer^ 
braucb  in  irgend  bedeutendeni  Umfang  kaun  ala  Folga 
der  Vermioderuig  anzunehmen  iat.  8o  geriog  aîad  alao 
dia  Vortheilei  die  Toa  der  Annafame  dea  TraclaU  akh 
erwarten  lasaen*  Dieaem  gegentiber  ataben  die  dafar 
eingerfiumlea  ZoUermiîaBigungeny  dieaicb  auf  gansa  K.laa« 
san  und  auf  eine  grosie  Menge  ToaArtikaln  aralveckeo, 
die  in  unierm  gagenwërtigen  Tarif  aîabegriften  aind  xmi 
dia  auf  ZoUaâtoe  non  20,  Ift  und  10  pCt  barabgeaatat 
warden. 

Dia  Varein.  Staaiea  von  Amerika  kommen  iibavein, 
auf  die  folgenden  Artikel,  dia  Producte^  ErBeugaiaaa  oder 
Manufa€turen  der  Slaatea  dea  deutachen  Zoll<«undiIan« 
delavereina ,  katne  Einfuhrzôlle  au  lege»,  welcbe  iiber» 
acbreifeen 

1.  AitikeL)  20  pCft.  dea  Werthea  auf  die  Ein&br 
▼on:  1)  allen  wolleaen,  kammirollenaa  (woraled)  Qnd 
baumwollenen  Handacbuken»  Malaseo,  Binden  and  woUa- 
neui  kamittwoHenea  und  baumwolienen  StruaipffMareo — 
nlimlicb  Strîimpïey  Sockeiv  UnHerheteai  Heniden  and  al* 
len  fibnlichen  Falnrikaten,  die  gawebt  werden.  2)  Von 
allen  muaikaliacben  Inatniniftnten  jeder  Art ,  auQgeBoo^ 
men  Pianofortea. 

IL  ArtikeL)  15  pCt   dea  Werthea   auf  die  Eiaftibr 
▼oa:  1)   allen  Artikeln  aua  flaoha  odec  Hanf  aagefiai> 
tigty  oder  bei  denen  Flacha  oder  fibaf  de»  faaaptaèicfa- 
iicfaaten  Wertb  auamacbti  auagenommea  «otton  baggiogj 
oder  irgend  ein  Fabrikat,  daa  su  gkicheia  Zweoke,  wie 
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•ottOB  baggÎDg  dMoen  kan&.  2)  Allen  Fabrikaten  aut  1844 
Saide^  edar  bai  denen  8eîde  deD  hauptaëchlicbaten  Werth 
ansmacbtw  3)  Thibet,  Marinoa,  MeriaoabawU  und  allen 
Fabrtkaten  ant  Kammwolle,  odar  aus  K.ainaiwoUe  uad 
Seide  ausamnieB.  4)  Polirleoi  ScbeibeDglase,  belegt  oder 
Qobelegr,  kleinen  TaschenspiegtIgliUerni  3 — 10  Zoll  lang, 
Qod  1^— 6ZoU  breîr^  und  Niirnbergerwaaren  jéderArty 
Scfanapftabaksdosen  yod  Papîermachë,  Bleistiften,  litho» 
grapbischen  Steioea  uad  sogaoanntenSchwarzwalder  Uh- 
ren*  5)  Eau  de  Cologne,  Ndhoadelo,  Bronzewaareo  aller 
Arl,  Schoeidemeseern ,  Sclieeren,  Sicheln,  Feilen,  Sëgen' 
ood  Fiichaogeliii  Oold-,  Silber»  und  Kupfèrdraht,  Zîqd- 
folie  uod  Musiksaiten  aller  Art.  6)  Ledernen  Tascheo- 
bâcbero  und  Etuis  und  alIen  Sorten  feiner  Lederfabri- 
kate,  die  aotaf  dem  Namen  von  Offenbacher  feînenLe* 
derwaaren  bekannt  eind» 

m.  Artikel.  10  pCt.  des  Wertbes  auf  die  Einfubr 
TOn:  1)  allen  Zwirn-Spîtzen  und  Zwischensatz,  Spitzen, 
Tressen,  Troddeln  und  andern  Posanienlierarbeiten,  Oold- 
uod  Silbersternen ,  fein  und  halbfein.  2)  Mineralwaa- 
ser,  Zînk  und  aufgemachten  Hasenhaaren. 

Die   unter    dem    ersten   Artikel    begriffenen    Gegen- 
ttinde  bezablen  nach  dem   gegenwttrtigen  Tarif  30  pCt. 
Der  vorgescbiageBe  Verlrag  verlaogt  aine  Réduction  von 
10  pCt.    Die   unter   dem   zweiten  Artikel   begriifenen 
GegcoatSttda  besaUen  jetzt  25 — 30  pCt,,  soUten  also  nach 
dem  neaen  Tractât  nup  15  pCt.  zablen»    Die  unter  dem 
drittan   Artikal   begriffenan  Gagenstënde  besahlen  nach 
dem   gegenwSrtIgen  Tarif  15  bis   20  pCt.    Der  vorge- 
schiagene  Tractât  bastimmt  10  pCl.    Die  blosse  Aubtel* 
long  9  unabbittgig  von  detaillirten  Bereobnuagen,  welcha 
das  Gomitd  keitta  Zeit  batte,  reiflich  bu  âberlegen,  xeigt 
au!  der  Oberfi&oba  dia  Uagleicbheit  der  Zugeatftndnista 
des  Vertrages.    Zu  dtesem  Eiigebniss,  wozu  derVerlusl 
in  dor  ZoUeinnabme  iiir  die  Verainigten  Staaten  binzu- 
niiiigett  iat,   im  Fall  gefunden  werdea  aoUte,  dass  dia 
gegflflaeitigan  Yerpflichtungea  unaerer  Regîerung  mit  ei« 
nigen  nndern  M&chteo,  in  BetreS  der  Zulassung  dea  Han- 
debvarkebrs  auf  den  Ausdruck  der  meiat  begiinatigten 
Nation,  uns  zwingan  aoUte,  die  Artikel  ihrer  Production 
und  Fabrikarbeit  von  gleicber  Gattung  mit  den  Oegen» 
stiindeo,  Su  walcbe  im  gegenwlirtigen  Vertrag  die  Zu* 
geatindniaae  vorgeacblagen  werden,  unter  denselben  Be^ 
dbgungaii  anztilassen.     In  jedem  Betracht,  sejr  ea  d«r 
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1844  ▼erfassaogsmSssigen  Competensi  sofem  aie  daa  Verfali* 
ren  des  Sénats  in  dieser  Sache  betrifft,  tey  es  des  un- 
gleichen  Werthes  der  in  dem  Vertrag  festgesetsten  Equi- 
valente,  ist  des  Comité  der  Meinong,  dass  der  Vertrag 
keinen  Anspruch  niachen  kann  auf  die  Empfehlang  des 
Sénats  zu  seiner  Ratifikation. 


13- 

Arrêté  du  Conseil  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  pour  régler  et 
définir  Vautorité  des  Consuts-géné- 
raux,  Consuls  et  Vice-Consuls  anglais 
dans  les  procès  à  faire  aux  sujets 
de  la  Grande-Bretagne  qui  Se  ren- 
draient coupables  de  délits  ou  cri- 
mes en  Turquie.  Publié  par  la  ga- 
zette de  Londres,  le  2  Juillet  1844« 

Traduction   authentique  publiée  à  Fera. 

1^  Les  consuls-gënëraux,  consuls  et  Tice-consals  ré- 
sidant dans  les  états  soumis  ii  la  Sublime-Porte,  de- 
▼ront,  chacun  dans  son  district  respectif i  être  ioTealis 
de  tout  le  pouvoir  et  Tautorité  nécessaires  pour  prendre 
connaissance  des  délits  et  crimes  quelconques  commis 
par  des  sujets  britanniques  dans  les  dits  états»  et  cela 
en  vertu  de  la  juridiction  légale  qu'y  exerce  S.  M* 

29  A  cet  effet,  les  consuls-généraux,  consuls  et  vice- 
consuls  sont  investis  du  pouvoir  de  tenir  des  cours  de 
justice  consulaires  et  d'y  examiner,  juger  et  punir  tous 
les  délits  et  crimes  de  cette  catégorie» 

3^  En  conséquence  tout  consul-général,  consul  ou 
vice-consul  britannique  aura  le  droit  de  faire  arrêter  et 
traduire  devant  lui  tout  sujet  anglais  prévenu  d'avoir 
commis  un  délit  ou  crime  quelconque  dans  l'étendue  de 
l'empire  ottoman;  d'entendre  sous  la  foi  du  serment 
tout  individu  qui  par  son  témoignage  pourra  contribuer 
à  établir  la  prévention;  de  sommer  de  parattre  devant 
lui  toutes  les  personnes  qu'il  jugera  en  état  de  servir 
de  témoins,  et  de  lès  contraindre  à  parattre  comme  tels 
Ipar  une    amende  qui   ne  dépassera  pas  la  somme  de 
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20  dollars;  de  receToir  leurs  dépositions  en  prësence  lg44 
des  accusas,   de   les  interroger   contradictoirement,  de 
fcnmoler  par  ëcrit  les  dépositions  faites  par  les  témoins 
à  charge,  et  d'en  agir  de  même  relativement  aux  témoins 
à  décharge  produits  par  le  prévenu. 

4^  8i,  après  Temploi  de  toutes  les  formes  judiciai- 
res, l'ii/noceDce  du  prévenu  n'a  pas  été  établiei  le  con- 
sul-général,  consul  ou  vice-consul,  convaincu  de  la  cul- 
pabilité de  l'accusé,  aura  le  pouvoir  légal  de  loi  infliger 
one  peine  n'excédant  pas  un  emprisonnement  de  trois 
mois  on  une  amende  de  100  dollars. 

50  Dans  le  cas  où  la  prévention  qui  pèse  sur  un  su- 
jet anglais  ne  serait  pas,  si  elle  était  prouvée,  suffisam- 
ment punie  par  la  susdite  peine,  le  consul«général,  con- 
sul oa  vice-consul  s'adjoindra  deux  à  quatre  résidens  bri- 
tanniques jouissant  d'une  bonne  réputation,  et  qui  en  qua- 
lité d'assesseurs  siégeront  avec  lui  pour  l'assister  dans  l'exa- 
men de  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  cause  portée  devant  loi* 

Cependant  ces  assesseurs  n'auront  qu'unp  voix  pure- 
ment consultative  quand  il  s'agira  de  décider  l'innocence 
on  de  la  culpabilité  du  prévenu  et  de  la  peine  è  lui 
iofliger.  Cette  décision  appartient  exclusivement  à  l'of- 
ficier consulaire*  Dans  le  cas  où  les  assesseurs  difii- 
reraient  de  l'avis  du  consul  tant  sur  la  culpabilité  du 
prévenu  que  sur  l'étendue  de  la  peine  à  lui  infliger,  ils 
laront  le  droit  de  faire  insérer  au  procès-verbal  de  l'au- 
dieoce  les  raisons  motivant  cette  divergence  d'opinion, 
et  le  consul  sera  tenu  de  porter  l'affaire  devant  l'am-^ 
bassadenr,  ministre  ou  chargé  d'affaires  britannique  près 
la  Sublime-Porte,  qui  aura  le  pouvoir  de  faire  remis- 
sion partielle  ou  complète  de  la  peine  prononcée* 

Les  amendes  à  payer  tant  par  le  condamné  que  par 
les  personnes  qui  refuseront  de  paraître  comme  témoins, 
pourront  être  perçues  par  voie  de  contrainte,  et  le  lieu 
de  détention  restera  le  même  comme  par  le  passé* 

En  cas  d'offenses  ou  d'attaques  personnelles,  le  con- 
sul cherchera  ii  amener  une  réconciliation  entre  les  deux 
parties;  sans  une  commission  spéciale  de  S»  M»,  un  vi- 
ce-censul  n'aura  pas  le  droit  d'infliger  une  peine:  il  de- 
vra alors  renvoyer  la. cause  au  consul  qui  prononcera* 

En  cas  de  récidive,  ou  si  un  sujet  britannique  ne 
psnt  fournir  une  caution  pour  sa  conduite  future,  les 
agens  consulaires  auront  le  droit  de  le  faire^  expulser 
du  territoire  ottoman,  et   de  le  faire  conduire  soit  è 
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1844  Malte^  à  Gibraltar  ou  dans  la  6ta«d6<-Bretagiia«  8i  un 
individu  ainsi  expulsât  retourne  sans  permission  spéciale 
dans  les  ëtats  du  sultan  ^  il  perdra  ses  droits  ik  la  pro- 
tection garantie  aux  sujets  britanniques*  Tousleasu>eU 
britanniques  rësidant  dans  Tempire  ottoman  seront  te- 
nus de  se  faire  inscrire  dans  les  registres  ouverts  à  cette 
fin  aux  consulats  de  leur  nation,  sous  peine  de  perdre 
également  tout  droit  qu'ils  peuvent  avoir  comme  tels  à 
la  protection  des  personnages  consulaires  et  diplomati- 
ques anglais* 

Tous  les  procès  et  poursuites  judiciaires  du  chef  da 
délits  et  crimes  commis  par  des  sujets  britanniques  dans 
les  ëtats  ottomans,  et  qui  sont  de  nature  à  devoir  être 
juges  sur  le  sol  britannique,  seront  transfères  devant  la 
cour  de  justice  de  Malte,  exclusivement  dësignëe  pour 
cette  fin,  et  les  consuls  respectifs  seront  charges  de  faire 
les  démarches  nécessaires  pour  que  ces  causes  j  soient 
immëdiatement  transftfrëes. 


.  14. 

Traité  entre  les  Etats-^unis  de  VA- 
mérique  Septentrionale  et  la  Chine. 
Signé    et  conclu  à  TVanghéa 
le  3  Juillet  1844*  ^ 

Sommaire  du  traite  de  Wanghëa,  signe  le  3  )uil« 
let  1844,  entre  LL.  EExc*  MM.  C.  Cushing  et  Kejing, 
commissaires  des  Etats-Unis  d'Amërique  et  de  la  Chine* 
(Extrait  textuellement  du  Gentleman-^azeùte  du  28  no« 
Tembre.) 

Ce  traita  a  été  ratifie  par  l'empereur  de  la  Chine  au 
mois  d'août ,  et  la  ratification  a  été  notifiée  au  comnno* 
dore  Parker,  le  14  septembre,  par  Si*  Exe*  Keying*  Le 
traite  a  été  publie  aussitât  après  par  les  autorités  chi- 
noises et  mis  en  vigueur  sans  aucun  dëlai.  Ce  som- 
maire est  extrait  du  rapport  de  Kejing  à  l'empereur, 
contenant  le  traite  en  entier: 

Art*  !•  Il  contient  des  dispositions  pour  maintenir 
une  paix  permanente  entre  les  deux  nations. 

2.  Tous  les  droits  dUmportation  et  d'exportation  se* 
ront  fixes  et  détermines  par  un  tarif  qui  fera  parti*  du 
traite.  Ces  droits  ne  pourront  excéder  ceux  qui  sont 
exiges  des  autres  nations  quelles  qu'elles  soient.    Tous 
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les  âDolmnens  sont  abolis*   Cet  article  accorde  aussi  aux  1844 
Etats-Unis  tous  lés  privSëges  et  ayantages  quipoorront 
être  accordiSs  désormais   par  les   Chinois  \  une  nation 
(joekonque. 

3*  Le  traita  donne  \  tous  les  citoyens  des  Etats-UniS| 
à  lenrs  familles  et  \  leurs  Tais8eau)C|  libre  accès  dans  les 
dnq  ports  de  Canton ,  Aoioy,  In-Chaiy,  Ning-Po  et 
Cbang-Haif. 

4.  Cet  article  s'occupe  de  la  nomination  des  consuls 
et  autres  officiers  dans  ces  ports ,  de  lear  intervention 
officielle  et  de  leur  influence  en  cas  d'insulte  ou  d'in- 
jures. 

5*  Les  dtoyens  des  Etats-Unis  peuvent  importer 
d'Amérique  on  de  tout  autre  pays,  exporter  chez  eux 
sa  dans  tout  autre  pays  toute  espèce  de  marchandises 
non  prohibées  par  le  traite,  en  payant  seulement  les 
droits  spëdfi^  par  le  tarif, 

6.  Les  droits  de  tonnage  sont  fixes  à  5  marcs  par 
tODôe  sur  les  vaisseaux  en  dessus  de  150  tonneaux,  et 
\  1  marc  seulement  par  tonne  sur  les  vaisseaux  au  des- 
loos  de  160  tonneaux.  Les  droites  de  jaugeage  sont  abo- 
lit. T\eot  vaisseau  oUîgé  de  se  rendre  dans  un  deu- 
lièfln  port  pour  opérer  un  déchargemènti  n'aura  point 
1  payer  un  deuxième  droit  de  tonnage. 

7.  Sont  exemptés  do  droit  de  tonnage  leë  petits  na- 
râes  ne  contenant  que  des  passagers,  des  lettres,  des 

lions  non  soumis  aux  droits. 

8.  11  est  permis  de  louer  des  bateaux  de  transport 
st  de  passage ,  et  de  prendre  \  son  service  des  pilotes, 
des  acheteurs,  des  interprètes,  des  écrivains  et  toute 
espèce  d'employés,  ainsi  que  des  matelots. 

9.  Les  Chinois  pourront  nommer  des  officiers  de 
douanes  pour  garder  les  vaisseaux  dans  les  ports.  Ces 
officiers  pourront  vivre  à  bord  ou  dans  les  bateaux  du 
bord }  mais  ils  île  recevront  ni  émolumens  ni  provisions 
des  Mvires. 

10.  11  sera  nécessaire,  k  qui  il  appartiendra,  d'annon- 
cer dus  les  48  heures  le  nom  d'un  navire  quelconque, 
jetant  l'ancre  dans  l'un  des  cinq  ports.  En  cas  de  né- 
gligenee  de  cette  dause,  il  pourra  être  imposé  des  amen- 
des. La  déclaration  en  question  étant  faite,  la  cargai- 
son pourra  être  déchargée  entièrement  ou  partielle- 
ment. Le  navire  pourrait  encore,  dans  les  48  heures, 
sMÛs  pas  pins  tard,  quitter  le  port  sans  payer  les  droits 
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1844  de  tonnage  I  pourra  qu'il  n'ait  rien  mit  à  terra.  LV 
space  de  48  heures  ëcoulë,  lea  droits  de  tonnage  seront 
exigibles. 

11.  Cet  article  pourvoit  à  Texameni  au  décharge- 
ment des  marchandises  et  à  l'arrangement  de  toutea  les 
contestations  qui  pourraient  s'âever  à  ce  sujet. 

12.  S'occupe  des  poids  et  mesures  qui  seront  four- 
nis dans  tous  les  ports,  semblables  à  ceux  de  la  douane 
de  Canton* 

13.  Les  droits  de.  tonnage  seront  pajtfs  à  l'entrée; 
les  droits  d'importation,  au  moment  du  déchargement,  et 
les  droits  d'exportation,  au  moment  du  débarquement 
des  marchandises,  soit  en  monnaie  du  pays,  soit  en  mon- 
naie étrangère. 

14»  Cet  article  règle  le  transbordement  des  marchan- 
dises du  nayire  sur  un  autre  pendant,  qu'il  est  dans 
le  port. 

15.  Le  commerce  sera  libre  avec  tous  les  sujets  de 
la  Chine  dans  les  cinq  ports,  et  les  monopoles  et  re- 
strictions sont  supprimes. 

16.  Les  deux  gouvernemens  déclinent  toute  respon- 
sabilité des  dettes  des  marchands,  mais  ils  feront  tous 
leurs  efforts  pour  faire  payer  les  débiteurs  et  poursui- 
Tre  les  auteurs  de  fraudes. 

17.  Cet  article  assure  aux  citoyens  des  Etat^^Unis 
des  maisons,  des  comptoirs,  des  églises,  des  hOpitaux, 
des  cimetières,  des  terrains  pour  construire.  Dana  les 
divers  ports  et  dans  le  voisinage  immédiat,  tous  lea  ci- 
toyens peuvent  passer  et  repasser,  mais.il  leor  est  dé- 
fendu d'entrer  dans  les  Yillages. 

18.  Les  citoyens  des  Etats-Unis  pourront  employer 
des  Chinois  instruits  pour  enseigner  la  langue  de  l'em- 
pire et  acheter  toute  sorte  de  livres. 

19.  Les  citoyens  des  Etats-Unis  seront  placés  sous 
la  protection  spéciale  du  gouvernement,  et  les  fonction- 
naires publics  les  défendront  contre  tout  outrage  ou  in- 
{ustice  de  la  part  des  Chinois. 

20.  Les  marchandises  ne  pourront  4tre  réexportées 
que  dans  un  autre  port,  et  cela  sans  droits  additionnels. 

21.  Les  auteurs  de  crimes  seront  poursuivis  et  punis 
par  leur  propre  gouvernement. 

22.  Neutralité  du  pavillon  de  l'Union,  en  cas  de  guerre 
entre  la  Chine  et  un  autre  pays. 

23.  Les  consuls  >  dans  les  cinq  ports,  devront  faire 
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annaelleiiient  des  rapports  sur  le  commerce,  elles  trans-  1344 
mettre  aux  bureaux  du  revenU|  à  Pëkin. 

24.  Les  citoyens  des  Etats-Unis  communiqueront 
atec  les  Chinois  par  Tintermëdiaire  de  leurs  consuls. 
Les  communications  avec  les  consuls  passeront  par  les 
mains  des  autorités  locales,  qui  les  approuveront. 

25.  Toutes  les  questions  entre  les  citoyens  des  Etats- 
Unis  00  entre  eux,  ou  les  sujets  d'autres  ëtats,  seront 
tirées  sans  avoir  ëgard  aux  Chinois  ou  sans  aucune  in- 
terreotioD  de  leur  part* 

26.  Les  navires  marchands  et  les  équipages  dans  les 
doq  ports  seront  soumis  à  la  juridiction  des  officiers 
des  Etats-Unis.  Le  gouvernement  chinois  ne  le  regar- 
dera pas  comme  tenu  de  faire  réparation  pour  insulte 
faite  aux  dits  officiers  ou  à  des  citoyens  des  Etats-Unis 
par  une  puissance  étrangère;  mais  le  gouvernement  chi- 
oois  fera  tout  ce  qu'il  pourra  pour  les  protéger  contre 
les  voleurs  et  les  pirates,  pour  arrêter  et  punir  les  dé- 
linquans  de  cette  espèce  et  pour  recouvrer  et  resti- 
tuer les  biens  volés. 

27.  Cet  article  traite  des  naufrages;  il  exige  que  tout 
individu  et  tout  bien  naufragés  reçoivent  toute  protec- 
tion possible,  que  les  navires  soient  restaurés  et  que  les 
biens  soient  rendus,  etc. 

28«  Aucun  embargo  ne  sera  mis  sur  les  citoyens  ni  sur 
les  vaisseaux  des  Etats-Unis  sous  un  prétexte  quel- 
conque. 

29.  Les  déserteurs  des  navires  américains  seront  ar- 
rêtés par  les  Chinois  et  livrés  aux  consuls  ou  autres  of- 
ficiers. Tous  criminels  chinois  qui  se  réfugieraient  à 
bord  des  navires  ou  dans  les  maisons  des  citoyens  des 
Etats-Unis  seront  livrés,  sur  demande,  en  due  forme  faite 
par  les  autorités  chinoises. 

30.  Cet  article  prescrit  et  détermine  les  conditions 
des  relations  qui,  sous  tous  les  rapports,  seront  celles 
de  réalité  et  de  la  réciprocité.  Jamais  des  présens  ne 
seront  demandés  à  un  gouvernement  par  Tautre. 

31.  Les  dépêches  du  gouvernement  des  Etats-Unis 
paueront  à  la  cour  de  Chine  par  Tintermédiaire  du  com- 
missaira  impérial  chargé  de  la  surintendance  des  affai* 
res  étrangères,  ou  par  l'intermédiaire  des  gouverneurs- 
généraux  de  Liong-Kiong  et  Liong-Kv?ong,  etc. 

32.  Les  navires  de  guerre  seront  reçus  hospitalière- 
ment  dans  tons  les  porU  de  ht  Chine.    Toutes  facilités 
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1844  seront  donn^ea  à  la  marine  amMcaine  pour  Paebat  des 
provisionsi  rëparatione,  etc. 

33,  Ceux  qui  tenteront  de  faire  le  commerce  claD- 
destinement  dans  les  ports  non  ouverts,  ou  d'introduire 
de  Popium  on  tout  autre  article  de  contrebande  en  Chine, 
seront  livres  siChs  protection  \  la  rigueur  dn  goaToni#* 
ment  chinois. 

34.  Cet  article  traite  de  la  modification  do  traité 
après  une  période  de  douze  années,  et  il  porte  qn'aocim 
état  particulier  de  l'Amérique  n'enTeira  en  Chine  des 
ministres  plénipotentiaires. 


15. 

Convention    entre    la   Russie   et    la 


Perse,  pour  servir  de  commentaire 
à  Vart.  14  du  traité  de  Turkmant-- 
chaï,  passé  entre  les  cours  de  Rus- 
sie et  de  Perse  le  3  Juillet  1844 
(28   djoumadi  el  chani  1260) 

à    Téhéran. 

Oukase  du  Sénat  dirijeant  à  St-Petersbonig  à  la  date 
du  25  Septembre  1844,  publié  par  la  gaxette  du  Sénat 

1844  Nr  41. 

Afin  de  faire  cesser  les  abus  et  les  désordres  qui  ne* 
compagnent  souvent  les  émigrationa  des  habitana  dee 
provinces  frontières  des  deux  pays,  les  plénipotentiairea 
de  l'une  et  l'autre  partie  contractante  'ont  signé  lea 
clauses  suivantes,  du  consentement  et  avec  l'autorieatioo 
de  leurs  gouvernemens  respectifs: 

Art.  1.  Les  sujets  de  l'une  et  l'antre  poissance  ne 
pourront  plus  désormais  voyager  d'un  pays  à  l'autre 
sans  passeport  et  sans  la  permission  de  leur  gouverna» 
ment. 

Art*  2.  Tout  individu  qui  se  rend  sané  passeport 
sur  le  territoire  de  l'autre  état»  sera  arrêté  et  livré  aux 
autorités  limitrophes  prochaines,  ou  bien  au  ministre, 
chargé   d'affaires  ou  consul  de  sa  nation,  avec  tous  lea 
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vétemens  et  les  armes  qu'il  porte  sur  lui. 

Art.  3.  Toute  requête  addressée  par  un  sa|et  de  Tob 
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des  deux  Aats  à  son  gourenieinent  pour  obtenir  la  pexw  _ 
jninion  d^tffliigrer  devra  4tre  prrfeentëe  sana  entremiat 
étrangère- 
Art.  4.  Lorsque  les  f  onctionnairea  de  l'un  et  Pau* 
tre  gouTeraement  ae  demandent  des  passeporta  en- 
tr'euxy  ceux-ci  ne  devront  pas,  vu  l'amitië  qui  lie  lea  gou- 
vernemenay  être  refuaëa  à  quelques  familles ,  à  moina 
que  les  lois  ne  motivent  un  pareil  refus. 

A.  MXDBM.  HADH  MoUiA  AgA88T* 


16. 

Ordonnance  royale  donnée  en  Prusse 

Sur  la  punition  de  la  traite  des  ne- 

grès.    En  date   du  8  Juillet  1844* 

(Geaetzaammlung  fiir  die  Kônigl-Preussischen  Staaten 
1844  Nr^31.  v.  28  August.) 

Wir  Friedrieh  Wilhelm,  von  Gott'ea  Gnaden^  KSnig 
fOQ  Prettsaen  etc.  etc.  verordnen  zur  Ausfnhrung  des 
twischen  TJnserm  BevollmSchtigten  und  denBevollmëch- 
tîgtea  Ihrer  Majeatiiten  dea  Kaisera  von  Oesterreich,  der 
KSiMgin  Ton  Groasbritannien  und  dea  Kaisera  von  Rusa- 
laody  vfegen  Verhinderung  dea  Handels  mit  Negerskla- 
Ten,  am  20  Dezember  1841  zu  London  abgeschloase- 
flen  und  von  Uns  ratifizirten  Yertrages  ^  durch  velchen 
der  Betrieb  dea  Handeia  mit  Negersklaven  fur  ein  der 
Seeriuberei  gleich  zu  achtendes  Y erbrechen  erklfirt  wor* 
den  ist,  auf  den  Antrag  Unseres  Staatsministeriuma  und 
rnch  vemommenem  Gutachten  Unserea  Staataraths,  was 
f<^t. 

$•  1»  Jedea  Preussiache  Schiffi  welchea  von  einem 
Kreozer  angehalten  vrirdi  ist  ala  im  Negersklavenhan* 
del  begriffen  anzusehen,  wenn  ea  Negersklaven  am  Bord 
bat,  oder  vrenn  in  demselben  GegenstSnde,  vie  sie  der 
Art  9.  des  Yertrages  vom  20  Dezember  1841.  bezeich- 
oet,  vorgefunden  werdeui  oder  erweislich  wMhrend  der 
Reiie,  auf  welcher  daa  Schiff  angehalten  wird|  vorhan* 
dco  geweaen  sin^ 

Dièse  Yermuthung  kann  nur  durch  den  uberzeogen* 
den  Naehweia  entkriftet  vrerden,  dasa  die  am  Bord  vor- 
gefondenen  Neger  in  einer  erlaubten  Absicht  aufgenom- 
men  vrorden  aind,  oder  daaa  das  Schiff  in  einem  erlaub» 
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1844  ten  Gesch&fte  begriffeD  war,  oderzu  eineoi  soidien  aasi 
geroBUt  worden  bti  uod  dass  die  Gegenatlindei  welcha 
jene  Vermathuog  begronden,  nothwendig  wareii|  mn  des 
erlaubten  Zweck  zu  erreicheiu 

f  2.  Gegen  im  HolzhaDdel  begriffene  Schiffe  mrmi 
dadurchi  dasa  auf  denselben  die  unterNn  3.  dea  9*.Ar- 
tikelt.  jenes  Yertrages  erwShnten  Reaerveplanken  ▼or- 
gefunden  werden,  die  im  $•  1.  aafgeatellte  YennuthoDg 
nur  dann  begrândet,  wenn  aicb  ergiebt|  dass  dieae  Ge* 
geostSnde  augenscheinlicb  zur  Anlage  ainea  Sklayendeckf 
bestimmt  aind. 

$•  3*  Wird  ein  Kaaffahrteischtffi  vrelcbea  nach  den 
Yorschrifteii  der  ($.  1  und  2.  al8  im  SklaTenhandel  be* 
grifien  anzaseben  ist,  angebalten  und  zur  Untersuchung 
an  die  kompetente  Behorde  abgeliefert^  und  kann  der 
▼orbehaltene  Gegenbeweia  nicht  befriedigend  geftibrt  wer- 
den,  80  ist  gegen  den  Kapitaini  den  Superkargo  und  den 
ersten  Steuermann  auf  Zucbthausitrafe  von  liinf  bia  zu 
zwanzig  Jahren  zu  erkennen.  Eine  gleicbe  Slrafe  triSt 
den  Rheder,  den  jenigeny  welcher  zur  Auariîatang  dea  SchiSt 
Geld  dargeliehen  bat|  und  den  Yeraichereri  wenn  den* 
êelben  die  Beatimniung  des  Schiffa  bekannt  war. 

Gegen  die  Schiffsmannachaf t  tritt  Strafarbeit  TOn  aecba 
Monaten  bia  zu  fiinf  Jahren  ein,  wenn  aua  denUmat&n« 
den  erhellti  daaa  aie  aicb  bei  dem  Yerbrechen  freiwil- 
lig  belheiligt  bat. 

(.  4.  BeiZumesêung  dieser  Strafen  (§•  3.)  iat  beaon* 
dera  zu  berâcksichtigen  »  ob  auf  dem  Schiffe  wirklicb 
Negeraklaven  vorgefunden  worden  aind^  oder  nachge» 
wiesen  wird,  dass  ein  Sklavenbandel  achon  atattgebabt 
bat.  Auiser  jenen  Strafen  ist  gegen  Diejenigen,  welcbe 
gegen  die  auf  dem  ScbiSe  befindlichen  Sklaven  sich  noch 
anderer  Yerbrecben  acbuldig  gemacht  haben,  auch  die 
auf  dièse  Yerbrechen  in  den  Gesetzen  angedrohete  Strafe 
nach  den  allgemeinen  Grunds&tzen  uber  das  Zusammen- 
treifen  mehrerer  Yerbrecben  zur  Anwendung  zu  bringen. 

{•  5.  Die  gegen  den  Kapitaini  den  Superkargo  und 
eraten  Steuermann  angedrobeten  Strafen  (($•  3  und  4.) 
treffen  aucb  DiejenigeUy  welche  die  Stelle  dieaer  Perao- 
nen  einnefamen,  wenn  gleich  aie  ak  solche  in  der  Sehiffii* 
roUe  nicbt  bezeichnet  sind. 

$•  6.  Ergiebt  sicb  bei  einem  zur  Ausriiatung  ira  Ha- 
fen  liegenden  SchifEe  aus  seiner  Einricbtung  oder  Be* 
frachtungy  daaa  dasaelbe  zum  SklaTenhandel  beatimoit 
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iÊÊ,  80  wird  Derjenigei  weldrar  es  aosgarottel  odtr  ans-  iê^ 
nisten  laaBty  mit  eia-  bis    dreijëhriger  Zuchlliaasstrafe 
belege. 

Gieiche  Strafe  trifft  Denjenigen,  welchar  sur  Aaarti- 
itoDg  des  SehiiFes  Geld  dargeliehan  bal,  sowie  deoVer- 
âicherer  nnd  den  Kapitain,  wena  denselben  die  Bestim- 
iDiiiig  des  Schifles  bekaont  war. 

Gegen  die  ScbifiTsmannschaft  tritt|  wenn  ibr  die  Be* 
fttimiDaDg  des  ScbiiTes  bekannt  war,  Strafarbeit  vba  drei 
Mooaten  bis  zu  einein  Jabre  ein. 

j.  7.  In  allen  Fallen,  in  denen  nacb  den  Yorberge- 
benden  Bestimmangeo  Zucbtbausstrafe  ausgesprocben 
wird,  muss  xugleicb  auf  den  Verlust  der  Befugniss  zum 
iemereii  Betriebe  des  gemissbrauebten  Gewerbes,  im- 
gleicben  aller  Ebren-Recbte,  Pensionen  und  Gnadenge- 
balter,  und  wenn  unter  den  Schuldigen  ein  Beamter  ist, 
•af  Kassation  und  auf  Unfâbigkeit  desselben  zu  allen 
Sffentlicben  Aemtern  erkannt  werden* 

{.  8.  Ergiebt  die  gericbtlîcbe  Untersucbung,  dass  das 
aafgebrachte  Scbiff  auf  der  Reise,  auf  welcber  es  TOn 
dem  Kreazer  angebalten  ist|  Sklavenbandel  bereita  be- 
trieben  bat,  oder  dass  es  dazu  ausgeriistet  war,  so  ist 
îa  dem  Erkenntnisse ,  durcb  welcbes  die  Strafen  gegen 
dîe  betbeiiigten  Personen  festgesetzt  werden,  zugleicb 
die  Konfiakation  des  Scbiffes  mit  seiner  gesammten  Aus- 
ràstang  und  der  darauf  vorgefundenen  Ladung  an  Han- 
delsgtitcrn  auszusprecben. 

(•  9*  Erfolgt  ein  freisprecbendes  Erkenntniss,  so  mnss 
dnrch  dasselbe  zugleicb  die  Freilassung  des  ScbiSes  und 
der  Ladung  yerordnet  werden* 

(.  10,  Ist  ein  freisprecbendes  Erkenntniss  ergangen, 
zam  Anbalten  des  Scbiffes  und  zur  Ablteferung  an  die 
kompetente  Bebërde  aber  binlfinglicber  Grund  ((•  l.)vor- 
bsoden  gewesen,  so  sind  zu  einer  EntschSdigung  eben  so 
wenig  Diefenigen  Terpflicbtet,  welcbe  das  Sebifi  ange-^ 
balten  und  abgeliefert,  aïs  die  Regierung,  in  deren  Auf- 
tnge  aie  gebandelt  baben. 

{.il.  Ist  dagegen  das  Scbiff  widerrecbtlicher  Weise 
oder  dbnè  binreicbende  Yerdacbtsgrtinde  durcbsucbt  und 
in  Bcscblag  genommen  worden,  oder  sind  bei  der  Durcb* 
SQcbung  oder  Bescblagnabme  Missbrauche  oder  Vexati- 
ODen  TOrgefallen ,  so  bat  das  Gericbt  in  deroselben  £r^ 
kenntnisse  den  Befeblsbaber  des  Kreuzers  oder  den  Of- 
£iier ,  welcber  zur  Durcbsucbung  des  Scbiffes  an  BOrd 
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1M4  dtMelbttt  abgMchickt  wordMi,  oder  D«ii)eiiigeD|  welditm 
die  Fuliniog  des  in  Beschlag  genommeDen  Scbiffee  ao* 
vertraut  war,  zum  SchadeDersatze  xu  Teninheilea  ,  ia- 
•ofe»  die  erwfibftten  HandlungeB  unter  Autoriiët  der 
einea  oder  anderD  dieter  Peraoneii  gescbeken  stnd. 

§•  12»  Die  nach  den  Bestimmungen  diesea  Oesetsti 
aogehaltenen  SchiiFe  werden  nach  Swioemâiide  gsbracht, 
und  an  die  dortige  Scbifffahrtakonmission  znr  Weilerbe- 
fiSrdemng  nacb  Stettin  abgeiieferC. 

Unmittelbar  nach  der  Abiieferong  uad  nach  dea 
Empfange  der  von  dem  Befeblsbaber  dea  Rreozera  auf* 
genommenen  Verbandlungen,  muas  die  Scfaiffiiabrtakooi- 
miaaion,  nacb  Vorachrift  dea  8,  Art.  dea  erw&bnten  Ver* 
trageSi  zur  Besichtigung  dea  ScbiiFea  schreiteni  undhier- 
âber  ein  ProtokoU  aufnehmen. 


17. 

Convention  de  navigation  entre  les 
villes  libres  anséatiques  lAibeck, 
Brème  et  Hambourg  d'une  part  et 
la  Sardaigne  de  Vautre  part.  Sig- 
née et  conclue  à  Paris ^  le  iS  Juil- 
let 1844  et  ratifiée  le  6  Novembre. 

Le  8ënat  da  la  Ville  libre  et  Ansëatique  de  Lubeck, 
le  S^uat  de  la  Ville  libre  et  Anaëetique  de  Brdme  et 
le  Stfnat  de  la  Ville  libre  et  Anaëatique  de  Hambourg 
(cbacun  de  ces  Etats  pour  soi  séparément)  d'une  part*, 
et  Sa  Majesté  le  Boi  de  Sardaigne  de  TaiUre  part,  dési- 
vant  consolider  et  étendre  lea  relations  commercialea  ea« 
tre  lea  Etats  respectifs  »  ont  nommé  i  pour  conclure  une 
C!onvention  de  Navigation  ^  basée  sur  lea  principes  d'une 
juste  réciprocité^  leurs  Plénipotentiaires!  savoir: 

Le  Séruit  de  la  Ville  libre  et  Anséatique  de  Im- 
bechf  le  Sénat  de  la  Ville  libre  et  Anséatique  de  Brème 
et  le  Sénat  de  la  Ville  libre  et  Anséatique  de  Ham- 
bourg, Vincent  Rumnj^,  Leur  Ministre  Bésident  pris 
Sa  Majesté  le  Roi  des  fonçais  ;  et 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  le  Marquis  An-- 
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S-  13.  Drâ  Vexfcaadlangtn  wardea  todaiiii  an  dM  £944 
Obtrlradeigcricht  zn  SietHn  âbgegobcn,  welobat  mil  der 
feratm  UntvniichuDg  ond  dem  Erkernitotase  beauftngt 
ist  Dasaelbe  bat  Ton  «lien  nchltkrfirtigeD  Erkcnotota- 
sen  eioe  AiufertigODg  mit  den  Entscheidungigriindeo  an 
dai  Miniaterium  dar  answ&'tigen  Angelegenhaitan  ain* 
sureichan* 

Urkundlicb  noter  Unserer  Hochstaiganhiîiidigaii  Un- 
Unchrift  und  baigadrncktam  Kopiglichen  laii^gal. 
Gageben  SaoMOuci,  den  8.  Juli  1844* 

(L.  8.)  FRIEDRICH  WILHELM. 

▼.  RocEOir.    MSxLBA.     y.Sayiost.    Frbr.  y.  BUi^ow^ 

FlOTTWKLIm 

Beglaubigt: 
Bouuftjjni» 
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l'y- 

Schifffahrtsvertrag  zivischen  den 
freien  Hansestàdten  Lubech^  Bremen 
und  Hamburg  einerseits  und  Sar^ 
dinien  andererseits^  Unterzeichnet 
und  abgeschlossen  zu  Paris,  den 
18  July  1844  und  ratificirt  ebenda-- 
selbst  am  6  November. 

Der  Sénat  der  freien  und  Hansestadt  Liibeck .  dar 
Sénat  der  freien  und  Hansestadt  Bremen  und  der  Sénat 
der  freien  und  Hansestadt  Hamburg  (jeder  dieser  Staa- 
tea  for  aich  besonders)  einerieitSi  und  Se.  Maj.  der  KS- 
nig  Ton  Sardinien  andererseitSi  beseelt  Ton  dem  Wun- 
ftche,  die  HandelsTerbindungen  zwischen  den  respectiTen 
Staaten  su  befeatigen  und  zu  erwaflern,  haben,  um  ai- 
oen  8ebiflnahrfe*Vertrag  auf  dar  Grundlage  ainer  ga* 
rechteo  Raciprocitlit  abzuaebiiesseny  zu  ihren  BeToil* 
macbligten  ernanot,  nSmlicb  : 

Der  Sénat  der  freien  und  Hansestadt  Liibecki  der 
Sénat  det  freien  und  Hanaeatadt  Bremen  und  der  Sénat 
der  freien  und  Hanaeatadt  Hamburg,  Vincent  Rumpfi, 
Ihren  Mîaiatar-Reaidantan  bai  Sr.  Maj.  dam  Këniga  der 
Fianzoaan;  und 

Sa.  Mi^  dar  Konig  Ton  Sardinien^  den  Marquia  An* 
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1844  toiue  Brignoh  Sale^  CheYâlier  Grtnd  Cordon,  de  Son 
ordre  religieux  et  militaire  de  Saint  Maurice  et  St.  La- 
zare, Cbevalier  Gcaod  Croix  des  Ordres  de  8t«  Joaeph 
de  Toscane,  et  du  Dannebrog  de  Daneoiarc,  CfaoTalier  de 
TAigle  Blanc  et  de  St.  Stanislas  de  Pologne,  Son  Mini- 
stre d'£tat  et  Ambassadeur  auprès  de  Sa  Majesté  le  Roi 
des  Français; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  Ar- 
ticles suivans: 

Art.  I.  Les  navires  Anséatiqucs,  chargés  ou  sur  lest, 
entrant  dans  les  ports  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sar- 
daigne;  et  réciproquement,  les  navires  Sardes,  chargés 
ou  sur  lest,  entrant  dans  les  ports  des  Républiques  An* 
séatiques,'  seront  traités,  à  leur  arrivée,  pendant  leur  sé- 
jour et  à  leur  départ,  sur  le  même  pied  que  les  navi- 
res nationaux  en  ce  qui  concerne  le  payement  des  droits 
de  tonnage,  de  port,  de  fanal,  de  bouée  ou  de  balise  et 
de  pilotage,  et  généralement  pour  tous  les  droits  de  na. 
vigaiion  quelconques  qui  afiectent  le  navire,  que  ces 
droits  soient  perçus  par  l'Etat,  par  les  communes  ou  par 
d'autres  corporations  particulières. 

Art.  II.  Seront  considérés  comme  navires  Anséati- 
qucs et  Sarcles  ceux  qui  naviguent  avec  des  lettres  de 
mer  de  leur  Gouvernement,  et  qui  seront  possédés  con- 
formément aux  lois  et  règlements  en  vigueur  dans  leurs 
pays  respectifs. 

Les  Hautes  Parties  Contractantes  se  donneront  réci- 
proquement, dans  le  moindre  délai  possible,  connais- 
sance des  documens  dont  leurs  navires  doivent  être  pour- 
vus à  cet  effet,  d'après  les  ordonnances  des  Etats  re- 
spectifs. 

Artvi  III.  Les  navires  Anséatiques  dans  les  ports  du 
Royaume  de  Sardaigne,  et  les  navires  Sardes  dans  les  ports 
Anséatiques  jouiront  de  tous  avantages  et  facilités  qui 
y  seront  accordés  aux  navires  nationaux,  tant  à  l'égard 
de  leur  placement,  que  pour  leur,  chargement  et  dé- 
chargement dans  les  ports,  bassins,  rades  et  flenves  des 
Etats  respectifs. 

Art.  IV.  En  cas  de  relAche  forcée  d'un  navire  An- 
séatîque  dans  un  port  des  Etats  Sardes,  ou  dHin  navire 
Sarde  dans  un  port  Anséatique,  ce  navire  y  jouira,  tant 
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ffOD  Brignole  Sale,  Ritler  des  grosseD  Bandes  desK.  sar*  1844 
diaischea  geistiichen  uod  mUikSrîschen  Ordens  des  hei- 
ligen  Morits  und  des  heiligen  Lazarus,  Grosskreuz  des 
GrossheraogJ.  toscanischen  St.  Josephs-Ordens  und  des 
K.  danîschen  Dannebrogi  Rttter  des  ¥L.  polniscben  -weis- 
sen  Adier-  uod  St.  Stanislaus-Ordens ,  Seinen  Staatsmi- 
nister  und  Botschafter  bei  8r.  Maj.  dem  K5nige  der 
Fnuizosen; 

welche  nach  Auswechselnng  ibrer  in  guter  und  ge« 
borsger  Form  befundenen  VoUmacblen,  die  folgenden 
Artikel  yerabredet  baben. 

Art.  L  Die  banseatiscben  ScbifTe ,  welcbe  mit  Ladung 
oder  in  Ballast  in  die  Hâfen  Sr.  Maj.  des  Konigs  von  Sardi* 
nieo  einlaufen,  und  eben  so  diesardinischen  Scbiffe,  welcbe 
mit  Ladung  oder  in  Ballast  in  die  Hafen  der  banseati- 
scben Republiken  einlaufen,  sbllen  bei  ibrer  Ankunfty 
w&hrend  ibres  Aufentbalts  und  bei  ibrer  Abfahrt  auf 
demselben  Fuss  bebandelt  werden,  wie  die  National- 
icbiffe,  in  Betreff  der  Entricbtung  der  Tonnen>,  Hafen«| 
Leucbt-|  Bojen-j  Baaken-  und  Lootsgelder,  und  im  Ali- 
gemeinen  aller  Scbifiiïabrts  -  Abgaben  irgend  einer  Art, 
welcbe  das  Scbiff  treffen,  dièse  Abgaben  mëgen  Ton  dem 
Suate,  von  den  Gemeinden,  oder  von  andern  PriYat« 
Corporationen  erboben  werden. 

Art*  lit  Als  baoseatiscbe  und  sardiniscbe  Schiffe  soi- 
len  diejenigen  angeseben  werden,  welcbe  mit  SeepSssea 
ihrer  Regierung  fahren,  und  welcbe  nach  den  in  ihren 
respectiyen  Landern  geltenden  Gesetzen  und  Verordnun* 
geo  banseatiscbes  oder  sardiniscbes  Eigentbum  sîod. 

Die  hoben  contrabireoden  Tbeile  werden  stch  ge* 
genseitig  in  môglicbst  kurzer  Frist  yon  den  Documen- 
ten  Kenntniss  geben,  mit  denen  ihre  Scbiffe  nach  den 
Verordnungen  der  respectiven  Staaten  zu  diesem  Behufe 
fenehen  seyn  miissen. 

Art.  IIL  Es  sollen  die  banseatiscben  SchiSe  in  den 
Hafen  des  KSnigreicbs  Sardinien,  uod  die  sardinischen 
Scbiffe  in  den  banseatiscben  Hafen  aile  Yortbeile  und 
Erleichterungen  geniessen,  welcbe  daselbst  den  National* 
schiffen  gewabrt  werden,  sowobl  in  Betreff  ihrer  An* 
kerplatze ,  als  ibrer  Ladung  und  L6scbung  in  den  HS- 
fen,  Bassins,  Rbeden  und  Flîissen  der  respectiven  Staaten. 

Art.  IV.  Im  Fall  eines  gezwungenen  Einlaufens  ei« 
nés  banseatiscben  Scbiffes  in  einen  Hafen  der  sardini- 
schen Staaten,  oder  eines  sardinischen  Scbiffes  in  einen 

il  gin.    Tom.  FIL  K 
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1844poar  le  bitimeiit  que  pour  la  ctrgtiflon,  des  laveurs  et 
immanités  que  le  lëgidatioii  de  chacim  des  Etats  remf^ 
tifs  accorde  à  ses  propres  oaTires  en  pareille  circoo- 
stanee,  poarrû  qae  la  nécessité  de  la  relâche  eoit  dA- 
ment  constatée* 


Le  même  traitement  de  fayeur  sera  rëciproquemeal 
accordi  aux  nayires  ëchooës,  en  cas  de  bris  oa  iiau* 
frage.  11  est  d'ailleurs  entendu  que  les  Consuls  et  Ageot 
consulaires  respectifs  seront  admis  à  surreiUer  les  opéra- 
tions relatiTCS  à  la  Tente ,  s'il  y  a  lieu,  des  navires  en- 
tres en  relidiCy  ëchouës  ou  naufrages  à  la  cdte. 


Art.  y.  Les  bfttimens  Ans^atiques  ou  Sardes  en  re- 
Iflche  forcée  ne  jouiront  des  faveurs  et  immunités  men« 
tionnëes  dans  l'article  précédent  qu'autant  qu'ils  ne  se 
litreront  dans  le  lieu  de  relâche  à  aucune  opération  de 
commerce  en  déchargeant  ou  en  chargeant  desmarclian* 
dises.  Toutefois  les  déchargemens  et  les  rechargemens 
qui  seraient  nécessaires  pour  la  réparation  du  naTirc 
en  relâche  forcée,  ne  seront  pas  considérés  comme  op^ 
rations  de  commerce.  Ces  bâtimens  seront  en  outre 
tenus  de  ne  pas  prolonger  leur  séjour  dans  le  port  ou 
lieu  de  relâche  au  delà  du  temps  que  les  causes  de  la 
relâche  auront  exigé. 


Art.  Vl.  Les  bâtimens  Anséatiques  qui  arrÎTeront 
dans  les  ports  de  8a  Ma|esté  Saide,  et  les  bâtiment 
Sardes  qui  arriTeront  dans  les  ports  d'une  des  Villes 
Anséatiques  sont  autorisés  à  ne  charger  ou  décharger 
qu'eu  partiCi  si  le  capitaine  ou  le  propriétaire  le  désire, 
et  ils  pourront  se  rendre  ensuite  dans  les  autres  ports 
de  mer  du  même  Etat  pour  compléter  leur  chargement 
ou  déchargement  sans  être  tenus  de  payer  d'autres  ou 
de  plus  forts  droits  que  ceux  que  les  bâtimens  natio- 
naux payeraient  dans  le  même  cas. 

« 

Art.  VU.  U  est  expressément  entendu  que  les  Ar* 
tides  précédens  ne  sont  point  applicables  k  la  na?iga* 
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lanteariMiMii  Hafen,  soU  daselbst  dièses  ScbiS,  sowoU  1S44 
in  BetreS  des  Feènenges^  als  der  Ladniig,  dk  Begân^ 
itigungeQ  und  BefreinogeD  geniessen,  welche  die  Gese- 
tze  einee  jedea  dieser  Sûiateti  seinen  eigenen  Schiffen 
nnter  gleichea  Umst&iiden  gewShren ,  Toreasgesetzt ,  dass 
die  Nothwendigkeit  des  Einlaufens  gehdrig  nacbgewie- 
MD  ist. 

Dieselbe  ^nnstige  Behandlong  soll  gegenseitig  den 
gescheitertea  Schiffen  im  Fall  einer  Strandung  oder  ei- 
aes  Schiffbruches  zu  Theil  werden.  Es  yersteht  sich 
ûberdiess,  dass  es  den  respectiten  Consuln  und  Consu* 
lar-  Agenten  unbenommen  bleibt ,  die  auf  die  Ausbesse* 
rang  y  VerproTiantirang  oder  etwaigen  Verkauf  des  in 
den  Nothhafen  eingelaufenen,  oder  an  der  Kiiste  gestran* 
deten  oder  gescbeiterten  Schiffes  beznglichen  Operatio- 
ncD  za  iiberwacben. 

Art.  V.  Den  ans  Notb  eingelaufenen  banseatiseben 
oder  sardiniscben  Scbifien  sollen  die  in  dem  Torigen  Ar- 
tikel  erwahnten  Begiinstigungen  und  Befreiungen  nur 
dann  zu  Tbeil  werden,  wenn  sie  sicb  an  dem  Orte,  wo 
lie  eingelaufen  sind,  in  keine  Handelsoperationen  ein- 
lassen,  indem  sie  Waaren  lëschen  oder  einnebmen.  Es 
soll  jedocb  das  Ausladen  und  Wiedereinnebmen,  wel* 
ches  wegen  der  Ansbesserung  des  eingelaufenen  Scbiffes 
nSthig  ist,  nicbt  als  Handelsoperationen  angeseben  wer^ 
den.  Ueberdiess  sollen  dièse  Fabrzeuge  gebalten  sein, 
ihren  Anfentbalt  in  dem  Hafen  oder  Orte,  rro  sie  ein« 
gelaufen  sind,  nicbt  iiber  die  Zeit  binaus  zu  yerlMn- 
geroy  welcbe  die  Ursacben  des  Einlaufens  notbwendig 
machen. 

Art.  VL  Die  banseatiseben  Scbiffe,  welcbe  in  den 
Hafen  8r.  sardiniscben  Ma}*  ankommeni  und  die  sardi- 
niscben ScbiffOi  welcbe  in  den  H&fen  einer  der  Hanse- 
stidte  ankommen,  sind  befugt,  nur  zum  Tbeil  zu  laden 
oder  za  ISscben,  wenn  der  Capitain  oder  Rbeder  es 
wiinscbt,  und  sie  diirfen  sicb  alsdann  nacb  den  andern 
Seehafen  desselben  Slaatea  begeben,  um  ibre  Ladung 
oder  LSscbung  vollends  zu  bewerkstelligen,  obne  dass 
«e  Terpfliehtet  sind,  andere  oder  bëbere  Abgaben  zu 
bezablen,  als  die)enigen,  welcbe  die  Mationalscbifie  in 
demselben  Falle  bezablen. 

Art.  VIL  Es  îst  aasdriicklich  yereînbart ,  dass  die 
Torbergebenden  Artikel  nicbl  auf  die  Kiistenschifffabrt 
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148     Consent,  de  napigat  entre  les  çiUea 

1844  tion  de  côte  ou  cabotage,  qae  chacune  des  Haotea  Par- 
ties Contractaotea  se  réserve  excIusiTement. 

Art.  YUL  11  ne  pourra  être  impose  par  une  des 
Hautes  Parties  Contractantes  à  la  nayigatîoa  de  l'autre 
aucun  droit  nouveau  ou  plus  élevé ,  ni  aucune  entrave 
ou  restriction  quelconque  qui  ne  s'appliquerait  pas  ëga* 
lement  et  dans  la  même  mesure  à  la  navigation  de  toute 
autre  nation. 

Il  ne  pourra  être  concédé  aucune  faveur  par  Fune 
des  Hautes  Parties  Contractantes  à  la  navigation  d'une 
nation  étrangère,  que  cette  faveur  ne  devienne  de  droit 
et  ipso  facto  commune  à  la  navigation  de  l'autre  Haute 
Partie  Contractante;  gratuitement,  si  la  faveur  est  gra« 
tuite,  ou  moyennant  compensation  équivalente,  si  elle  est 
conditionnelle. 

Art  IX.  La  présente  Convention  sera  en  vigueur 
pendant  dix  ans,  à  compter  du  jour  de  l'échange  des 
ratifications,  et  au  de*là  de  ce  terme  jasqu'à  l'expiration 
de  douze  mois  après  que  l'une  des  Hautes  Parties  Con- 
tractantes aura  notifié  a  l'autre,  d'une  manière  officielle, 
son  intention  d'en  faire  cesser  l'effet  ;  chacune  des  Hau« 
tes  Parties  Contractantes  se  réservant  le  droit  de  faire 
à  Vautre  une  telle  déclaration  au  bout  des  dix  aiu  sus- 
mentionnés. Il  est  cependant  bien  entendu  et  convenu 
que  si  l'une  ou  plusieures  des  Républiques  Ans&tiques 
à  l'expiration  de  dix  ans  à  compter  du  jour  de  l'é- 
change des  ratifications,  donnent  ou  reçoivent  la  décla- 
ration de  la  cessation  de  la  présente  Convention,  cette 
Convention  restera  néanmoins  en  pleine  force  et  effet 
par  rapport  à  celle  des  Républiques  Anséatiques  qui 
n'aura  ni  donné  ni  reçu  cette  déclaration. 


Art.  X.  Les  Ratifications  de  la  présente  Convention 
èeront  échangées  à  Paris  dans  l'espace  de  quatre  mois  à 
compter  du  jour  de  la  signature,  ou  plutôt  si  faire  se 
peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont 
signé  la  présente  Convention,  et  j  ont  apposé  le  cachet 
de  leurs  armes. 

Fait  par  quadruplicata  à  Paris  le''  dix-huit  Juillet  de 
l'an  de  Grâce  mie  huit  cent  quarante   quatre* 

(L.  S.)    (signé)    V.  fiuMPF. 
(L.  S.)    (signé)    A.  Baiovolk  Sale* 
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oder  Cabotage  anwendbar  aiod,  welche  jeder  der  hohen  1844 
coatrahirendeo  Theile  sich  ausschliesslîch  vorbehâlt. 

Art*  Ylll.  Es  darf  yod  keinem  der  hohen  contra* 
hirenden  Theile  die  Schîfffahrt  des  andern  mit  irgend 
eioer  oeaen  oder  hoheren  Abgabe,  noch  mit  irgend  ei- 
nem  Hindernisse  oder  einer  BeBchr&nkung  beschwert 
werden,  welche  nicht  die  Schifffahrt  jeder  andern  Na- 
tion in  gleicher  Weise  und  in  demselben  Maasse  trafe. 

Es  darf  von  keinem  der  hohen  contrahirenden  Theile 
der  Sdiiffiahrt  einer  fremden  Nation  irgend  eine  Be« 
gânstigung  gewâhrt  werden,  welche  nicht  Yon  Rechta- 
wegen  und  ipso  facto  der  Schififahrt  des  andern  hohen 
contrahirenden  Theiles  zu  Theil  werde,  und  zwar  ohne 
Gsgenleistung  erfolgt,  oder  Yermittelst  einer  entsprechen- 
den  Gegenleistung,  wenn  eine  solche  ausbedungen  ist. 

Art.  IX.  Der  gegenwartige  Yertrag  soll  zehn  Jahre 
in  Kraft  bleiben ,  Yon  dem  Tage  des  Austauscbes  der 
Ratification  an  gerechnet ,  und  iiber  dièse  Frist  hinaus 
bia  nacb  Ablauf  YOn  zwolf  Monaten^  nachdem  einer  der 
hohen  contrahirenden  Theile  dem  andern  auf  officiellem 
Wege  seine  Abstcht  angezeigt  haben  wird,  die  Wirkung 
desselben  aufhoren  zu  lassen;  wobei  sich  jeder  der  ho- 
hen contrahirenden  Theile  das  Recht  Yorbehalt,  dem  an« 
dern  nacb  Ablauf  der  oben  erw&hnlen  zehn  Jahre  eine 
lolche  Erklërung  zuzastellen.  Es  ist  jedoch  Yrohl  Yer- 
standen  und  Yerabredet,  dass,  wenn  eine  oder  mehrere 
der  hanseakischen  Republiken  nach  Ablauf  Yon  zehn  Jah« 
ren,  Yon  dem  Tage  des  Austauscbes  der  Ratificationen  an 
gerechnet,  eine  Kîindigung  des  gegenwftrtigen  Vertrages 
abgeben  oder  empfangen,  dieser  Vertrag  nichtsdestowe- 
DÎger  fiir  diejenige  der  hanseatischen  Republiken,  Yrelche 
dièse  Kîindigung  weder  abgegeben  noch  tempFangen  hat^ 
in  voUef  Kraft  und  Geltung  bleibe* 

Art.  X*  Die  Ratificationen  des  gegenw&rtigen  Vertra^    , 
gei  sollen  binnen  YÎer  Monaten,  Yon  dem  Tage  der  Unter^  * 
zeichoung  an  gereôbnet,  oder  falls  thunlich  friiher  Àusge- 
UuKbt  werden. 

ZuB  BeglaubiguiKg  dessen  haben  die  respectiYen  Be- 
Yollm&chtigen   den  gegenwartigen  Vertrag  unterzeichnet  - 
und  besfégelt. 

So  geschehen  in  Yierfacher  Aosfertigung  zu  Paris, 
den  achtzehnten  Juli,  im  Jahre  der  Gnade^  ÈinTausend 
Acht  Hundert  und  Vier  und  Vierzig* 

li.  8.)    (unterz.^    V.  Rvxnnr. 

[L.  8.)    (unterz.)     A.  Beigvolk  8ai.k. 
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Loi  donnée  en  Belgique  sur  les  droits 
différentiels.  En  date  du  2i  Juillet  1844- 

LiOPOlD,   etc. 

Noua  avons,  de^comman  accord  ayec  les  Chambres  i  dëcrétë 
et  nous  ordonnons  ce  qui  suit: 

Art.  1.  Le  tarif  des  droits  de  douanes  sera  modifié  confor" 
mëment  au  tableau  ci*aprÀs: 
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DéSIGNATION 

OSt  MABCIAirDmt  '  Bt  t»B8  FBOVSXflXreBt. 


5    S 


DROITS 


PAWtLLatt 

^      m        '        I*      > 

natio-  I  ëtran- 
nal.    I    ger. 


•  9 
fi   S 

o 


BftIemes(fanoiM  de)^  de  la  pécbe  nationale, 
•^de  la  pèche  étrangère,  directement  des 
pays  transatlantiques. 

d^ailleurs. 

—  coupés  et  apprêtés. 
Bois  (a;,  noa  scies,  toute  esAéce  de  bois  en 
grume  ou  nonsciés,  propres  à  laçons- 
struction  cirile  et  navale,  importés  di- 
rectement par  mer, 


j> 


100  kil. 
id. 
id. 


le    tonn. 

de   mer.|    2  00 


libre. 

IS  00 

15  00 

60  00 


libre. 

14  00 
2$  00 

60  00 


Il  libre. 


M 


05 


4  00| 


DISPOSIVIONa  PiàRTICULlÈRBS    SB  RAFORTAITT  AU  TARIF. 

Observation  générale» — Les  droits  différentiels  moindres  dans  certaim 
cas  pour  les  impoi;tatîons  de  ports  situés  au-delà  des  détroits  de  Gibraltar 
et  du  Sund ,  ne  seront  applicables  qu^aua  navires  du  pays  dVù  la  mar- 
chandise est  importée. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  importations  sous  patiRon  étranger  des 
lieux  transâtlanttqaes  âulresr  que  cens  de  prodnciién  non  «tués  aili«délà 
des  caps  Qotm  et  de  'Bonne*£spérancç 

(a)  Pour  les  bois  dont  les  droits  sont  fixés  par  tonneau  ^  le  gouTeme- 
ment  déterminera  le  mode  de  constatation  des  quantités. 

Dans  tous  les  cas,  Timportateur  pourra  s^aurancbit*  du  cubage  réel, 
en  payant  le  droit  calculé  sur  la  capacité  légale  dn  natire,  an^taSMée  de 
10  pour  100»  ^'li.t  . 

Cette  disposition  ne  s'applique  qu'au  chargement  intériew^-da  navire  ; 
la  partie  du  chargement  qui  se  trouvera  sur  le  pont  sera  toujours  sou- 
mise au  cubage, 

La  restitution  des  V4  au  droit  pa^ré  sera  accordée  aux  bois 'qui  seront 
employés  à  la  construction  navale,  ainsi  qu'aux  bois  destinéi  an  cuvelage 
dans  les  bouillières,  d*aprés  àés  formalités  â  déterminer  {^r  le  gouverne- 
ment. :    '       M  .  / 

Les  échalas,  gaules,  perches  et  tous  autres  plans,  n'étant  ni  boisfenil- 
lard,  ni  propres  à  être  travaillés  en  cercles  ou  cerceaux,  continueront  à 
payer  6  pour  100  à  l'entrée. 
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DiSIQlfATION 


ssf  MÉmiBuamvKtt  st  dis  vMvnrAiiosff. 


DROITS 

g 

D'iNTsia. 

•s 

FATILLOV 

nitio- 

ëlran- 

O 

nal. 

ger. 

OD    9 


s 


5  eo 

fl  00 


5  00^ 
I  00 


0  00 
12  00 


11  00 

12  00 


100  lui. 
là. 


id. 

id 

id. 
id. 

100  fr. 


100  V\\. 
id. 

id. 
id. 


•,50 
3  00 


1  50 

2  00 


rbectoL 

id. 

les  Ipo 

bouteill. 


rbectol. 
id  . 


150 

5  00 

6  00 

80  00 
15  00 

20  00 


«  01 

1  00 

2  00 
5  00 


I  00 

4  50 
6  00 

SO  00 
15  00 

20  00 


1  00 

4  00 

5  00 


4  25 

8  00 

12  00 


4  25 
7  00 


6  50 
8  00 

12  00 


5  50 

7  00 


05 


Bois,  non  jcîë»,  les  mémei  importés  autre- J  U  toan. 

ment.  *i  de  mer» 
de  cb^e  conrbe  en  grume  on  non 

9Ôij  propre  à  la  eonstruction  navale.        id. 

idés  (a)  planches,  solives,  poutres (&), 

madriers  et  toute  autre  espèce  de  bois 

id^,  entièrement  coupé  ou  non,  y 

compris  \ts  douves,  par  mer.  id. 
importés  autrement                              id. 

—  de  buia,  de  cèdre,  de  gaïac,  des  pays 
de  production,  d*un  port  au-delà  du 
cap  de  Bosne^spérance  ou  d*un  port 
sodelà  du  détroit  de  Gibraltar. 

d'ailleurs 

—  iTébénisterie,  autres  que  ceui  dénom- 
ma d-dessusy  non  compris  le  noyer, 
par  mer  et  directement  des  pays  de 
production  ou  d'un  port  au-delà  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

—  —  des  pays  transatlantiques  autres 
que  ceux  de  production. 

d'ailleurs. 

scié  en  planches  ou  feuilles  d*un  ^  m 

centimèire  au  moins. 
wdé  à, une  plus  grande  épaisseur. 

—  meubles  de  toute  espèce  et  ouvrages 
de  bois. 

—  de  teintnre  de  tonte  espèce  non  moulu, 
à  Teseeption  des  bois  de  Femambouc, 
directement  d'un  pays  transatlantique. 

d'ailleurs. 

—de  Femambouc,  directement  des  pays 
de  production. 

d'ailleurs. 

Boinoos  distillées,  rhum  et  arack  en  cer- 

dei,  par  mer  et  directement  des  pays 

de  production  transatlantiques  ou  d'un 

portan-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 

en  bouteilles  de  116  et  plus  à  l'hec- 
tolitre. 

-eanx-de-^ie,  genièvre  et  liqueurs  de 
tonte  eapèee,  en  cercles,  importés  par 
mer. 

autrempnt. 

(e)  Pour  le  bois  sdé  de  5  centimètres  et  moins  d'épaisseur,  les  droits 
seront  augmentés  de  50  pour  100. 

(6)  Les  poutres  ne  seront  traitées  comme  bois  scié  que  lorsqu  elles 
feront  entièrement  sdées  et  à  arèie»  pipûê. 

Dans  le  cas  contraire,  elles  seront  traitées  comme  bois  uon  icié. 
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DBOITS 

1 

DESIGNATION 

Mo 

CD  m 

O'iVTBlf  1. 

S  9 

H  1* 

PAVlLLOir 

S  5 

<  o 

g* 

A  ■ 

0 

nmu 

MAIOBiUfOISKS  BT  DXS  PIOTBNANCBf 

M 

natio-    ëtran- 

Q 

nal.        ger. 

Boissoni  distillées,  eaui-de-vie,  genièvre 
et  liqueurs  de  toute  espèce,  en  bon- 
teilles  de  116  et  plus  à  rbectolitre. 

—  liquides  alcooliques  quelconques  non 
soumis  aux  accises,  contenant  en  mé- 
lange ou  en  solution,  des  substances 
qui  de  altèrent  le  degré. 

Cacao,  en  fèves:  directement  des  pays 
de  production  ou  d*un  port  au-delà 
du  cap  Horn. 

—  —  de  pays  transatlantiques,  antres  que 
ceux  de  production. 

—  —  d*ailleurs. 

—  Pelures  de  toute  provenance. 
Cachou   et   terra  japonica ,  directement 

des   pays  de  production  ou  d^un  port 
au-delà  du  cap  de  Bonne»Espérance. 

—  d^ailleurs. 

Café,  directement  des  pays  de  produc- 
tion ou  dVn  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

—  des  pays  transatlantiques,  autres  que 
cenx  de  production. 

—  d^ailleurs. 

Cannelle  de  Chine  et  cassia  lignea,  di- 
rectement des  pays  de  production  ou 
d^un  port  au-delà  du  cap  de  Bonne- 
Espérance 

—  — des  pays  transatlantiques,  autres 
que  ceux  de  production. 

d*ailleurs. 

—  de  Ceylan  et  autres  lieux,  directement 
des  pays  de  production  ou  d*un|port 
au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance* 

'— —  des  pays  transatlantiques,  autres 
que  ceux  de  production. 

—  —  d^ailleurs. 

Cendres  gravelées  (potasses,  perlasses,  cé- 
dasses), par  mer  et  directement  des 
pays  de  production,  ou  d*un  port  au- 
delà  des  détroits  de  Gibraltar  et  du 
Sund. 

—  d*ailleurs  ou  autrement. 
Chanvre,  en  masse,  y  compris  les  tiges 

ou  filasses  de  bananier,  Paloès,  le  chan- 
vre de  Manille,  le  phormium  tenax 
et  autres  filamens  de  même  nature, 
non  spécialement  tarifés,  d^un  port 
hors  d  Europe  ou  au-delà  des  détroits 
de  Gibraltar  et  du  Sund. 
-»-  —  draille  urs. 


les  100 
bouteill. 


t» 


100  kil. 

id. 
îd. 
id. 


100  kll. 
id. 


id.) 

id. 
id. 


id. 

id. 
id. 


le  kil. 

id. 
id. 


100  kil. 
id. 


id. 
id. 


IS  00 


tarif 
actuel. 


5  00 

7  50 
12  50 

„63 


„10 

a  00 


9  00 

11  50 
15  50 


14  00 

ao  00 

80  00 


1  00 

a  00 


„50 
8  00 


„50 
3  50 


la  00 


tarif 
actuel. 


7  56 

10  00 
la  50 


1  as 

a  09 


11  50 

13  50l>   H  ^ 
15  50 '^ 


ao  ao 
ao  00 

80  00 


1  00 
1  50 

a  00 


a  00 

8  00 


a  00 


drotl 


8  50/  actaeL 


sur  les  dtôiiê  diferetaiêla. 
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DESlGlfATlON 


DU  IUBCBAin>llBS  IT  OBf  PBOVSNAMOSS. 


DEorrs 

D'SVTSrfB. 
rATlLLOir 

natio- 1  ëlran* 
nal.    I    ger. 


GieteiiZy    criof    et  poils  bniU  (a),  di- 

reclemcnt  d^an  pays  hors  d*Eiirope. 
d*aîJleurs. 

—  frisés  ou  autrement  prépares. 
Cornes  et  bouts  de  cornes  de  boeufs,  de 

vacbes,    de   buffles,   de  moulons,  de 

cbèvres,   etc.,    directement  d*un  pays 

bors  d'Europe. 

d'aiUeurs. 

Colon  en  lain  des  Indes  orientales,  dî<* 

reclemcnt   d*un  (port  au-delà  du  cap 

de  Bonne-Espérance. 

—  —  d'ailleurs  par  mer,  par  rivières  et 
canaui. 

par  terre. 

—toutes  autres  espèces,  directement  des 
psTS  de  production  ou  d*un  port  au- 
delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

~--  d'ailleurs  par  mer,  par  rlYÎeres.  et 
canaux.  ^ 

par  terre. 

Cnirs  et  peaux  bruts  ou  non  apprêtés 
(grandes  peaui)  (5),  terts,  salés  ou 
non,  d«s  pays  bors  d'Europe  ou  d*un 
port  au-delà  4u  détroit  de,  Gibraltar. 

d'ailleurs. 

—  secs,  salés  ou  non,  des  pays  bors 
d'Europe  ou  d*un  port  au-delà  du  dé- 
troit de  Gibraltar. 

—  —  d'ailleurs. 

—  rognures  de  cuir  (e),  vertes,  directe- 
ment d'un  pays  bors  dïurope. 

d'ailleurs. 


100  kil. 
id. 
id. 


100  fr. 
id. 


100  kil. 


id. 
id. 


id. 

id. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


2 

6 

80 


50 
00 
00 


tt 
8 


1 

4 


50 
00 


01 


70 


4 


01 

35 
00 


2  35 

(c) 


8 


05 
50 


4  00 

6  00 

80  00 


} 


84  00 

0  05 


2 
8 


50) 
00 


1  70 


8  00 


1 

4 


70 1 
00 


f» 


05 


i  70{ 

2  25 

4  00 


(c) 


1  50| 

2  25> 

W    [ 

2 
8 


5  00 


00) 
50> 

)    \ 


12  410 

(d) 

id.  ;,'05      ]/i^\  prob. 

id.  „  75      „  75/  "^ 

(a)  Les  queues  de  bêles  à  cornes  seront  assimilées  aux  crins  bruts. 

(h)  Par  grandes  peaux^  il  faut  entendre  les  peaux  de  cbevaux,  de  boeufs 
tt  taureaux,  de  bourillons  et  taurillons,  de  burnes  et  de  bisons,  de  tacbes 
et  de  génisses,  d'ânes  et  de  mulets ,  d'éléphans,  ainsi  que  celles  de  cbiens 
nurios  ou  d'autres  grands  animaux  de  mer. 

(c)  Ces  droits  seront  de  moitié  paur  les  cuirs  originaires  des  pays  li- 
miiropbes  et  soumis  dans  ce  pays  à  un  droit  de  sortie;  le  gouverne- 
ment prendra    les  mesurés  nécessaires  pour  en  constater  Torigine. 

(d)  Le  droit  de  12  fr.  par  100  kilog.  sera  applicable,  non-seulement 
aoi  cuirs  et  peaux  (grandes  peaux)  désignés  ci-dessus,  mats  aussi  généra- 
lement aux  cuirs  et  peaux  de  toute  autre  espèce  sscs,  talés  ou  non,  en 
tant  qu'ils  soient  bruts  ou  non  apprêtés.  Pour  les  peaux  de  lapins  et  de 
cbevreaux  en  poils  fraîches  ou  sécbes,  brutes  ou  non  préparées,  le  droit 
àt  sorte  sera  de -50  fr.  far  100  kilog.  Il  sera  triple  pour  ces  mêmes  peaux 
préparées  ou  apprêtées. 

(e)  Il  est  râervé  au  gouvernement  de  permettre  l'exportation  de  ro- 
gnures de  cuirs  par  certains  bureaux,  sous  paiement  de  droits  (Loi  du 
U  décembre  1828.) 
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S  9 

O  S 
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Cuîrt  et  peaux  bruts  ou  non  apprétëf  (gran'' 
dts  peaux),  rognures  de  cuir,  sèches, 
directement  d^un  pays  bors  d^Europe. 

d'ailleurs. 

—  ouvrages  de  cuîr  et  de  peau 

Cuitre ,   minerai  de  cuivre  importe  par^ 
mer. 

«*•  -^  autrement. 

Epiceries:  macis,  noix  muscades,  clous  de 
girofle^  antofles  de  girofle  et  autres  non 
spécialement  Urifëes,  directement  des 

Says  |de  produeliou  ou  d'un  port  au- 
eb  du  cap  de  Bonne-Esperance. 

d'ailleui<s. 

Etaîo  brut,  directement  d'un  port  au-delà 
,des  caps  Hom  et  de  Bonne-Espéraace. 

—  d'ailleurs. 

Fruits  de  tonte  espèce^  savoir  (a)  :  aman- 
des sens  distinction,  par  mer  et  di- 
'    rectcment  des  psijs  de  production. 
d'aiUeurs  ou  autrement. 

—  figues,  par  mer  et  directen;ent  des 
pajs  de  production. 

d'ailleurs  ou  autrement 

^  prunes  et  pruneaux,  par  mer  et  dirèe^ 
tement  des  pay«  -de  production/ 

—  -^'ailleurs  ou  autrement 

—  citrons,  limons  et  oranges,  par  mer 
«1  directement  des  pays  de  production. 

•»-<»  d'ailleurs  ou  autrement 

—  corinihes  et  autres  raisins,  p.ar  mer  et 
dUsectement  des  pays  de  production. 

d'ailleuro  ou  autrement. 

—  noisettes ,  par  mer  et  directement  des 
pays  de  projduction. 

-*  •—  d'ailleurs  ou  autrement 

-r-non    spécialement   dibommës,  verts, 

par  mer   et  directement  des  pays  de 

produclîovi. 

d'aiUeurs  ou  autrement 

secs ,   par  mer  et  directement  des 

.  pays  de  production.: 

d'ailleurs  ou  autrement. 

Qipgembre,   sec,  directement  des  pays 

de    production   ou  d'un  port  au-delà 
.  du  cap  de  BonncT-Espérance. 
d'ailleurs. 

—  confi,  ditecrement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d'un  port  au*delà  du  cap  de 

(a)  Le  gouvernement    est  autorisé  à 
commerce  des  fruits,  sous  des  conditions 


100  kil. 

id. 
iOO  fr. 

100  kil. 
id. 


100  fr. 

id. 

100  kU. 
id. 


*  j  * 


id. 
id.' 

id. 
id. 

id. 
id. 

100  fr. 

id. 

100  ka. 
id. 

id. 
id. 


100  fr. 

id. 

id*. 
id. 

100  }k\. 

id. 


.,10 

1  so 

18  00 

* 

2  00 


11  00 
18  00 


„  01 
8  001 


14  00 
19  00 

5  00 
9  00 

9  50 
18  50 

14  00 
35  00 

8  00 
13  00 

4  00 
7  00 


9  00 

17  00 

18  00 
18  00 


30  00 
80  00 


I 


1  00 
1  50 

18  00 


l    prok 


2  00 
8  00 


} 


05 


1  00 


15  OOt 

18  00 1 

3  09 

8  00 


17  00 
19  00 

8  50 

9  00 

1150 

18  50 

30  00 

35  OOl  ,»  05 

10  00 
12  00 

5  50 
7  00 


15  00 

17  00 

18  00 
18  00 


35  00 
80  00 


accorder  l'entrepôt  fictif  pour  le 
à  déterminer  par  lui. 


sur  Us 


différentiels. 
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DROITS. 

FAVllXOV 


natîo-  I  ëtrao- 
nal.    I  ger. 


S  l 


U  latt  de 

80  heet 

kl. 

lelMtde 
34  barils 

id: 

1,000  kiL 
id. 
id. 
id. 
100  kil. 
id. 


BoDD*>Espëranee.  100  kil. 

Gingembra,  eoofi,  d'ailleurs.  id. 

Goodroay  directement  des  pays  de  pro- 
daction.  2,000  kil. 

^d'ailleurs.  id. 

Gnine%  savoir  :  de  celsa,  da  aa^ette,  de 
cbcoeru  ou  de  chantre,  de  lin  et  de 
séarot,  de  cameline  et  toutes  graines 
olëaginaases.  non  dënorométs  au  tarif, 
par  mer  et  directement  d'un  pays  bors 
d'Europe  ou  d^un  port  au-de»  des  dé- 
troits de  Gibraltar  et  du  Sund. 

d'aillcureet  autrement. 

—  de  lin  à  semer,  de  Riga  (du  1  aoftt  au 
1  afril),  importé  par  mer  driectcment 
de  Riga,  avec  }asti6cation  d'origine. 

—d'ailleurs  ou  autrement 

Grains,    savoir:    fcTes,    importées   per 

racr. 
autrement 

—  fcjces,  importées  par  merr- 

autrement. 

— gniau  oo  oiige  perlé,  importés  par  mer. 

aniiesieitt 

Giaiiaes,  slsi|^  d^ai^  saindptilL,  etc.,  par 

mer  et  directement  d'un  pays  bors  d^Eu* 

rope  ou  d*uii  port  f  u-del^  des  détroits 

de  Gibraltar  et  du  Sund. 

d'ailleurs  ou  autrement. 

Huiles  d'olive,  par  mer  et  directement 

dei  pays  de  production. 

d'ailleurs  ou  autrement. 

ne  pouvant  servir  qu'eus  fabriques, 

par  mer   et  directement  des  pays  de 

production  ou  d'un  port  au-delà  du 

dâroit  de  Gibraltar. 

d'ailleurs  ou  autrement. 

--de  palme,  de  coco*,  de  toulonceuna 

et  d'ellipée,  directement  des  pays  bors 

d'Europe. 
d'aïUeurs. 

—  de  poisson:  de  baleine,  decbîenma- 
Tto ,  de  cachalot  et  de  spermacéti  de 
la  piche  national 

non  provenant  de  la  pèche  natio- 
nale, directement  des  pays  transat- 
lantiques. 

—  dTailleurs. 

—de  foie,  de  la  pécbe  nationale. 

non  provenant  de  la  pêche  natio- 
nale, par  mer  et  directement  des  pays 


8S  00 
50  00 


,.10 
2  25 
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id. 
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18  00 
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15  00^ 
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2  50 
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14  00 

15  00 
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Indigo,  dîrtclement  des  pap  de  produc- 
tioo  ou  d*an  port  eu-deJà  du  cap  de 
Bonne- Espérance. 

—  d'ailleiin. 

Mîel,  par  mer  et  directement  des  pays  de 
production. 

—  des  'pays  transatlantiques  autres  que 
ccoK  de  production. 

—  d*ailleurs  ou  autrement. 

Pierres,  marbre  brut  et  en  blocs  ou  dal- 
les, par  mer  de  toutes  proTenances. 

—  — autrement. 

—  marbre  poli,  iculptë,  rooul^  on  scie. 
Plomb,  brut  ou  en  saumon  et  tiens  plomb, 

par  mer  de  toutes  provenances. 

— *  autrement. 

Poisson  non  protenant  de  la  pécbe  na- 
tionale, stockvîscb,  par  mer  et  directe-» 
ment, des  pays  de  pécbe, 

—  —  d*hilleurs  ou  autrement. 

—  bareng  (a),  en  saumure  on  au  sel  sec, 
par  mer. 

—  —  —  autrement 

"""-»«c,  fume  où  saurë,  par  mer. 
— —  —  lutremcBit. 


DROITS 

D'BHTBiB. 

PAVILLOir 

nalio- 1  ëtran- 
nal.    I  *  ger. 


■ 

e 
m 

0 


le  fcil. 
id. 

100  ky. 

id. 
id. 

100  fr. 
id- 
id. 

100  kil. 
id. 


id. 

id. 

tonne  de 

150  kil. 

.   id. 

1,000  p. 

id. 


H  05 
„10 

„ltf 
„  10 

9  50 

11  5U 

11  50 

15  50 

13  50 
15  50 

»05 
4  00 

30  00 

8  0 

4  00 

20  00 

„50 
1  50 

1  50 
1501 

1 

8 

18 

16 

8 

11 


00 
00 

a  50V 

8  00 

00 
00 
00 
00 

15  00 

16  00 

10  00 

11  00 

00 
00 
00 
00 

10  00 

11  00 
10  00 
16  00 

00 

15  00 

00 

lî  ooj 

M 


05 


frais  et  braiillës  et  plies  sécbeéi,  par 

mer.  id.  8 

•^"^  —  autrement.  id.         11 

— buitres  et  bomards  (6)  importes  par  mer.  100  fr.  la 
—"—autrement.  id.         16 

Poivre  et  piment ,  directement  des  pays 

de  production  ou   d^un  port  au-delà 

du  cap  de  Bonne-Espérance.  lOOkil.      11 

des    pays  transatlantiques  autres  que 

ceux  de  production  id.         15 

(^)  Le  gouTernement  pourra  cbanger  l'époque  fiiée  par  la  loi  du  13  mars 
1818,  pour  Touf  erture  de  la  pécbe  ou  bareng,  ainsi  que  la  période  pen- 
dant laquelle,  aus  termes  de  Part.  10,  §  8  de  la  loi  du  35  février  1842, 
tout  hareng  salé,  {[mporté  dans  le  royaume,  est  considéré  comme  poisson 
provenant  de  récbe  étrangère. 

Le  gouvernement  pourra  pareillement,  et  sous  lt$  conditions  et  restric- 
tions qu*il  jugera  nécessaires,  lever  en  tout  ou  en  partie  la  défense  portée 
par  Tart  35  de  la  même  loi  du  13  mars  181& 

Du  1  juin  au  31  juillet,  les  droits  d*entrée  sur  le  bareng  en  saumure 
el  au  sel  sec  seront  quadruplés;  pendant, le  mois  d*août,  ils  seront  triplés. 

(6)  Le  droit  de  13  *et  de  16  pour  100  ne  sera  applicable  au*suz  buitres  et 
aux  bomards  qui  ne  sont  pas  en  destination  des  parcs  ou  buitriéres  du  psys. 

Pour  les  buitriéres  et  nomards  ayant  cette  dernière  destination,  le  droit 
de  6  pour  100  est  maintenu.  Le  gouvernement  déterminera  les  formalités  et 
conditions  sous  lesquelles  les  buitres  et  les  bomards  seront  admis  au  droit 
de  6  pour  100. 


9ur  les  droits   différentiels. 
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DÉSIGNATION 


AU  «ABCBANJ>inf  XT  DM   FlOTBlTlirOlf 


S8 

-<  fi 

M 
fi 


tion  ott  d*ua  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne- Espérance* 

--d*ailleurs  ou  autrement 

SaipÀre  brut ,  savoir:  nitrate  de  potasse 
et  de  soude,  direcleroent  des  pays  de 
production  ou  d^un  port  au-delà  des 
caps  Horn  et  de  Bonne-Erpërance. 

d'ailleurs,  nitrate  de  soude. 

nitrate  de  potasse. 

7—  ialpitre  raffine. 

Sâfons  durs,  par  mer  et  directement  d'un 
port  situé  au-delà  du  détroit  de  Gi- 
braltar. 

-•  «Tailleurs  ou  autrement. 
Soufre  brut,  par  mer  et  directement  des 
pays  de  production  ou  d*un  port  au- 
delà  du  détroit  de  Gibraltar. 
T-d'ailleur»  ou  autrement. 
^cres  bruts  de  canne ,  directement  des 
pays  de  production  ou  d*un  port  au- 
delâ  du  cap  dn  Bonne-Espérance. 
"^àts  pays  transatlantiques  autres  que 


id. 

id: 


îd. 
id. 

id. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


id. 


PoÎTre  et  piment,  d'ailleurs.  1 100  kil. 

Quercitron,  directement  des  pays  de  pro-l 
duction.  îd. 

—  d'ailleurs.  ié. 
Rii  (a)  des  Indes  orientales,  en  paille  ou 

DOD  pelé,  directement  des  pays  de  pro- 
duction ou  d'un  port  au-delà  du  cap  de 
BoDoe-Espérance.  id. 

d'ailleurs.  id. 

pelé,  directement  des  pays  de  pro- 

duclton  ou  d'un  port  au-delà  du  cap 

de  Bonne-Espérance.  id. 

d'ailieu  rs.  id. 

—  autre,  en  paille  ou  non  pelé,  par  mer 
et  directement  des  pays  de  production 
ou  d'un  port  au-delà  du  détroit  de  Gi- 
braltar, id, 

d'ailleurs  ou  autrement.  id. 

pelé,  par  mer  et  directement  des 

pays  de  production.  id. 

~'; d'ailleurs  ou  autrement.  îd. 

Ràioes  brutes  non  spécialement  tarifées 
par  mer.  id. 

— anirement.  îd. 

Rotios,  joBc^  roseaux  et  bambous,  exo- 
tiques bruts  ou  non  apprêtés,  par  mer 
et  directement  '  des   pays  de  produc- 

i-df"" 


DROITS 

PAVILLOir 

natio-  I  étran- 
nal.    I    ger. 


»   9 

5   m 
e  S 


19  00 

«25 
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1  50 
4  00 
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5  00 
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15  00 
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..01 
1  50 


„01 
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3  00 

4  00 


7  50 
9  50 


3  50 
5  00 

9  50 
11  00 


1  Sol>   M  05 


2  50 

3  50 


200 

3  00 

200 

10  00 


17  00 
19  00 


„60 
1  50 


1  70 


!J 


,  H  I^  gouremement  est  autorisé  à  permettre  le  pelage  du  rit  en  entre- 
pôt ions  les  conditions  à  déterminer  par  lui.  « 
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H   P 
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fi 


II 


05 


ceux  de  production.  |  100  kîl.        1  70     2  50] 

Sucret  bruts  de  canne,  d'ftiJIeiirt|  par  mer       id.  2  75      4  25 

—  par  toute  autre  t oie.  id.        prob.    proh. 
Sumac  (écoreea,  feuillea  et  brindilles}|  par 

mer  et  directement  des  pays  de  pro- 
duction ou  d^un  port  au-delà  du  détroit 
de  Gibraltar. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 
Tabac  (en  feuilles  et  en^rouleaui),  d'Eu- 
rope sans  distinction. 

—  Vannas  sans  distinction  de  provenance. 

—  de  Porto  Rico,  de  Havane,  de  Colom- 
bie et  d*Orénoque,  directement  à^9 
pays  de  production. 

—  d^ailleurs. 

—  autres,  de  pays  bors  d'Europe,  direc- 
tement des  pays  de  production. 

—  —  d'ailleurs. 

—  côtes  de  :  directement  des  pays  de  pro- 
duction. 

*— ^  d'ailleurs. 

—  cigares,  directement  des  pays  bors 
d'Europe. 

—  -—'d'ailleurs. 
Tërëbentbine  (buile  de)par  mer. 

—  autrement. 

Tbés,  dirccrement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d'un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

—  d'ailleurs. 

Art.  2.  Celle»  des  matières,  premières,  indiqu^,  CMprès,  \ 
regard  desquelles  les  droits  actuels  sont  augmentés,  ne  seront 
passibles  de  cet  augmentations  que  pour  moitié  pendant  la  pre- 
mière aunëe: 

Boisd'ébënisterie;  bois  de  teinture  et  deFernambouc;  cacbou;  cendres 
gravelëes;  cbantre;  crins  bruU;  cornes  et  bouts  de  cornes;  coton  en  laine; 
cuirs  et  peaux  brutes  et  rognures  de  cuir;  cuitre  (minerai  de) j  graines; 

Î graisses;  buile  d'olive  de  fabrique,  de  palme,  de  coco,  etc.,  de  po'»«>npJ« 
oie;  pierres  (marbres  bruU);  plomb  brut;  qucrcitron;  ris  en  paille;  réii- 
nés;  rotins;  salpêtre  brut;  soufre  brut;  sumac;  tërébentbine  (bnJe  de). 

Uaugmentction  des  droits  sur  les  sncres  bruts,  importés  par 
payillon  belge  des  entrepôts  [européens,  receirra  son  application 
par  quart,  d'année  en  année. 

Art.  3.  Pendant  la  première  année  qui  suiyra  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi,  et  si  le  gouvernement  le  )uge  utile, 
pendant  la  deuxième  année,  en  tout  ou  en  partie. 

l^'  Pour  les  sept  articles  suivans: 

Boia  de  cèdre  et  de  gaï'ac;  — cendres  grafslées;  —  cotona  en  laine^ 


100  kil. 

id. 
id. 

1  70 

2  75 
prob. 

id. 
id. 

«10 
1  00 

id. 
id. 

5  00 

25  00 

id. 
id. 

5  00 
7  50 

id. 

id.] 

2  50 
5  00 

id. 
id. 

4  00 

6  50 

id. 
id. 
id. 
id. 

100  00 

140  00 

200 

3  50 

id. 
id. 

30  00 
100  00 

••5 

1  00 

500 
25  00 


6  50 
750 

4  00 

5  00 

5  50 

6  50 

120  00 

140  00 

3  50 

3  50 


60  00, 

100  ooj 
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6€»  Inies  orientoles  en  du  LeTaot;  — buHel  d^olhe  de  fabrique;—     1844 
rizen  paille   des  Indes  orientales  ou  du  Levant;— «soufre  brut, — 
et  sumac, 

les  proTenances  d'au-delà  du  détroit '^de  Gibraltar;  et, 
pour  les  cendres  graTelëes,  les  provenances  d^au-delà  du 
détroit  du  sund,  seront  assimilées  aux  lieux  de  produo» 
tion,  tant  pour  le  pavillon  belge  que  pour  le  pavillon 
du  lieu  d'où  la  marchandise  est  importée. 

2^  Pour  les  trois  articles  suivans: 
Cbanvre  en  masse,-— graines — et  graisses, 
les  provenance  d'au-delà  des  détroits  de  Gibraltar  et  du 
Sand;  et  pour  les  cuirs  verts  et  secs,  les  provenances 
d'au-delà  du  détroit  de  Gibraltar  seront  assimilées  aux 
provenances  des  pays  hors  d'Europe,  tant  pourrie  pa- 
villon belge  que  pour  le  pavillon  du  pays  d'où  la  mar« 
cbandise  est  importée. 

3^  Indépendamment  des  importations  qui  se  feront 
en  réalité  directement  du  lieu  de  production,  il  sera  ad« 
mit|  à  concurrence  d'une  quantité  annuelle  de  sept  mil- 
lions de  kilogrammesi  par  navires  de  Belgique  ou  des 
Pays-Bas  9  par  les  bureaux  à  désigner  par  le  gouverne- 
ment belge,  des  cafés  originaires  des  colooies  hollandais 
n%  des  Indes  orientales,  au  droit  applicable  aux  prove- 
nances directes  sous  pavillon  belge  du  lieu  de  produc- 
tion, avec  addition  de  11  pour  lOO, 

On  pourra,  en  outre,  importer,  tant  par  le  canal  de  * 
Bois-le-Duc  à  Maastricht  que  par   la  Meuse,  180,000 
lûiogrammes   de  tabacs,  autres  que  ceux  d'Europe,  au 
droit  des  provenances  directes  sous  pavillon  belge. 

Les  dispositions  qui  précèdent  cesseront  leur  effet  à 
l'^srd  des  pays  au  bénéfice  desquels  elles  sont  établies, 
lî,  dans  ces  pigrs,  il  intervient  des  changemens  de  tarifs 
ou  d'autres  dispositions  préjudiciables  au  commerce  ou 
l  l'industrie  belge. 

Art  4.  La  déduction  de  10  pour  100  consacrée  par 
Fart.  10  de  la  loi  du  26  août  1822,  ne  sera  plus  accor- 
dée à  l'importation  des  objets  manufacturés^  sauf  les 
exceptions  a  désigner  par  arrêté  royal. 

Ces  objets  importés  par  mer,  sous  pavillon  étrangeri 
tt  par  rivières  et  canaux,  sous  pavillon  quelconque, 
paieront  10  pour  100  en  sus  du  tarif  en  Tigueur. 

Continueront  de  jouir  de  cette  déduction  les  autres 
importations  par  mer,  sous  pavillon  national,  qui  ne 
•eront  pas  favorisées  par  une  disposition  spéciale  du  ta- 
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1844  rif.  Cette  déduction  sera  port^  à  20  pour  100  pour 
celles  de  ces  importations  qui  se  feront  de  lieux  situés 
au-delà  des  caps  Horn  et  de  Bonne-Espërance. 

Art.  5.  Les  navires  belges  venant  des  pajs  trans- 
atlantiques  ou  de  lieux  situés  au-delà  du  détroit  de 
Gibraltar  pourront  ^  sabs  perdre  le  béoéfice  de  Vlm» 
portalion  directe ,  et  en  se  conformant  aux  condî* 
tions  prescrites  par  le  gouvernement,  toucher  dans  un 
port  intermédiaire  pour  y  prendre  des  ordres,  pourvu 
qu'ils  n*y  fassent  aucune  [opération  de  commerce,  de  char- 
gement ou  de  déchargement. 

Les  navires  étrangers  venant  des  mêmes  endroits  et 

3ui  seront  mumis  de  connaissemens  et  papiers  de  bord, 
ftment  visés  par  les  consuls  belges,  au  nom  de  maisons 
belges  et  en  destination  des  ports  belges,  pourront  être 
admis  au  même  bénéfice. 

Le  connaissement  pourra  être  à  ordre,  pourvu  qu'il 
soit  constaté  que  la  cargaison  est  expédiée  des  lieux 
transatlantiques  pour  compte  belge,  soit  comme  pro- 
priété,  soit  comme  consignation,  faite  directement  de  ces 
lieux  à  une  maison  en  Belgique. 

En  ce  qui  concerne  les  navires  belges,  le  gouvernement 
pourra  modifier  l'interdiction  de  vendre,  de  charger  et 
de  décharger. 

Art.  6.  Les  prodoits  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de 
l'Amérique,  arrivant  directement  en  Belgique  sous  pa- 
villon du  pays  dont  ils  sont  originaires  et  d'où  ils  sont 
importés,  pourront  être  admis  sur  le  même  pied  que 
sous  pavillon  belge,  lorsque  celui-ci  ne  sera  pas  soumis 
dans  ce  pays  à  d'autres  ni  à  de  plus  forts  droits  que  le 
pavillon  national. 

Le  gouvernement  est  autorisé  à  prendre,  par  arrêté 
royal,  les  mesures  nécessaires  à  cet  efiEet. 

Art.  7.  Les  arrivages  par  canaux  et  rivières,  sous 
pavillon  d'un  Etat  où  le  pavillon  belge  serait  grevé  par 
les  mêmes  voies  de  droits  diilérentiels,  seront  soumis 
en  Belgique  à  des  surtaxes  de  navigation  ou  de  douane 
équivalentes.  Le  gorvernement  est  autorisé  à  prendre, 
par  arrêté  royal,  les  mesures  nécessaires  à  cet  effet. 

Art.  8.  Pendant  les  18  mois  qui  suivront  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi,  le  gouvernement  pourra, 
moyennant  le  paiement  d'un  droit  de  30  francs  par  ton- 
neau, accorder  la  nationalisation  à  des  navires  étrangers 
reconnus,  par  des   experts  à  désigner  par  lui,  être  de 
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bonne    qualité  et  en  parfait  ëlat  de  navigabflitë.    La  |g4| 
jaage  s'Àablira  comme  peur  la  perception  da  droit  de 
tonnage» 

Le  goaimmeoent  «0t  autorisé  à  accorder  la  remise 
do  droit,  à  J»  condition,  que  pour  chaque  narâe  natio- 
oallaé^  il  sera  construit  en  Belgique,  dans  un  délai  ]^ 
fixer,  on  nanre  d'une  capacité  au  moins  égale. 

Pourront  être  dispensés  du  droit  de  30  francs  par 
tonneau,  les  naTÎres  d'origine  belge,  naviguant  malnte- 
Dant  sous  pavillon  étanger,  pour  lesquels,  dans  les  trois 
mois  de  la  promulgation  de  la  présente  loi ,  on  deman- 
dera le  pavillon  national  et  qui  rempliront  lee  condi* 
tioos  prescrites. 

Les  capitaines  et  les  seconds  qui  obtiendront  la  na* 
turalisation  dans  les  trois  années  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi,  seront  exempts  du  droit  exigé  par  le 
j  1  de  Fart.  1  de  la  loi  du  15  février  1844. 

Art.  9.  Le  gouvernement  pourra  exiger  la  justifi- 
cation de  la  provenance  ou  de  l'origine  des  marchan- 
dises et  déterminer  la  forme  et  la  nature  de  cette  ju- 
stificatioD. 

Il  déterminera,  par  ai^éfé  royal,  leé  délais  dans  les- 
quels la  présente  loi  s^ra  exécutoire  sslon  les  prove- 
nances. 

Les  marchandises  désignées  dans  la  présente  loi, 
lesquelles,  à  la  date  de  la  promulgation,  se  trouveront 
en  entrepôt ,  seront  soumises  au  régime  nouveau  établi 
à  leur  ^ard. 

Art.  10.  Si,  à  la  suite  ou  à  l'occasion  de  la  présente 
loi,  il  était  pris  à  l'étranger  des  mesures  pour  aggra- 
ver la  position  de  l'industrie  ou  du  commerce  belge,  le 
gouvernement  pourrait,  dans  l'intervalle  des  sessions, 
augmenter  les  encouragemens  de  provenance  et  de  pa- 
villon. 

Les  dispositions  prises  par  le  gouvernement  en  vertu 
da  paragraphe  précédent,  seront  soumises  à  l'approba* 
tion  des  Chambres  dans  leur  plus  proche  réunion. 

Disposition  additionnelle. 

Art  11.    11  sera  établi,  par  les  soins  du  gouverne- 
ment, des  caisses  de  secours  ou  de  prévoyance,  au  pro- 
fit des  marins  naviguant  sous  pavillon  belge. 
Le  fonds  de  ces  caisses  se  composera: 
10  D'une  retenue  sur  le  salaire  des  marins  ; 
2^  D'un  versement  à  faire  par  les  armateurs; 

Bûcttàlgin»    Tome.  FIL  L 
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1844       Z^  De  dons  et  de  legs; 

40  D'an  snbnde  de  FEtat  qoi  ne  poom  s'âerery  pocn 
les  direrses  caisses,  à  pins  de  iO,CX)0  fr.  par  an. 

Art.  12.  A  dater  d'une  époque  à  fixer  par  le  goi 
Temement,  les  marins  belges  et  ^trangerc  ne  pourroni 
être  admis  en  qualité  de  capitaines,  de  premien  ou  di| 
deuxièmes  lieutenans,  dans  la  marine  mardiande  belgi^ 
qu'après  avoir  subi  un  examen  de  capacité. 

Le  gouvernement  fera  les  règlemens  nécessaires  \ 
cet  effet. 

Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes,  revétuei 
du  sceau  de  l'Etat,  insérées  an  Bulletin  officiel^  soient 
addressées  aux  cours,  tribunaux  et  aux  autorité  admi- 
nistratives, pour  qu'ils  les  observent  et  fassent  obsenrer 
comme  loi  du  royaume. 

Donné  \  Paris,  le  21  iuiUet  1844. 

Signé:  LiorOLD. 

Arrêté  royal  du  21  juillet  1844*  fixant  le  tarif  sur 

les  tabacs. 

*  Lbofold.  etc. 

Vu  l'article  tahacs  de  la  loi  en  date  de  ce  jour. 

Revu  la  loi  du  27  juin  dernier,  qui  indique  les  som- 
mes \  ajouter  au  tarif  des  droits  différentiels; 

Sur  la  proposition  de  nos  ministres  de  l'intérieur  et 
des  finances, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  A  partir  de  la  mise  à  exécutloo 
de  la  loi  de  ce  jour,  les  droits  sur  les  tabacs  seront 
perçus  cooune  il  suit: 
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DESIGNATION 
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Tabacs  «a  feuilles  et  en  rouleaasyd'Eu-l 
rope,  sans  distinction.  100  IdL 

—  Vannas  I  sans  distinction  de  prove- 
Dsnce.  id« 

— dePorto-Rico,  deHaTane,  de  Colom- 
bie, de  Saint-Domingae,  des  Grandes- 
Indes  et  d'Orénoque,  directement  des 
pays  de  production.  id. 

d'ailleurs.  id. 

— antres  pays  hors  d'Europe ,  directe- 
ment des  pays  de  production.  id. 

d*ailleurs.  id. 

'  côtes,  directement  des  pays  de  pro- 
duction, id. 

— ^  d'ailleurs.  id. 

Tabacs  labriquéii  en  carottes,  en  poudre, 
bacfaÀ  ou  autrement  fabriqués,  sans 
distinction  de  provenance. 


—cigares ,  directement  des  pays  hors 
d'En 


d  J&nrope. 
d*aillei 


eurs. 


id. 

id. 
id. 
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35  00 
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Disposition  particulière  se  rapportant  au  tarif.  ^^"L» 
gooTemoment  pourra  interdire  l'entrée  des  tabacs  d'Europe^  par 
certains  bureanx  des  frontières  déterre. 

Nos  ministres  des  finances  et  de  Fintàîeur  sont  chargés  de 
l'exécation  du  présent  arrête  qui  sera  inséré  au  Bulletin  qf- 
ficiéU 

Donné  \  FariS;  le  21  juillet  i844. 

Signé  t  LiorOLD* 
Arriti  royal  du  21  juillet  1844  9  sur  l'exécution  générale 

de  la  loi  des  droits  différentiels. 

liEoroLDi  etc. 

Yu  la  loi  de  ce  jour  apportant  des  changemens  au  tarif  des 
douanes  ; 

Voulant  pourvoir  à  l'exécution  des  articles  1,  2,  3^  4^  5^  8, 
9  et  12  de  cette  loi  ; 

Sur  la  proposition  de  nos  ministres  des  finances  et  de  Tin- 
térieori 

Nous  arons  arrêté  et  arrêtons: 
Cnirnu  1.  —  Remise  partielle  deê  droits  âfentrée  sur  les 
hois,  les  cuirs^  les  graines  de  lin^  Us  huitres  et  les  homards^ 

SficnoN  1  —  JSsmiss  dss  %  d99  droits  Centrée  sur  Us  hois  employés  aux 
ccnsiructions  napales  et  au  euvelags  dans  les  houiUières, 

Art.  1.     Le  ministre   des  finances  déterminera,  de  concert 

L2 
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1844  avec  le  ministre  de  Tinterieuri  les  formalités  et  condi* 
tions  sous  lesquelles  sera  accordée  la  remise  des  ^  des 
droits  d'entrëe  sur  les  bois  scies  ou  non  scies  q[ui  se- 
ront employa  à  la  construction  navale  ^  ainsi  qu^au  ce* 
vêlage  dans  les  houilliires. 

Sectios  il  Réduction  des  droits  £f  entrée  sur  les  cuirs 
uerts  ou  seca^  brute  ou  non  aprétés^  originaireB  des 

pays  limitrophes. 

Art.  2.  $  !•  Les  peaux  brutes  de  boeufs,  taureaux, 
vaches,  bouvillons,  gënisses,  taurillons,  chevaux,  ânes  et 
de  mulets,  originaires  de  France,  des  Pays-Bas  et  des 
Etats  du  ZoUverein,  jouiront  de  la  rMuction  de  la  moi- 
tié des  droits  d'entrëe,  conformément  à  la  disposition 
particulière  D  du  tarif,  aussi  long- temps  que  seront 
maintenus  les  droits  de  sortie  dont  ces  objets  sont  ac- 
tuellement passibles  dans  ces  pays. 

$  2.  L'origine  de  la  marchandise  sera  constatée  par 
un  certificat  délivre  par  le  chef  de  Tadministration  de 
la  commune  d'où  elles  proviennent,  visé  par  l'autorité 
supérieure  compétente  et  indiquant  l'espèce,  le  nombre 
et  poids  des  peaux. 

§  3*    Les  importateurs  exhiberont,  en  outre,  à  l'ap- 
pui du  certificat  d'origine,   les  quittances  des  droits  de 
sortie  payés  aux  douanes  étrangères. 
Segtios  vu.  ^  Justification  de  P origine  des  graines 

de  lin  de  Riga  à  semer. 

Art.  3.  Les  graines  de  lin  \  semer,  de  Riga,  seront 
accompagnées  dHin  certificat  d'origine,  délivré  par  le  con- 
sul de  Belgique  audit  port  et  constatant  que  les  barils 
renferment  de  la  véritable  graine  de  lin  de  Riga  à  semer. 
SxcTiotf  IV. —  Remise  partielle  des  droits  d*entrée 
sur  les  huttres  et  les  homards. 

Art.  4.  {  1.  Les  huttres  et  les  homards,  en  destma- 
tion  des  parcs  ou  huttrières  du  pays  seront  admis,  sa- 
voir: les  huîtres  au  droit  de  1  pour  100  et  les  homards 
au  droit  de  6  pour  100  à  la  valeur,  moyennant  l'accom- 
plissement des  conditions  et  formalités  suivantes: 

^.  Les  huîtres  seront  importées  en  vrac  et  en  quan- 
tité d^au  moins  huit  tonneaux  de  mer  la  fois  ;  les  ho- 
mards seront  admis  en  quelque  quantité  que  ce  soit, 
pourvu  qu'ils  arrivent  en  vivier. 

B.  La  moitié  au  moins  du  chargement  de  Pembsr* 
cation  se  composera  de  poisson. 

C  A  l'arrivée  du  navire,  les  huttres  et  les  homards 
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serOBt  diriges  directeiçeiit ,   sous  Tçacorte  de  ^eyx  am-    |^g^ 
plojës  de  IjSi  douao^^  sur  le  parc  auquel  ila  sont  destij- 
nés.    Le   d<fb^queoiexit  et  le  trfiiiBport  de  ces  poisspns 
s'effectueront  en  yertu  d'un  permis  de  d^cbargeifient  pro- 
visoire^ n^  5,  Douanes^  approprié  à  ce  cas  spécial. 

Les  employés  convoyeurs  assisteront  au  dëpât  qui 
aura  lîea  dans  le  parc,  et  ils  certifieront  l'accomplisse* 
ment  de  cette  opération  au  dos  du  permis,  n^5.  Le  droit 
d'entrée  sera  perçu  d'après  les    indications  du  permis. 

$  2*  Le  droit  d'entrée  intégral  sera  exigé  dans  le  cas 
ou  Fane  oa  l'autre  de  ces  conditions  n'aurait  pas  été  ré^ 
§ulièrement  remplie. 

Art.  5.  (  \.  Tout  parc  ou  huttrière  devra: 

1^  Etre  creuse  et  construit  dans  le  sol  et  avoir  un  ré- 
servoir d^eaa  d'une  capacité  double  au  moins  descelle  du  parc  ; 

2^  Avoir  des  écluses  pour  l'entrée  et  Pécoulement 
des  eaux,  et  des  conduits  à  vanne  correspondant  au  ré- 
servoir du  parc. 

$  2.  L'intéressé  sera  tenu  de  faire  constater  par  un 
procès-verbal  d'ordre  des  employés  de  la  douane^  quel^ 
parc  dont  il  entend  se  servir,  satisfait  à  ces  conditions* 
Copie  de  cet  acte  sera  remise  au  bureau  de  la  douane  du|lieu« 

{  3.  Il  est  interdit  au  receveur  de  la  douane  d'ad- 
mettre des  déclarations  d'envois  d'huttres  on  de  homards 
à  destination  d'un  parc  pour  lequel  cette  dernière  for^ 
malité  n'aurait  pas  encore  été  remplie* 

CHirrfBx  II. — Application  progressiife  des  augmen-' 
talions  de  droits  sur  quelques  matières  premières» 

TARIF   rROORESSlF. 

Art.  6.  Les  laugmentations  de  droits  sur  les  mar- 
chandises dénommées  à  l'article  2  de  la  loi  de  ce  jour, 
seront  applicables  conformément  aux  indications  du  ta- 
bleau ci-après,  page  71. 

Chamtrx  III.  —  D44uction  de   10  et  d^  20  pour  lOO 
en  faveur  du  papillon  national. 

Art.  7  $  1.  La  déduction  de  10  pour  100  mention- 
née à  Fartide  10  de  la  loi  dH26ao&tl822,  continuera 
d'être  accordée  à  l'importation,  par  mer  et  sous  pavil- 
lon bdge»  de  toutes  les  marchandises  qui  ne  sont  pas 
favorisées  par  une  disposition  spéciale  du  tarifa  à  l'ex- 
ception des  articles  désignés  ci-après  : 
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1844  1^  Fer  battUi  ëtirë,  lamine  ou  fil^  et  ouvrages  de 
fer  et  de  fonte,  y  compris  les  machines  et  mëcaniques 
de  toute  espèce,  les  cardes,  la  coutellerie,  le  fer^blaoc 
brut  ou  ouvre,  ainsi  que  le  cuivre  battu,  lamine,  filé, 
ou  autrement  ouvre; 

2^  Fils  de  lin,  de  soie,  de  coton  et  de  laine; 

30  Ouvrages  de  terre  de  toute  espèce; 

4^  Tissus  de  toute  matière  pure  ou  mélangée,  y  com* 
pris  la  bonneterie,  la  passementerie,  la  rubannerîe,  les 
tapis  et  la  tapisserie. 

§  2*  Conformément  au  2  alinéa  de  Tariicle  4  de  la 
loi  de  ce  jour,  les  droits  d'entrëe  sur  les  marchandise! 
dénommées  au  présent  article  seront  augmentés  de  10 
pour  100,  lorsque  l'importation  aura  lieu  par  mer  soas 
pavillon  étranger,  et  par  rivières  et  canaux  aous  pavil* 
Ion  quelconque. 

Art.  8.  La  déduction  de  20  pour  100  accordée  par 
le  3  alinéa  de  Fartide  '4  de  la  loi  de  ce  jour  pour  les 
marchandises  importées  par  mer  et  sous  paTillon  beige 
des  lieux  situés  au-delà  des  caps  Horn  et  de  Bonne* 
Espérance,  est  subordonnée  à  la  condition  de  l'importa- 
tion  directe,  sauf  les  cas  de  relâche  admis  par  le  chapi- 
tre V  ci«après« 

CuÀxmM  IV*  —  Importation  de  7j000i000  Hlogram" 
mes  de  café  et  de  180»000  hilogrammes  de  tabacs 
exotiques,  aux  droits  dentrée  fixés  par  Partide  3 

de  la  loi. 

Art»  9*  (  i«  Les  bureaux  à  ouvrir  et  les  conditioos 
\  observer  pour  l'importation  des  7  millions  de  kilo* 
grammes  de  café  mentionnés  au  paragraphe  3  de  Tarti* 
de  3  de  la  loi  de  ce  jour,  seront  ultérieurement  d^ter* 
minés. 

§  2*  Le  bureau  de  Lixhe,  province  de  Liège,  est  ou* 
vert  \  l'importation  aux  droits  fixés  pour  les  proveoan- 
ces  directes  sous  pavillon  national,  de  180,000  kilogram- 
mes de  tabacs  en  feuilles  et  en  rouleaux  originaires  de 
pays  situés  hors  d'Europe. 

§  3é  Four  l'importation  des  parties  de  ces  180,000  ki« 
logrammes  de  tabacs  bruts  qui  seront  introduites  par  1< 
canal  de  Bois-le«Duc  à  Maastricht,  la  déclaration  se  hn 
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âa  boreaa  de  Loozeoy  et  ces  tabacs  diriges  sous  plombs  1844 
et  par  passavant  à  caution^  sur  le  bureau  de  Lixhe,  où 
les  droits  d'entrëe  seront  acquitta. 

CHiims  V.  —  Relâche   des  navires  dans  les  ports 

intermédiaires. 

Art  10.  n  continuera  d'être  permis  aux  navires  bel 
ges  et  étrangers  venant  des  lieux  transatlantiques  ou 
des  ports  situes  au-delà  du  détroit]  de  Gibraltar^  de  tou- 
cher dans  un  port  intermédiaire  sans  perdre  le  bénéfice 
de  l'importation  directe  et  sans  être  astreints  à  aucune 
formalité,  savoir: 

Josqu^au  1  octobre  1844,  pour  les  arrivages  d'au- 
delà  du  détroit  de  Gibraltar  ; 

Jusqu'au  1  janvier  1845,  pour  les  arrivages  des  pays 
transatlantiques  en  deçà  des  caps  Horn  et  de  Bonne-Es- 
pérance.; 

Jusqu'au  1  juillet  1845,  pour  les  arrivages  d'au-delà 
de  ces  caps. 

Art  11.  A  l'expiration  de  ces  délais,  les  navires  bel- 
ges et  étrangers  qui  relâcheront  en  route,  ne  conserve- 
ront le  bénéfice  de  l'importation  directe  conformément 
au  paragraphe  1  de  l'article  5  de  la  loi  de  ce  jour,  que 
sous  l'accomplissement  des  conditions  et  formalités  in- 
diquées aux  articles  12,  13,  14,  15  et  16  ci-après. 

Sscnov  1.  —  Des  navires  belges. 

{  1.  Le  capitaine  sera  tenu: 

A.  D'exhiber  les  livres  et  papiers  de  bord,  et  notam- 
ment le  manifeste  ou  la  charte-partie ,  la  lettre  de  mer 
et  les  connaissemens.  Le  manifeste  ou  la  charte- partie 
et  la  lettre  de  mer  seront  revêtus  du  visa  du  consul 
de  Belgique,  ou  à  son  défaut,  de  l'agent  consulaire  d'une 
puissance  amie  au  port  de  chargement. 

B.  De  produire  un  certificat  du  consul  de  Belgique 
au  port  d'escale,  ou  à  son  défaut,  du  chef  de  la  douane 
locale,  attestant  qu'il  n'a  été  effectué,  dans  ce  port,  au- 
cun débarquement  ou  embarquement  de  marchandises  ni 
aucune  opération  de  commerce,  sauf  ce  qui  est  prévu 
au  paragraphe  suivant. 

$  2.  Il  est  permis  aux  navires  belges  venant  de  pays 
bors  d'Europe,  de  débarquer  dans  des  ports  étrangers 
nne  partie  de  leur  cargaison  sans  perdre  le  bénéfice  de 
^importation  directe  pour  le  surplus,  pourvu  que  le  ca- 
pitaine fournisse  à  la  douane  belge,  indépendamment  des 
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1844  justifications  requises  au  litt.  ui  du  paragraphe  i  du 
présent  article,  un  certificat  du  consul  de  Belgique  au 
port  d'escale,  ou  à  son  défaut,  du  chef  de  la  douane  lo- 
cale, constatant  que  le  restant  de  la  cargaison  importé 
en  Belgique  n'a  pas  quitte  le  bord  du  bâtiment. 

Le  gouvernement  se  r^erre  de  permettre^  s'il  j  s 
lieu,  rembarquement  de  marchandées  dans  les  poiti 
intermédiaires  sous  les  formalités  et  conditions  à  dé- 
termjua^. 

Art*  13.  Indépendamment  de  la  remise  des  doctunens 
exigés  par  Particle  précédent,  le  capitaine  sera  tenu, 
s'il  en  est  requis,  de  faire  un  rapport  de  mer  à  rem- 
plojé  principal  de  la  douane  du  port  d'importation.  Ce 
rapp<^t  sera  immédiatement  contrôlé  par  les  déposi- 
tions et,  au  besoin,  par  Tinlerrogatoire  des  gisns  de  Té- 
quipage;  il  sera  distinct  de  celui  qu'exige  le  C€>de  de 
commerce^ 

Sectioh  il  —  Des  navires  étrangers* 

Art.  14.  Le  capitaine  sera  tenu  de  fournir  les  mi- 
mes justifications  que  celles  requises  pour  les  navires 
belges  par  le  litt.  ji  de  l'article  précédent.  Ces  pièces 
établiront  en  outre  que  le  chargement  a  été  fait  en  de- 
stination de  Belgique  et  pour  compte  d'une  maison  en 
Belgique. 

Art*  15  Lorsque,  conformément  au  troisième  alinéa 
de  l'art.  5  de  la  loi  de  ce  jour,  le  connaissement  sera 
\  ordre,  il  devra  être  prouvé  par  les  papiers  de  bord, 
et  notamment  par  la  charte-partie  ou  le  manifeste 
au  consul  du  port  d'embarquement  et  aux  employés 
de  la  douane  du  port  d'importation,  que  la  cargai- 
son a  réellement  été  expédiée  pour  compte  belge, 
soit  comme  propriété  d'une  maison  en  Belgique,  soit 
comme   consignation  faite  directement  \  cette  maison. 

A  défaut  de  cette  preuve,  le  consul  refusera  de  vi- 
ser les  documens  de  bord,  et  la  douane  ne  pourra  ad- 
mettre le  chargement  comme  importation  directe,  si 
l'accomplissement  des  conditions  et  formalités  qui  pré- 
cèdent n'est  dûment  justifié. 

Art.  16.  Lorsque  le  navire  aura  touché  dans  im  port 
intermédiaire  on  en  rade  de  ce  port,  il  perdra  le  bé- 
néfice de  l'importation  directe,  à  moins  que  le  capitaine 
ne  prouve  qu'il  a  dû  relftcher  par  suite  de  force  ma- 
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leure,  •!  qaUl  ne  produise  à  cet  eflbt ,  à  soa  amv&  aa  1844 
port  d'importation^  un  certificat  du  consul  de  Belgique 
au  port  d'escale,  attestant  les  circonstances  de  msr  ^pl 
Tont  force  à  relâcher. 

AtuhI  de  délivrer  ce  certificat^  le  consul  s'assurera^ 
autant  que  possible,  des  causes  de  la  relftdie.  H  pourra, 
sa  besoin^  se  faire  justifier  des  circonstances  delà  navi- 
gation  en  exigeant  du  capitaine  l'exhibition  du  jour- 
nal de  bord,  dûment  centrale  par  Finterrogatoire  des 
gens  de  Fëquipage* 

CsirmuE  VI.  —  Nationalisation  des  navires  étrangers . 
Art.  17.  La  nationalisation  ne  sera  accordée  que 
pour  des  navires  construits  en  bois  dç.  chêne,  ayant  une 
capacité  de  cent  trente  tonneaux  de  mer  au  moins,  et 
réunissant  en  outre  les  conditions  requises  par  Fart.  8 
de  la  loi  de  ce  jour. 

Art.  18.  Les  demandes  de  nationalisation  seront 
adressées  au  ministre  de  l'intérieur,  chargé  d'en  faire 
rinstruction. 

Elles  indiqueront: 

Am  Les  nom,  prénoms  et  domicile  du  pétionnaire, 
le  nom ,  l'espèce ,  la  capacité  et  le  gréement  du  navire, 
absi  que  le  pavillon  sous  lequel  il  a  navigué. 

B.  Si  le  pétitionnaire  entend  acquitter  le  droit  de 
nationalisation,  ou  Jouir  de  la  remise  de  ce  droit  sous 
les  conditions  déterminées  par  la  loi  et  les  règlemens. 

On  y  joindra: 

1^  Un  certificat  visé  par  le  consul  de  Belgique,  ou,  à 
son  défaut,  par  l'autorité  locale  compétente,  constatant  Je 
lieu  et  l'époque  de  la  construction  du  navire  k nationaliser; 

2^  Un  certificat  des  jaugeurs  de  la  douane  belge, 
indiquant  la  capacité  du  bâtiment. 

Art.  19.  §  1.  Après  avoir  reconnu  la  régularité  de 
ces  pièces,  le  ministre  de  l'intérieur  désignera  deux  ex- 
perts  pour  procéder  à  l'examen  de  la  qualité  du  navire, 
et  en  constater  l'état  de  la  manière  prescrite. 

§  2.  L'indemnité  due  l  chaque  expert  est  fixée  à 
10  fr.  par  jour  de  vacation;  elle  ne  pourra  être  infé- 
rieure \  cette  somme,  pour  chaque  navire,  quelle  qu'ait 
été  la  durée  de  l'expertise.  Elle  sera  payée  par  les 
propriétaires  du  navire,  après  l'expertise. 

Art.  20»  §  1.  Le  procès-verbal  des  experts  sera  trans- 
mis au  ministre  de  l'intérieur,  par  l'intermédiaire  du 
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1844  gouYemear  de  la  province  ;  s'il  coii6te  de  cet  acte  que 
le  navire  réunit  les  qualités  reqaiaes  par  l'art.  17  da 
présent  arrête,  le  gouverneur  y  joindra  les  justificatioiis 
suivantes  qu'il  rëcLunera  de  l'intëressë: 

A.  L'acte  d'affirmation  de  propriété  mentionDé  aux 
art.  5  et  6  de  la  loi  du  14  mars  1819; 

B.  certificat  de  jaugeage. 

$  2.  Ces  pièces  seront  transmises  au  ministre  dei 
finances  chargé  de  donner  suite  à  la  demande. 

Art.  21.  La  nationalisation  sera  prononcée  par  ar- 
rêté royal.  La  délivrance  de  la  lettre  de  mer  sera  sub- 
ordonnée aux  conditions  suivantes: 

1^  Lorsque  le  propriétaire  du  navire  aura  opté  pour 
le  paiement  du  droit  de  nationalisation,  il'en  transmettra 
la  quittance  au  département  des  finances,  sur  la  de- 
mande de  ce  département; 

2^  Si,  au  contraire,  il  a  déclaré  dans  sa  demande 
vouloir  jouir  de  la  remise  du  droit,  il  fournira  au  mi- 
nistre des  finances ,  avant  la  délivrance  de  la  lettre  de 
mer,  un  certificat  du  receveur  de  la  douane  du  port 
d'attache  du  navire  à  nationaliser,  constatant  que  l'in- 
téressé a  souscrit  un  cautionnement  d'après  l'un  des  mo- 
des indiqués  il  l'article  269  de  la  loi  générale  du  26 
août  1822,  pour  garantir  l'accomplissement  des  condi- 
tions ci-après  : 

A.  De  construire  un  navire  endéans  le  délai  de 
deux  ans,  à  partir  de  la  première  lettre  de  mer  belge, 
conformément  au  2  $  de  l'art.  8  de  la  loi  de  ce  jour; 

B.  De  remplir  les  conditions  imposées  par  les  ar- 
ticles 5,  6,  7,  8,  9,  10,  12  et  13  de  la  loi  du  7  jan- 
vier 1837,  et  par  l'article  22  ci-après; 

C*  D'acquitter  le  droit  de  nationalisation,  dans  le  cas 
où  la  remise  définitive  n'en  serait  pas  accordée. 

Art.  22.  La  remise  du  droit,  mentionnée  au  litt.  C 
de  l'article  précédent,  ne  sera  définitivement  accordée 
qu'après  l'accomplissement  de  la  condition  déterminée  par 
le  §  1  de  l'art  23  ci-après.  Elle  sera  prononcée  par  ar- 
rêté royal. 

Art.  23.  $  1.  Aucun  navire  nationalisé  en  exécution 
des  dispositions  qui  précèdent,  ne  pourra  naviguer  que 
sous  pavillon  belge  pendant  cinq  années  consécutives,  à 
partir  de  la  délivrance  de  la  première  lettre  de  mer. 
Il  devra,  en  outre,  avoir  un  capitaine  ou  un  second 
belge  ou  naturalisé. 
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§  2«  Les  contraventioDs  à  ces  dispositions  seront  con- 
statées en  Belgique  par  les  employas  de  la  douane  ou 
par  les  agens  de  la  police  maritime,  et  àl'ëtranger  par 
les  consuls  belges.  Indépendamment  des  peines  pronon- 
cées par  Farticle  1  de  la  loi  du  6  mars  181 8,  ces  con- 
trarentions  seront  punies  de  la  perte  du  payiHon  belge, 
et  le  droit  de  nationalisation  restera    acquis   au  trésor. 

CHAnTHx  VII.  -^  Justification  de  torigine  et  de 
la  proifenance  des  nuirchandises. 

Art.  24.  Pour  les  marchandises  désignées  au  tableau 
ci-après ,  les  pays  qui  y  sont  mentionnés  seront  consi- 
déra de  plein  droit  comme  lieux  de  production.  Le 
ministre  des  finances  est  autorisé  à  apporter  à  ce  ta- 
bleau, de  concert  arec  le  ministre  de  Fintérieur,  les 
modifications  dont  l'expérience  aura  fait  reconnaître  fa- 
tiUté. 

Tableau  indicatif  des  pays  considérés  comme  lieux 
de  production  pour  les  articles  ci-^après: 


DESIGIlATIOIf 


DIS  ARTICLES. 


PAYS 

à  considérer 

COMMB  LIBUX  DB  PHODCCTION. 


Bois. 


Bttis. 
Cèdre. 


Bois. 


Gaïac 


Acajou. 


Boisd^ëb^nîsterie, 
antres  que  ceux 
dénommés     ci*  /  Eoene. 
doMOSi  non  corn* 
pris  le  noyer.     |  r„^g|^ 


Bois  de  telature.  -^ 


Palissandre  ou 
de  Ste-Lude. 

r  Sapan. 


SantaL 
l  Femambouc. 


Boissons  distilla  c  Rhum, 
en  cerles.  1  Arac» 


I 

{Empire  ottoman. 
France. 
{Cuba. 
Etals-Unis. 
Turouie  d*Asîe. 
r  Antilles 
J  Guatemala. 

^  Iles  du  golfe  de  Mesique. 
Noutelle-Orlëans. 
Cuba. 
Guatemala. 
Haïti. 
Honduras. 
Afrique. 
Amérique. 
Asie. 
Antilles. 
Tabago. 
i  BrësiC 
t  Indes  orientales. 

{Antilles. 
Indes  orientales. 
Indes  orientales* 
BresU. 
Antilles. 
Indes  orientales. 
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DESIGNATION. 

DBS  àftTiCtBS. 


PA¥S 


Cacao  en  fèves. 

Cachou  e|  terra  japonîca. 

CaCé. 

Caapelle. 
Cendres  gr«felëes 


'Amâîque  mëdionaU. 

Amérique  centrale. 

Bref». 

Colombie. 

faides  orientslei; 

('Cuba. 
Brésil. 
JHaïtL 
La  Garra  (port  de  VéoÀu^). 
PortO'Rioo. 
lades  orientales. 
rEtats-Unis. 


Baltioue  (poris  de  la). 
Danube  (ports  du.) 


^Russie 
(Toscane. 
rBrédl. 
'Cuba* 


jijUDa» 
lEypte. 
Coton  en  laine  autre  que  des  In-J  Etats-Unis, 
des  orientales.  i  Haïti. 


Epiceries. 


Fruits. 


Amandes. 


Figues  < 


^Prunes  et  pruneausi 
Citrons  et  oranges. 


Fruits. 


[Corintbes. 

|Raisins.<{  ifespagne. 

[Autres  raisins.  I^ii^e  tfAsîe. 

i  Noisettes.  1  Deus-Siciles. 

Gingembre.  \\nàtB  orientales. 

^      ,  /Russie. 

Goudron.  |s„ède. 


Haïti. 

Indes  orientales. 
iPorto-Rico. 
[Turquie  d^Asie. 
(Indes  orientales. 
rDeuz-Siciles. 
j  Etats  barbaresqucs* 

<  Espagne. 

I  Ports  français  de  là  Méditerranée 
(Portugal. 
(Deuz-Siciles. 
J  Espagne. 
•Portugal. 
Jurquie  d'Asie 
France 
Deuz-Siciles. 

<  Espagne. 
(Portugal- 
nies  Ioniennes. 

<  Lipari. 
î  Messine. 


sur  les  droits  différentiels. 


173 


DESIGNATION 


DB8    ABT10LB6. 


^ 


Comestibles. 


Huiles  d*olîte.< 


'de  fabrique. 


Huile  de  foie. 
Indigo. 

Mld. 

Poisson  (stodcflsch). 
Poivre. 

Piment. 

Querdlron. 

Rotins,  joncs,  roseaux  et  bambous 
aotîques. 
Rii  autres  que  des  Iodes  orientales. 

Salpêtre  brut 
Soufre  brut. 

Sucre  brut  de  canne. 
Sumac 


Tabacs  en  fenîlles  et  en  rouleaus: 
Gilombie, — Havane,— Orënoque, — 
Porto-Rico, — Vannas. 
Autres  que  d^Europe. 
Cotes. 


PAYS 

à  considérer 

COMHB  LIBOX  DB  PBOUVCTION. 

'     '  ■       -^ — -^  ^^—  -  -  - 

Aulricbe. 

Espagne. 

France. 

Sardaigncb 

Deux>5idies 

Espagne. 

Grèce. 

Turquie  d*Asie. 

Turauie  d'Europe. 

Suéde  et  Norwege. 

Amérique  centrale. 

Guatemala. 

Indes  orientales. 

Mexique. 

Cuba. 

France. 

Porto-Rjco. 

Suède  et  Norwége. 

Cayenne  (pour  le  poivre  de). 

Indes  orientales, 

Jamaïque 

Mexique. 

Tabago. 

Etats-IJnis. 

Espagne. 

Indes  orientales. 

Etats-Unis. 

Cbiii. 

Indes  orientales. 

Deux-Siciles. 

BrësiL 

Cuba. 

Indes  orientales. 

Porto-Rico. 

Aulricbe. 

Deux-Siciles. 

Espagne. 

Pays  dénommés  ci-contre. 

Indes  orientales. 
Etats-Unis. 
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1844  Art.  25  Les  importateurs  qui  reyendiqueroot  le  W- 
nëfice  des  modérations  de  droits  dont  Papplication  est 
subordonnée  à  la  condition  de  l'origine  ou  de  laprof^ 
nance,  seront  tenus  de  justifier  de  ces  circonstances  de 
la  manière  suivante: 

De  Porigine. 

Pour  les  marchandises  déclarées  provenir  des  lien 
de  production  non  désignés^  et  reconnus  comme  tek  de 
plein  droit  en  vertu  de  Fartide  précédent,  Torigine  sera 
constatée  indépendamment  des  justifications  de  prove- 
nance et  d'arrivage  direct,  par  un  certificat  leyé  au  port 
de  chargement,  et  contenant,  outre  la  désignation  exacte 
de  la  marchandise,  celle  du  poids  et  de  la  mesure,  ainii 
que   l'indication  du  nombre  et,   s'il  j  a  lieu,  des  maiw 

Sues  des  colis.  Ce  certificat  sera  délivré  par  leconsol 
e  Belgique,  et,  à  son  défaut,  par  le  consul  d'une  pui»* 
sance  amie  ou  par  le  chef  de  la  douane  du  lieu  ded^ 
part.  Dans  ce  dernier  cas,  la  signature  sera  légalisée 
par  l'autorité  locale  compétente. 

Des  propenances. 

La  provenance  sera  constatée  par  la  repréaentatioa 
de  la  charte  partie  ou  du  manifeste  visé  par  le  consul 
de  Belgique,  et,  à  son  défaut,  par  le  consul  d'une  puis- 
sance ,amie  ou  par  le  chef  de  la  douane  du  lieo  de 
départ. 

Dans  tous  les  cas,  la  douane  du  port  d'importatioD 
pourra  se  faire  représenter  tous  les  livres  et  papiende 
bord  et  exiger  du  capitaine  un  rapport  de  mer,  qui 
sera  immédiatement  contrôlé  par  les  dépositions,  et,  ao 
besoin,  par  l'interrogation  des  gens  de  l'équipage  et  sera 
distinct  de  celui  qu'exige  le  Code  de  commerce. 

§  2.  Dans  le  cas  prévu  au  3  S  de  l'art.  5  de  la  loi 
de  ce  jour,  la  preuve  que  la  cargaison  est  expédiée 
pour  compte  belge  sera  fournie  au  moyen  de  la  char- 
te-partie, ou  à  son  défaut,  d'une  déclaration  apposée  sur 
le  connaissement  par  le  consul  de  Belgique  ou  par  l'a- 
gent consulaire  d'une  puissance  amie  au  port  de  cha]> 
.  gement. 

CHArmuc  Vin.  —  j^}oque8  auxquelles  les  droits  dif- 
férentiels '  seront  applicables. 

Art.  26.  $  1.    Les    modifications  au  tapf  de  doa- 
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«net  rânltant  de   la  loi   de  ce  jour,  seront  applicables  1844 
dans  les   délais   ci-après,    à  partir  de  sa  promulgation 
savoir: 

Droits  d?entrée. 

$  2.  Pour  les  bois  scies  ou  non  scies ,  autre  que  le 
bois  de  chêne  courbe,  en  grume,  propre  \  la  construc- 
tion navale  et  que  les  bois  d'ëbënisterici  le  trentième 
jour. 

Pour  les  sucres  bruts  importes  des  entrepôts  d'Eu- 
rope  par  mer  sous  pavillon  belge,  le  deux  cent  soixan- 
te«dixième  jour. 

Pour  toutes  les  autres  marchandises  importées  par 
mer,  le  septième  jour  ;  importées  autrement,  le  sixième 
jour. 

A  Pexpiration  de  ces  délais,  les  marchandises  seront 
assujetties  aux  droits  d'entrée  en  vigueur,  savoir  :  celles 
importées  par  mer,  au  moment  de  la  déclaration  en 
gros;  celles  importées. par  toute  autre  voie,  au  moment 
de  la  déclaration  en  détail,  et  celles  en  entrepôt,  au 
moment  de  la  mise  en  consommation. 

Droits  de  sortie. 

$  3.  Les  modifications  aux  droits  de  sortie,  résul- 
tant de  la  même  loi,  seront  applicables  le  sixième  jour 
de  ea  promulgation. 

Chapit&x  IX.  —  Dispositions  générales. 

Art.  27.  Toute  marchandise  pour  laquelle  les  justi- 
fications d'origine,  de  provenance  ou  de  transport  direct 
ne  «eront  point  produites  conformément  aux  disposi- 
tions du  présent  arrêté,  sera  exclue  des  avantages  ac- 
cordés à  raison  de  l'accomplissement  de  ces  conditions. 

Art-  28.  Sans  préjudice  des  peines  comminées  par 
la  loi  générale  du  26  août  1822  (Journal  officiel^ 
n°  38),  les  fausses  déclarations  d'origine,  de  provenance 
ou  de  transport  direct,  seront  punies  conformément  aux 
dispositions  de  l'art.  1  de  la  la  loi  du  6  mars  1818. 

Art.  29.  A  partir  de  la  mise  à  exécution  de  la  loi 
ds  ce  jour,  il  ne  sera  plus  admis  dans  le  même  maga- 
ùn  de  l'entrepôt  public  ou  dans  le  même  entrepôt  par- 
ticulier ou  fictif,  des  marchaBdises  de  même  espèce,  mais 
P^ibles  de  droits  d'entrée  difiérens,  à  raison  du  lieu 
^  production  ou  de  provenance,  ou  du  mode  d'im- 
irobation. 
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1844  Art.  3^.  A  pMtir  de  la  même  ëpoqtte,  les  mardwn- 
dises  comprises  dans  le  tarif  des  droits  différentiels  ^t^ 
bli  par  la  loi  de  ce  joar  »  ne  seront  admises  à  jottir  de 
la  fayeur  de  l'entrepôt  fictif  que  pour  autant  qif  il  puisse 
être  fait  usage  à  Jeur  ^gard  de  la  mesure  de  précau- 
tion d&ignëe  par  la  disposition  D  de  l'art.  92  de  la 
loi  générale  du  26  août  1822,  ou  de  toute  autre  mesnre 
offrant  des  garanties  suffisantes. 

CHArrrax  X.  —  Exemption  du  droit  de  naturalisation 
pour  les  capitaines  et  seconds  de  napîre* 

Art.  31.     Le  ministre  de  Tintërieur  déterminera  h 
justifications   à  fournir  par  les  capitaines  et  seconds  de 
navires  qui  voudront  jouir  de  l'exemption  de  droits  sll* 
pulée  par  le  (  1  de  l'art.  8  de  la  loi  de  ce  jour. 
Donne  à  Paris,  le  21  juillet  1844.     Signé  :  Leopold. 

Arrêté  royal  du  H  juillet  18449  relatif  à  ^assi- 
milation du  pavillon  des  Etats --  Unis  au  pavil- 
lon belge.' 

LioroLn,  etc. 

Vu  l'article  6  de  la  loi  de  ce  jour,  ainsi  conçu: 

„  Les  produits  de  rAsie,  de  l'Afrique  et  de  TAm^ 
rique,  arriTant  directement  en  Belgique,  sons  pavilloi 
du  pajs  dont  ils  sont  originaires  et  d'oh  ils  sont  io* 
portés,  pourront  être  admis  sur  le  même  pied  quesooi 
pavillon  belge,  lorsque  celui«ci  ne  sera  pas  soumis  daui 
ce  pays  à  d'autres  ni  à  de  plus  forts  droits  que  le  pa« 
villon  national. 

„  Le  gouvernement  est  autorisé  à  prendre,  par  t^ 
rété  royal,  les  mesures  nécessaires  à  cet  effet.^^ 

Notre  ministre  de  l'intérieur  ayant  placé  sous  nos 
yeux  les  tableaux  du  commerce  et  de  la  navigation  eo« 
tre  la  Belgique  et  les  Etats-Unis  d'Amérique,  tableani 
ci«annexés  et  d'où  il  résulte. 

10  D*une  part^  que  la  moyenne  des  importation 
des  Etats-Unis  en  Belgique,  s'élève  annuellement  ^  plu^ 
de  20  millions  de  francs,  consistant  presque  totalement 
en  produits  du  sol  et  de  l'industrie  des  Etats-Unis; 

Que  pendant  les  trois  dernières  années,  il  est  entr^ 
en  moyenne  annuellement,  dans  les  ports  belges,  76  ns^ 
vires  des  Etats-Unis  (d'une  capacité  totale  et  moyeiuM 
de  27,486  tonneaux),  auxquels  il  a  été  fait  resiise  di 
toutes  les  surtaxes  de  navigation  et  de  pilotage  et  r« 
stitution  du  péage  de  l'Escaut; 
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2^  D^ autre  paHy  (pie^  la  mofmat  d«8  importafioDs  1844 

le  B«lgi<iue  aux  Etats-Unis  ne  dépasse  gaira  2  millions 

de  francs;   et  que, 'pendant  Itee  trois  demiàres  années 

en  MefcnR-,  7  sa? ireS' l^elgcs  seidament,  jaugeant  en- 

ttmble  %ftAt  tonneauxv  ont  visite  les  ports  des  Etats-Unis  ; 

Vu  i^goèsment   les  tarifa  des  dmix  pays^  d'oA  il  rë- 

salte  que  ai  les  natures  aaiéricains  n'ont  pas  joui  de  la 

dédoction  db  10'  p.  106  réservée  au  pavillon  Mge,  aux 

tenues  de   Partkle  10  de   la   loi  du  26  août  1822,  il 

en  à  ooosid4rar  <pie  le  tarif  aotnel  de  la  Belgique  est 

trii-peu  âevë  pour  tous  les  produits  impoftëa  des  Elats^ 

Unis,  et  gënëraleaient  pour  tous  les  articles  du  corn- 

ffiCKS  maritime,  tandis  que  le  tarif  américain  frappe  de 

droits  tr^Aevës  les  produits  que  la  Belgique  exporte 

ou  faudrait  exporter  aux  £tatB*Unis  ; 

Le  mémo  ninistro  nous  ayant  oxposë  : 

1^  Que   le  tarif   nouveau  résultant  de  la  loi  de  ce 

jour  réduit  eacore  et  quelquefois  \  1  centime ,  pour  le 

patillon  asestnilé  et  pour   le  pavillon  belge,  les  droits 

sur  le»  pcodoits'  des  Etats-Unis;  que  notamment  pour 

les  cotons  ea.  laine,  les  résines,  les  potasses  et  perlasses, 

les  g^ainee  et  «uifs  etc.,  lesquels-  entrent  pour  environ 

10  Aillions  de   franca  dans  les  imper  talions  annuelles 

dei  Etata»Unis  en  Belgiipie,  les  droita  d^trée  ont  été 

réduits,  pour  lé  pavillon  belge  et  le  pa?illon  assimilé, 

^  de  simple»  droits  de  balance  par  ce  nouveau  tarif; 

2P  Qu^  eaa  d'assinriîation»  lé  navire  amériesin  ne 
fiipperlera  phu  la  surtaxe  rélnUant  actneiiement  dé  la 
dModîen-  do  10  pom»  100  bonifiée  an  pavillon  belge 
Beol,  depuis  la  loi  de  1822; 

3P  Qne ,  tôutefan-,  malgré  l^insoocès  de  deux  négo- 
datioiis,  le  gouvernement  des  Etats-Unis  d'Amérique  a 
hit,  ea  favoar  du  commerce  et  de  la  marine  belges, 
toat  ce  que  hà  permettait  Pétat  actuel  de  sa  législation, 
m  admettant  notamment)  sans  surtaxe  ni  dioit  di£Eéren- 
tiel  de  douane  ou  de  navigation,  sous  pavillon  belge, 
k»  produits  du  soi' et  de  Findustrie  belges  et  cenx  qui 
«opuBÉaient  babitnellement  le  territoire  belge  pour  al- 
ler tox  Euts-Unis; 

Désirant  maintenir  et  étendre  les  relations  entre  la 
jBe^iqQe  ai  les  Etats-Unis,  et  laisser  au  temps  le  soin 
k  ftm  ressortir  leS  avantages  qu'otEbe  pour  les  Etats* 
Unis  la  loi  en  date  de*  ce  jour^  en  attendant  le  résultat 
le  nëgociationa  nouvelles; 

^ecttiilgin.    Tenu.  FIL  M 
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1844       Sur  la  proposition  de  nos  miiiittret  de  Piatéricor  et 
des  finances. 

Noue  aTons  arrête  et  arr4tone  : . 

Art.  1.  Les  navires  des  Euts«Unîs  i^AmMtpM  (dA- 
ment  enregistra  conune  navires  de  oes  Etats  et  (pii)a* 
stifieront  de  cette  qualité),  atrirant  en  droiture  des  porti 
des  Etats-Unis  en  Belgique ,  avec  des  prodidts  da  sol  et 
de  l'industrie  de  leur  pa  js,  ne  paieront,  en  Belgique,  d'au* 
très  ni  de  plus  forts  droits  de  douane  que  les  woitt  qni, 
dans  le  même  cas,  seront  applicables  aux  navîrea  belges 
et  au  chargement  de  ceux-ci. 

Seront  considères  de  plein  droit  comme  produite  des 
Etats-Unis  : 

Les  bois  de  cèdre  et  d' Aène,  les  cotons  en  laine,  les 
tabacs  Virginie,  Marylandi  et  généralement  ceux  deFAmé* 
rique  septentrionale ,  j  compris  les  côtes  de  tabac  ,  les 
résines,  les  cendres  grarelées  (potasses,  perlasses  et  vé- 
dasses),  les  riz  des  Etats-Unis,  les  huiles  de  baleine,  de 
cachalot  et  de  chien-marin,  les  fanons  de  baleine,  ainsi 
que  les  graisses  (suifs  et  dégras)  et  le  querdtroiu 

Pour  tous  autres  produits  qui  seraient  présentés 
comme  originaires  des  Etats-Unis,  il  sera  justifié  de  leur 
origine  dans  la  forme  déterminée  par  notre  arréttf  de 
ce  jour  qui  règle  l'exécution  de  la  loi  précitée* 

Art  2.  En  outre,  les  navires  des  Etats-Unis .  seront, 
dans  tous  les  cas,  et  qudle  que  soit  leur  provenance  et 
leur  destination ,  assimilés  aux  navires  belges  pour  les 
droits  de  tonnage ,  de  patente,  de  pilotage  et  g<a£rele- 
ment  pour  tous  les  droits  ou  duuges  queloooqnee  de 
navigation. 

Le  péage  de  l'Escaut  continuera  d'être  rembourse 
en  faveur  des  navires  de  l'Union. 

Art.  3.  Le  présent  arrêté  sera  non  avenu,  lejoar  ou, 
de  la  part  des  Etats-Unis,  la  navigation  et  le  conunerce 
belges*  seront  traités  moins  favorablement  qu'à  la  date 
d'aujourd'hui. 

Art.  4.  Nos  ministres  de  l'intérieur  et  des  finsui- 
ces  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  ÔBVexé* 
cution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Paris,  le  21  juillet  1844. 

Signé:  LioroziD* 
Arrêté  nUniêtériel  du  23  juillei  1844»  relatif  à  U^ 
restitution  des  droits  sur  certaine  boie. 

Le  mbistre  des  finances  et  de  l'intértenr, 
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Va  Vm.  1  de  Parréttf  royal  clu  21  juillet;  conçu  1844 
t)mme  soit: 
7,Le  ministre  des  finances^  d^erminera,  de  concert  ayec 
e  ministre  de  Tint^rieur,  les  formalitës  et  conditions 
«os  lesqoeUes  sera  accordée  la  remise  des  \  des  droits 
l'entrëe  sur  les  bois  scies  ou  non  scitfs  qui  seront  em- 
ilojës  à  la  construction  nayale^  ainsi  qu*au  cuyelage  dans 
et  hooillières/' 

Arrêtent  : 
CsARTRs  \*^^Bois  de  construction  navale. 

Art.  i.  $  !•  Tout  importateur  qui  voudra  obtenir  la 
*Ntitution  des  |  du  droit  d'entrtfe  pour  le  bois  destine 
\  des  constructions  nayales,  derra  le  déclarer  par  ëcrit 
la  receTeur  des  douanes  avant  la  délivrance  de  l'acquit 
Je  paiement. 

$  2.  Cette  déclaration  indiquera  l'espèce  dé  bois,  le 
lombre  des  pièces,  leur  volume  total,  le  pays  d'où  elles  - 
lODt  importées   et  Pendroit  où  elles  resteront  déposées 
osqu'au  moment  dé  la  mise  en  oeuvre. 

{  3.  Ces  indications  seront  reproduites  dans  l'acquit 
le  paiement. 

$  4.  Le  bois  pour  lequel  on  se  propose  de  récla- 
ner  la  restitution  des  f  du  droit,  fera  l'objet  d'un  ac- 
joit  de  paiement  distinct. 

Art  2.  Après  vérification  de  l'espèce  de  bois,  du 
Bombre  et  du  volume  total,  les  employés  de  la  douane 
narqueront  chaque  pièce  au  fer  chaud  aux  deux  extré* 
nitâ.  Le  bois  sera  ensuite  déposé  dans  un  magasin 
larticolier. 

Art  3.  Celui  qui  voudra  faire  sortir  le  bois  duma- 
;uia  pour  l'employer  à  la  construction  d^un  ilavire ,  en 
fera,  au  receveur  des  douanes,  une  déclaration  indi- 
{oant  l'espèce  de  bois,  le  nombre  des  pièces,  leur  vo- 
lame  total  et  le  chantier  dans  lequel  elles  seront  mises 
sn  oeuvre» 

Art.  4.  Avant  la  sortie  du  magasin,  les  pièces  de 
iH>h  déclarées  devoir  servir  \  une  construction  navale 
wnmt  soumises  à  l'examen  de  deux  experts,  à  désigner 
par  le  gouvernement.  Après  avoir  reconnu  que  <^es  piè- 
M  portent  la  marque  mentionnée  \  l'art  2,  les  experts 
léclareront,  s'il  y  a  lieu,  qu'elles  peuvent  servir  a  l'u- 
^e  bdiqué. 

Art.  &.  $  1.  Le  receveiœ  des  douanes  délivrera  en-* 
toite  un  ordre  de  convoi  et  de  surveillance,  n^  18, 

M2 
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1844  Douanes ,  approprie  à  ce  cas  spécial.  Cet  ordre  z^epro- 
duira  les  indications  exigées  par  Târt.  3  et  cop&vrira  le 
transport  du  bois  sous  Tescorte  de  ^eu%  employ^a  de  la 
douane,  jusqu'au  chantier  de  construction^ 

§  2.  Les  employés  constMeront,  au  dos  de  Tordre  de 
convoii  le  résultat  de  leur  surveillance.  Us  remettront  To- 
riginal  du  document  à  l'intéressé  et  le  duplicata;  an  bu- 
reau où  il  aura  été  délivré. 

§  3.  Le  convoi  aura  lieu  sans  frais. 

Art,  6.  La  mise  en  oeuvre  dea  pièc^  de  bois  aen 
constatée  par  deux  experts  à  désigner  pç^r  le  gouv^rn^meot. 

Art.  7.  $  I.  Les  demandes  en  resMtutiôn  seront adres» 
sées  au  ninistre  des  finances  par  l'intermédiaire  dea  chefs 
locaux  de  la  douane. 

Chaque  demande  sera  accompagnée  : 

10  D'une  copie  certifiée  conforme  de  l'acquit,  de  paie- 
ment du  droit  d'entrée: 

2^  Des  déclarations  a<es  experts,  mentionnées  aux  art.  4 
et  5  du  présent  arrêté  j 

3^  De  l'ordre  de  cojavoi  et  de  surveillance^  peTéta  da 
certificat  des  employés. 

§  2.  Le  receyeur  des  douanea  déduira  de  la,  quan- 
tité de  bois  renseignée  dans  iWiginal  de  l'acquit  de 
paiement  celle  pour  laquelle  la  restitution  est  aolUcitée, 
et  il-  indiquera  sur  ce  document  la  quantité  pour  la- 
quelle il  re^te  valablç. 

Art.  8.  t^e  nadoistre  des ,  finauce»  atatuera  sur  ces 
demandes. 

Les  ordonnances  de  paiement  seront  soumisça.auvi^a 
préalable  de.la.cp^r  des  co/nntesr 

Art.  9.    Les  vérifications  à  fûra  par  lef.ei^rta,  en 
conformité  des  art.  4  et  6  du  présiçnt  arrêté,  auront  lieu 
aux  frais  du  pétitionnaire. 
Chafitee  II.  Bois  de.  cupeïage  pour  les  liouillières^ 

Art.  10.  Les  art  1|  2  et  3  qui  précàdexit  son^ 
rendus  applicables  au  bois  de  cuvelaae  dans  les  houil-* 
lières ,  pour  lequel  l'imp,ortateur  Tp\i)l]sa  obtenir  la  ren 
stitution  des  {  du  droit 

Art  11.  Le  bois  ne  pourra  sortir  d^  magasin  dans 
lequel  il  aura  été  déposé  qu'après,  une  déclaration  a 
faire  au  receveur  des  doui^e^. 

Cette  déclaration  indiquera  l'espèce,  le  nonibre  de^ 
pièces,  leur  volume  total-  et  la  hqi^iUière  dans  laquelle 
elles  seront  emplojrées. 
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Art  12*  f  1.  Le  receveur  dâivrera  ensuite  un  ordre  1844 
je  coDYoi  et  de  8ui:feillance  n^  18,  Douanes  j  appro- 
pria à  ce  cas  spécial.  Cet  ordre  reproduira  les  indica- 
tioos  exigées  par  Particle  précédent  et  seryira  au  trans- 
port du  boisi  sous  Tescorte  de  deux  employés,  jusqu'à 
la  houillière. 

j  2.  Les  employés  constateront  au  dos  de  Tordre  de 
coDToi  le  résultat  de  leur  surveillance.  Ils  remettront 
Foriginal  du  document  à  l'intéressé  et  le  duplicata  au 
inireau  oà  il  aura  été  délivré. 

}  3.  Le  convoi  aura  lieu  sans  frais. 

Art.  13.  $  1.  Les  demandes  en  restitution  seront 
idiesiées  au  ministre  des  finances  par  l'intermédiaire 
des  chefs  locaux  de  la  douane. 

Chaque  demande  sera  accompagnée: 

jo  D'une  copie  certifiée  conforme  de  Tacquit  de  paie- 
ment du  droit  d'entrée; 

V^  De  l'ordre  de  convoi  revêtu  du  certificat  des 
employa  : 

3^  D'une  dédaration  du  conducteur  des  mines  ou  de 
tout  antre  fonctionnaire  de  cette  administratioui  commis 
à  la  surveillance  de  la  bouillière,  attestant  que  le  bois 
pour  lequel  la  restitution  est  sollicitée,  a  réellement 
Mrti  aa  covelage.  La  signature  de  ce  fonctionnaire 
«en  légalisée  par  le  bourguemestre  de  la  commune  de 
ion  domicile. 

Art  14.  Lors  de  la  délivrance  de  la  copie  de  l'ac- 
<{ût  de  paiement,  le  receveur  des  douanes  inscrira  sur 
Torigioal  l'annotation  prescrite  par  le  $  2  de  Part.  7  ci- 
dessus. 

Art.  15.  n  sera  statué  sur  les  demandes  en  resti- 
tation  de  droits  conformément  à  la  marche  indiquée  à 
i^tft  8  pour  le  bois  de  construction  navale. 

CHAriTax  IIL  —  Dispositions  générales. 

Art.  16.    Les  intéressés  n'auront  le  droit  de  récla* 
met  la  restitution  que  pendant  trois  ans,  ^  partir  de  la 
date  de  l'acquit  de  paiement  du  droit  d'entrée. 
Ce  délai  pourra  être  prolongé. 
Le  présent  arrêté  sera  inséré  au  Bulletin  officiel. 
BroxeUes,  le  23  îuiUet  1844. 

Les  ministres  des  finances  et  de  l'intérieur, 

Signé:  MtRcna*  NoTHOinr. 
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{^)  Let  imoortationt  ^aiUeurs  par  mer  et  tout  parillon  national  i 
ception   de   cellet  de  tucre  brut,  joittent  de  U  réluction  det  droits  mealîofl- 
nët  au  §  8  de  Tàrt.  4  de  la  loi  de  ce  jour. 
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rectement d'un  port  au-delà  du  cap 
de  Bonne-Espâwice. 
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d*Enrope. 
———d'ailleurs. 
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ner  et  directement  d'un  pays  hors  d'Eu- 
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BT  OXS  PKOVZlTAlfCBfl. 


d'aîllcurs    ou  autrement. 

Huiles  d'olî?e  »  ne  pouvant  «ervir  qu'aux 
fabriques,  par  mer  et  directeo^nt  des 
pays  de  production  ou  d'un  port 
au-delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

—  d'ailleurs    ou  autrement. 

*^*   palme,  de  fcoco,  de  toulouconna 

'««""'P*»  directement   des  pays  hors 
d'Europe. 

d'ailleurs. 

—de  poisson,  de  baleine,  de  cbienroa- 
rin,  de  cachalot  et  de  sperm^éti,  de 
la  pèche  nationale. 

-non  provenant  de  la  pèche  natio- 
nale, directement  des  pays  transat- 
lantiques. 

d'ailleurs. 

—de  foie,  de  la  pêche  nationale, 

j  non  provenant  de  la  pèche  natio- 
nale, par  mer  et  directement  des  pays 
de  production. 

r: d*ailleurf  ou  autrement  (*). 

Piomb  brut  qu  en  saumons  e|  vieux 
plomb,  par  mer,  de  toutes  prove- 
nances. 

— . —  autreme  nt. 

Quercitron,  directement  des  pays  de  pro- 
duction. 
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Résines  brutes,  non  spécialement  tarifées, 
par  mer, 

—  autrement. 
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tiques, bruU  ou  non  apprêtés,  par  mer 
et  directement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d'un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

*— d'ailicur»  ou  autrement 
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delà  du  diétroît  de  Gibraltar. 
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delà  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
-de  pays  transatlantiques   antres  que 
ceui   de  production. 
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Arrêté  royal  du  2Q  Juillet  18449  gui  retire  provi-^ 
soirement  lea  avantages  accordés  aux  napirenprus^ 
siens,  en  t  absence  de  toute  réciprocité. 

ÏMOH/LDf  etc. 

Va  les  articles  294  et  295  de  la  loi  générale  du 
26  août  1822  (Jmrnalofficiely  tfi  38),  d*aprà$  lesquels 
les  navires  étrangers  appartenant  k  des  Etats  où  les 
Dtfires  belges  ne  sont  pas  soumis  à  d'autres  ni  à  de 
plus  forts  droits  que  les  navires  de  ces  EtatSy  peuvent 
Mois  être  assimilds  en  Belgique  aux  navires  belges  pour 
ks  droits  de  tonnage; 
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1844  Vu  Farticle  9  do  riglement  da  pilotage  d'Ostende, 
approttYtf  par  arrête  royal  do  21  nOTembre  1818,  n^  47, 
portant:  i,que  les  bfttimens  étrangers  dontlea  commui- 
dans  ne  pourront  constater  que,  dans  leur  pays,  les 
nayires  belges  paient  les  mêmes  droits  de  pilotage  que 
les  nationaux ,  seront  tenus  de  payer  un  quart  en  sus 
des  droits  établis  pour  les  naTÎres  nationaux  ^^; 

Notre  ministre  de  Fintérieur  nous  ayant  expose: 

10  IJ^une  part,  que  les  navires  prussiens  qui  ont 
visite  les  ports  belges  au  nombre  de  70  en  1841,  de 
80  en  1842  et  de  129  en  1843,  y  fouissent  desfaTenn 
de  tonnage  et  de  pilotage  accordées  aux  navires  na- 
tionaux, ainsi  que  du  remboursement  du  péage  de 
l'Escaut;  , 

2^  J^caiire  partf  que  les  navires  belges,  dont  le  nom- 
bre, dans  les  ports  prussiens,  n'a  jamais  excédé  celai  de 
trois,  y  sont  soumis  à  des  surtaxes  et  à  des  droits  ex- 
traordmaires  da  pavillon; 

Qu'il  en  est  résulté  que,  pendant  les  années  1841, 
1842  et  1843,  aucun  navire  belge  ne  s'est  plus  pr^ti 
dans  ces  ports; 

Vu  la  loi  du  5  juin  1839  sur  le  remboursement  da 
péage  de  FEscaut^  portant  entre  autres  que,  s'il  se  pré- 


19. 

Traité  de  commerce  et  de  naviga- 
tion entre  le  royaume  de  Hanovre 
et  la  Grande-Bretagne.  Signé  et 
conclu  à  Londres^  le  22  Juillet  iSU* 


(Gesetzsamml.  fur  das  KSnigr*  Hannover.    Jahrg,  1844. 
Iste  Abtfaeil.  Nr.  38.  Y.  14  Septemb») 

(Die  Auswechselung  der  Ratifications-Urkunden  liât  sm 
9ten  August  1844  zu  London  Statt  gefunden.) 

Seine  MajestSt  der  KSnig  von  Hannover  und  Ihre 
MajestSt  die  K6nigin  des  vereinigten  K6niglreiclis  von 
Grossbritannien  und  Irland,  von  gleicbem  Wunsche  be- 
seelt,  die  Handels-Verbindungeu  zwischen  den  beider- 
seitigen  L&ndem  mSglicbst  auszudehnen,  sind  zu  die- 
semZwecke  iibereingekommen,  einenHandds»und8cIiiif- 
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leote  \  P^gard  de  Fan  des  paTiUoui  étrangers  des  mo-  1844 
tifs  gnT66  et  sptfcuoxy  le  gouYernement  est  autorbë  ^ 
Mspeadre,  à  ton  ^ard,  le  rembonnementi  et  qu^il  leim  , 
examina  aile  btfnëfioe  da  rembounement  doit  être main^ 
tenu  en  fareor  des  pays  ayec  lesquels  il  ne  sera  pas 
ioterrenii  des  arrangemens  commerciaux ,  de  douane  ou 
de  DSTigation*  « 

Sur  la  proposition  de  nos  ministres  de  Tintëneur 
et  des  finances, 

Nous  avons  arrêta  et  arrêtons  ; 

Art.  1.  Les  navires  prussiens  seront  soumis,  daus 
les  ports  belges,  aux  droits  de  tonnage  et'  de  pilotage 
dont  sont  passibles,  aux  termes  des  lois  et  règlemens 
en  TÎgaear,  les  navires  étrangers  non  favorises. 

Le  remboursement  du  péage  de  FEscaut  est  suspendu 
à  regard  des  navires  prussiens. 

3.  Les  dispositions  qui  précèdent  cesseront  leur  ef- 
fet ]e  joar  ou  il  interviendra  un  arrangement  entre  la 
Belgique  et  la  Prusse. 

Nos  minietres  de  l'intérieur  et  des  finances  sont  cbai^ 
gés  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  BruxeUes,  le  28  juillet  1844. 

Signé:  Liorou). 


Traité  de  commerce  et  de  naviga- 
tion entre  le  royaume  de  Hanovre 
et  la  Grande  Èretagne.  Signé  et 
conclu  à  Londres,  le  22  Juillet  1844. 

(Getetxaamml.  fur  das  KSnigr.  Hannover.    Jahrg.  1844. 
Iste  Abtheil.  Nr  38.  Y.  14  Septemb.) 

(Die  Auswechselung  der  Ratifioations-Urkunden  bat  am 
9ten  August  1844  zu  London  Statt  gefunden.) 

Hia  Majestj  the  King  of  Hanover,  and  Her  Majesty 
the  Queen  of  the  United  Kingdom  of  Great  Britain  and 
Ireland,  being  equally  animated  bj  the  désire  of  exten- 
ding  the  commercial  relations  between  tbeir  respective 
domijûons,  bave  agreed  for  tbis  purpose  to  condude 
a  Tieaty  of  Commerce  and  Navigation  and  to  regulate 
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1M4  itfeto^Vflrtng  abEOtoliIiesMn)  md  in  demidbfen  dw  ZoH* 
abgaben,  welche  sa  Stade  oder  Bronshansift  Ton  Eogli* 
•cben,  die  Elbe  hioMifgeheiideii  8chi£fon  md  Waaren 
erhoben  werden,  zo  ordnen*  Za  demEnde  habenlbre 
Majest&ten  zu  Ibren  reepectitva  BefoliiDlîchtigtan  «r- 
nannt ,  namlkhc  -^ 

Seine  Majestât  der  Koiiig  TOn  HannOTer,  don  Gra- 
fen  Friedrich  Aogast  Adolph  Ton  &iefaBaD8egge,  beroll- 
mSchtigten  Minister  bei  Ihrer  GroMbritanniadien  Ma)e- 
8lât,  Commandeur  erster  Classe  des  Gaelphen-Ordens  etc* 
iind  Allerfaddistihren  Geheimen  Finans-Ratli  Ernst  Frie* 
drich  Georg  Hâpeden,  Commandeur  zweiter  Classe  des 
Guelpben-(Mens ,  Ritter  zweiter  Classe  des  Rëoiglick- 
Frenssischen  Rothen  Adier-Ordens  und  Ritter  des  Kur» 
hessisdien  goldnen  Lëwen-Ordens.' 

Und  Ihre  Majestât  die  Këniginn  des  rereinigten  K5- 
nigreichs  Ton  Gsosbbritannien  und  Irland,  den  sebr  acht- 
baren  Herm  Georg»  Grafen  Ton  Aberdeen,  Viscoont 
Gordon  I  Viscount  Formatine,  Lord  Haddo,  Methfick, 
Tanris  und  Keilie,  Pair  des  vereinigtenlLOnigreichSi  Ih- 
rer Grossbritannischen  Ma{estiit  Rath  im  Geheimen 
Staatsrathe,  Ritter  des  uralten  und  sehr  edlen  Ordens 
'  der  Distel,  und  Ihrer  Grossbritannischen  Majest&t  Staats- 
secretair  fur  die  auswârtigen  Angelegenheiten;  und  den 
sehr  achtbaren  Herm  William  Ewart  Gladstone,  Ihrer 
besagten  MajestSt  Rath  im  Geheimen  Staatsrathe ,  Mit- 
glied  des  Parlements,  Pr&sidenten  des  Geheimen  Staats- 
raths*Aus8chusses  fiir  die  Angelegenheiten  des  Handeb 
und  der  Colonien,  Prësidenten  der  Mânze  Ihrer  Ma- 
)est&t,  etc.  etc.  etc. 

Welche,  nachdem  Sie  Sich  ihré  Vollmaohten  gegen- 
seitig  mitgetheilt,  und  dieselben  in  guter  und  gehoriger 
Form  befunden  haben,  iiber  die  nachfolgenden  Artikel 
iibereingekommen  sind: 

Art.  L  Von  und  nachdem  Tage  der  Auswechselung  der 
Ratificationen  des  gegenwiirtigen  Vertrages  soUen  dea 
Britischen  Schiffén,  die  in  Hannoyerschen  H&fen  ankom- 
men,  sich  aufhalten,  oder  aus  solchen  abgehen,  so  wie 
den  Hannoversclien  Schiffen,  die  in  den  Hëfen  des  ver- 
einigten  KSnigreichs  Ton  Grossbritannien  und  Irland, 
oder  der  auswiîrtigen  Besitzongen  Ihrer  Grossbritanni- 
schen Majest&t  ankommen,  sich  anthalten,  oder  aus  sol- 
chen abgehen,  keine  andere  noch  bëhere  Afogaben,  oder 
Lasteui  welcberlei  Art  sie  auch  seyn  mtfgeni  anfiirlegi 
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tb?re)iy  tka  ^tiea  h^4:  af;3l«cle  or  BrMmbtfMQn  lipon  ISM 
Brititli  Teas^lf.  and    merckaodia»  a009iiâiag   thft  Elbe» 
Tliair  M4ji^«|i«8  liava  tb^refoina,  nim^d  U  tiieîr  respec* 
tire  Plenipotentiaries^  that  is.to 


Ht8  Majesty  the  King  of  Hanoyer  the  Count  Fre- 
derick Augustus  Adolphus  Yon  Kielmansegge  y  His  £n- 
Toj  Extraordlnary  and  Miniater  Flenipoteotiary  to  Heir 
Britannic  Majesty,  Commander  of  the  first  class  of  tbf 
Ordeir  of  the  Guelphs^  etc.  etc.  ;  —  And  the  Sieur  Er* 
Dest  Frederick  George  Hiipeden,  bis  Priyy  Councillov 
of  Fipance ,  Commander  of  the  second  class  of  the  Or* 
der  of  the  Guelphs ,  Knight  of  the  second  class  of  thQ 
Royal  Prussian  Order  of  the  Red  Eagle^  and  Knight  of 
the  Order  of  the  Golden  Lion  of  Electoral  Hes8e;-r- 

And  Her  Majesty  the  Queen  of  the  United  King- 
dom  of  Great  Britain  and  Ireland,  the  Right  Honoura- 
ble  George,  Earl  of  Aberdeen,  Viscount  Gordon,  Vis- 
count  Formartine^  Lord  Haddo,  Methlick,  Tarvis^and 
Kellie,  a  Peer  of  the  United  Kingdomi  a  Member  of 
Her  Majesty's  Most  Honourable  Privy  Council,  Knight 
of  the  Most  Ancient  and  Most  Noble  Order  of  the 
Thistle  j  and  Her  Majesty's  Principal  Secretary  of  State 
for  Foreign  Affairs;  — And  the  Right  Honourable  WiU 
liam  Ewaft  Gladstone,  a  Member  of  Her  Majesty's  Most 
Honourable  Privy  Council,  a,  Member  of  Parliament, 
Président  of .  the  Commitee  of  Privy  Council  for  Affaira 
of  Trade.  and  Foreign  Plantations  ^  apdMaster  of  Her 
Majesty's  Mintj  — 

Who,  afier  havÎBg  comoKimGated  to  eadi  other  theit 
KspectiTe  full  powers,  foimd  in  good  anddue  lormi 
hâve  agieed  apon  and  concladed  the  foUovying  Ar« 
tides  : 

Art»  1.  Form  and  after  the  date  of,  the  e^çcbaMI^ 
of  the  ratifications  of  the  présent  Treaty,  Britisb  vefrT 
sels  arrivîog  at,  remain^ig  in,  or  departing  from,  the 
porta  of  the  Kingdom  of  Hanoveri  and  vesaels  of  Haiir 
nover  arriying  at»  reoaaining  in,  or  departing  from»  tiie 
ports  o£  the  United  fUngdom  of  Great  Britain  and  If o? 
land,  or  of  Her  Britapnic  Majesty's  poasesaipi^s  abroadi 
ahall  be  aubject  to  no  other  or  hjgber  dues  or  ct^argesi 
of  whataoever  nature  they  may  be,,  th^.t^oae  vrbicb 
aie  noW)  or  ahall  hereaf ter  be  impoaed  upgyo^  national 
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iS44werdeii  als-die^enigeny  welchen  einheimische  Schiffe  bei 
ihrer  Ankunfit  oder  ilirem  Aufenthalte  in  den  besagleo 
H&fen|  oder  ihrem  Abgange  aus  selbigen  jetst  oder  in 
Zukunft  unterworfen  sind. 

Art  n.  1.  Aile  Handekarlikel ,  welche  Erseugpiase 
des  Bodens  oder  des  Kanstfleisses  der  Staaten  Seiner 
MajestSt  des  Konigs  yon  Hannover  sind,  und  welche 
aus  den  HannoTerschen  Hafen  jetzt  oder  kânftig  in 
Hannoyersçhen  SchifEen  ausgefiihrt  werden  diirfeii,  aol- 
len  gleichfalls  ans  den  besagten  Hafen  in  Britiscben 
Schiffen  sowohl  nach  den  Hiîfen  des  yereinigten  KSnig- 
reichs ,  wie  aucb  Ihrer  Grossbritanbchen  MajestSt  aus- 
wârtigen  Besitzungen  oder  nach  den  Hâfen  irgend  ei- 
nes  andem  fremden  Landes  ausgefâhrt  werden  dîirfen. 

2.  Aile  Handelsartikel,  welche  Erzeugnisse  des  Bodens 
oder  des  Kunstfleisses  der  Staaten  Ihrer  Grossbritan- 
nischen  MajestSt  sind,  and  welche  aus  den  HSfen  des 
yereinigten  Konigreîchs  yon  Grossbritannien  und  Ii  Vuid, 
oder  Ihrer  Grossbritànnischen  MajestSt  auswSrtigen  Be» 
sitzungen  jetzt  oder  kiinftig  in  Britiscben  SchiSen  aus« 
gefiihrt  werden  ditrfen,  soUen  gleichfalls  aus  den  besag* 
ten  HSfen  in  Hannoyersçhen  SchiflEen  sowohl  nach  den 
Hafen  des  Konigreichs  Hannoyer,  yrie  auch  nach  den 
HSfen  irgend  eines  andern  fremden  Landes  ausgefiihrt 
werden  diirfen. 

3.  Aile  Handelsartikel,  welche  Erzeugnisse  des  Bo- 
dens und  des  Kunstfleisses  der  Staaten  Seiner  MajestSt 
des  Konigs  yon  Hannoyer  sind,  und  welche  jetzt  oder 
kiinftig  in  Britiscben  SchiflEen  aus  den  HSfen  dea  Ko- 
nigreichs Hannoyor,  oder  irgend  eines  andem  frenden 
liàndes  nach  den  HSfen  des  yereinigten  Kënigreicha  yon 
Grossbritannien  und  Irland,  oder  aus  den  HSfen  des  Ko- 
nigreichs Hannoyer  nach  den  HSfen  Ihrer 
nischen  MajestSt  auswSrtigen  Besitzungen  eingefahrt 
den  diirfen;  soUen  gleichfalls  in  Hannoyersçhen  Schiffen 
eingefnhrt  werden  diirfen. 

4.  Aile  Handelsartikel;  welche  Erzeugnisse  des  Bodens 
und  des  Kunstfleisses  der  Staaten  Ihrer  Grossbritanni* 
scfaen  MajestSt  sind^  und  welche  jetzt  oder  kiinflig  nach 
den  HSfen  des  Konigreichs  Hannoyer  in  Hannoyersçhen 
Schiffen  eingefnhrt  werden  diirfen,  sollen  gleichfalls  nach 
den  besagten  HSfen  in  Britischen  Schiffen  sowohl  aus 
den  HSfen  des  yereinigten  Konigreichs  yon  Grossbri- 
tannien und  Irland,  wie  auch  Ihrer  Grossbritànnischen 


entre  Hanopre  et  Grande^^Bretagne.    ±g± 

T68idsy  on  their  arrÎTal  at,  doziog  theît  remainuig  ia,  lg44 
or  on  tboir  deptrtiire  botOf  8ucb  porta. 


Art.  IL  i.  AU  artidea  of  tlie  growth,  producei  or 
manufactare  of  the  domiiiiona  of  His  Majestj  the  King 
of  HanoTer,  which  are  or  shall  be  permitted  to  be  ex* 
ported  trom  the  porta  of  Hanover  in  vestels  of  Hano* 
Ter,  ahall  like^nse  ba  permitted  to  be  exported  from 
tliose  ports  in  British  yesaela,  either  to  tbe  porta  of 
the  United  Kingdonii  or  of  HerBritannicMajesty 'a  pos- 
sessions abroad^  or  to  the  ports  of  any  otber  foreign 
coontrj. 

2.  Ail  articles  of  the  grovrthi  produce,  or  manufao- 
tore  of  the  dominions  of  Her  Britannic  Majesty,  which 
are  at  ahall  be  permitted  to  be  exported  from  the 
port»  of  the  United  Kingdom  of  Great  Britain  and 
Irelandy  or  of  Her  Britannic  Majestj's  possessions 
abroad,  in  Britisfa  vessels,  shall  likewise  be  permitted 
to  be  exported  from  tbose  ports  in  vessels  of  Hanoyer, 
either  to  the  ports  of  HanOTor ,  or  to  the  ports  of  any 
other  ioreign  coontrjr. 


3  AU  articles  of  the  growth,  prodocoi  or  manufac- 
ture of  the  dominions  of  BisMajesty  the  KingofHan- 
ofcr,  -which  are  or  shaU  be  permitted  to  be  imported 
in  Britiah  Tesaala  from  the  ports  of  HanOTor,  or  from 
the  porta  of  a&y  other  foreign  coontry,  into  the. ports 
of  the  United  Kingdom  of  Great  Britain  and  Ireland, 
or  from  the  ports  of  Hanover  into  the  porta  of  Her 
Britannic  Majeaty'a  poasessions  abroad,  shail  likewise  be 
permitted  to  be  imported  in  Teasels  of  Hanoyer. 

4.  AU  artidea  of  the  growth,  produce,  or  manofac» 
tonre  of  the  dominiona  of  Her  Britannic  Majesty,  which 
are  or  ahaU  be  permitted  to  be  imported  into  the  porta 
of  Hanorer ,  in  Tessels  of  Hanover ,  shaU  likewise  be 
pczmitled  to  be  imported  into  those  ports  in  British 
Tessels,  either  from  the  ports  of  the  United  Kingdom 
of  Grciet  Britain  and  Ireland,  or  of  Her  Britannic  Ma* 
jesty^s  possessions  abroad,  or  from  the  porta  ofânyothet 
foreign  coontry. 
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f M*  TâxfàMk  «BswSrHgen  Besitsuogeiiy  oder  sus  Abm  Bif» 
irgend  eioes  anëem  bemde»  Landts  eiiigtfîUivr-  -  wvrdcn 
diirfen. 

Art*  III.  Aile  Handelsartikel  irgend  einer  Art,,  ivrel- 
che  geverdich  nach  den  Râfexi'des  Tereinigt^sn  Kdnig- 
reicfas  Ton  Grossbiihniiiien  and  Mànd  oderlbrerGross- 
britannt^hen  Majettât  atiswârrigen  Bentsungen  inHan- 
ttoverscben  Sckiffbn^  oder  nach  dien  HÏLfen  des  Kdnîg- 
reichar  Hannoyer  ih  Britischen  Schîffen  eingefHhrt  ^rer- 
d^n  IcSnnen,  sollen  bei  ihrek*  Einfùbr  denselben  £în- 
gangs-Steuem  ^  Abgaben  and  Lasten  untsrworfen ,.  nnd 
za  denselben  PrlLmieny  Hûckzëlfen,  Vergâtnngen  und 
Beyorrechtigungen  berechtigt  seyn,  gleichyiel  ob-  solche 
Handelsartikel  in  den  Scbiffen  des  einen  oder  des  andem 
Landes  eingeffihrt  werden. 

i^t.  IV.  Aile  Handelsartikel  irgend  einer  Ast,  wd- 
cbe  g^setzUch  ans  d^n  Hëfen  des  rereinigiten  K^nig- 
reichs  yon  Grossbritannien  und  Irland,  oder  Ihrer  Gros^ 
jbritanniscl^n  Majestai  auaw&rtig^n  Besitaungen  in  Hao- 
noyer^oliein^Schiffeny  oder  ans  den;  Hafen  deaKonfgrfticfa» 
Hanaoyjec  in  Briti«cben  iSchiffen  aoigçfubrt  yr erdéo  kon- 
nen,  sollen  bei  ihrer  Ausfuhr  denselben  Ausfalir-Zollen, 
Abgaben  und  Lasten  anterworfen^  und  zu  denselben 
Frèifflieny  RtickzoUeni  Vergiitungen  und  Beyorrechtigan- 
ge^  b^seebtigt  wjn^  ghiglmel -obBolcfaei  Handelourti- 
\^ï  in,  Scbiffen.  des  einon  oder  des.  wd^na  La»dee  «os» 
g^fubrt  we;çd«ii. 

Anb  Vb  In  ErwUgiBigi.  daès  BntisebM  âcUffiaiB  nacfc 
den  HaimoyersckenCbsBetsen  gestattet  ist)  ans^div  Bi- 
fea> ■  aller iliindèr  mit  ihran  Ladongev  in  dîeHtfeaHMK 
noyei»  ebEqlaiifèn<;iond'ia)Evy?iguBgy  dass  depHandci 
nnd  dîe'Scliifflhhrt  OrossbritaMiBsens  mit  Hannvrer  moi 
den  Fusa,  der  meist  begiinstigten  SMon:  gesteUtaind; 
in  fiticksicht  ferner  aul  die  Leichtigkeit,  mit  yrelcher 
in.  Folgo  der  Anwendung*  der  Dâmpfkrafe  auf  die  Bin* 
neo^£cbifiiahrt  dis  BefSrdeimng  ywiOâtttvn  und  Waa« 
rea  aller  Art,  sowobl  stromauf*  ait'  etfomabwHvt»  Statt 
findeC,  .undauCdie  neaeoAbswegey^relchemuf dièse Weise 
dam .  Handel .  und-  der  S^hiffladuct  ^wisebea  démy^reî* 
nîgten  Kohigniche  und  den  iîberseeischen'  BeeilMUgttn 
Uurer  GroasbHtnnnisehen  MajestlLt  cinenieit»,  utod*  dera 
'Kânîg|»klie  Hannoyer.  andrerseita^  evoitnet  yrevden  kfo* 
nen;  ist   man    iibereingekomnien  ^    dasa  IfamioyersoiM 
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Art.  IlL  Ail  articles  wliat80eT«r  which  can'be  le* 
gallj  imported  into  the  ports  of  the  United  KiDgdom 
of  Great  Britain  and  Ireland  ^  or  of  Her  Britannic  Ma- 
îesty's  possessions  abroad,  in  Tessels  of  Hanoveri  or  into 
tbe  ports  of  Hanoyer  in  Brirish  Tessels ,  shall ,  on  their 
importation  y  be  subject  to  the  same  duties  of  importa- 
tion,  dues,  and  charges,  and  be  entitled  to  the  same 
bounties ,  drawbacks ,  allowances,  and  ad^antages,  whe- 
ther  such  articles  be  imported  in  Tessels  of  the  one  or 
of  the  other  countrjr. 


Art.  IV.  Ail  articles  whàtsoever  which  can  be  le« 
gally  exported  firom  the  ports  of  the  United  Ringdom 
of  Great  Britain  and  Ireland,  or  of  Her  Britannic  Ma- 
jesty's  possessions  abroad ,  in  Tessels  of  HanoTer ,  or 
from  the  ports  of  Hanoyer  in  British  Tessels,  shall,  on 
tbeir  exportation,  be  sabject  to  the  same  dnties  of  ex- 
portation, dues,  and  charges,  and  be  entitled  to  tbe 
same  bounties,  drawbacks,  allowances,  and  adyantages, 
whether  soch  articles  be  exported  in  Tessels  of  the  one 
or  of  the  other  country. 


Art*  V.  In  considération  of  British  Tessels ,  toge- 
tber  with  their  cargoes ,  being  hj  the  laws  of  Hanover 
admitted  to  entrj  in  the  ports  of  HanoTer,when  coming 
from  the  ports  of  ail  couotries;  and  in  considération 
o{  British  trade  and  naTigation  with  HanoTer  being  pla- 
ced  upon  the  footing  of  the  most  faroured  nation:  ha- 
tiog  regard  also  to  the  fadlity  which  the  application 
of  steam  power  to  inland  naTigation  affords  for  the 
conveyance  of  produce  and  merchandize  of  ail  kinds  up 
and  down  nTers,  and  to  the  new  opening  which  may  by 
thèse  means  be  giTen  to  the  trade  and  naTigation  be- 
tween  the  United  Kingdom  and  Her  Britannic  Majes- 
tj's  possessions  abtoad,  on  the  one  hand,  and  the  Ring- 
dom of  HanoTer,  on  the  other,— it  is  agreed  that  Tes* 
leb  of  HanoTer,  together  with  their  cargoes,  consisting 
of  ail  such  goods  as  for  the  time  being  may  or  can  be 
legally  imported   into  the  United  Kingdom   and   Her 
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1844  Schi£Ee,  nebst  ihren  Ladungen,  sofern  dieselben  au8  sol- 
chen  Gâtern  besteben,  die  zur  Zeit  derEinfuhr  gesetz- 
licb  Ton  dieeen  Schiffen  in  das  vereinigte  Konigreicb 
und  die  auswartigen  Besitzungen  Ihrer  Groasbritanni* 
achen  Majestat  aue  irgend  einem  Hafen  Hannoyers  ein- 
gefâhrt  werden  diirfen,  kûnftig^  vrenn  aolche  Schiffe  aus 
den  Miindungen  der  Maas,  der  Ema^  der  Weaer  und 
der  Elbe,  oder  aus  den  Mûndungen  irgend  eines  an* 
dern  acbiSbaren^  zwischen  der  Elbe  und  der  Maas  lie> 
genden  Fiasses ,  oder  aus  den  Mûndungen  irgend  eines 
scbiffbaren,  zwischen  der  Trave  und  der  Memel,  beide 
einschliesslich,  liegenden  Plusses  kommeny  in  die  Hafen 
des  vereinigten  Konigreichs  und  der  auswiîrtigen  Be- 
sitzungen  Ibrer  Grossbritannischen  Majestat  in  der  nàm- 
licben  Art  soUen  zugelassen  werden,  als  wenn  die  Ha- 
fen,  aus  denen  dièse  Scbiffe  Torgedachtermaasen  kom- 
men,  sich  innerhalb  des  Gebietes  8einer  Majest&t  des 
Ronigs  von  Hannover  befSnden;  auch  diesen  Schiffen 
gestattet  seyn  soU,  die  obenerwëhnten  Giiter  in  der 
niLmlicben  Art  einzuf cihren ,  wie  dergleichen  Giiter  aiu 
den  Hannoyerschen  H&fen  eingefuhrt  werden  dîirfen* 
Auf  gleiche  Weise  soUen  dièse  Schiffe,  wenn  dieselben 
sich  Yon  Grossbritannien  oder  den  auswartigen  Beaitxun- 
gen  Ihrer  Grossbritannischen  Majestët  nach  den  oben 
nâher  bezeichneten  Hafen  begeben,  eben  so  bebandelt 
werden,  als  wenn  dieselben  nach  einem  HannoTerschen 
Hafen  zurtickkehrten. 

Es  versteht  sich  dabei  jedoch,  dass  die  im  gegenwâr^ 
tigen  Artikel  bewilligten  Vergtinstigungen  nur  so  lange 
fortbestehen  soUen,  als  Britische  Schiffe  und  der  Han- 
del  und  die  SchifSahrt  Grossbritanniens  im  Genuasder- 
jenigen  Vortheile  yerbleiben,  gegen  deren  Einraumung 
die  besagten  Vergtinstigungen;  wie  oben  erwShnt,  sa* 
gestanden  worden  sind. 

Und  es  versteht  sich  dabei  ferner,  dass  die  besag- 
ten Vergiinstigungen  hinsichtlich  der  im  gegenwàrtigen 
Artikel  bezeichneten  HSfen  sich  nur  so  lange  auf  Han- 
noversche  Schiffe  erstrecken  und  fur  selbige  fortbeste- 
hen,  als  Britische  Schiffe  und  deren  Ladungen  bei  ihrer 
Ankunft,  ihrem  VerweUen  und  ihrem  Abgange  in  und 
aus  besagten  Hëfen  auf  gleichen  Fuss  mit  den  Schiffen 
Hannoyers  gestelU  werden. 

Art.  VI.  Vom  ersten  October  Achtzehnhundert  Vier 
und  Vlerzig  an  soUen  Ton  Britischen  Schiffen,  welche 
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Britannie  Majesty'a  possessions  abroad  by  the  said  Tes-  1844 
sels,  from  any  port  of  Hanorer,  shall,  when  comtog 
from  the  mouths  of  the  Measoi  of  the  Ems,  of  the  We* 
ser,  and  of  the  Elbe,  or  from  the  mouths  of  any  other 
naTÎgable  river  between  the  Elbe  and  the  Meuse,  or 
from  the  mouths  of  anj  navigable  river  between  the 
Trave  and  the.  Memel,  both  inclusive,  be  admitted  into 
the  ports  of  the  United  Kingdom  and  of  Her  Britannie 
Ma)estj^s  possessions  abroad,  on  the  same  terms  as  if 
the  porta  from  which  such  Tessels  may  come  as  afore* 
said,  vfere  v^ithin  the  dominions  of  the  King  of  Hano- 
ver;  and  such  vessels  shall  be  permitted  to  import  such 
gooda  as  aforesaid  upon  the  same  terms  on  which  such 
goods  might  be  imported ,  if  coming  from  the  ports  of 
Hanover;  and  also,  that  such  vessels  proceedbg  from 
the  United  Kingdom,  or  Her  Britannie  Majesty's  pos- 
sessions abroad,  to  the  ports  aforesaid,  shall  be  trea- 
ted  as  if  returning  to  a  port  of  Hanover. 


And  it  is  hereby  agreed,  that  the  privilèges  granted 
by  the  présent  Article,  shall  continue  only  so  long  as 
British  vessels ,  and  British  trade  and  navigation ,  shall 
continue  to  enjoy  the  advantages,  in  considération  of 
which  the  said  privilèges  are  hereinbefore  mentioned  to 
hâve  been  conceded* 

And  further,  that  the  said  privilèges  shall  extend 
and  be  continued  to  the  vessels  of  Hanover,  in  respect 
to  the  ports  referred  to  in  this  Article,  only  so  long 
as  British  vessels  and  their  cargoes  shall,  upon  their 
remaming  therein,  and  upon  their  departure  therefrom, 
be  placed  upon  the  same  footing  as  vessels  of  Hanover. 


Art.  YL    From  and  after  the  fîrst  day  of  October, 
one  thousand  eight  bundred  and  forty*four,  no  other  or 

N2 
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1844  die  Elbe  bis  hinaaf  zu  dem  Pancte,  wo  die  ZSIle  der 
obem  Elbe  anfangen,  befabren,  das  heiast  bis  zur  Stadt 
Hamburg  und  dièse  einscbliesslich|  oder  TOn  den  Ladan- 
gen  dieser  SchiSe,  in  Beziehung  auf  den  sogeoannteii 
Stader  oder  Branshëuser  Zoli  keine  andere  oder  ho- 
faere  Zôlie  oder  Abgaben  erboben  werden^  als  dieieni- 
gen  Zôlle  und  Abgabeù,  welche  in  dem  am  13ten  April 
1844  zu  Dresden  zwischen  den  Elbuferstaaten  unter- 
zeîchneten  Vertrage ,  und  in  den  demselben  beigefogten 
Separat-Artikeln,  Regulatir  und  ftinf  Tabellen  anfgefâhrt 
sind.  Ein  Exemplar  des  besagten  Verirages  und  seiner 
oben  erwèLhnten  Anlagen  ist  gegenw&rtigem  Vertrage 
beigefugt,  und  Ton  den  respectiyen  BeYoUm&chtigten 
beglaubigt. 

In  Hinsicht  der  folgenden  Artikel  )edoch,  sofem  sol* 
che  Erzeugnisse  des  Britischen  Bodens  oder  Kunstfleisseï 
sind,  nSmlich: 

Pontion  det 

hier  angescUone- 

nen  Tariis. 

1.  Garn  und  Zwim: 

a.  So  weit  sie  nicht  mit  einem  andern  ZolI-  42.  C.  a. 
satze  belegt  sind^  insbesondere  :  Garn  und 

Zvrirn   yon  Wolle  oder  Haar^  auch  yon 

WoUe  oder  Haar   in  Vermischung   mit 

Baumwolle;  Flachs  oder  HanL 
b.Heedengarn.  42.   G.  b. 

c.  Garn  und  Zwirn  yon  BaumwoUe,  Flachs  42.   C.  c 

oder  Hanf. 

2.  Zeugwaaren  aus  BaumwoUei  WoUeund 
Leinen,  so  vrie  aus  Mischungen  dieser 
Stoffe  : 

jl^Zeuge,  Tâcher,  Gewebe,  Bandwaaren,  42.  D.  a. 
Fosamentierarbeit ,  Putz  *  und  Mode- 
waareu;  Stickereien,  Spitzen,  Strumpf- 
yraaren,  Teppiche  und  Decken  aus  Baum- 
woUe,  Wolle  und  LeineUi  so  wie  aus 
Mischungen  dieser  StoSe  ;  imgleichen  fer- 
tige  neue  Kleidungs-Stiicke  und  WSsche. 

b.  Pack-,  Sack-  und  Segelleinewand»  42.  D.  b. 

3.  Zinn  in  Blocken,  Mulden  etc.,  auch  altes    47.  A. 
Zinn. 

4.  Weissbledu  9.  A.  c 

5.  Eisen-  und  Stahlwaaren,  und  zwars 
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higher  duties  or  toUs  shall  be  levied,  as  regards  the  I844 
toUs  or  charges  known  hj  the  naoïe  of  the  Stade  or 
BriiDshausen  ToU  and  charges,  on  British  Tessels  pas- 
hm^  up  the  Elbe  to  the  point  where  the  toUa  of  the 
Upper  Elbe  commence ,  that  is  to  say,  up  to  and  in* 
duding  the  town  of  Hamburgh,  or  upon  the  cargoes 
of  such  yessels,  than  the  toUs  and  duties  which  are 
specified  in  the  Conyention  between  the  Elbe-bordering 
Sûtes ,  which  was  sîgned  at  Dresden  on  the  13tb  of 
April,  1844,  and  in  the  Separate  Articles,  Régulations, 
aod  Fiye  Tables  annexed  thereto,  copies  of  which  Con- 
Tention,  Separate  Articles,  Régulations^,  and  Tables,  are 
annexed  to  the  présent  Treaty,  and  certified  under  the 
bands  of  the  respectiye  Flenipotentiaries. 

With.  respect,   faoweTer,   to   the  foUowing  Articles 
of  British  produce  and  manufacture,  that  is  to  sajr: 

Heads  in  the 

Table  of  Dutiei 

annexed  to 

the  présent 

Trealy: 

1.  Yam  and  Thread. 

a.  As  far  as  they  are  not  charged  with  any    42    C  a 
différent  rate,  particularly  yarn  and  threàd 
of  -wool   or  hair,   also  of  wool  or  hair 
mixed  with  cotton,  flax,  or  hemp. 

h.  Tow  jam.  42   C  6 

c.  Yarn  and  thread  of  cotton,  flax,  or  hemp. 

2.  Manafaeture     of     Cotton ,     Wool ,     and     42    C  c 

linen  ;  and  mixed  goods  of  the  same. 

a«  Stttff,  cloth,  textures,  haberdashery,  laçe*  42  D  a 
makers'  goods,  millinery,  embroidery, 
lace,  hosiery,  carpets  and  coyers,  of  cot- 
ton,  wool,  and  linen,  and  mixed  goods 
of  the  same;  also  ready-made  new  clo* 
thés  and  linen. 

6.  Pack,  sack,  and  sail-cloth.  42    D    6 

3.  Tin  in  Bars,  Fig8>  etc.;  also  old  Tin.  47  A 

» 

4.  Tin  Plates.  9    A    c 

5.  Articles  of  Iron  and  8teel>  Tiz.  : 
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1844  .  PoîiiîMk  des 

bîer  angescUossc- 
nen  Tarifs. 

a.  Chirargische  Instrumente  ^  Messerscbmie-    9.  B.  a. 
de-Waaren,  Schwertfeger-  und  Btichsen- 
macher-Arbeity  Nadeln,  Nadler-Waaren 

und  andere  feine  Eisenkram  -  Waaren, 
(Cutleryi  Hardware,  Jronmongerjr  etc.) 
auch  Waaren  von  Eisenblech* 

b.  Eisen*  und  Stahldraht,  grobeWerkzeuge 
von  Eisen  oder  jStahl ,  auch  dergleichen 
in  Verbindung  mit  Holz  oder  Leder  etc., 
und  Grobschmiedearbeiten  aller  Art,  ah: 
Aexte,  Bettstellen,  Fensterstangen,  Heiz« 
apparate  und  Gestelle  dazu,  Heugabeln^ 
Hufeisen,  Ketten,  (excL  der  Ankerket- 
ten)  Kisten ,  Kutsch-  und  Wagenfedern, 
SSgen,  Schaufeln ,  Schraubstocke  und 
Schraubbolzen,  Sensen,  Sicheln,  Stringel, 
Strohmesser,  Thiirenund  Tburbeschlagei 

'  WafiFeleisen,  Zuckermeaser,  (Negerhauer) 
etc.;    auch  gegossene  und   geschmiedete 
Nâgel  und  KtiSpfe. 
6.  Syrup ,  auch   Kartoffel-Syrup  und  Runkel«    7.  H. 

rûbenmelasse. 
7.£rdenwaaren: 

Fayence    und  Steingut,   oder  Tdpfergut^   11.  A. 
welches  nicht  hoher  oder  niedriger  ta* 
rifirt  ist  als  6  Pfennig  per  Centner. 

8.  Kupfer,  auch  Mesaing  und  Shnliche  Me» 
tallgemische,  und  Waaren  darauB^  als: 

A.  Kupfer,  Messing,  Britanniametall,  Fack- 
fong  u.  dgl* 

a.  Geachmiedet,   gewalzty  gegoaseui  zu  Ge-  26*  A.  a. 
achirren,    auch   Kupfer    etc.,  Schaaleny 

wie  eie  Yom  Hammer  kommen;  femer 
Blechy  Dachplatten,  Draht,  desgleichen 
polirte  gewalzte^  auch  plattirte  Tafeln 
und  Bleche. 

b.  Rohkupfer   in  Scheiben    und  Blocken  ;  26.  A.  b. 
Roh-  (Stiick)  Messing;  altes  Bruchkupfer 

oder  Bruchmessing,  Kupfer-  und  Messing- 
feile^  Glockengut  und  Kupfermiinzen. 

B.  Waaren  j  (fertige^  wie:  Kessel,  Pfannen 
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Heads  in  tbe     I844 

Table  of  Duties 

annexed  to 

the  présent 

Trealy. 

eu  Surgical  instruments,  cutlery,  gunmakers' 
wares,  needles,  needlemakers'  wares, 
hardware,  ironmongery,  etc.,  also  goods 
of  plateiron. 

b.  Iron  and  steel  wire,  coarse  goods  of  iron     9    B    c 

and   Steel,  also  the  like  in  combination 

with  wood  or  leather  ;  blacksmith's  goods 

of  ail  kinds,  as  axes,  bedsteads,  vrindow* 

bars,   fire*apparatu8  and  frames  for  the 

same,  pitchforks,  horse-shoes^  chains  (ex- 

dusÎTe  of  chain* cables),  boxes,  carriage 

and  waggon  springs,  saws,  shovels,  yices, 

screwbolts,  scythes,  sickles,  curry-combs, 

hay  and  straw  knives,  ironwork  of  doors 

and  Windows,   „waTer-iron8,''  matchets 

(bills),   also  cast  and    forged   nails  and 

buttons. 
6.  Treade ,  or  Syrup  ;  also  potato  syrup  and      7  H 

beet-root  molasses. 
AEarthenware.    Delft-wares  and  stone-wa-     11   A 
res,  which  are  not  charged  either  higher 
or  lower  than  6  pf.  per  centner. 

8.Copper   and  Brass,  and  similar  alloys  of 
Metals,  and  Manufactures  thereof,  viz.: 
Â.  Copper,  Brass,  Britannia  Metall,  German 
Silyer,  and  the  like  goods. 

a.  Forged,   rolled,   cast  for  utensils;  also,  26    A   a 
copper,  etc.,  in  forms  as  they  corne  from 
the  hammer;  plates,  roofiog-plates,  wire, 
also  polished ,   rolled   and  plated  sheets 
and  plates. 

i.Raw  copper  in  cakes  and  pings;  brass  26    A    6 
in  blocks  unwrought;  old  broken  copper 
or  broken  brass:  copper  and  brass  filings; 
bellmetall,  and  copper  coins. 
B.  Artides  manufactured^   sucb  as  kettles,     26  B 
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1844  etc.)  au8  Kupfer  oder  den  YorgenanDten 

MetallgemischeD,  oder  aus  Kupfer-,  Mea- 
sing-  etc.,  Blech,  auch  Gelb*  und  Glocken- 
giesserarbeit. 

ist  man  ubereiDgekommeD,  dasa  die  auf  dièse  Artikeln 
erbebenden  Abgaben  oder  Zôlle,  yrenn  erstere,  wie  Yor« 
her  bemerkt,  eotweder  in  Britlschen  oder  in  Schifien 
irgend  eines  der  Elbuferstaaten  bis  zu  dem  Puncte,  wo 
die  ZoUe  der  Ober-Elbe  abfaDgen,  die  Elbe  hinaufge^ 
fiibrt  inrerden,  nur  zwei  Drittheile  der  Abgabe  oder  des 
Zolles,  vrie  solche  in  den  obenerwShnten  Tabellen  aat 
gefiibrt  sind,  belragen  sollen. 

Auch  ist  xnan  ubereingekommeiiy  dass  in  Hinsicbf  auf 
Brilische  Schiffe,  vrelche  in  vorbemerkter  Art  die  Elbe 
hinaufgehen,  die  Vorzeigung  der  Schîflbpapiere  dersel- 
ben  ala  ein  hinlanglicher  Beweia  ihrer  NationalitSt ,  so 
wie  9  dasa  eine  die  Handelagegenatande  begleiteode  Er- 
klârung  in  der  Englischen  ZoUabfertigung,  wodurdi  be^ 
zeugt  inrird,  dasa  dieaelben  Erzeugniase  dea  Bodena  oder 
dea  Kunatfleiasea  dea  vereinigten  Kënigreicfaa  aind ,  ali 
ein  hinlanglicher  Beweia  dea  Uraprunga  der  Gîiter  gel- 
ten  aoli,  welche  die  Ladungen  aolcher  Schiffe  aos- 
machén. 

Art.  VIL  Seine  MajeatKt  der  Kënig  von  Hannorer 
und  Ihre  Majeatat  die  Konigin  dea  yereinigten  Kdi^ 
reicha  von  Groaabritannien  und  Irland  verpflichten  aich 
gegenaeitig,  den  Unterthanen  irgend  einea  andern  Stu- 
tea  keioe  Verminderung  von  Abgaben^  noch  Yerguosti- 
gungen,  Vorrechte  oder  Freiheiten  irgend  einer  Art  in 
Bezug  auf  Handel  und  Schifffahrt  zu  bewilligen,  welcfae 
nicht  gleichfalls  und  zu  der  namlichen  Zeit  auf  die  Unte^ 
thanen  des  andern  hohen  contrahirenden  Theila  ausge- 
debnt  werden,  und  zwar  unentgeltlich  in  den  FlîIJeo, 
wo  das  Zugestandniss  zu  Gunsten  des  andern  Staates 
unentgeltlich  ertheilt  wurde,  oder,  ifalls  das  Zugeataod- 
niaa  an  Bedingungen  gekniipft  war,  gegen  Leiatung  ei- 
ner moglichst  gleichkommenden  Vergiitung  oder  eines 
gleichen  Aecpiiyalents. 

Es  Terateht  aich  hiebei  jedochi  daaa  obige  Verabre- 
dung  keine  Anwendung  auf  die  Vorziige  und  Freihei- 
ten in  Betre£E  dea  BrunahSuaer  ZoUea  findet,  welche  die 
freie  und  Hanaestadt  Hamburg  in  Kraft  dea  §.  2  des 
Regulativa  genieaat^  und  daa  dem  am  ISten  Aprii  1844 


entre  Hanopre  et  Grande-Bretagne.   201 

paaa,  etc.,  of  eopper  or  the  aboTe-named  1844 

alloya  of  métal,  or  of  eopper,  brass,  etc., 
plate;  also  brass  andbell-founders'wares. 

it  i»  agred  that  tbe  duty  or  toU  to  be  levied  upoo  such 
artidea,  when  passing  up  tbe  Elbe  as  aforesaid,  to  the 
point  where  the  tolls  of  the  Upper  Elbe  commence, 
either  in  British  vessels  or  in  vessels  of  any  of  the 
Elbe-bordering  States ,  shall  be  only  two-thirds  of  the 
duty  or  toll  spedfied  in  the  Tables  above  mentioned. 


And  it  is  iiirther  agreed,  that  with  regard  to  Bri- 
tish Tesaeb  passing  up  the  Elbe  as  aforesaid,  the  pro- 
duction of  tbe  papers  of  such  vessels  shall  be  held  to  be 
«officient  proof  of'their  national  character;  and  that  a 
déclaration  on  tbe  custom-house  cocket  by  which  the 
goods  are  accompanied,  stating  that  the  same  are  of  the 
growth  or  manufacture  of  the  United  Kîngdom,  shall 
bs  held  to  be  sufiicient  proof  of  the  origin  of  the  goods 
composing  the  cargoes  of  such  vessels. 


Art.  Vn.  His  Majestjr  the  King  of  Hanover,  and 
Her  Majesty  the  Queen  fo  the  United  Ringdom  of  Great 
Britain  and  Ireland,  engage  xeciprocally  not  to  grant 
mj  réductions  of  duties,  or  any  favours,  privilèges,  or 
immunities  vrhatsoever,  in  matters  of  commerce  and  na- 
Tigation,  to  the  subjects  of  any  other  State,  which  shall 
not  be  also  and  at  the  same  time  extended  to  the  sub* 
jects  of  the  other  High  Contracting  Party,  gratuitously, 
if  the  concession  in  &vour  of  the  other  State  shall  bave 
beea  gratoitous,  or  upon  gi^ing,  as  nearly  as  possible, 
the  same  compensation  or  équivalent,  in  case  the  con« 
cession  shall  bave  been  conditional. 


It  is  however  understood,  that  the  above  stipulation 
shall  not  apply  to  the  privilèges  and  exemptions,  as 
regards  the  Brunshausen  toll,  which  the  Free  andHan- 
lestic  City  of  Hamborgh  enjoys  under  $  2  of  the  Ré- 
gulations  which  are  annexed  to  the  Convention  signed 
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1844  Yon  den  Commissarien  der  Elbuferstaaten  nber  den  be» 
sagten  ZoU  unterzeichneten  Yettrage  angeschleaaen  ist. 

Art.  Vni*  GegenvrSrtiger  Vertrag  soU  biszam  Isteo 
Januar  1854  in  Kraft  bleiben^  und  iiber  diesen  Zeit- 
punct  hinaus  noch  bis  zum  Ablaufe  eines  Zeitraomes 
Ton  zwolf  Monateoy  nachdem  die  eine  oder  die  aodere 
der  hoben  contrahirenden  MâLcbte  der  andern  ihre  Ab* 
sicbt  '  denselben  aufzubeben ,  vrird  zu  erkennen  gegeben 
haben  ;  indem  eine  jede  der  hoben  contrahirenden 
Machte  sicb  da8  Recht  yorbebalti  der  andem  eine  soi* 
che  Erklarung  zagehen  zu  lassen;  wie  denn  auch  hie- 
mit  zwischen  ibnen  festgesetzt  'wird,  dass  gagen^rartiger 
Vertrag  y  mit  allen  darin  enthaltenen  Bestimmongeo, 
nach  dem  Ablaufe  yon  zwolf  Monaten^  von  dem  Zeit- 
puncte  angerechnety  wo  die  eine  der  bohen  contrahi- 
renden Machte  jene  Erklarung  von  Seiten  der  andeni 
Macht  vrird  erhalten  haben,  ftir  beide  Machte  nickt 
mehr  verbindlich  sein  soll* 

Art.  IX.  Der  gegenwârtige  Vertrag  soll  ratifidrt 
und  die  Ratifications- XJrkunden  soUen  bis  zum  Ablaiif 
Yon  zwei  Monaten  nach  dem  Tage  der  Unterzeichnung, 
oder,  Yfenn  es  seyn  kann,  nech  friiher  zu  London  aus- 
gewechselt  werden. 

Zur  Urkunde  dessen  haben  die  obengenannten  Be- 
YoUmachtigten  denselben  unter  Beiliigung  ihrer  Siège! 
unterzeichnet. 

Geschehen  zu  London,  den  zwei  und  zwanzigsten 
Julius  Ein  Tausend  Achthundert  Vier  und  Vierzig. 

(L.   8.)  A.  KlELHAHSEeGE. 

(L.  s.)  E.  HiÎFEDEflr. 

(L.  8.)  Aberdeev. 

(L.  8.)  W.  É.  Gladstohe. 

Konigl.  Hannouersches  Patent,  den  mit  der 
Koniglich  -  Grossbritannischen  Regierung  ge- 
schlossenen   Handels-    und  Schijfjahrta-  Ver^ 

trag  betreffend. 

Hannover,  den  8ton  .SefMember  iSM. 

Ernst  August,  Yon  Gottes  Gnaden  Konig  YOn  Haa- 
noYer,  etc. 

Nachdem  zwischen  Uns  und  Ihrer  Majestët  der  K^î- 
nigin  YOn  Grossbritannien  und  Irland  durch  die  zu  dem 
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on  tbe   13tli  of  Aporil,  1844 ,  by  tlro  Commisaîoners  of  1844 
the  Elbe^bordering  States,  vrith  respect  to  that  toIL 

Art.  YIIL  The  présent  Treatj  shall  be  in  force 
uotil  tbe  Ist  of  Januarj,  1854,  and  further  tintil  the 
end  of  twelTe  months  after  either  of  the  Higfa  Con- 
tiactiog  Parties  shall  hâve  given  notice  to  the  other  of 
its  intention  to  terminate  the  same,  each  of  the  High 
Contracting  Parties  reserving  to  itself  the  rigbt  of  gi- 
yiog  sucfa  notice  to  the  olher  ;  and  it  is  hereby  agreed  be- 
tween  them ,  that  at  the  expiration  of  twelve  months 
after  such  notice  shall  haye  been  received  by  either 
Party  from  the  other ,  this  Treaty,  and  ail  the  provi- 
sions thereo^  shall  altogether  cease  and  détermine. 


Art.  IX.  The  présent  Treaty  shall  be  ratified,  and 
the  ratifications  thereof  shall  be  exchanged  at  London 
at  the  expiration  of  two  months,  or  sooner  if  possible. 


In  witness  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  bave 
signed  the  same ,  and  bave  affixed  thereto  the  seals  6f 
their  arms. 

Done  at  London,  the  twenty-second  day  of  July,  in 
the  year  of  our  Lord  one  thousand  eight  hundred  and 
forty-foar. 

(L.  S.)  A.  KnBLMAvsaeoa. 

fL.  S.)  £.  HiiFXDEV. 

(L.  SS  Abekdkkn. 

(L.  8.)  W.  E.  Gladçtohx. 

Zirecke  ernannten  BevoUmSchtigten  am  22sten  Julius  d.  J. 
ein  Handels-  und  Scbifffahrts - Yertrag  geschlosecn  ist; 
80  bringen  Wir  den  Inhalt  dièses  von  ^beiden  Selten 
bereits  ratificirten  Vertrages  sowohl  in  seinem  deut- 
schen  aïs  engUs^en  Uttexte  hiedurçh  zur  ëffentlicheû 
Kenntniss. 

Zugleicb  fiigen  Wir  su  vrissen,  dass  bel  der  Aus- 
wecbselung  der  Ratifications -TJrkunden  eine  Verabre* 
diing  dahin  getrolien  ist* 
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1844      dase   fiir  jetst  der  gegenwILrtig  bestehende  Tarif  des 
BninshSuser  ZoUea  noch  ferner  in  Kraft  bleiben  soll, 
mit  dem  Vorbehalte  UDdderAusnahme^  dass  tod  allen 
den  Producten  und  Manafacten  BritischeD  Ursprangt, 
welche  im  Artikel  6.  des  durch  gegenwlirtiges  Patent 
publicirten  Vertrages  bezeichnet  sind,  vrenn  dieselben 
auf    Britischen    Schiffen    die    Elbe    hinauf    gefahren 
vrerden,   Ton  und   nach   dem  Isten  k.  M*  keine  h5- 
hère  Abgabe   oder   kein  hoherer  Zoll    erhoben  ^rer^ 
den  soU,  aie  der  im  erwShnten  Artikel  6  festgesetzte 
Betragi  und  da88  ferner  von  und  nach  dem  Isten  k«  M. 
neben    dem    eigentlichen    GiiterzoUe    keine    anderen 
Geld-  oder  Natural-Abgaben  irgend  einer  Art  (wohin 
auch    der  Rënigliche  Schi£Es£Oll   und   der  Ruderzoll 
der  Stadt  Stade   gehort)  von  Britischen  Schiffen  oder 
ihren  Ladungen,  worin  letztere  auch  bestehen  mSgeD, 
bezogen  werdèn  soUen* 
Wir  befehlen  denmach  einem  leden,  den  es  angeht, 
TOm  isten  k.  M.  an,  die  Bestimmungen  des  erwShnten 
Vertrages    mit  der  Modification,   die  sich  aus  der  eben 
angefîihrten  Verabredung  ergiebt,    zu  befolgen   und  in 
Ausffihrung  zu  bringen. 

Auch  haben  Wir  verfiigt,  dass  gegenwSrtiges  Patent 
in  die  erste  Abtheilung  der  Gesetz-Sammiung  aufgenom- 
men  werde. 

Hannoyer,  am  8ten  September  1844. 

ERNST  AUGU8T. 

SCHULTB*  T.  F4I*CULi 


20. 

Décrets  du  gouvernement  de  Chili, 
déclarant  plusieurs     ports    habili-^ 
tés.    Donnés   le  29  Juillet  et  le 
21  Septembre  1844. 

DsCRiT  du  29  juillet  1844^  déclarant  habilité  le  port 

de  San  ^Miguel. 

Le  gouvernement,  informe  par  la  correspondance  de 
l'intendant  de  la  province  de  Chilo^, 

Que,  plusieurs  fois,  Fapprovisionnement  en  bois,  dans 
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le  fort  de  San-Carlot,  n'a  pas  suffi  pour  le  ehargement  1844 
de  dix  à  douze  bitimens   nationaux  yenus,  en  même 
temps,  pour  traiter  des  bois  dans  ledit  port; 

Que  1%B  allëges  qui  portent  les  diargemens  à  bord 
des  bâtimens  ne  sont  pas  assez  nombreuses,; 

Conyaincui  par  les  informations  prtfcittfes  et  plu- 
sieurs autres  9  de  la  nécessite  à^Juibiliter  un  nouveau 
port  dans  la  proyince  de  Chiloë,  afin  de  faeiliter  l'ex- 
ploitation de  ses  produits, 

A  décret^: 

1^  Est  Jiabilité  le^port  de  San-Miguel,  dans  le  dépar- 
tement de  Calbuco; 

2^  DeTront  se  présenter  d'abord,  au  port  de  San- 
Carloe,  pour  y  être  visites,  les  caboteurs  allant  charger 
à  celui  de  8an-MigueL 

Devront  lesdits  caboteurs,  quand  ils  seront  sur  lest, 
arec  leur  équipage  et  tout  leur  grtfement,  recevoir  à  bord 
on  employé  du  service  actif,  désigné  par  son  cbef,  pour     - 
pendre  note  du  chargement 

L'allée  et  le  retour  dudit  employé  seront  aux  fraie 
da  chargeur. 

3^  Seront  remplies,  dans  le  grand  port  de  San- 
Carlos,  toutes  les  formalités  relatives  au  chargement,  à 
la  liquidation  des  driûts,  dont  l'acquittement  est  pre* 
sent  par  les  lois  en  vigueur  et  à  la  rédaction  du  regi- 
stre du  bâtiment. 

Les  chargeurs  s'obligeront,  par  soumission  garantie, 
envers  le  chef  de  la  douane,  à  revenir  audit  port,  pour 
Faccomplissement  desdites  formalités* 

Dxc&R  du  21  septembre  1844»  déclarant  petits  porta 

Chanaral  et  Totoralillo. 

Le  gouvernement. 

Considérant  que  le  défaut  presque  absolu  de  moyens 
de  transport,  dans  la  province  de  Coquimbo,  par  suite  de 
l'iosuffisance  des  pftturages  pour  la  nourriture  des  bétes 
de  somme,  cause  de  graves  embarras  au  commerce  et 
particulièrement  à  l'industrie  minière,  en  rendant  très- 
difficile  le  transport,  à  Huasco  et  à  Coquimbo,  du  cui- 
vre en  barras  (lingots)  et  en  rieles  (lingots  plus  pe- 
tits que  les  barras] 

Que  ces  embarras  subsisteront  tant  que  durera  la 
sécheresse  qui  a  détruit  les  pâturages  ; 

Désirant,  autant  que  possible,  sinon  faire  disparat- 
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1844  tre,  du  moins  atténuer  les  embarras,  pour  une  branche 
d'iodustrie  si  ayantageuse  à  la  république; 

Convaincu  que  les  ports  hwilitéa  de  Cbananl  et 
de  Totoralillo,  en  raison  de  leur  proximité  des  mines, 
présentent  moins  de  difticultës  pour  rextraclion  desdits 
mëtaux, 

A  décrète: 

1^  Sont  les  ports  de  Cbanaral  et  de  Totoraliilo 
déclarés  petits  ports,  seulement  pour  le  cbargement  da 
cuivre  en  barrcLs  et  en  rieles,  à  destination  de  Té- 
tranger* 

2^  Devront  les  bâtimens  nationaux  et  étrangers, 
pour  jouir  de  cette  faveur,  partir  dufport  de  Coquimbo, 
après  avoir  souscrit,  à  la  douane  de  ce  port,  une  sou- 
mission agréée  du  cbef  de  cette  douane,  pour  leadrotlt 
à  acquitter  par  eux. 

3^  Leurs  cuivres  chargés,  les  bfttimens  retourne- 
ront audit  port  de  Coquimbo,  pour  que  la  douane  j 
procède  à  la  liquidation  des  droits,  et,  après  la  TÎsite 
de  leur  cale,  ils  pourront  poursuivre  leur  voyage. 

4^  Ne  sera  en  vigueur  la  déclaration  de  rartide  1 
que  pendant  la  durée  des  embarras  qui  ont  motivé  le 
présent  décret. 

Un  décret  spécial  déterminera  l'époque  où  ladite  dé- 
claration cessera  son  effet. 

S^    Sera  publié,  etc. 


21. 

Notification    adressée   au    mois  de 

Juillet  1844  par  S.  A.  R.  le  Duc  de 

Bordeaux    aux    cours   étrangères  à 

Voccasion  de  la  mort  du  Duc 

d'Angoulême. 

Devenu  par  la  mort  de  M.  le  comte  de  Marne  chef 
de  la  maison  de  Bourbon,  je  regarde  comme  un  devoir 
de  protester  contre  le  changement  qui  a  été  introduit 
en  France  dans  l'ordre  légitime  de  succession  à  la  cou- 
ronne, et  de  déclarer  que  je  ne  renoncerai  jamais  aux 
droits  que,  d'après  les  antiques  lois  Jrançaises^  je 
tiens  de  ma  naissance. 
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Ces  droits  sont  lies  à  de  gronda  devoirs  qu'avec  la  lg44 
grâce  de  Dieu  je  saurai  remplir.     Toutefois  je  ne  veux 
les  exwcer  que   lorsque ,  dans    ma  conTiction,  la  Pro* 
yidence   m'appellera    a   être   véritablement    utile  à   la 
France. 

Jusqu'à  cette  ëpoque,  mon  intention  est  de  ne  pren* 
dre  dans  l'exil  où  je  suis  forcé  de  vivre  que  le  titre 
de  comte  de  Chambord;  c'est  celui  que  j'ai  adopté  en 
sortant  de  France;  je  désire  le  conserver  dans  mes  re- 
lations avec  les  cours. 


22. 

Publication  ministérielle  sur  la  ces- 
sation de  la  réciprocité  jusquHci 
subsistante  entre  les  gouvernemens 
hanovrien  et  brunswicois  relative 
au  débit  des  billets  de  leurs  loteries. 

Bekanntmacluing  Hannoverscher  Seits. 

(Gesetzsammlnng   fcîr    das  Konigreich  Hannover.  1844 
Iste  Abtheil.  Nr  34  v,  14  August.) 

Bekanntmacfauog  des  Koniglichen  Finanz-Ministerii, 
dasAufhoren  des  bisher  zwischen  der  hiesigen  und  der 
Hersoglich  Braunschweigschen  Regierung  in  Beziehung 
anf  den  Débit  der  Lotterien  beider  Lander  bestandene 
Gegenseitigkeits- Verh&ltnisSi  mit  dem  Ablaufe  der  17ten 
Braunschweigschen  Lotterie  betreffend. 

Hannover,  den  12  Avgust  1844* 

Da  das  bisher  zwischen  der  hî/Bsigen  und  der  Her* 
zogUch-Braunschweigschen  Regierung  bestandene  Gegen- 
seltigkeits^Verhaltniss  in  Beziehung  auf  den  Débit  der 
Lotterien  beider  Lander  mit  dem  Ablaufe  der  ITten 
Braunschweigschen  Lotterie  aufhërt;  so  wird  das  Col- 
iigiren  for  die  ferneren  Herzoglich-Braunschweigschen 
Lotterien,  so  wie  die  in  der  Bekanntmachung  vom  5ten 
Aagust  1837  nëher  bezeichnete  Mitwirkung  zum  Débite 
der  Loose  dieser  Lotterien  bei  der  in  der  Koniglichen 
Verordnung  vom  19ten  April  1819  angedrohetea  Strafe 
Ton  50  Thln  verboten. 

HanooiFer,  den  12  Angust  1844. 

Koniglich .  Hannoversches  Finanz  -  Ministerium. 

SCBVLTB. 


N 


*w*  23. 

Circulaire  de  la  direction  des  doua- 
nes çn  France,  du  12  Août  1844^ 
relative  au  traité  de  commerce  et  de 
navigation    conclu   avec  la  républi- 
que de  Venezuela. 

Nos  relations  commerciales  aTec  la  rëpublitpie  de 
Venezuela  avaient  iii  proTisoirement  rëglëes  par  une 
conTention  conclue  le  11  mars  1833,  et  mi^e  en  vi- 
gueur par  Tordonnance  royale  du  5  juin  1834.  Un 
traite  définitif  d^amitië,  de  commerce  et  de  navigation 
est  intervenu  entre  les  deux  puissances  le  25  mara  1843. 
Je  le  transmets  ici  avec  Tordonnance  du  29  juin  dernier, 
qui  en  a  prescrit  la  publication. 

La  majeure  partie  des  dispositions  de  ce  traita  n^exi- 
gent  pas,  dans  leur  application,  l'intervention  du  ser» 
vice  des  douanes.  Celles  qui  le  concernent  ne  modifient 
pas,  au  fond,  les  stipulations  de  la  cbnvention  prëcëdente. 

C'est  ainsi  qu'aux  termes  des  articles  8  et  9  da  nou* 
veau  traite,  les  produits  naturels  et  manufacturés  de  la 
république  de  Venezuela  continueront  d'être  amis  en 
exemption  des  surtaxes  de  navigation  qui  affectent  les 
pavillons  étrangers.  Mais  cette  immunité  demeure  sub- 
ordonnée, comme  l'a  fait  connaître  la  circulaire  no  1465, 
à  cette  double  condition,  que  les  marchandises  aeront 
importées  directement  de  cet  Etat  par  navires  vénézué- 
liens, et  que  leur  origine  sera  attestée  par  des  certifi- 
cats délivrés  par  les  agens  des  douanes  du  port  d'ex- 
pédition et  annexés  à  un  manifeste  revêtu  de  la  léga- 
lisjEition  du  consul  français  dans  ce  même  port.  Toute- 
fois, les  relftches  volontaires  à  l'étranger  ne  doivent  pas, 
d'après  la  circulaire  no  1831,  être  considérées  comme 
une  interruption  du  transport  direct ,  lorsqu'il  est  ju- 
stifié par  un  certificat  du  consul  de  France,  ou,  à  dé- 
faut d'agent  consulaire,  par  une  attestation  des  douanes 
locales,  que  l'escale  n'a  donné  lieu  à  aucun  embarque- 
ment de  marchandises. 

D'après  l'article  9,  déjJk  cité,  les  vivres  et  provisions 
de  bord ,  embarqués  dans  nos  ports  sur  les  navires  vé- 
nézuéliens, pour  leur  avitaillement,  jouiront  de  l'exemp- 
tion de  tous  droits  de  sortie. 


L'article  10  porte  due  les  navires  Wnézuëliens,  à  1344 
leur  entrée  ou  à  leur  sortie  de  France  ^  ne  seront  assu- 
jettis ni  à  d'autres  ni  à  de  plus  forts  droits  de  tonnage, 
de  phares,  de  port,  de  pilotage,  de  quarantaine,  ou  d'au- 
tres aJBFectant  le  corps  da  bfttiment,  que  ceux  auxquels 
sont  on  seront  assujettis  les  navires  nationaux.  Les 
natires  Tâitfzuâiens  doivent  donc  être  affranchis  des 
droits  de  tonnage,  d'expédition  et  d'acquit,  dans  tous 
les  cas  où  ces  immunités  seront  acquises  au  pavillon 
national,  et  ne  payer  qu'au  taux  fixé  pour  les  navires 
français  les  autres  taxes  accessoires  de  navigation,  telles 
que  les  droits  de  permis  et  de  certificat. 

Les  navires  vénézuéliens  peuvent,  d'après  l'article  11, 
décharger  une  partie  de  leur  cargaison  dans  le  port  de 
prime  abord,  et  se  rendre  ensuite,  avec, le  reste  de  cette 
cargaison,  dans  d'autres  ports  du  royaume,  soit  pour  y 
achever  de  débarquer  leurs  marchandises,  soit  pour  y 
compléter  leur  chargement  de  retour,  en  ne  payant, 
dans  chaque  port,  d'autres  droits  que  ceux  que  payent 
les  nationaux  dans  les  mêmes  circonstances.  Cette  der- 
nière disposition  ne  concerne  que  les  marchandises  ve- 
nant de  l'étranger  ou  y  allant,  le  cabotage  proprement 
dit  demeurant,  aux  termes  de  l'article  2  du  traité,  ex- 
cIusÎTement  réservé ,  dans  les  deux  pays ,  aux  navires  ^ 
nationaux. 

Les  autres  dispositions  du  traité,  et  notamment  les 
articles  12,  13,  21 ,  24,  27  et  30,  concernant  les  ava- 
ries, la  nationalité  des  navires,  les  naufrages,  l'interven- 
tioa  des  agens  consulaires  et  la  durée  du  traité,  n'exi- 
gent aucune  instruction  particulière. 

Je  prie  les  directeurs  de  donner  des  ordres  dans  le 
sens  de  la  présente  et  d'en  informer  le  commerce. 

Le  Directeur  de  ^administration^ 
Th.  GaxTiRix. 


•^>»_i>a^«a 


Rtcuâl  gtn.     Tome     VIL  0 


iM4  24. 

Convention  conclue  entre  V Autriche 
et  la  Prusse  relative  à  Vexécution 
réciproque  et  gratuite  des  réquisi- 
tions judiciaires  dans  les  procès 
des  pauvres.  Signée  à  Bei^in  le 
13  Août  et  à  Vienne  le  10  Septem- 
bre 1844. 

(GesetzBammIuDg    fur    die   KonigL    Preussischen   Staa- 
ten  1844  Nr   36  t.  9  October.) 

Nachdem  die  Koniglich  Preussische  Regierung  mit 
der  Kaiserlich  Oesterreichischen  Regierung  dahin  âber- 
eiDgekommen  ist^  die  gegenseitige  KostenvergutUDg  io 
Kriminal-y  Civil*  und  Vormundschaftssachen  riicksicht- 
lich  der  dabei  betheiligten  uavermogenden  Personen 
aufzuheben^  erkiart  erstgedachte  Regierung  hiermit  Fol- 
gendea  : 

I.  In  allen  Untersuchungs-,  Civil-  und  insonderheit 
Vormundschafts-Failen^  yro  Requisitionen  von  einer 
Preussischen  Gerichts-  oder  Tormundschaftlichen  Be* 
horde  an  eine  Oesterreichische  derartige  Behorde^  oder 
▼on  dieser  an  jene  erlassen^  sowie,  vrenn  Delinquenten 
TOn  einem  Gerichte  an  das  andere  ausgeliefert  >Terden, 
sind  nicht  allein  aile  baaren  Auslagen,  sondern  aach  die 
attmoitlichen^  nach  der  bei  dem  requirirten  Gerichte  îib* 
lichen  Taxe  za  liquidirende  Gebâhren  dem  letzteren  aus 
dem  VermSgen  der  betrefiEenden  Person^  wenn  seiches 
hinreichky  su  entrichten.  Hat  selbige  aber  kein  hin* 
reichendes  Vermôgen ,  so  fallen  die  Gebiihren  fiir  die 
Arbeiten  der  requirirten  Behorde,  mithin  auch  aile  Ver- 
giitung  oder  Taxe  fiir  Zeugenvernehmungen  und  fiir 
Abhaltung  der  Termine,  fur  den  Erlass  oder  die  Expe* 
dition  der  Verfâgungen,  desgleichen  die  Insinuations* 
und  sogenannten  Siegelgebûhren  durchgehends  weg^  und 
das  requirirende  Gericht  bezahlt  alsdann  dem  ersteren 
nur  die  unvermeidlichen  baaren  Auslagen  fiir  Atzung, 
Transport,  Porto,  Kopialien,  Reise-  und  Zehrungako* 
sten  der  Richter  und  Zeugen,  nach  den  bei  den  requi- 
rirten Gerichten  iiblichen  Taxsfitzen. 

1I«    Zur  Entscheidung    der  Frage:    ob  der  Delin* 


'.r 
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[uent,  oder  die  sonstbetheîligte  Person  hinreichendej  1^44 
Termogen  zur  Berichtigung  der  Gerichtsgebuhren  Be- 
îtze  oder  nicht?  soll  in  den  beiderseîtlgen  Landen 
lichts  weiter  aie  das  Zeugniss  derjenigen  obrigkeitli- 
hen  Stelle  erfordert  werden,  unter  i/velcher  die  bethei- 
igten  Personen  ibre  wesentliche  Wohnung  baben.  In- 
riefem  der  Koslen  yfegen  gegen  dièse  Personen  die 
^ekution  Statt  findet ,  wird  .  nach  den  Gesetzen  des 
^ades,  worin  die  Exekutioii  «u  fiihren  wâre,  beurtheilt. 
ioilte  eîn  Delinquent  seineV  wesentliche  Wohnung  in 
dnem  dritten  Lande  gehabt  Iiaben^  und  die  £inziehung 
lerKosten  dort  mit  Schwiéi^}gkeitên.'Verkn{ipft  seyn,  so 
irird  angenommen,  dass  êf  tbsin'liiiliteiéfaendès  Vermo* 
jeQ  besitze.  •   •    .  »        -    *  - 

III.  Den  in  allen  XJntersuchangs-y  Civil-  and  Vor- 
mandschaftssachen  zu  sistirenden  Zeugen,  und  jeder  ab- 
Kuhorenden  Person  tiberhaupt,  sollen  die  Reise-  und 
Zehrungskûsten,  nebst  der  wegen  ihrer  VersSumniss  ih- 
nen  gpbâhrenden  Yergiitungy  nach  deren  Yom  requirir- 
tea  Gerichte  geschehenen  Yerzeichnung  bei  erfolgter, 
wirkiicher  Sistirung^  sey  es  von  dem  requirirten^  oder 
TOQ  dem  requirirenden  Gerichte  unverziiglich  verabreicht 
werden*  Insofem  sie  dazu  eines  Vorscbusses  bediirfeny 
wird  das  requirirte  Gericht  zwar  die  erforderliche  Aus« 
Uge  machen ,  es  soll  selbige  iedoch  vom  requirirenden 
Gerichte  I  auF  die  erhaltene  Benacbrichtignng^  dem  re- • 
quirirten  Gerichte  wieder  erstattet  werden* 

IV.  Das  gegenWârtige  Uebereinkommen  soll  fur  den 
ganzen  Umfang  der  Preussischen  Monarchie  und  ftir. aile 
Oesterreichiscfaen  Staaten,  mit  alleinigem  Ausschluss  Ton 
llttgam  und  Siebenbiirgen)  Kraft  und  Wirksamkeit  ha* 
beo,  und  sowohl  fiir  die  landesherrlichen^  als  auch  fiir 
aile  iibrigen  Gerichte  verbindlich  seyn. 

Die  vorstehende  ErklSrung  soll  deshalb,  nachdem 
sie  gegen  eine  tibereinstimmende  der  Kaiserlich  Konig- 
lichen  Geheimen  Hof-  und  Staatskanzlei  ausgewechselt 
worden,  offentlich  bekannt  gemacht  werden. 

Berlin,  den  13.  August  1844. 

Koniglich    Preussisches  Ministerium    der     auswartigen 

Angelegenheiten. 

(L.  8.)  ^ 

Frh.  Y.  BuLOw* 

02 


212  Convention  entre  ^Autriche 

1844  '  Vorstehende.MinisterialerklaruDg.wird,  nachdem  sk 
gegen  eine  ubereinstimmende  Erklarung  der  Kaiserlicb 
OesterreicbUchen  Geheimea  Hof-  und  Slaatskanxlei  vom 
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HandelS"  und  Schijffahrtsvertrag 
zwischen  dem  Deutschen  Zoll-  und 
Handelsvereine  einerseits  und  Bel- 
gien  andererseits.  Unterzeichnet 
und   abgeschlossen  zu   Briissel   den 

1  September  1844. 

Im  Namen  der  hochheiligen  DreieÎQigkeit. 

Seine  MajestILt  der  Konig  Ton  Preusseni  sowohl  far 
Sich  und  in  Vertretung  der  Ihrem  Zoli-  und  Steoer- 
Système  naher  angeschlossenen  souverainen  L&nder  und 
Landestheiie,  nSmlich  des  Grossherzogthoms  Luxemburg, 
der  Grossherzoglich  Mecklenburgischen  EnklaTen  Rossow, 
Netzeband  und  Scbonberg,  des  Grossherzoglich  Olden- 
burgischen  Fûrstenthums  Birkenfeld,  der  Herzogtbtiiser 
Anhalt  -  Cothen ,  Anhalt-Dessau  und  Anbalt  -  Bemburg, 
der  Fârstenthiimer  Waldeck  und  Pyrmont,  des  Fiir* 
stenthums  Lippe,  und  des  Landgraflich  Hessischen  Ober* 
amts  Meissenheim,  als  aucb  im  Namen  der  ûbrigen  Mit* 
glieder  des  Deutschen  ZoU-  und  Handels-YereinSi  nâm- 
lich  der  Krone  Bayern,  der  Krone  Sachsen,  und  der 
Krone  Wiirtemberg,  zugleich  die  Fûrstenthumer  Hoben- 
zoiiern-Hecbingen  und  Hohenzoilern-Sigmaringen  ver* 
tretendy  des  Grossherzogthums  Baden^  des  Rurfiirsten- 
thums  Hessen,  des  Grossherzogthums  Hesseui  zugleich 
das  Landgraflich  Hessische  Amt  Homburg  Tertretend; 
der  den  Thiiringschen  Zoll*  und  Handels-Yerein  bildeo* 
den  Staaten,  —  namentlich  des  GrossherzQgthums  SacbseO} 
der  Herzogthiimer  Sachsen-Meiningen,  Sachsen-Altenburg 
und  Sachsen-Coburg  und  Gotha,  und  der  FiirstenthiiiDer 
Schwarzburg-Rudolstadt  und  Schwarzburg-Sondershauseo, 
Reuss-Greitz,  Reuss-Schleits  und  Reuss-Lobenstein  und 
Ebersdorfi  — des  Herzogsthums  Braunschweig,  des  Hertog* 


et  la  Prusse.  213 

fO.  September   d.  J.   auageirvechselt  wordeu,  hierdurch  1844 
zur  offentlichen  Kenntûiss  gebracht. 

Berlin^  den  27.  September  1844. 

Der  Minuter  der  auswartigen  Ângelegenbeiten. 

Frb.  V.  BtJLOw. 


25. 

Traité  de  commerce  et  de  naviga- 
tion entre  V Association  de  douanes 
et  de  commerce  Allemande  d'une 
part  et  la  Belgique  d'autre  part. 
Signé  et  conclu  à  Bruxelles 
le  1  Septembre  1844. 

Au  nom  de  la  Trèa- Sainte  Trinitë. 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  agissant  tant  en  Son 
Dom  et  pour  les  autres  pays  et  parties  de  pays  souye- 
raÎDS  compris  dans  Son  système  de  douanes  et  d'irn* 
pdu,  savoir:  le  Grand -Ducbë  de  Luxembourg,  les  en- 
dûTes  du  Grand -Duché  de  Mecklenbourg  Rossow,  Ne- 
tzeband  et  Scbënberg,  la  Principauté  de  Birkenfeld  du 
jraDd-Ducbé  d'Oldenbourg,  les  Duchés  d'Anhalt-Cothen, 
rÂDhalt-Dessau  et  d'Ânhalt-Bernburg,  les  Principautés 
le  Waldeck  et  Pyrmont,  la  Principauté  de  Lippe  et  le 
îrand-Bailliage  de  Meisenheîm  du  Landgrayiat  de  Hesse, 
[u^au  nom  des  autres  membres  de  l'association  de  doua- 
les  et  de  commerce  allemande  (Zoll-Verein)  savoir:  la 
louronne  de  Bavière,  la  couronne  de  Saxe  et  la  cou- 
Done  de  Wiirttemberg ,  tant  pour  elle  que  pour  les 
Vincipautés  de  Hohenzollern-Hechingen  et  de  Hohenzol- 
ern-Sigmaringen;  le  Grand-Duché  de  Bade^  l'Electorat  de 
lesse,  le  Grand-Duché  de  Hesse,  tant  pour  lui  que  pour 
i  Bailliage  deHombourg  du  Landgraviat  de  Hesse;  les 
itats  formant  l'association  de  douanes  et  de  commerce 
e  Thuringue,  savoir  :  le  Grand*Duché  de  Saxe,  les  Du- 
hés  de  Saxe-Meiningen,  de  Saxe-Âltenbourg  et  de  Saxe- 
!oboorg  et  Gotha,  les  Principautés  de  Schwarzbourg-Ru- 
oistadt  et  de  Schwarzbourg  -  Sondershausen,  de  Reuss- 
rreilz,  deReuss-SchleitzetdeReuss-Lobenstein  etEbers- 
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1844thum8  Nassau  und  der   freien  Stadt  Frankfort  eino- 
seits,  und 

Seine  Majestat  der  Konig  der  Belgier  anderer- 
seits, 
gleichmSssig  Ton  dem  Wunsche  beseelt,  unTerzoglidi 
zimchen  dem  Zollyereine  und  Belgien  einen  Ihren  ge- 
genseitigen  Handelsinteressen  entsprechenden  Zustand 
einzurichten  und  ihre  Schifffahrts-  und  Handelsbeziehun- 
gen  auf  dauernden  Grundlagen  zu  bestellen,  indem  Sie 
Sich  Yorbehalten^  dieselben  durch  neue  wecbselseitige 
Begiinstigungen  zu  erweitern,  sind  ùbereingekommeo, 
zu  dem  Zwecke  in  Unterhandlung  zu  treten  und  habea 
zu  Ibren  BevollmScbtigten  ernaont: 

Seine  Majestat  der  Konig  yon  Preussen,  den  Heim 
Alexander  Heinrich  Freiherrn  von  Arnim,  Âller- 
hoobstihren  Kammerberrn^  Geheimen  Legationarath  ujid 
ausserordeutllchen  Gesandten  und  beYollmSchtigten 
Minister  bei^Seiner  Majestat  dem  Konige  der  Bel- 
gier,  Ritter  ^aâ  Roniglich  Preussischen  rothen  Adler- 
ordens  zweiter  Klasse,  des  St.  Johaimiter*Ordens  and 
des  Koniglich  Preussischen  eisernen  Kreuzes,  Ritter 
des  Kaiserlich  Russischen  Militair-  St.  Annenordeos 
dritter  Klasse  und  des  St.  Georgenordeos  {unner 
Klassoi  Kommandeur  des  Grossherzoglich  Badischen 
Ordens  vom  Zabringer  Lôwen  und  des  Grosaherzog- 
lich  Hessischen  Ludwigsordens  ; 

Seine  Majestat  ^er  Konig  derBelgier^  den  Generallieu- 
tenant  Gra(eh  6oplet  von  Alyiella.  Allerhochstihren  Flii- 
geladjutanten,  Stàatsminister  und  Minister  der  auswiirti- 
gen  Angelegenheiten,  General*Inspekteur  der  Featungen 
und  des  Geniekorps,  Mitglied  der  Représentant enkammer, 
Offizier  Allerhdchstihres  Ordens,  Grosskreuz  des  Sach« 
sen-Ernestiniscben   Hausordens,  Grosskreuz  des  Ko- 
niglich Sachsischen  CivilverdienstordenSi    Groaakreus 
des  Grossherzoglich  Oldenburgiscben  Ordens  desHer* 
zogs  Peter  Friedrich  Ludwig,  Kommandeur  der  Frao- 
zosischen  Ehrenlegion^  Ritter  des  Kaiserlich  Ruaaischen 
St.  Annenordens  zweiter- Klasse,   und   des  Militais 
Wilhelmsordens  dritter  Klasse, 
welche,   nacbdem  sie   ihre  lYollmachten   ausgewecbseit 
und  dieselben   in  guter  und  geboriger  Form   befunden 
haben,   iiber   die  folgenden  Artikel    iiberebgekommcD 
sind. 

Art.  t.    Die  ScbijETe  Preussens   oder  eines  der  iibri- 
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dorf;  le  Duchtf  de  Brans vic^  le  Duchtf  de  Nassau  et  la  1844 
ville  libre  de  Francfort  d'une  part;  et 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  d'autre  part, 

étant  également  animas  jdu  dësir  dMtablir  promptement 
entre  le  Zoll-Verein  et  la  Belgique  un  ëtat  de  choses 
conforme  à  leurs  intérêts  commerciaux  réciproques,  et 
de  constituer  leurs  relations  de  navigation  et  de  com* 
merce  sur  des'  bases  durables  qu'ils  Se  réservent  d'^ 
largir  par  d'autres  concessions  mutuelles,  sont  convenus 
dans  ce  but  d'entrer  en  nëgociations  et  ont  nommé 
pour  Leurs  Plénipotentiaires  respectifs,  savoir: 

Sa  Majesté  le  roi  de  Prusse,  le  Sieur  Alexandre 
Henri  Baron  d'Arnim,  Son  Chambellan,  Conseiller  in- 
time de  L^ation  et  Envoyé  extraordinaire  et  Mini* 
8tre  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  le  Roi  des  Bel- 
ges, Chevalier  de  l'Ordre  de  ,l' Aigle  rouge  de  la 
deuxième  classe,  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  de  la 
Croix  de  fer  de  Prusse,  Chevalier  des  Ordres  mili- 
taires de  Sainte-Anne  de  la  troisième  classe  et  de 
Saiot*6eorges  de  la  cinquième  classe  de  Russie,  Com- 
mandeor  des  Ordres  du  Lion  de  Zâhringen  de  Bade 
et  de  Louis  de  la  Hesse  Grand-Ducale  3 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  le  Lieutenant-Gé- 
néral Comte  Goblet  d'Alviella,  Son  Aide-de-Camp  et 
Ministre  d'Etat  et  des  Affaires  Etrangères,  Inspecteur^ 
gênerai  des  Fortifications  et  du  Corps  du  Génie,.  Mem« 
bre  de  la  Chambre  des  Représentants,  Officier,  de  Son 
Ordre,  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  la  Branche  Ernestine 
de  la  Maison  de  Saxe,  Chevalier  Grand-Croix  de  l'Or 
dre  du  Mérite  civile  de  Saxe,  Grand-Croix  de  Ordre  du- 
.  Duc  Pierre  Frédéric-Louis  d'Oldenbourg,  Conounandeur 
de  r Ordre  de  la  Légion  d'Honneur,  décoré  de  l'Ordre 
de  Sainte-Anne  de  Russie  de  la  deuxième  classe,  décoré 
de  la  croix  de  troisième  classe  de  l'Ordre  militaire  de 
Goillaume  ; 

lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs  et 
les  avoir  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus 
des  articles  suivants. 

Art.  L    Les  navires  appartenant  à  la  Prusse  ou  }l 
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1844  gen  Staaten  des  ZolWereins,  welcbe  mit  Ballast  odcr 
mit  Ladung  in  die  Hafen  Belgiens  eingehen  oder  ^oJ 
dort  ausgehen  werden ,  und  umgekehrt  die  Belgischeo! 
Scbiffe,  welche  mit  Ballast  oder  mit  Ladung  in  die  Ha- 
fen Preussens  oder  in  einen  der  Hfifen  der  âbrigeai 
Staaten  des  Zollvereins  eingehen  oder  Ton  dort  ausge- 
hen vrerden,  welches  auch  der  Ort  ihrer  Herkunft  oder 
ihrer  Bestimmung  sei,  soUen  keinen  Tonnen-,  Flaggen-, 
Hafen- y  Baken-,  Lootsen-,  Anker-,  Schlepp- ,  Leucbt- 
tburms-,  Scbleusen-,  Kanal-,  Quarantaine-,  Bergongs*, 
Mâkler-,  Entrepotgeldern  noch  anderen  Zëllen  oder  Ab- 
gaben,  welcher  Art  oder  Benennung  es  sei,  die  im  Ma- 
men  und  zum  Yortbeil  der  Regierung,  ëffentlicher  Be* 
amten^  Ortsyerwaltungen  oder  Anstalten  irgend  ei- 
ner  Art  zur  Erhebung  kommen,  unterworfen  werdea, 
als  deneuy  welcbe  fîir  NationalscbiSe  bei  dem  Eingange 
und  -w&brend  ibres  Auf entbalts  in  diesen  H&fen ,  oder 
bei  ihrem  Ausgange  gegenwfirtig  besteben  oder  in  der 
Folge  eingefnbrt  werden  konnen. 

Art.  2.  In  Allem,  was  das  Aufstellen  der  Schiffe, 
ibr  Ein-  und  Ausladen  in  den  Hafen,  Bheden,  Platsen 
Und  Bassins  betrifft,  und  âberbaupt  in  Hinsicbt  aller 
FSrmlicbkeiten  und  sonstiger  Bestimmungen ,  welcben 
die  Handelsscbiffe ,  ibre  Mannscbaft  und  ibre  Ladung 
unterworfen  werden  kSnnen,  ist  man  gleicbm&ssig  âber- 
ebgekommen,  dass  den  Nationalscbiffen  kein  Privile- 
gium  oder  Vorzug  zugestanden  werden  soU,  welcher 
nicht  auf  dieselbe  Weise  den  ScbiSen  des  anderen  Tbeils 
zukommen  wiirde,  indem  der  Wille  der  beiden  hohen 
Yertragenden  Tbeile  dahin  geht,  dass  auch  in  dieser 
Beziebung  ibre  Scbiffe  auf  dem  Fusse  einer  Tolligen 
Gleicbstellung  behandelt  werden  sollen. 

Art.  3.  Die  Erstattung  des  ZoUes,  welcben  dieRe- 
gierung  der  Niederlande  von  der  Schifffahrt  der  Schelde 
in  Folge  des  dritten  P&ragraphen  des  neunten  ArtikeU 
des  Vertrages  Tom  neunzebnten  April  eintausend  acht 
bundert  neun  und  dreissig  erbebt,  wird  den  Schiffen 
der  Staaten  des  Zollvereins  von  Belgien  ziigesichert. 

Art.  4.  Aile  Erzeugnisse  und  andere  GegenstSnde 
des  Handels,  deren  Einfubr  oder  Ausfubr  gesetzlicb  in 
die  Staaten  der  hohen  vertragenden  Tbeile  auf  Natio- 
nalschiften  wird  stattfinden  konnen,  sollen  in  gleicber 
Weiae  auf  Schiffen    des    anderen   vertragenden   Theils 


Prussienne  et  la  Belgique.  217 

Pim  des  antres  Etats  du  Ziril-Verein  qui  entreront  sur  1844 
lest  oi^  charges  dans  les  ports  de  la  Belgique,  ou  qui 
en  sortiront,  et  réciproquement  les  navires  apparte« 
nant  à  la  Belgique  qui  entreront  sur  lest  ou  charges 
dans  les  ports  de  la  Prusse  ou  dans  Tun  des  ports  des 
autres  Etats  du  Zollyerein,  ou  qui  en  sortiront,  quel- 
que soit  le  lieu  de  leur  dëpart  ou  de  leur  destination, 
ne  seront  pas  assujettis  à  des  droits  de  tonnage,  de  pa- 
villon,  de  port,  de  balisage,  de  pilotage,  d'ancrage»  de 
remorque,  de  fanal,  d'tfcluse,  de  canaux,  de  quaran- 
taine, de  sauvetage,  de  courtage,  d'entrepdt  ou  a  d'au- 
tres droits  ou  charges,  de  quelque  nature  ou  dénomina- 
tion que  ce  soit,  perçus  au  nom  et  au  profit  du  Gou- 
vernement, de  fonctionnaires  publics,  de  communes  ou 
dVtablissements  quelconques,  que  ceux  qui  sont  actuel- 
lement ou  pourront,  par  la  suite,  être  imposes  aux  bâ- 
timents nationaux  à  l'entrëe  et  pendant  leur  séjour  dans 
ces  ports  ou  à  leur  sortie. 

Art.  II.  En  tout  ce  qui  concerne  le  placement  des 
navires,  leur  chargement  et  déchargement  dans  les  ports, 
rades ,  havres  et  bassins ,  et  gënëralement  pour  toutes 
les  formalités  et  dispositions  quelconques,  auxquelles 
peuvent  être  soumis  les  navires  de  commerce,  leur  équi- 
page et  leur  chargement,  il  est  également  convenu  qu'il 
ne  sera  accordé  aux  navires  nationaux  aucun  privilège 
ou  faveur  qui  ne  le  soit  également  à  ceux  de  l'autre 
partie,  la  volonté  des  deux  Hautes  Parties  coptractan- 
tes  étant  que,  sous  ce  rapport  aussi,  leurs  bâtiments 
soient  traités  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité. 


Art  III.  Le  remboursement  par  la  Belgique  du  droit 
perça  sur  la  navigation  de  l'Escaut  par  le  Gouverne- 
ment des  Pays-Bas,  en  vertu  du  paragraphe  troisième 
de  l'article  neuf  du  traité  du  dix-neuf  Avril  mil-huit- 
cent-trente-neuf,  est  garanti  aux  navires  des  Etats  du 
Zoll-Yerein. 

Art.  IV.  Tous  les  produits  et  autres  objets  de  com- 
merce dont  l'importation  ou  l'exportation  pourra  légale- 
ment avoir  lieu  dans  les  Etats  des  Hautes  Parties  con- 
tractantes par  navires  nationaux,  pourront  également  y 
être  importés  ou  en  être  exportés  par  navires  apparte- 
nant Il  l'antre  Partie  contractante. 
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1844dorthin  eingefjibrt  oder  Ton   dort  ausgefiihrt   wttrden 
konnen. 

Die  WaareD)  welche  auf  SchifEen  des  elnen  oder 
des  anderen  Theils  in  die  Hafen  des  Zollvereins  «nd 
Beigiens  ehigefiihrt  vrerden,  soUen  dort  zum  Verbraucb^ 
zum  Transit  y  oder  zur  Wiederausfuhr  bestimmty  oder 
endlich  nach  dem  Belieben  des  Eigentfaiimers  oder  sei- 
ner  Machtbaber  y  in  Entrepôt  gebracht  .werden  kooneo, 
ganz  unter  denselben  Bedingungén  und  ohne  grôasefe 
Magazinsgebiibren,  BewacbuBgs-^.pdej^^sen^tigen  Rosten 
dieser  Art  unterworfen  zq  ^erden^  #ls  Sfinjenigeny  welcben 
die  auf  den  NationalschiiSen  angebrachten  Waaren  an« 
terliegen. 

Art.  &•  Die  Waaren  |eder  Art  ohne  Unterachied 
des  UrsprungSy  welche  direkt  ans  den  Hiifen  des  ZolU 
▼ereins  in  die  Hëfen  Beigiens  auf  Scbiffen  eines  der 
Staaten  des  ZoIWereins  ^  eben  so  die  Waaren,  welche 
direkt  aus  den  Hafen  Beigiens  in  die  Hafen  des  ZoU;. 
yereins  auf  Belgiscben8cbi£Een  eingefuhrt  werden,  sollën 
in  den  beiderseitigen  Hafen  weder  andere  noch  bohere 
Eingangs-  oder  Ausgangsabgaben  entrichten,  auch  keinen 
'  anderen  Fôrmlichkeiten  unterworfen  werden,  als  wenn 
die  Einfuhr  auf  NationalschifiEen  erfolgte. 

Auf  gleiche  Weise  soU^en  die  Waaren  jeder  Art  be* 
bandelt  werden,  welche  aus  den  Hafen  Beigiens  auf 
SchiSen  des  Zollvereins  oder  aus  den  Hafen  des  Zoll- 
vereins âuf  Belgischen  Scbiffen,  wohin  auch  dieBestim- 
mung  derselben  sein  moge,  ausgefiihrt  werden. 

Séparât- ArtikeL 

Wlîhrend  die  Ladungen  der  Scbiffe  des  Zollvereins, 
welche  in  indirekter  Fahrt  nach  Belgien  kommen,  Dif- 
ferentialzollen  unterworfen  sind,  soUen  die  Belgischen 
Schifie,  welche  in  die  Hfifen  des  Zollvereins  Ladungen  eio- 
f  iihren,  die  weder  in  einem  Hafen  des  Zollvereins  noch  in 
•inem  Hafen  Beigiens  geladen  sind,  eine  ausserordent- 
liche  Flaggenabgabe  entrichten,  welche  die  Hëlfte  des 
gegenwSrtigen  Satzes  dieser  Abgabe  nicht  iîbersteigen  vrird. 

Dièse  Bestiinmung  soll  bis  zum  ersten  Jannar  eintau- 
send  achthundert  acht  und  vierzig  und  iiber  diesen  Zeit- 
punkt  hinaus  fîir  die  ganze  Dauer  des  gegenw&rtigen 
Vertrages  in  Kraft  bleiben,  wenn  nicht  zu  dem  genann- 
ten  Zeitpuncte  der  eine  oder  der  andere  der  hohen 
Tertragenden  Theiie  eine  allgemeine  Yerënderong  in  dem 
'  Système  seiner  Schififabrtsgesetzgebung  einCiilirt. 
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1844 

Les  marchandises  importées  dans  les  ports  du  ZoU* 
Verein  et  de  la  Belgique  par  des  navires  appartenante 
Tune  ou  à  l'autre  Partie,  pourront  y  être  destinées  à  la 
coDSommation  y  au  transit  ou  à  la  reexportation  ou  en» 
fin  être  mises  en  entrepôt ,'  au  gré  du  propriétaire  ou 
de  ses  ayants  cause,  le  tout  aux  mêmes  conditions  et 
sans  être  assujetties  à  des  droits  de  magasinage,  desur- 
yeillance  ou  autres  de  cette  nature  plus  forts  que  ceux, 
auxquels  sont  soumises  les  marchandises  apportées  par 
navires  nationaux* 

Art.  V.  Les  marchandises  de  toute  espice,  sans  di* 
stinction  d'origine ,  importées  directement  des  ports  du 
ZolUYerein  dans  ceux  de  Belgique  par  navires  appar* 
tenant  à  l'un  des  Etats  du  Zoll^Yerein,  ainsi  que  celles 
qui  seront  importées  directement  des  ports  de  Belgique 
dans  ceux  du  ZoU-Verein  par  navires  Belges,  ne  paie- 
ront  dans  les  ports  respectifs  d'autres  ni  de  plus  forts 
droits  d'entrée  ou  de  sortie  et  ne  seront  assujetties  \ 
d'autres  formalités  que  si  l'importation  avait  lieu  par 
bâtiments  nationaux. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  marchandises  de  toute 
espèce  exportées  des  ports  de  la  Belgique  par  navires 
du  Zoll- Verein,  ainsi  que  pour  celles  qui  seront  expor- 
tées des  ports  du  Zoll*Verein  par  navires  Belges  pour 
quelque  destination  que  ce  soit* 

Article  séparé. 
Les  cargaisons  des  navires  du  Zoll- Verein  importées 
en  Belgique  par  navigation  indirecte  étant  soumises  à 
des  droits  différentiels,  les  navires  Belges  qui  importe- 
ront dans  les  ports  du  Zoll- Verein  des  cargaisons  pri- 
ses dans  un  port  n'appartenant  ni  au  Zoll- Verein  ni  à 
la  Belgique,  paieront  un  droit  extraordinaire  de  pavil- 
lon qui  n'excédera  pas  la  moitié  du  taux  actuel  de  ce 
droit* 

Cette  stipulation  restera  en  vigueur  jusqu'au  pre- 
mier Janvier  mil-huit  cent  quarante-huit  et  au  de  là 
de  ce  terme,  pour  toute  la  durée  du  présent  traité,  si 
au  dit  terme  l'une  ou  l'autre  des  Hautes  Parties  con- 
tractantes n'apporte  point  un  changement  général  à  son 
système  de  législation  sûr  la  navigation. 
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1844  In  letzterem  Falle  werden  die  hohen  Tertngenden 
Theile  sich  Yerstôndigen,  um  die  Bestimmang  des  enten 
Absatzes  des  gegeDwartigeD  Artikels  mit  den  etwa  ein- 
zufiihrendeii   Modifikationen    in    Uebereinstimmung    sa 

setzen. 

Art*  6.  Die  Erzeagnisse  des  Bodens  und  des  Ge- 
werbfleisses  des  ZoUvereinSi  welcbe  in  den  Hafen  an  den 
Mnndungen  der  Strome  von  der  Elbe  bis  zur  Maas, 
dièse  beiden  StrSme  einbegriffen,  auf  Scbiffen  des  2^11- 
vereins  geladen  und  direkt  in  die  Belgischen  Hafen  eîn- 
gefiihrt  werden,  sollen  in  letzteren  eben  so  behandelt  wer- 
den,  als  wenn  sie  direkt  aus  einem  Hafen  des  Zollvereins 
kMmen. 

Dessen  in  Erwiederung  sollen  die  Erzeugnisse  des 
Bodens  und  des  Gewerbfleisses  Belgiens,  welcbe  in  den 
Hafen  der  Maas  auf  Belgischen  SchiSen  geladen  und 
direkt  in  den  Hiifen  des  Zollvereins  eingefiihrt  werdeo, 
in  letzteren  eben  so  behandelt  werden,  als  wenn  sie  di- 
rekt aus  einem  Belgischen  Hafen  kSmen. 

Ueberdies  sollen  die  Erzeugnisse  des  Bodens  und 
des  Gewerbfleisses  des  Zollvereins,  welche  auf  Schiffen 
des  Zollvereins  entweder  direkt  oder  aus  den,  den  Hâ« 
fen  des  Zollvereins  gleicbgestellten  und  im  ersten  Ab- 
satze  bezeichneten  Hèifen  nach  den,  den  Belgischen  Ha- 
fen gleicbgestellten  und  im  zweiten  Absatze  bezeichne- 
ten Hafen  gebracht  werden,  bei  ihrer  demnSchstigeo 
Einfuhr  in  Belgien  eben  so  behandelt  werden,  als  wenn 
sie  direkt  und  auf  einem  Scbiffe  des  Zollvereins  in  ei- 
nen  Belgischen  Hafen  eingefiihrt  w&ren;  und  gleicherweise 
sollen  die  Erzeugnisse  des  Bodens  und  des  Gewerb- 
fleisses Belgiens ,  welche  auf  Belgischen  Schifien  entwe- 
der direkt  oder  aus  den  gleicbgestellten  Hâfen  der  Maas 
in  die  gleicbgestellten  Hafen  von  der  Elbe  bis  zur  Maas 
eîngebracht  werden,  bei  ihrer  demnSchstigen  Einfuhr  in 
den  Zollverein  ebenso  behandelt  werden,  als  wenn  sie 
direkt  und  auf  einem  Belgischen  Scbiffe  in  einen  Hafen 
des  Zollvereins  eingefiihrt  wâren. 

Die  beiden  hohen  vertragenden  Theile  behalten  sich 
vor,  die  zur  Feststellung  des  Ursprungs  der  Waaren 
erforderlichen  Beweise,  in  so  weit  dièse  Beweise  no- 
thig  sein  soUten,  durch  gemeinsame  Abrede  festzustellen. 

Art.  7.  PramienzolIvergiituQgen  oder  andere  Be- 
giinstigungen  dieser  Art,  welcbe  in  den  Staaten  eioes 
der  beiden  hohen  vertragenden  Theile  den  National* 
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Dans  ce  dernier  cas  les  .Hautes  Parties  contractantes  1844 
s'entendront  pour,  concilier   la  stipulation  ou  paragra* 
phe  premier   du  présent  article   avec  les  modifications 
qui  pourraient  être  introduites. 

Art.  VI.  Les  produits  du  sol  et  de  l'industrie  du 
ZoU-Yerein  charges  dans  les  ports  situas  aux  embou- 
chures des  'fleuves  depuis  l'Elbe  Jusqu'à  la  Meuse,  j 
compris  ces  deux  fleuves,  sur  bâtiments  du  Zoll-Verein 
et  importes  directement  dans  les  ports  Belges,  seront 
traites  dans  ces  derniers  comme  s'Ûs  venaient  directe- 
ment d'un  port  du  Zoll-Verein* 

Par  réciprocité  les  produits  du  sol  et  de  l'industrie 
de  la  Belgique,  charges  dans  les  ports  de  la  Meuse  sur 
bâtiments  Belges  et  importes  directement  dans  les  ports 
du  ZoU-Yerein,  seront  traites  dans  ces  derniers  comme 
s'ils  venaient  directement  d'un  port  belge. 

De  plus  les  produits  du  sol  et  de  l'industrie  du 
Zoll-Verein  apportes  sur  bâtiments  du  Zoll-Verein  ou 
directement,  ou  des  ports  assimiles  aux  ports  du  Zoll- 
Verein  et  désignes  au  premier  paragraphe,  dans  les 
ports  assimilés  aux  ports  Belges  et  désignés  au  second 
paragraphe,  seront  traités  lors  de  leur  importation  sub- 
séquente en  Belgique ,  comme  s'ils  étaient  importés  di- 
rectement et  sous  pavillon  du  ZoU-Yerein  dans  un 
port  Belge;  et  de  même  les  produits  du  sol  et  de  l'in- 
dustrie de  la  Belgique  apportés  sur  bâtiments  belges, 
ou  directement,  ou  des  ports  assimUés  de  la  Meuse  dans 
les  ports  assimilés  depuis  l'Elbe  jusqu'à  la  Meuse,  se- 
ront traités,  lors  de  leur  importation  subséquente  dans 
le  Zoll-Verein,  comme  s'ils  étaient  importés  directe- 
ment et  sous  paviUon  Belge  dans  un  port  du  ZoU- 
Verein. 


Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  se  réservent 
de  déterminer  d'un  commun  accord  les  preuves  à  four- 
nir pour  constater  l'origine  des  marchandises,  en  tant 
que  ces  preuves  seraient  nécessaires. 

Art.  Vil.  Les  primes,  restitutions  de  droit  ou  au- 
tres avantages  de  ce  genre  qui  sont  ou  qui  pourraient 
être  accordés   dans  les  Etats  de  l'une  des  deux  Hautes 
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1844  scbîffen  oder  deren  Ladungen  bewilligt  sind^  oder  be* 
'willigt  werden  kSnnten,  soUen  in  gleicber  Weise  so- 
wobl  den  Schi£Fen  des  anderen  Theils  als  aach  d^ft 
Waaren  bewilligt  werden,  welche  direkt  aaf  Scluflëii 
des  einen  oder  des  anderen  Theiles  Yon  dem  einen  Lande 
nach  dem  anderen  eîngefubrt,  oder^  wohin  auch  die 
Bestimmung  derselben  sein  mSge,  ausgefuhrt  werden. 

Eine  Ausnabme  jedoch  biervon  und  von  den  Be- 
stimmungen  des  ersten  und  vierten  Artikels  soll  in  Be- 
trefi  der  Begiinstignngen  Statt  finden,  deren  die  Erzeug- 
nisse  der  Nationalfischerei  und  der  Handel  mit  Salz 
gegenwSrtig  geniessen^  oder  in  Zukunft  geniessen  mcSchten. 

Art.  8.  Die  Ùnterthanen  eines  jeden  der  beiden 
vertragenden  Tbeile  werden  sich  in  Beziebung  auf  die 
Ausiibung  der  Kiistenschifffahrt  den  Gesetzen  unterwer- 
fen,  welcbe  in  dieser  Hinsicht  in  jedem  der  Staaten 
der  beiden  bohen  vertragenden  Tbeile  gegenwSrtig  be- 
steben,  oder  in  Zukunft  angeordnet  werden  môcbten. 

Art.  9.  Die  Schiffe  des  ZolIvereins,weIche  nacb  einem 
der  H&fen  Belgiens  kommen^  und  die  Schiffé  Belgiens, 
welchtf  nacb  einem  der  HSfen  des  Zollvereins  kommen, 
und  welcbe  daselbst  nur  einen  Theil  ihrer  Ladung  lo- 
scben  woUen,  kSnnen,  Torausgesetzti  dass  sie  sich  nacb 
den  Gesetzen  und  Règlements  der  Staaten  der  beiden 
hoben  yertragenden  Tbeile  ricbten,  den  nacb  einem  an- 
deren  Hafen  desselben  oder  eines  andern  Landes  be« 
stimmten  Tbeil  der  Ladung  an  Bord  bebalten  und  ibn 
wieder  ausfiibren,  obne  fiir  diesen  Tbeil  der  Ladung  ir- 
gend  eine  Abgabe,  ausser  wegen  der  Bewacbung  zu 
entrichten. 

Art.  10.  Die  Scbiffe  des  einen  der  beiden  hoben 
vertragenden  Tbeile;  welcbe  in  einem  der  Hlifen  des 
anderen  Tbeiles  im  Notbfalle  einlaufen,  soUen  daselbst 
weder  fiir  das  Scbiff  nocb  fiir  dessen  Ladung  andere 
Abgaben  bezahlen,  als  diejenigeni  welcben  die  National- 
scbiffe  in  gleicbem  Falle  unterworfen  sind,  Yorausge- 
setzt;  dass  die  Notbwendigkeit  des  Einlaufens  gesetz* 
lich  festgestellt  ist,  dass  ferner  dièse  Scbiffe  keinen  Han- 
delsverkebr  treiben,  und  dass  sie  sich  in  dem  Hafen 
nicbt  langer  aufbalten ,  als  die  UmstSnde ,  welcbe  das 
Einlaufen  notbwendig  gemacbt  baben,  erbeischen. 

Art.  11.    Im  Falle    der  Strandung   oder  des  8cbi£F- 

'   brucbs  eines  Scbiffes  des  einen  der  bohen  vertragenden 

Tbeile   an   den  Riisten  des  anderen  wird  dem  Kapitain 
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Parties  contractantes  au!sc  nayires  nationaux  ou  à  leurs  1844 
cargaisons  9  seront  paiement  accordas  soit  aux  nayîres 
de  l'autre  Partie,  soit  aux  marchandises  importées  di- 
rectement de  l'un  pays  dans  l'autre  par  navires  de  l'une 
ou  de  l'autre  Partie ,  ou  exportées  pour  quelque  desti* 
nation  que  ce  soit. 

Toutefois  il  est  fait  exception  à  ce  qui  procède  et 
aux  stipulations  des  articles  premier  et  quatrième,  en 
ce  qui  concerne  les  avantages  dont  les  produits  de  la 
pèche  nationale  et  le  commerce  du  sel  sont  ou  pour^ 
raient  être  l'objet. 

Art  VIIL  Les  sujets  de  chacune  des  deux  Parties 
contractantes  se  conformeront  respectivement  i  en  ce 
qui  concerne  l'exercice  du  cabotage,  aux  lois  qui  régis- 
sent actuellement  ou  qui  pourront  régir  par  la  suite 
cette  matière  dans  chacun  des  Etats  des  deux  Hautes 
Parties  contractantes. 

Art.  IX.  Les  navires  du  ZoII-Verein  entrant  dans 
un  des  ports  de  la  Belgique  et  les  navires  de  la  Belgi- 
que entrant  dans  un  des  ports  du  ZoU-Verein  et  qui 
n^  voudraient  décharger  qu'une  partie  de  leur  cargai- 
son, pourront,  toutefois  en  se  conformant  aux  lois  et 
règlements  des  Etats  des  deux  Hautes  Parties  contrac- 
tantes ^  conserver  à  leur  bord  la  partie  de  la  cargaison 
qui  serait  destinée  pour  un  autre  port,  soit  du  même 
pays  soit  d'un  autre,  et  la  réexporter  sans  être  astreints 
i  payer,  pour  cette  partie  de  la  cargaison,  aucuns  droits 
de  douane  sauf. ceux  de  surveillance. 

Art-  X.  Les  navires  de  Pone  des  deux  Hautes 
Parties  contractantes,  entrant  en  relâche  forcées  dans 
l'un  des  ports  de  l'autre,  n'y  paieront,  soit  pour  le  na- 
vire, soit  pour  son  chargement,  qne  les  droits  auxquels 
les  nationaux  sont  assujettis  dans  le  même  cas,  pourvu 
que  la  nécessité  de  la  relâche  soit  légalement  constatée, 
que  ces  navires  ne  fassent  aucune  opération  de  com- 
merce et  qu'ils  ne  séjournent  pas  dans  le  port  plus 
longtemps  que  ne  l'exige  le  motif  qui  a  nécessité  la 
relâche. 

Art.  XI.  En  cas  d'échouement  ou  de  naufrage  d^in 
navire  appartenant  aux  Etats  de  l'une  des  Hautes  Par- 
ties contractantes  sur  les  côtes  de  l'autre,  il  sera  prêté 


1 


224     Traité  entre  Pasaociation  douanière 

1844  und  der  Mannsfi^aft  sowohi  fiir  ihre  Perionen  als  aock 
fur  daa  Schiff  und  dessen  Ladung  aile  Htilfe  und  Bei- 
stand  geleifltet  werden.  Die  Maaesregeln  wegeo  der 
Bergung  werden  nach  Mi^aisgabe  der  Landesgeietze  Statt 
finden^  und  es  werden  keine  bëhere  Bergungs^LOsten 
entrichtet  werden  als  diejetiigeni  welchen  die  Nationap 
len  im  gleichen  Falle  unterworfen  sein  wnrden« 

Die  geborgenen  Waaren  sollen  zu  keiner  Abgaben- 
entrichtung  yerpflichtet  seiu;  es  sei  denn,  dass  aie  in  deo 
Verbrauch  tibei^gehen. 

Art.  12.  Die  vorhergebenden  Bestimmjongen  (Arti- 
kel  1.  2.  4.  5«  6.  7.  und  9.)  sollen  eben  sowoU  auf 
die  SchifiSahrt  zur  See,  wie  auf  die  Flussschifffabrt  An- 
wendung  finden^.  so  dass  namentlicb  in  Beziehung  aui 
Abgaben  Yon  der  Waare ,  auf  Abgaben  der  Schiflnabrt, 
sei  es  fiir  das  Schiff  oder  fiir  die  Ladung,  ferner  hin* 
sichtlich  der  Patent-  und  aller  anderen  Abgaben  oder 
Auflagen  irgend  einer  Art  oder  Benennung,  die  Schiffe 
des  anderen  vertragenden  Theiles  weder  mit  anderen 
noch  mit  hoheren  Abgaben  belegt  werden  konnen  als 
diejenigen^  denen  die  NationalschiSe  unterliegen. 

Art.  13.  Die  beiderseitigen  Konsuls  sollen  befiigt 
sein,  die  Matrosen,  welche  TOn  Schiffen  ihrer  Nation 
desertirt  sein  soUten,  festnehmen  zu  lassen  und  aie  ao 
Bord  oder  in  ihre  Heimath  zuriickzusenden.  Zu  die- 
sem  Zwecke  werden  sie  sich  schriftlich  an  die  zust&n- 
digen  Ortsbehorden  wenden  und  durch  Mittheilung  der 
Schiffsregister  oder  der  MusterroUe  oder  durch  andere 
amtliche  Dokumente,  im  Original  oder  in  gehorig  be« 
glaubigter  Abschrift,  den  Beweis  fuhren,  dass  die  re- 
klamirten  Individuen  zu  der  betreffenden  Mannschaft 
gehôrt  haben*  Auf  die  in  solcher  Weise  gerechtfer^ 
tigte  Reklamation  soll  die  Auslieferung  nicht  yersagt 
werden  kSnnen.  Es  soll  ihnen  aller  Beistand  gewahrt 
werden  fiiir  die  Aufsuchung  undFestnahme  der  gedach* 
ten  Déserteurs,  welche  yerhaftet  und  in  den  Geflîngnis- 
sen  des  Landes  auf  Réquisition  und  auf  Kosten  der 
Konsuln  so  lange  in  Verwahrsam  gehalten  werden  sol- 
len, bis  die  Konsuln  Gelegenheit  gefunden  haben,  die- 
selben  fortzusenden.  Wenn  jedoch  dièse  Gelegenheit 
innerhalb  des  Yerlaufs  Ton  drei  Monaten,  angerechnet 
Tom  Tage  der  Festnahme,  sich  nicht  darbieten  sollte; 
so   werden  die  Déserteurs  in  Freiheit  gesetzt  und  kdn* 
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tM^  aide  et  sMÛtance  au  capitaioe  et  à  l'ëqiripage,  1844 
taotj^pour  leurs  personnes  qae  pour  le  navire  et  sa  car- 
gsison.  Les  opérations  relatives  au  sauvetage  auront 
lieu  conformtfnient  aux  lois  du  pajs^  et  il  ne  sera  pajj 
de  frais  de  sauvetage  plus  forts  que  ceux  auxquels  les 
nationaux  seraient  assujettis  en  pareil  cas. 

Les  marcbandises  sauvées  ne  seront  tenues  au  paie- 
Dent  d'aucun  droit,  à  moins  qu'elles  ne  soient  admises 
poar  la  consommation. 

Art.  XIL  Les  stipulations  qui  pr^èdent  (articles 
premier,  deuxième^  quatrième,  cinquièmOi  sixième,  sep* 
tiime  et  neuvième)  s'appliquent  a  la  navigation  tant 
fflarilime  que  fluviale,  de  manière  que,  nommément  par 
rapport  aux  droits  de  douane ,  aux  droits  de  naviga- 
tion, pesant  soit  sur  les  navires,  soit  sur  les  charge- 
ments, aux  droits  de  patente,  ainsi  qui'k  tous  autres 
droits  ou  charges  de  quelque  nature  ou  dénomination 
que  ce  aoit,  les  navires  appartenant  k  l'autre  Partie  con- 
tractante ne  pourront  être  imposés  de  droits  autres 
ou  plus  élevés  que  ceux  dont  sont  frappés  les  navires 
nationaux. 

Art.  XIU.  Les  Consuls  respectifs  pourront  faire 
arrêter  et  renvojer  soit  à  bord  soit  dans  leur  pays,  les 
matelots  qui  auraient  déserté  des  bâtiments  de  leur  na- 
tion. A  cet  effet,  ils  s'adresseront  par  écrit  aux  auto- 
rités locales  compétentes  et  justifieront,  par  l'exhibition 
en  original  ou  en  copie  dAment  certifiée  des  registres 
du  bâtiment  ou  du  râle  d'équipage  ou  par  d'autres  do« 
cuments  officiels,  que  les  individus  qu'ils  réclament 
faisaient  partie  du  dit  équipage.  Sur  cette  demande 
ainsi  justifiée  la  remise  ne  pourra  leur  être  refusée.  Il 
leur  sera  donné  toute  aide  pour  la  recherche  et  l'arre- 
station des  dits  déserteurs,  qui  seront  même  détenus  et 
gardés  dans  les  maisons  d'arrêt  du  pays, à  la  réquisi- 
tion et  aux  frais  des  Consuls,  jusqu'il  ce  que  ces  agents 
aient  trouvé  une  occasion  de  les  faire  partir.  Si  pour- 
tant cette  occasion  ne  se  présentait  pas  dans  un  délai 
de  trois  mois  à  compter  du  jour  de  l'arrestation,  les 
téserteurs  seraient  mis  en  liberté,  et  ne  pourraient  plus 
être  arrêtés  pour  la  même  cause. 


Rêcuâl  gén.     Tome     FIL 
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1844  nen  wegen  derselben  Ursache  nicht  wieder  Terhaftet 
werden. 

£a  venteht  sich,  daas  die  Seeleute,  welche  Tinter- 
thanen  des  anderen  Theileê  siod,  Yon  der  gegenwirti- 
gen  Bestimmung  ausgeoomDien  blrftben. 

Art.  14.  Wenn  einer  der  hohen  vertragendeii 
Theile  in  der  Folge  einem  anderen  Staate  irgend  eine 
besondere  Begânatigung  in  Beziebung  auf  die  Schifffahrt 
gewsihren  Bollte,  80  wird  dièse  Begiinstigung  auch  dem 
anderen  Theile  zu  Statten  kommen,  welcber  dieselbe 
ohne  Entgelt  geniessen  soll,  wenn  die  Konzession  ohne 
Entgelt  gewahrt  ist,  oder.  inrenn  die  Konzession  an  eine 
Bedingung  geknîipft  ist,  gegen  Bewilligung  deaseibea 
EntgeUs* 

Art.  15.  Es  Bollen  aïs  Scbiffe  des  ZoUvereins  oder 
Belgiens  diejenigen  angesehen  werden,  welche  als  solcbe 
in  den  Staaten,  welchen  sie  angehoreni  nach  Maassgabe 
der  bestehenden  Gesetze  und  Règlements  anerkannt  wer- 
den.  Es  yersteht  sich  indess,  dass  die  Befehlshaber  der 
Seeschifie  die  Nationalitat  derselben  durch  Seebriefe 
beweisen  miissen,.  welche  in  den  vorgeschriebenen  Formée 
.ausgefertigt  und  mit  der  Unterschrift  der  zustSodigeo 
Behorde  des  Landes,  welchem  das  SchiS  angehôrt,  ver- 
sehen  sind,  und  dass  eines  Theils  die  Schiffsfûhrer  oder 
Fatrone  vom  Neckar,  Tom  Main,  von  der  Mosel  und 
vom  Rhein,  und  andererseits  die  8chi£bfiihrer  oder  Pé- 
trone von  der  Maas  und  der  Schelde  ihre  Berechti- 
gung  zur  Schifffahrt  auf  einem  der  bezeichneten  Flîisu 
nachweisen  mûssen,  um  zur  Schifffahrt  auf  den  dem 
anderen  vertragenden  Theile  gehdrenden  Fliissen  zuge- 
lassen  zu  werden. 

Art.  16.  Es  soll  voUige  und  unbeschriinkte  Frei- 
heit  des  Verkehrs  zwischen  den  Unterthanen  der  bei- 
den  hohen  vertragenden  Theile  bestehen,  in  dem  Sînne, 
dass  ihnen  dieselben  Erleichterungen ,  dieselbe  Sicher- 
heit  und  derselbe  Schutz,  welchen  die  Nationalen  ge- 
niessen,  beiderseits  zugesichert  werden.  DemgemaM 
werden  die  beiderseitigen  Unterthanen  in  Beziebung 
auf  ihren  Handel  oder  ihr  Gewerbe  in  den  Hâfea, 
Stâdten  oder  sonstigen  Orten  der  beiden  hohen  vertra- 
genden Theile,  sei  es,  dass  sie  sich  dort  niederlaaaeo, 
oder  dass  sie  sich  nur  voriibergehend  dort  aufhaltefii 
weder  andere  noch  hohere  Abgaben,  Taxén  oder  Auf- 
lagen  entrichten  als  diejenigeni  welche  von  den  Natio- 
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8144 

Il  est  entendu  que  les  marins  sujets  de  Fautre  Par- 
tie seront  exceptes  de  la  présente  disposition.  , 

Art.  XIV.  Si  une  des  Hautes  Parties  contractantes 
accorde  par  la  suite  à  un  autre  Etat  quelque  faveur 
particulière  en  fait  de  navigation,  cette  faveur  devien- 
dra commune  à  l'autre  Partie  ^  qui  en  jouira  gratuite- 
ment si  la  concession  est  gratuite,  ou  en  accordant  la 
même  compensation,  si  la  concession  est  conditionelle. 


Art.  XV.  Seront  considérés  comme  navires  du  ZolU 
Terein  ou  de  la  Belgique  ceux  qui  seront  reconnus 
tels  dans  les  Etats  auxquels  ils  appartiennent  confor- 
mément aux  lois  et  règlements  en  vigu^ir.  U  est  tou- 
tefois bien  entendu ,  que  les  commandants  de  navires 
de  mer  auront  en  prouver  la  nationalité  par  des  let- 
tres de  mer  expédiées  dans  les  formes  prescrites  et  mu- 
nies de  la  signature  des  autorités  compétentes  du  pays 
auquel  le  navire  appartient,  et  que,  d'une  part,  les  con- 
ducteurs ou  patrons  du  Necker,  du  Mein,  de  la  Mo- 
leUe  et  du  Rhin,  et,  d'autre  part,  les  conducteurs  ou 
patrons  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut  devront  constater 
leur  droit  à  la  navigation  de  l'un  desdits  fleuves  pour 
^tre  admis  à  la  navigation  des  fleuves  appartenant  à 
l'autre  partie  contractante. 


Art.  XVI.  .  Il  j  aura  pleine  et  entière  liberté  de 
commerce  entre  les  sujets  des  deux  Hautes  Parties  con- 
tractantes, en  ce  sens  qi^e  les  mêmes  facilités,  sécurité 
«t  protection  dont  jouissent  les  nationaux,  sont  garan- 
ties des  deux  parts.  En  conséquence  les  sujets  respeo- 
tib  ne  paieront  point  à  raison  de  leur  commerce  ou 
de  leur  industrie  dans  les  ports,  villes  ou  lieux  quel- 
conques des  deux  Hautes  Parties  contractantes ,  soit 
qu'ils  s'y  établissent,  soit  qu'ils  j  résident  temporaire- 
inent,  des  droits,  taxes  ou  impôts  autres  ou  plus  éle- 
▼^  que  ceux  qui  se  percevront  sur  les  nationaux,  et 
1h  privilèges,  immunités  et  autres  faveurs,  dont  joui- 
^ût,  en  malière  de  commerce  ou  d'industrie,  les  sujets 

P2 
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1844  nalen  zu  entrichten  siod^i  und  die  Privilegien,  FreOiei« 
ten  und  anderen  Beguostigungen ,  deren  ia  Beziehung 
aaf  Handel  oder  Gewerbe  die  Unterthanen  des  einen 
der  beiden  hoheo  vertragenden  Theile  geniessen^  aoUen 
auch  den  Unterthanen  des  anderen  zukommen* 

Die  PatentBteuer,  welche  von  den  Handelsreiaenden 
in  den  Staaten  des  einen  der  beiden  hohen  yertragenden 
Theile  zu  entrichten  ist,  wird  auf  beiden  Seiten  auf 
einen  gleichmëssigen,  gemeinsam  zu  bestimmenden  Satz 
ermlîasîgt  werden. 

Art.  17.  Der  Durcbgang  der  Ton  Belgien  kom- 
menden  oder  dorthin  gebenden  Waaren,  welche  durch 
die  nachstehenden  Gebietstheile  des  Zollvereîns  tran- 
sitiren ,  soll  den  folgenden  Abgaben  als  hSchsten  Satzen 
unterworfen  sein: 

a)  Die  Durchgangsabgabe  soU  nicht  mehr  aïs  eioen 
balben  Silbergroschen  Yom  ZoUzentner  fiir  aile 
Waaren  betragen^  welche  auf  der  belgisch^rheini- 
schen  Eisenbahn  in  Kdln  ankommen  und  von  dort 
aus  dem  Gebiete  des  ZolWereins  aui  dem  Rbeine 
zu  Berg  oder  zu  Thaï  ausgefiihrt  werden  ;  desglei- 
chen  sollen  aile  Waaren,  welche^  nacbdem  sie  auf 
dem  Rheine  in  das  Gebiet  des  Zollvereins  iibei 
Einmerich  und  Neuburg  eingetreten  und  in  Kolo 
zu  Schiffe  angekommen  sind,  von  dort  tiber  Aacheo 
auf  der  belgisch-rheinischen  Eisenbahn  ausgefiibrt 
werden,  keinem  bSheren  ZoU  als  eioem  halben  Sil- 
bergroschen vom  ZoUzentner  unterliegen* 

b)  Die  Transitabgabe  wird  auf  einen  halben  Silber* 
groschen  vom  ZoUzentner  in  Beziehung  auf  aile 
Strassenziige  ermëssigt,  welche  von  der  belgischea 
Grenze  ausgehen  und  das  Gebiet  des  Zollvereios 
auf  der  linken  Seite  des  Rheines  durchschneiden, 
um  in  die  Rheinhafen  auszulaufen  und  umgekehrt. 

ç)  Die  Durchgangsabgabe  wird  gleichfalls  auf  einen 
halben  Silbergroschen  vom  ZoUzentner  in  Bezie» 
hung  auf  die  Strassenziige  ermSssigti  welche  mit 
Beriihrung  des  Gebiets  des  ZoUvereins  von  Bel- 
gien nach  ,Frankreich ,  von  Belgien  nach  den  Mie- 
derlanden,  und  von  Belgien  nach  Belgien  geben. 

d)  Die  Transitabgabe  wird  eben  so  auf  einen  balbeo 
Silbergroschen  vom  ZoUzentner  in  Beziehung  auf 
die  Strassen  ermâssigt,  welche  von  Belgien  aus 
durch    das  Gebiet  des  ZoUvereins   gehen  und  auf 
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de  Pane  dei  deux  Hautes  Parties   contractantes  seront  1844 
communs  à  ceux  de  l'autre. 


La  patente  y  dont  sont  passibles  dans  les  Etats  des 
deux  Hautes  Parties  contractantes  les  voyageurs  de  com- 
merce sera  rëdoîte,  de  part  et  d'autre,  à  un  taux  uni- 
forme à  fixer  d'un  commun  accord* 

Art.  XVIL  Le  transit  des  marchandises  venant  de 
Belgique  ou  7  allant,  passant  par  les  territoires  ci*après 
désignes  du  ZoU-Yerein;  sera  soumis,  au  maximum,  aux 
droits  suivants: 

a)  Le  droit  de  transit  ne  «pourra  excëder  un  demi  Sil- 
bergros  par  quintal  (ZolUCentner)  sur  toutes  les 
marchandises  qui  arrivent  à  Cologne  par  le  che- 
min de  fer  Belge-Rhénan  et  qui  sont  de  là  expor- 
tées du  territoire  du  ZoU-Verein  par  le  Rhin,  en 
amont  ou  en  aval;  vice-versa  toutes  les  marchan- 
dises qui,  après  être  entrées  par  le  Rhin  sur  le  ter- 
ritoire du  Zoll-Verein  par  Emmerich  et  Neubourg 
et  être  arrivées  à  Cologne  par  navires,  sont  de  là 
exportées  par  Aix-la-Chapelle  sur  le  chemin  de 
fer  Belge-Rhénan ,  ne  peuvent  être  soumises  à  un 
droit  plus  élevé  qu'un  demi  Silbergros  par  quintal. 

b)  Le  droit  de  transit  est  réduit  à  un  demi  Silbergros 
par  quintal  à  l'égard  de  toutes  les  routes  partant 
de  la  frontière  Belge  et  traversant  le  territoire  du 
ZoU  -  Verein  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  |  pour 
aboutir  dans  les  ports  du  Rhin,  et  vice-versa. 

c)  Le  droit  de  transit  sera  également  réduit  \  un  demi 
Silbergros  par  quintal  à  l'égard  des  routes  qui  vont 
de  la  Belgique  en  France,  de  Belgique  dans  les 
Pays-Bas  et  de  Belgique  en  Belgique,  en  traver- 
sant le  territoire  du  ZoU-Verein. 

d)  Le  droit  de  transit  est  de  même  réduit  \  un  demi 
Silbergros  par  quintal  à  l'égard  des  routes  qui  se 
dirigent  de  la  Belgique  par  le  territoire  du  Zoll- 
Yerein    et    qui  sortent  par  la  frontière  allemande 
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1844  der  deuttchen  GHînze   von  Saarbriick    bis  Mitten- 

wald  einschliesslich  ausgehen,  und  umgekebrt. 

e)  Die   Durcbgangsabgabe    wird   auf  zehn    Silbergro- 

Bchen  Yom  Zollzentner  in  Beziebung  auf  die  Stras- 

sen    ermSssigt,  welche    das  Gebiet  des  ZoUyereins 

durcbscbneideiiy  um  auf  der  Gr&nze  zvriacheii  Mit. 

tenwald  ausachliesslicb  und  der  Donau  eingchlieaslicb 

auszugeben. 

Die  Transitabgabe,  welcbe  fiir    nacbstebende  Gegen- 

stande,    nëmlicb    baumwollene  Waaren,    neue  Rleider, 

Leder  und  Lederwaaren,  Wolle,  wollen  Gam  und  wol- 

lene  Waaren   bestebt,    wird  fiir  jetzt  nur  auf  funfzehn 

Silbergroscben  fiir  die  im  Tarif  des  ZoUvereins ,  dritte 

Abtheilung,    zweiter    Abscbnitty   bezeicbneten  Slrassen- 

ziige  ermëssigt* 

Art.  18.  Die  Freibeit  des  Durtbgangs  durch  Bel- 
gien  wirdi  mit  Befreiung  Ton  allen  Abgaben  fiir  den 
Durchgang  auf  der  belgiscben  Eisenbabn,  sowobl  fur 
die  Waaren  aufrecbt  erhalten,  welcbe  aus  den  Staaten 
des  ZoUvereins  kommen,  als  auch  fiir  die^  welcbe  dort- 
bin  geben^  nacb  Maassgabe  der  dariiber  gegenwarlig  be- 
stebenden  Bestîmmungen. 

Die  Abgabenfreibeit  ^  deren  Tucb-,  Rasimir-  und 
gleicbartige  Waaren  in  Belgien  bei  dem  Durcbgange 
auf  der  Èisenbabn  geniessen ,  wird  auf  den  Durchgang 
dieéer  Gegenstande  auf  jedem  anderen  Wege  ausge- 
debnt. 

Die  Durcbgangsabgabe  fiir  Scbiefer,  welcber  aus  dem 
ZollTereine  konimt,  nacb  Belgien  tiber  die  zu  dem 
Zwecke  geoffneten  Zoljëmter  eingebt,  und  iiber  die  zum 
Durcbgange  geoffneten  Aemter  an  derGrILnze  zwiscbeo 
Belgien  und  dem  Zollvereine  ausgebt,  soi!  nacb  der 
Wahl  des  Betbeiligten  auf  funfzebn  Centimen  fiir  bun- 
dert  Franken  an  Wertb,  oder  auf  fiipf  und  zwanzig 
Centimen  fiir  bundert  Kilogramme  ermâssigt  werden. 

Der  Durcbgang  der  Lobrinde  aus  dem  Grossberzog- 
tbume  Luxemburg  nacb  den  Staaten  des  ZoUvereins 
durcb  Belgien  iiber  die  gemeinsam  zu  verabredenden 
ZoUâmter  soll  von  allem  Zolle  frei  sein. 

Art*  19.    Das  Eisen    belgiscben  TJrsprungs   soll   bei 

dem  Eingange   in  die  Staaten  des  ZoUvereins  iiber  die 

Landgranze  zwiscfaen  beiden  Liindern  zugelassen  werdeo, 

wie  folgt: 

a)  Das  unter  Litt,  A.   im  Tarif  des  ZoUvereins   be- 
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depuis  Saarebruck  jusqu'à  Mittenwald  inclusive-  1844 
menty  et  yice-versa. 
e)  Le  droit  de  transit  sera  réduit  h.  dix  Silbergros 
par  quintal  à  l'égard  des  routes  qui  traversent  le 
territoire  du  ZoU-Verein  pour  sortir  par  la  fron* 
tîire  entre  Mittenwald  exclusivement  et  le  Danube 
inclusivement. 

Le  droit  de  transit  existant  sur  les  objets  suivantSi 
savoir  :  les  tissus  de  coton,  les  habillements  neufs,  les  cuirs 
et  ouvrages  de  cuir,  les  laines^  les  fils  et  tissus  de  laine, 
ne  sera  rëduit,  pour  le  moment,  qu'à  quinze  Silbergros 
par  les  routes  désignées  au  tarif  du  ZoU-Verein,  troi* 
sième  division,  deuxième  section. 

Art*  XYIIL  La  liberté  du  transit  par  la  Belgique 
est  maintenue,  avec  l'affranchissement  de  tout  droit  pour 
le  transit  par  le  chemin  de  fer  Belge,  tant  pour  les' 
marchandises  venant  des  Etats  du  Zoll-Verein  que  pour 
les  marchandises  y  allant;  aux  termes  des  dispositions 
actnellement  en  vigueur. 

L'exemption  de  droit  dont  jouissent  en  Belgique  les 
draps,  les  casîmirs  et  leurs  similaires,  transitant  par  le 
chemin  de  fer,  est  étendu  au  transit  de  ces  articles  par 
toute  autre  voie. 

Le  droit  de  transit  sur  les  ardoises  provenant  du 
ZoU-Verein ,  entrant  en  Belgique  par  les  bureaux  de 
douane  ouverts  à  cet  effet  et  sortant  par  les  bureaux 
ouyerts  au  transit  de  la  frontière  qui  sépare  le  Zoll- 
Verein  de  la  Belgique,  sera  réduit  a  quinze  centimes 
par  cent  francs  de  valeur  ou  \  vingt-cinq  centimes  les 
cent  Kilogrammes,  au  choix  de  l'intéressé. 

Le  transit  des  écorces  }l  tan  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg  vers  les  Etats  du  Zoll-  Verein  par  laBel- 
gi<iue,  sera  exempt  de  tout  droit  par  les  bureaux  à  dé- 
signer de  commun  accord. 

Art.  XIX.  Les  fers  d'origine  Belge  entrant  dans 
les  Etats  du  Zoll* Verein  par  la  frontière  de  terre  en- 
tre les  deux  pays^  seront  admis,  savoir  : 

&)  Les  fers  désignés  sub  littera  A  au  tarif  in  Zoll- 
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1844  zeichnete  Eûen  (Robeiaeiii  Bfuoheiaen  u.  s.  w.)  mit 
einer  Ermâssigung  vod  funfzig  yom  HuDdert  aof 
die  mit  dem  ersten  September  achtMbnhundeil 
yier  uad  vierzig  eingetretene  allgemeine  Abgabc; 

b)  das  uoter.  Litt.  B.  des  gedacbten  Tarife  beseichnete 
Eisen  zu  dem  Satze  yon  einem  Thaler  aieben  aod 
einen  halben  Silbergroachen  vom  Zentoer,  daa  heiast 
mit  einer  ErmèLsaigung  von  funfzig  vom  Hundert  anf 
die  mit  dem  ereten  September  achtzehn  hundert 
vier  und  vierzig  eingetretene  ZoUerbëhang; 

c)  Die  andern  Gattungen  façonnirtesi  verarbeîtetes 
oder  unverarbeitetea  Eiaeni  Eisenwaaren  jeder  Art, 
welcbe  unter  den  folgenden  Kategorieen  deaaelben 
Tarifs  begriffen  sind,  zu  den  durch  dieaeo  Tarif 
festgestellten  allgemeinen  Abgabesatzen. 

Man  ist  ubereingekommeja^  dass,  wenn  die  Eingangs- 
abgaben  auf  die  verschiedenen  Kategorieen  von  Eisen 
und  Eisenwaaren  erhëht  werden  solUeni  dièse  Erhô- 
hung  aich  wahrend  der  Dauer  des  gegenwSrtigen  Ver- 
trages  nicbt  auf  die  aus  Belgien  kommenden  Gegen- 
stande  erstrecken  wird,  und  dasSi  wenn  im  Gegentbeile 
die  Abgaben  ermassigt  werden  sollten,  dièse  ErmSLssi- 
gung  auf  die  gedacbten  Gegenstande  in  der  Weise  An- 
wendung  finden  wird,  dass  den  belgiscben  Erzeugnii- 
sen  dieselbe  Begiinstigung  auf  das  Eisen  der  ersten  und 
zweiten  Kategorie  und  die  Gleicbbeit  der  Bebandlung 
bei  der  Einfuhr  fiir  das  verarbeitete  Eisen  der  ubrigeo 
Kategorieen  bewahrt  wird. 

Wenn  es  jedocb  in  Folge  von  ErmSssigungen  dei 
Zollvereinstarifs  dabin  kommen  soUte,  dass  die  Begnn- 
stigung  vonfiinf  Silbergroschen  bei  der  Kategorie  a)  und 
von  sieben  und  einem  balben  Silbergroschen  bei  der 
Kategorie  b)  nicbt  ausfîihrbar  wëre,  ohne  zu  Gonsteo 
der  genannten  Gattungen  belgiscben  Eisens  unter  den 
vor  dem  ersten  September  achtzehn  hundert  vier  und 
vierzig  bestandenen  allgemeinen  Tarif  herabzugehen,  so 
wtirden  alsdann  die  beiden  hohen  vertragenden  Theile 
sich  iiber  die  Belgien  bei  dem  Eintritt  )ener  Ermassi- 
gùngen  zu  gewâhrenden  Kompensationen  verstèLndigen. 

Art.  20.  Die  in  dem  Zollvereine  bestehenden  Aui- 
gangsabgaben  aufWoUe  soUen  inBeziehung  auf  die  fiir 
Belgien  bestimmte  WoUe  um  die  Halite  ermassigt 
werden. 

Art.  21*    Die   in  dem  Zollvereine   bestehende  Ein* 
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Vereio  (fers  brat» ,  fontes  etc.)  avec  rédaction  de  1844 
cinquante  poar  cent  du  droit  gënëral  de  dix  SiU 
bergros  introduit  à  partir  du  premier  Septembre 
mil-huit-cent-quarante*quatre  ; 
b)  Les  fers   désignés   sub  iittera  B    de  ce  tarif ,  au 
droit  d'un  Thaler  sept  Silbergroe  et  demi  par  quia* 
tal  (Centner),  cW*a«-âire  avec  cinquante  pour  cent 
de  réduction  sur  l'augmentation  des  droits  établis  à 
partir   du  premier  Septembre    mil«buit-cent  quft- 
rant^quatre; 
c^  Les  autres  esp^s  de  fers  façonnésy  ouvrages  de  fer 
de  toute  espace  compris  dans  les  catégories  suivan- 
tes du  même  tarif ,  aux  droits  généraux  fixés  par 
ce  tarif. 
II  est  entendu,  que  si  les  droits  d'entrée  sur  les  di* 
ferses    catégories  de  fer  et  d*ouvrages  de  fer  venaient 
à  être  augmentés,  cette  augmentation  pendant  la  durée 
du   présent  traité  ne  pourra  s'étendre  aux  articles  ve- 
nant de  Belgique;  et  que  si  an  contraire  les  droits  ve- 
naient  à  être  réduits,   cette  réduction  s'appliquera  aux 
dits  articles  de  manière  à  conserver  aux  produits  Bel* 
gea  le  même  avantage  sur  les  fers  de  la  première  et  de 
la  deuxième  catégorie  et     l'égalité    de   condition  d'im- 
portation pour  les  fers  ouvrés  ou  non  des  autres  caté* 
gories. 


Cependant,  si  par  des  réductions  du  tarif  du  ZoU- 
Yerein  il  arrivait  que  l'avantage  de  cinq  Silbergros 
quant  è  la  catégorie  a)  et  de  sept  Silbergros  et  demi 
quant  à  la  catégorie  b)  ne  fût  plus  réalisable  qu'en 
descendant,  en  faveur  des  espèces  de  fers  belges  désig- 
nées ci-dessus,  au  dessous  du  tarif  général  antérieur  au 
pemier  Septembre  miUbuit-cent-quarante-quatre ,  alors 
îes  deux  Hautes  Parties  contractantes  s'entendraient  sur 
les  compensations  à  accorder  à  la  Belgique  à  l'époque 
de  l'application  des  réductions. 

Art.  XX.  *  Les  droits  de  sortie  sur  les  laines,  en 
vigueur  dans  le  ZoU-Verein,  seront  réduits  dé  moitié 
pour  les  laines  en  destination  de  la  Belgique. 

Art.  XXL    Le  droit  d'entrée  existant   dans  leZoU* 


234     Traité  entre  paasociation   douanière 

1844  gangsabgabe  fâr  KSse  belgisclieii  Ursprungs  soll  um  (unf* 
zig  vom  Hundert  ermSssigt  werden. 

£ine  Anzahl  von  funfzebn  tausend  Hammeln  aus 
Belgien  8oU  jedes  Jabr  in  dem  Zollvereine  irei  TOn  al* 
]eni  Zolle  tiber  die  demnSchst  zn  bezeichnenden  Aem- 
ter  eingelasBen  werden. 

Art.  22.  Die  Eingangsabgabe  fiir  die  Weine  aus 
dem  ZoUyereine  sowohl  zu  Lande  als  zur  8ee  soll  auf 
funfzig  Centimen  per  Hektoliter  fur  die  Weine  in  Fâi* 
aern  und  auf  zwei  Franken  per  Hektoliter  fiir  die  Webe 
in  Flascben  ermassigti  und  ausserdem  aoll  die  gegen« 
wartig  fur  dièse  Weine  bestehende  Akziee  um  fiinf  und 
swanzig  vom  Hundert  vermindert  vferden. 

Die  gegenwSrtig  in  Belgien  bestebende  Eingangsab- 
gabe  fur  Seidenwaaren  aus  dem  Zollvereine  aoll  um 
zwanzig  vom  Hundert  fur  die  in  dem  Zollvereine  er- 
zeugten  Seidenwaaren  ermSssigt  v^erden. 

Wâbrend  der  Dauer  des  gegenwartigen  Yertrages 
dnrfen  die  in  solcher  Weise  ermassigfen  Eingangs-und 
Akziseabgaben  nicbt  erbdht  werden ,  und  es  verstebt 
sicb^  dass  die  Weine  und  Seidenwaaren  jedes  anderen 
ITrsprungs  als  die, 'welcbe  aus  dem  Zollvereine  kom- 
men,  nicbt  giinstigeren  Abgaben  irgend  einer  Art  in 
Belgien  unterworfen  werden  durfen,  als  die,  welcbe  be- 
zîehungsweise  auf  die  Weine  und  Seidenwaaren  aus  dem 
Zollvereine  Anwendung  finden. 

Art.  23.  Der  Ausgang  der  Lobrinde  aus  Belgien 
liber  die  Aemter  Jalbaj,  Fetit-Heer  und  Franeorcbamps 
soll  zu  einer  Abgabe  von  secbs  vom  Hundert  vom  Wer- 
tbe  Statt  finden. 

Art.  24.  Die  sogenannten  Ntirnberger  Wearen,  wel- 
cbe in  dem  belgîscben  Zollfarif  unter  der  Kategorie 
,,Mercerie''  begriffen  sind,  sollen  im  gedacbten  Tarif  be- 
sonders  aufgefiibrt  werden  j  mît  einer  Eingangs* Abgabe 
von  fiinf  vom  Hundert  vom  Wertb. 

Die  in  Belgien  bestebende  Eingangsabgabe  auf  Mo- 
dewaaren,  welcbe  aus  dem  Zollvereine  berrubren^  soll 
auf  den  Satz  von  zebn  vom  Hundert  vom  Wertb  wie- 
der  bergestellt  werden ,  so  wie  derselbe  jiich  aua  dem 
belgiscben  ZoUtarif  vor  dem  belgîscben  Arrêté  vom 
vierzebnten  Juli  acbtzebn  Jiundert  drei  und  vierzig  er- 
giebt. 

Werkzeuge  und  Instrumente  von  Eisen  und  Stabl, 
welcbe  aus  dem  Zollvereine  berriibren^  sollen  bei  dem 
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Verein   sur  les  fromages  d'origine  Belge  sera  rMuit  de  1844 
dnquante  pour  cent. 

Un  nombre  de  quinze  mille  moutons  venant  de  Belgi- 
que sera  admis,  chaque  ann^e,  dans  le  ZoU- Verein  avec 
exemption  de  tout  droit  par  les  bureaux  à  designer  ul- 
térieurement. 

Art.  XXII.  Le  droit  de  douane  sur  l'importation 
des  Tins  originaires  du  Zoll-Verein,  tant  par  terre  que 
par  mer,  sera  rëduit  ii  cinquante  centimes  par  hecto* 
litre  pour  les  Tins  en  cercles,  et  à  deux  francs  par 
hectolitre  pour  les  vins  en  bouteilles;  de  plus,  le  droit 
d'accise  maintenant  existant  sur  les  mêmes  vins  sera  rë* 
duit  de  vingt-cinq  pour  cent. 

Le  droit  actuel  d'entrëe  existant  en  Belgique  sur  les 
tissas  de  soie  originaires  du  Zoll- Verein,  sera  rëduit  de 
ringt  pour  cent  pour  les  tissus  de  soie  originaires  du 
ZoU-Verein. 

Pendant  la  dorée  du  présent  traité,  les  droits  de 
douane  et  d'accise,  ainsi  réduits,  ne  pouront  être  aug- 
mentés, et  il  est  entendu  que  les  Tins  et  les  tissus  de 
soie  de  toute  autre  origine  que  ceux  provenant  do  Zoll* 
Verein,  ne  pourront  être  sonmis  en  Belgique  à  des 
droits  quelconques  plus  faTOrables  que  ceux  appliqués 
respectivement  aux  vins  et  aux  tissus  de  soie  originai- 
res du  Zoll- Verein. 

Art.  XXin.  La  sortie  de  Belgique  des  écorces'  à  tan 
par  les  bureaux  de  Jalhay,  de  Petit-beer  et  de  Fran- 
corchamps  aura  lieu  au  droit  de  six  pour  cent  ad  va- 
lorem. 

Art.  XXIV.  Les  ouvrages  dits  de  Nuremberg,  com- 
pris au  tarif  des  douanes  Belges  dans  la  catégorie  des 
merceries,  seront  classés  séparément  dans  ce  tarif  au 
droit  de  cinq  pour  cent  ad  valorem. 

Le  droit  d'entrée  en  Belgique  sur  les  ouvrages  de 
mode  originaires  du  Zoll- Verein,  sera  rétabli  au  taux 
de  dix  pour  cent  ad  valorem,  tel  qu'il  résultait  du  ta- 
rif Belge  avant  l'arrêté  du  quatorze  Juillet  mil-buit-cent 
quarante-trois. 

Les  outils  et  instruments  de  fer  et  d'acier  originai- 
res du  Zoll- Verein  ne  pourront  être  soumis  ii  l'entrée 
en  Belgique  à  des  droits  excédant  les  droits  actuels. 
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t844Eiopngo  io  Belgien  keinen  hôberen  Abgabeoy  alg  g^ 
genwârtig  bestehen,  uoterworfen  werden. 

Ebea  dasselbe  ist  in  Besiebung  auf  Baïunwol- 
lenwaaien  jeder  Art  und  deaselben  Urspriuigs  yertb- 
redet* 

Mineralwa88er  aus  dem  ZoIWereine  ist  firei  yod  Eia- 
gangafibgabeD  in  Belgien. 

Art.  25.  Belgien  wird  fortfabren,  ivestpbiîliscbes  oder 
braunscbweigiBchesLeinengarn  bis  tu  einer  Quanlitat  tou 
Bwei  bundert  funfzig  tausend  Rîlogrammen  îahrlicb  xa 
der  Abgabe  von  fanf  Centimen  fiir  bundert  KilograïaiDe 
lusulassen. 

Art.  26.  Das  Gesetz  yom  secheten  Juni  achtzebn 
biindert  neun  und  dreissig  in  BetrefiE  der  Handelsbezie* 
bungen  Belgiens  za  dem  GroBsherzogtbiune  Laxembuig 
wird  aufrecbt  erhalten. 

Art.  27.  Um  dieHandeIsbeziebungen  und  den  Durch- 
gangsverkebr  zwiscben  den  Staateh  der  beiden  boben 
▼ertragenden  Tbeile  zu  begiinstigen,  ertheilen  dieselben 
sich  gegenseitig  die  Zusicberung)  den  Verkebr  auf  ib- 
rer  lldindgrënze  so  leicbt,  êo  scbnell  und  so  woblfeU 
aie  mSglicb  zu  macben;  wenn  auf  der  einen  oder  der 
anderen  Seite  Vorsicbtamaassregeln  fiir  notbwendig  er- 
acbtet  werden^  umMissbrëucben  vorzubeugen,  oder  aolche 
zu  beseitigen,  eo  soUen  dièse  Maassregeln  in  der  Weise 
eingericbtet  werden,  dass  aie  weder  der  Leicbtigkeit, 
nocb  der  8cbneUigkeit|  nocb  der  Woblfeilbeit  der  Traïu- 
porte  aus  dem  Gebiete  des  einen  nocb  dem  des  ande- 
ren der  beiden  boben  yertragenden  Tbeile 
tbun. 

Art.  28.  Die  beiden  boben  yertragenden  Tbeile  be- 
balten  sicb  yor,  durcb  eine  zu  dem  Ende  abzuschlies- 
sende  Uebereinkunft  diejenigen  ferneren  Maassregeln 
festzustellen  y  welcbe  unter  beiderseitigem  EinyerstSnd- 
niss  zu  ergreifen  sein  werden,  um  den  Scbieicbbandei 
an  der  Granze  zwiscben  dem  ZoUyereine  und  Belgien 
zu  unterdriicken. 

Die  belgiscbe  Regierung  yerpflicbtet  sicb,  schon  jetzt 
yon  den  Befugnissen  Gebraucb  zu  macben,  welcbe  ibr 
die  Artikel  einbundert  acbt  und  siebzig  und  folgende 
des  allgemeinen  Gesetzes  yom  secbs  und  zwanzigsten 
AugQst  acbtzebn  bundert  zwei  und  zwanzig  und  die 
Artikel  dreizebn  und  folgende  des  Gesetzes  yom  sech- 
sten  April  acbtzebn  bundert  drei  und  yierzig  unter  An- 
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n  en  sera   de   même   en  ce  c[ui  concerne  les  tissus  1844 
de  coton  de  tonte  espèce  de  même  origine. 

L'eau  minérale  provenant  du  ZoU-Verein  est  exempte 
ds  droits  à  l'entrëe  en  Belgique. 

Art.  XXY.  La  Belgique  continuera  d'admettre  au 
droit  de  cinq  cebtimes  par  cent  Kilogrammes,  des  fils 
de  Westphaiie  ou  de  Brunsvic  jusqu'^  concurrence  d'une 
quantité  de  deux  cent  cinquante  mille  Kilogrammes  par 
tnnéè. 

Art.  XXYI.  La  loi  du  six  Juin  mil -huit-cent-tren- 
te-neuf concernant  les  relations  commerciales  de  la  Bel- 
gique avec  le  Grand -Duchë  de  Luxembourg  est  main- 
tenue. 

Arl.  XXYII.  Dans  le  but  de  favoriser  les  relations 
de  commerce  et  les  opérations  de  transit  entre  les  Elats 
des  deux  Hautes  Parties  contractantes,  celles-ci  se  pro- 
mettent réciproquement  de  rendre  aussi  faciles,  aussi 
promptes  et  aussi  ëcopomiques  que  possible,  les  com- 
munications par  leur  frontière  de  terre;  si  des  mesu- 
res de  précaution  sont  jugées  de  part  et  d'autre  néces- 
saires pour  provenir  ou  réprimer  les  abus,  elles  se- 
ront combinées  de  telle  sorte  qu'elles  ne  puissent 
pr^judicier  aux  facilitas,  à  la  promptitude  ni  II  l'éco- 
nomie des  transports  de  l'un  vers  l'autre  territoire  des 
deux  Hautes  Parties  contractantes. 


Art.  XXVllI.  Les  deux  Hautes  Parties  contractan- 
tes se  réservent  de  régler  ultérieurement  par  une  con- 
Tention  \  conclure  à  cet  effet,  les  dispositions  ii  pren- 
dre de  commun  accord,  pour  réprimer  la  fraude  en 
matière  de  douane,  sur  la  frontière  qui  sépare  leZoU- 
Verein  de  la  Belgique. 

Le  Gouvernement  Belge  s'engage  II  user  dès-2i-pré- 
tent  des  facultés  que  lui  donnent  les  articles  cent-soi- 
xante-dix-huit et  suivants  de  la  loi  générale  du  vingt-six 
Ao&t  mil-huit*cent-vingt-deux  et  les  articles  treize  et 
suivants  de  la  loi  du  six  Avril  mil-huit-cent-quarante- 
trois  entr'autres  en  ce  qui  concerne  la  suppression  des 
dépôts  et  magasins  mentionnés  dans  les  lois  précitées. 
Par  réciprocité,  le  Gouvernement  Prussien  s'engage  ik 
user  de  moyens  analogues  pour  réprimer  la  fraude  exer* 
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1844  derem  wegen  Unterdriickung  der  io  gedachten  Gesetsea 
erwëhnten  Niederlagen  und  Magazinen  gewëhren*  Dm- 
sen  in  Erwiederung  yerpflichtet  8ich  die  preussUche  Re-> 
gieruQg  âbnliche  Mittel  anzuwendeOy  um  don  Schleicb» 
handel,  welcher  sum  Nachtheil  Belgiens  an  der  deutsch- 
belgischen  Granze  Statt  fiodet,  za  unterdriicken. 

Art.  29.  Jeder  deutache  Staat,  welcber  dem  ZoU- 
vereioe  beitreten  wird^  aoU  aie  mityertragender  Tbeil 
bei  dem  gegenwèLrtigen  Vertrage  angesehen  werdifii. 

Art.  30     Der  gegenwârtîge  Vertrag  soll  ratifizirf  uod 
die  Ratifikationen   desseiben   aollen    zu  Bniasel   binnen  ! 
funfzîg  Tagen   oder  wo   moglieb    friiber   auagewechselt 
werden. 

Die  Belgische  Regierung  yerpflicbtet  sicb,  Ton  den 
ihr  zustebenden  Befugnissen  scbon  jetzt  Gebrauch  za 
macben,  um  binnen  zebn  Tagen  nach  der  Unterzeicb- 
nuDg  des  Vertrages  die  Bestimmungen  der  Arlikel 
einSy  drei  ond  zwei  und  zwanzig  in  Ausftibrung  zu 
bringen. 

Der  Vertrag  wird  in  Kraft  und  Wirksamkeit  bleiben 
fdr  die  Dauer  von  secbs  Jabren ,  angerechnet  vom  er* 
aten  Januar  acbtzehn  hundert  und  fiinf  und  Tierzig; 
doch  konnen  die  bohen  yertragenden  Tbeiie  denselben 
auch  Tor  diesem  Zeitpunkte  unter  beiderseitigem  Eis- 
TerstSndnisa  in  Ausfiihrung  bringen. 

Im  Falle^  dass  secbs  Monate  vor  Ablauf  der  im  Vor- 
atebenden  verabredeten  aecbs  Jabre,  weder  der  eine  noch 
der  andere  der  boben  yertragenden  Tbeiie  mittelst  ei- 
ner  amtlicben  Erklarung  seine 'Absicht,  die  Wirksam- 
keit des  Vertrages  aufhoren  zu  lassen,  zu  erkennen 
giebty  soll  der  Vertrag  auf  ein  Jakr  iiber  gedacbten  Zeit- 
punkt  hinaus  und  se  aucb  fortgesetzt  yen  einem  Jabre 
zum  anderen  in  Kraft  bleiben. 

Zur  tJrkunde  dessen  baben  die  beiderseltigen  Be- 
yoUmacbtigten  den  gegenw&rtigen  Vertrag  unterzeichnet 
und   demselben  die  Siegel  ibrer  Wappen  beigedriickt. 

Doppelt  ausgefertigt  zu  Briissel  am  ersten  Tage  des 
Monats  September  im  Jabre  des  Heiis  Ein  Tausend  Acbt 
Hundert  Vier  und  Vierzig. 

(L»  8.)  Arvim.  Goblkt. 

Die  Auswecbselung  der  Ratifikations-Urkunden  iiber 
den  yorstebenden  Vertrag  bat  am  19.  Oktober  1844.  zu 
Briissel  Statt  gefunden* 
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cfe  ao  détriment  de  la  BeIgic[Qe  sur  la  fronti^e  Ger-  1844 
mano-Belge. 


Art*  XXIX»  Sera  considère  comme  partie  contrac- 
tante au  prësent  traita  tout  Etat  de  l'Allemagne  qui  fera 
son  accession  au  Zoil-Vereîn. 

Art.  XXX«  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  ra* 
tifications  en  seront  échangées  \  Bruxelles  dans  le  dé- 
lai de  cinquante  jours,  ou  plus  tât  si  foire  se  peut. 

Le  Gouvernement  Belge  s'engage  à  user  des  pou- 
voirs qu'il  possède  dès-à-présent  pour  mettre  à  exécu- 
tion dans  les  dix  Jours  de  la  signature  du  traité ,  les 
dispositions  des  articles  premier,  troisième  et  vingt- 
deuxième. 

Le  traité  aura  force  et  vigueur  pendant  six  années 
a  dater  du  premier  Janvier  mil-buit-cent-quarante-cinq; 
néanmoins  les  deux  Hautes  Parties  contractantes  pour- 
ront d'un  commun  accord  le  mettre  à  exécution  avant 
cette  époque. 

Dans  le  cas  où  six  mois  avant  Fexpiration  des  six 
années  si-dessus  fixées,  ni  l'une  ni  l'autre  des  Hautes 
Parties  contractantes  n'annonce  par  déclaration  officielle 
son  intention  d'en  faire  cesser  les  efiPets ,  le  traité  ré- 
itéra en  vigueur  pendant  un  an  au-de-là  de  ce  terme,  et 
ainsi  de  suite  d'année  en  année. 


En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont 
ligné  le  présent  traité  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs 
armes. 

Fait  en  double  à  Bruxelles  le  premier  jour  du  mois 
de  Septembre  de  l'an  de  grâce  mil-huit-cent-quarante- 
quatre. 

(L.  8.)  ArXIM.  GOBLIT. 


Articles  additionnels  à  la  convenr 
tion  de  poste  conclue  le  27  Mai  iSiS 
entre  la  France  et  la  Belgique. 
Signés  à  Bruxelles,  le  l  Septem- 
bre 1844. 

(Le»  ratifications  ont  été  ëchang^ea  à  BroxellM  k 
30  Septembre  1844.  L'ordonnance  rojala  qui  prêtait 
la  publication   en  France,    est   donnëe   au  palais  d'Eu, 

le  18  Octobre   1844.) 

Entre  nous  soussignés, 

Ambassadeur  de  S.  M.  le  roi  des  Français  près  d« 
8.  M.  le  roi  des  Belges,  muni  de  pleins  pouvoirs  sp^ 
ciaux,  d'une  part. 

Et  ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  le  roî 
des  Belges,  également  muni  de  pleins  pouvoirs ,  d'au* 
tre  part. 

Ont  été  convenus  les  articles  suivans,  additionnels 
k  la  convention  de  poste  conclue,  le  27  mai  1835,  entre  la 
France  et  la  Belgique ,  et  relatifs  au  transit,  en  dêpécbei 
closes,  par  la  France,  des  correspondances  échangées 
entre  la  Belgique  et  PEspagne: 

Art.  1.  En  exécution  de  l'article  25  de  la  conveiH 
tion  conclue  entre  la  France  et  la  Belgique,  le  27  msi 
1836,  l'office  des  postes  de  France  transportera,  en  dé- 
pêches closes,  à  travers  son  territoire,  les  correspondan- 
ces que  les  offices  des  postes  de  Belgique  et  d'Espagne 
sont  convenus  d'échanger  entre  eux  par  l'intermédiaire 
de  la  France,  moyennant  la  somme  de  deux  francs 
trente  centimes  par  trente  grammes,  poids  net,  pour  les 
lettres,  et  cinq  centimes,  aussi  par  trente  grammes, 
poids  net,  pour  les  journaux  et  imprimés  de  toute 
nature. 

Ces  différens  ports  de  transit  seront  acquittés»  tant 
à  l'aller  qu'au  retour,  par  l'office  des  postes   belges. 

2.  Les  lettres,  journaux  et  imprimés  de  toute  na- 
ture susmentionnés  seront  pesés  et  comptés  par  les  bo- 
réaux d'échange  belges,  avant  le  départ  ou  au  moment 
de  l'arrivée  des  susdites  dépêches. 

3.  Le  compte  du  transit  des  correspondances  bel- 
ges et  espagnoles  \  travers  la  France  sera  adressé,  cha- 
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qae  mois^  à  la  diligence  de  Toffice  françaisi  d'après  les^^^é 
déckmtions  qui  seront  fournies ,  k  la  fin  de  chaque 
mois,  à  cet  office  par  l'adminûtration  des  postes  bel- 
ges. Ces  déclarations  pourront  être  appuyëes,  au  be- 
soini  et  sur  la  demande  de  l'office  des  postes  de  France, 
des  feuilles  d'avis  et  accuses  de  réception  justificatifs 
des  faits  de  transmission  des  correspondances  échangées 
entre  les  offices  belge  et  espagnole. 

Les  résultats  des  comptes  du  transit  susmentionné 
seront  compris  dans  les  comptes  généraux  de  la  trans* 
mission  des  correspondances  entre  la  France  et  la  Bel- 
gique. 

4.  Les  présens  articles,  qui  seront  considérés  comme 
additionnels  à  la  convention  du  27  mai  1836,  seront  ra- 
tifiés, et  les  ratifications  en  seront  échangées  à  Bruxel- 
les, auBsitAt  que  faire  se  pourra. 

Fait  et  arrêté  à  Bruxelles,  en  double  original,  le 
1.  jour  du  mois  de  septembre  1844. 

'(L.  8.)  Signé:  H.  ns  Rumight. 
(L.8.)  8igné:  Comte  Ooblkt. 


27. 

Ordonnances  et  publications  offici- 
elles  faites  à  Hanovre  pour  Vexé- 
cution  de  traités  concernant  les 
droits  de  Stade  ou  de  BrunshauS. 

(Gesetz-SammL  fiir  das  Kënigr.  Hannoyer  1844.  1.  Ab- 
theiL  Nro  38.  45.  u.  50.  und  1845  1.  Abtfa.  Nro  1.) 

Verordnung,  die  Herabsetzung  der  BrunshSuser  Zoll- 
gefâlle  ftir  die  Waaren  und  Schiffe  verschiedener  Na- 
tionen  betreffend.    Hannover,  den  8.  September  1844. 

Emst  Âugust,  Ton  Gottes  Gnaden  Kdnig  Yon  Han- 
noter  etc. 

Da  der  Art.  6.  des  Handels-  und  Schiffhhrts-Ver- 
trages  mit  der  KënigUch  Grossbritannischen  Regierung 
Britischen  Waaren  und  Schiffen  verschiedene  Begiin- 
stigungen  in  Bexiehung  auf  den  Brunsh&user  Zoll  ein- 
rsumt,  so  verordnen  Wir  mit  Rîicksicht  auf  die  beste- 
henden  Handels-  und  ScliifFfahrts-  Verhttltnisse  zu  an- 
deren  Staaten  Folgendes: 

Recueil  gén.    Tome.  VIL  Q 


1 
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1844  {•  1.  Der  zu  BraDshausen  zur  Erhebaog  kommeDde 
WaarenzoU  wird  vom  1.  konftigen  Monats  an  auf  dea 
im  Art.  6.  des  erwiihnten  Vertrages  angegebenen  Be- 
trag  ermïssigt 

1)  fur  die  ia  diesem  Artikel  bezeichneten  Waaren 
EnglUcheny  Deutschen  oder  PreussUcben  Uraprungs, 
wenn  dieselben  auf  Englischeoi  Deutsches,  Preua»!* 
8cheii,  Sch^ediscben,  Norwegiscben  oder  Belgischea 
SchiHen  die  ZolUinie   passiren; 

2)  fiir  die  gleichartigen  Waaren,  die  ans  den  Nord*" 
amerikanischen  Freistaaten  originiren  und  auf  den 
Schi£Een  dieser  Staaten  oder  einer  der  unter  Zîl* 
fer  1  benannten  Nationen  in  Uoser  Koaigreich  ein- 
gefiibrt  werden. 

3)  fur  die  gleichartigen  Waaren  Mezikaniacben  Ur- 
sprungs,  wenn  dlese  auf  Mexikanischen  Schiffcn 
oder  auf  den  Scfaiffen  einer  der  unter  den  ZifTem 
1  und  2  benannten  Nationen  in  Unser  Kënigreicb 
eingefiihrt  werden. 

Zur  Begriindung  des  Ansprucbs  auf  die  angegebene 
Zoll-Ermassigung  ist  ein  den  Ladungs-Manifestea  hio- 
zugefngtes  amtliches  Attest  iiber  den  Ursprung  der  Waa- 
ren erforderlich. 

(.  2.  Die  zu  Brunshausen  neben  dem  eigentlichen 
Giiterzolle  zur  Erhebung  kommenden  Geld-  und  Nata- 
ral-Abgaben,  einschliesslich  Unseres  ScbiSzoUes  und  des 
RuderzoUes  der  Stadt  Stade,  werden  nach  Massgabe  der 
im  (.  1.  des  zu  Dresden  am  13.  April  d.  J.  verabrede- 
ten  Regulativs  fiir  den  Brunshauser  ZoU  aufgehoben 
und  ermâssigt 

1)  fur  Deutsche,  Preussische,  Schwedische,  Norwegische 
und  Belgische  Schiffe  und  deren  Ladungen,  inrorin 
letztere  auch  bestehen  mogen; 

2)  fur  Scbi£Ee  der  Nordamerikaniscben  Freistaaten,  in* 
soweit  die  bezeichneten  Neben  -  Abgaben  auf  das 
Schiff  fallen  oder  von  Waaren  zu  entricbten  sein 
wûrden,  die  ans  dem  Continente  Amerikas  oder 
den  Antillen  originiren  und  yon  dort  in  Unaer  Ko* 
nigreich  eingefiihrt  werden; 

3)  fiir  Mexikanische  Schiffe,  in  so  weit  Jene  Neben- 
Abgaben  auf  das  Schiff  fallen  oder  von  Waaren 
Mexikanischen  Ursprungs,  die  yon  dort  in  Unaer 
Kônigreich  eingefiihrt  werden  ^zu  entricbten  aeia 
wiirden. 
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§.  3.  *)  Von  den  im  f«  1«  uod  2.  rîicksiehtUdi  der  1844 
deuUchen  Schifie  und  deren  Laduagen  getroffei^  Be« 
stimmungen  sind  die  Hamburgiaçhen  SchifiFe  und^eren 
Ladungea  auBgenommen ,  indem  fur  dièse  die  m/t  aie 
bisher  bei  der  Entrichtung  des  Bruosbauser  Zolles 
zur  Anwendung  gekommenen  Gnindsatze  einstweilen  in 
Kraft  bleiben. 

Dièse  Verordnung  soll  in  die  erste  AbtheUung  der 
Geêetzsammlmig  aufgenommen  werden. 

Hannover^  den  8.  September  1844. 

ERN8T  AUGU8T. 
ScHULTK.  von  Falke. 

Verordnung,  die  Herabseizung  des  Brunshau- 

ser  Zolles  Jûr  Dànische ,   Belgische  und  Ham- 

burgische  ffiuiren  und  Schiffe  betreffend. 

IlanDOferi  den  26.  September  1844. 

Ernst  August,  yon  Gottes  Gnaden  Konig  von  Han* 
nover  etc* 

Nachdem  durcb  den  $.  3.  XJnserer  Verordnung  Tom 
8.  d.  M.,  die  Herabsetjcuog  des  Brunshâuser  Zolles  fîir 
die  Waaren  und  Scbiffe  verschiedener  Mationen  betref- 
fend,  Ton  den  Begûnstigungen ,  welche  im  $•  1.  und  2* 
dieser  Verordnung  den  deutschen  Staaten  zugestanden 
sind,  die  freie  Stadt  Hamburg  ausgenommen  ist,  gegen» 
wartig  aber  der  Grund  fur  dièse  Ausnahme  nicbt  mebi! 
beiteht|  auch  von  Uns  bescblossen  ist,  jene  Begiinsti- 
gQDgen  in  gleicher  Masse  der  Kôniglicb^Dâniscfaen,  und 
der  KonigUch-Belgischen  Regierung  zu  gewlîhren,  so 
Terordnen  Wir  Folgendes: 

{.  1  •  Oie  im  $.  1  •  und  2.  Unserer  Verordnungj vom  8.  d.  M. 
rôr  Waaren  deutschen  Ursprungs  und  fiir  deutsche  SchiiFe 
festgesetzten  Begiinstiguog  auf  die  zu  Brunshausen  zur 
Ërhebung  kommenden  Zollgefâlle  und  sonstige  Abgaben 
soUen  Tom  1.  k.  M.  an  auch  den  gleichartigen  Waaren 
DânUcben,  Belgiscben  und  Hamburgschen  Ursprungs^  so 
wie  den  Oanischen  und  Hamburgschen  Schiffen  gew'àhrt 
werden. 

$.  2.  Der  $.  3.  der  erwSbnten  Verordnung  vom 
8.  d.  M.  yàvà  hiedurch  aufgehoben. 

*)  Dieser  §•  îst  durcb  die  folgende  Verordnung  Tom  26«  Sep- 
tember 1844  aufgehoben, 

Q2 
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1844       Dièse  VerordnuDg  8oll   ia  die  erste  Abtheilung  der 
GesetfllBainmliiiig  aufgenommeti  werden* 
IXiinover,  den  26.  September  1844. 

•^  ERNST  AUGUST. 

ScHULTE.  Ton  Falcks« 

Patent  y  den   Staatsvertrag   ûber    die  yerhalt-- 
nisse  des  Brunshauser  Zolles  betreffend. 

Hannover,    den  13.  Novenber  1844. 
Ernst  Augusty   von  Gottes  Gnaden  Konig  von  Han- 
nover  etc. 

Wir  baben  mit  den  Regierungen  der  ubrigen  Elbii- 
ferstaaten  durch  die  bei  der  zweiten  EibscbilBahrts^Re- 
visions-Commission  zu  Dresden  versammelt  gewesenen 
Bevollmachtigten  am  13.  Aprii  d.  J.  einen  Staatsvertrag 
ûber  die  Regulirung  des  BrunsbSuser  Zolles  abachlies- 
sen  lassen. 

Nachdem  dieser  Staatsvertrag  knrzlicb  von  allen  Seî- 
ten  unter  Verabredung  ratifidrt  worden  ist,  dass  das 
in  der  Anlage  zum  Art.  1.  enthalteneRegalatiy  mit  dem 
1.  Januar  knnftigen  Jahres  in  Kraft  tretensoU;  so  brin* 
gen  Wir  denselben  bierdurcb  zur  offentlichen  Kenntni» 
nnd  befeblen  Allen,  welche  es  angebt,  die  darin  enibaU 
tenen  Bestimmungen  vom  1.  Januar  kiiuftigen  Jabrs  an 
in  Ausfiibmng  za  bringen  und  zu  befolgen. 

Gegenw&rtiges  Patent  ist  in  die  erste  Abtbeilung  der 
Gesetzsammlong  aufzunebmen. 

Gegeben  Hannover,  den  12.  November  1844. 

ERNST  AUGUST. 
ScHULTZ.  von  Ealc&ji. 

Alphabetischea  ff^aaren-f^erzeichnias  zur  Erhe- 

bung  des  Brunshauser  Zolles  nach  Maassgabe 

des  durch  das  KonigL  Patent  vom  ±2»tiouem'' 

ber  1844  publicirten  Tarifs. 

Bemerkungen. 
!•)  Bis  auf  Weiteres  werden 
a)  die  mit  *)  bezeichneten  ZoIIsatzei  soweit  aie  die  io 
$•  1.  der  Kôniglicben  Verordnung  vom  8.  Septem* 
ber  1844  gedacbten  Waaren  betreffen,  unter  deo 
in  jenem  ^.  und  in  der  Kôniglicben  Verordnunj 
vom  26.  September  1844  riicksichtlicb  des  Ur- 
sprungs  der  Waaren  und  der  Nationalitat  des  da- 


dê9  traités  concern.  les  droits  de  Stade*     245 

mit  befimchteten  SchifEes  eothaltenen  BedÎDgungen  1844 
Dur  za  zwei  Drittheileo, 
und 
b)  die  mit  **)  bezeichneten  Zollsàtze,  sowett  aie  Bel« 
gische  Erzeugoisse   der  im  Artikel  9.   des   Scbiff- 
fahrts  Vertrages   zwischen  Hannover   und   Belgien 
Yom   15.  Januar  1842   aogegebenen  Art   betrefiEen 
und  in  Belgischen^  Deutschen ,  Preussischen^  Dani- 
schen,  Englischen,  Schwediacben  oder  Norwegischen 
Schlffen   die  Zoillinie   passiren  y   unter    den  im  er- 
wâhnten    Artikel   9.  enthaltenen  Bedingungen  nur 
zur  Hâlfte  erhoben. 

2.)Ftir  "Waareny  welcbe  so  allgemein  declarirt  werden, 
dass  die  fur  dieselben  gebrauchte  Benennung  mebre 
terschiedene  Tàrifpositionen  unter  aicb  begreift,  darf 
der  hpcbste  der  unter  der  gebraucbten  Benennung 
begriffenen  Zolkatze  angerechnet  werdén ,  jedocb 
kann  der  Zolipflichtige  nach  (•  11.  No,  1.  des  Re- 
gulativs  hiergegen  nacbtraglicbreclamirenunddadurch 
bewirkeoi  dass  (iir  die  zu  verzoliende  Waare  nur 
der  auf  dieselbe  nach  ihrer  speciellsten  Bezeicfanung 
tarifmâssig  fallende  Zbliaatz  zu  erbeben  ist. 

3.)Wo  sich  in  der  Columne  y^Bemerkungen"  ein  Nor- 
malgewicht  verzeicfanet  findet^  geschieht  die  Berecb- 
nung  des  ZoUes  nach  dieaem,  ohne  Riicksicht  dar- 
aof,    ob    das    yrahre .  Gewicfat   angegeben   ist   oder 

nicbt. 
4.)  Die  Berechnung  des  Zolles  fiir  diejenigen  Waaren^ 
fîir  welche  ein  tester  Gewichtsatz  nicht  normirt  ist, 
geschieht  nach  dem  NettOrGewicht  ;  insofern  dièses 
oder  neben  Angabe  des  Brutto-Gewichts  die  wirk- 
liche  Tara  aus  den  Ladungspapieren  ersichtlich  ist. 
Ist  in  den  Ladungspapieren  das  Brutto«Gewicht  als 
solcbes  bezeichnet  und  dabei  nicht  zugleich  das  Netto- 
Gewicht  oder  die  "wirUiche  Tara  angegeben,  so  wer- 
den  fur  Tara 
a.)  bei  Waaren  in  Sacken,  Packen ,  Seropen,  Ballen 

Bnnden  und  dergleichen  5  pCt. 
b.)  bei  Waaren  in  Kisten,  Kasten,  Korben,  Fassern 

und  dergleichen  10  pCt.^ 
Yon   dem  Brutto-Gewicfate   abgezogen   und  das  lie- 
brlgbleibende  als  Netto-Gewicht  berechnet. 

Bei  Hanf-,  Lein-,  Rapp-  und  Rnbol  in  FSssem, 
bei  verpackten  Erden waaren  und  Hohlglas,  so  wie 


• 
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bei  Thee  und  Indigo  ia  OstindischeD  Original- Ver- 
packungen  treten  jedo€h  an  die  Stelle  dieser  allge- 
mejneq  Tarasatze  die  in  der  Columne  Bemerkungeo 
aufgefahrten  besonderen  Tarasl^tze. 


1  \Aale|  siebe  Fiscbe. 
4  JAbfâlle  und  Riickstânde: 
8   I     aile  weder  bei  ihren  Stamm-Artîkeln 
1 5  j     noch  tinter  ihrer  speciellen  Benennung 
mit    einemZoUdatze   ausdrâcklich  be- 
legte,  namentlicb: 
Âbfall  von  Blaufarbe  werken  (KLobaltspeise).  frei 

Brantweinbretinereien    (Brantweiuspâ- 
lig,  Hefen,  Treber  und  Trester. 

Erzen  (Erz8chlacken\ 

Flachsu.  Hanf,  (Hede,  Wctg  u.  Torse). 

Gerbereien ,    (Leimleder^   Lobkuchen). 

Getreide  (Kleie  etc.)* 

Glashûtten,  desgl.  Glasscfaerben  ^  Glas- 
bruch  u.  Glasgalle. 

der  Gold-  u.  Silberbearbeitùng  (Miinï* 
krâtze  oder  Gekr£tz). 

Horn  (HornspSne^  gerasp.^Hirscbhorn  etc.) 

Leden 

Oelsaamen  (Oeikuchen  u.OeIkuchenmebl) 

Papier  u.  Abfâlle  zur  Papierfabrikation, 
aïs  Lumpen,  Papierspane,  Maculatur, 
altes  Tauwerky   alte  Fischernetze  etc. 
der  Fabrikation  der  Pottasche  der 
Fabrikation  der  SalpetersSure. 

Salzsiedereien. 

der  Seidengewinnung  (Seidettcocons). 

8ei(ensiedereien. 

Spinnerei  .'(Flockwolle). 

Stein  (SteingrusSy  Marmormehl  etc. 

Abfall  ▼•  Tbieren,  nlunlich  :  Beine,  Blut  ▼• 

geschiachtetem  Vieh  (sowobl  fliissiges 

als  eingetrocknetes)  Dârme^  thierischer 

Dûnger,  Flecbsen^  Hufe  undKlauoni 


w 
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If 
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99 


w 

99 
99 

99 
99 
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n 


15 


9f 


U 


19 


27 

21  B. 

b. 

9 

9B. 

c. 

» 
9B. 

G. 

26  B. 

n 

8  F. 

21  B. 

b. 

9B. 

c 

n 
7  G. 

a* 

9  B. 

a. 

21  A. 

b. 

13  B. 

7D. 

a« 

8  J. 

8  A. 

3»  G. 

8  A. 

8  A. 

9B. 

G. 

7  G. 

a. 

8  A. 

BemerkuDg, 

aucb  Knochen  (ganze  uad  zerkleinerte^ 

eiDSchliesslich  Knocfaenmehl).  £rei 

Thraiibreimereien(Wallfi6cbgriefeii  elc). 

Tvch  (Tuchecken  und  Tuchleisten)  yon 

der  Tuchscbererei  (ScheerwoUe)  y.  der 

Tuchweberei  (Tacbtrtiiiinier). 

der   Fabrikation    des   Vitriolok    (der 

Scbwefelsaure). 
der  Zuckerfabrikatùm  (Knochenaehaum 

oder  Zuckererde). 
Abziebateine. 
Acbat  und  Acbatwaare. 
Achseiiy  holzeme,  mit  imd  ohne  Eisen* 

bescblag. 
„  eUerne. 

yy  ohne  n&here  Bezeichnuog» 
Achsenbûcbsen,  eiserne. 
,y  messingene  etc. 
yf  obne  n&bere  Bezeichnung* 
Ackerdoppeiiy  (Valonea). 
Ackerger&tb,   bolzernee,  mit  und  ohne 

Eisenbeschlag. 
,f  eifternea. 

„  ohne  nahere  Beieichnuag» 
yy  Adamsâpfel  (••  u*). 
Aderlasseisen  (Schnepper)» 
Adlerbolz. 
Affenielle. 
Aepfel,  8iehe  Obst. 
Aepfelwein. 
Aeromel  (Manna). 
Aether  (Napbta) 
Aetherische  Oele. 
AetzkalL 

Aetzstein  (Capis  causticus). 
Aexte. 
Agrumen. 
Agtatein  (Bemstein)  roher. 

Adanuapfel.  Norina]gewîchtssSt£e  wîe  beî  Cîtronen. 
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Zollsats 
iSr  100S 


27 
9  B.  a. 

21  A.  a. 
21  A.  b. 


43 


42  D. 

a. 

8  O. 

29  A. 

SA. 

8  A. 

7  D. 

a. 

24 

8  6. 

8  A. 

10 

8  A. 

8  D. 

10 

9  B. 

b. 

9  B. 

c. 

w 

7  E. 

a. 

8  A. 

27 

8  A. 

33  B. 

42  D. 

a. 

8  6. 

8  A. 

8  A. 

8  A. 

16  A. 

14  A. 

a. 

,,               Waaren.  5 

Ahlea  oder  Pfriemen.  '^)2 

Ahlenhefte,  siehe  Hefte.  — 

Ahomholz.                                    %  — 

Aka)ouholza  — 

13  Akten  (beschriebenes  Papier).  frei 
15  Alabaster,  rob,  auch  geschliften  in  Plat* 

tea  etc.  ,, 
Alabasterwaaren  (mit  Aiisnahme  derun- 

ter  die  Tarifposition  No.  27  gehdrenden).    2 

Alapin  (ein  Halbwollenzeug).  *)6 

Alaun.  — 

Alaunleder.  **)  2 
Aie,  siehe  Bier. 

Alkaiien,  ohne  nSbere  Bezeichnuog*  1 

Alkermes.  1 

Alkohol  (Weingeiflt)  (s.  u.).  -«^ 

Alkobolometer.  5 

Aloe  und  AloebUtter.  l 

Aloeholz.  1 

Alquifoux  (Hafnererz.  — 

Altheawurzel.  1 

Alumen  uatum  (gebrannter  Alaun)  — 

Amarill  (êowohl  rob  als  gemahlen).  — 

Ambosse,  gegosaene.  — 

Il  geacbmiedete.  *)  l 

1^  obne  nSbere  Bezeichnung.  *)  1 

Ambrai  aller  Art.  5 

Ameiseneier.  1 

Améthyste.  5 

Amianth  (Asbest.)  i 

Amidam  (StSrke).  

Amienz  (Wollenzeug).  M  6 

Amoniac.  Amoniacsalz  (Salmiac).  1 

Ammoinac-Gummi  oder  Harz.  1 

Ammoniacftâure.  1 

Anakardien.  1 

Ananas.  — 

Aochovis  (s.  u).  — 


1 
3 


3 
6 

6 
6 
6 


6 
1 
6 
3 
1 
3 


6 
6 


6 
6 
6 
9 
6 
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ZoUsats 
fiir  1009E 

m  I  ^ 


9  B.c. 
9B.  a« 

n 

27 

8  E. 
20  A. 

8  A. 
40  Â. 

7D.  a. 
35  C, 

9B/b. 

8D. 

35  C. 
32  A. 
34 

7  G.  a. 
18  B 

BcymW- 


16  A. 
7C.  a. 

27 
24 
8  A. 

26  A.  b. 

26  A.  b. 
26  B. 
26  A.  a. 

27 


*)1 
*)2 


Ângein,  Fenater-  und  Thiir-. 
yf  Fisch-. 

^y  ohne  n&here  Bemerkung.  *)2 

,  AogelrutheD,  Angelrohre  (fertige).  5 

Aogolaholz  (eine  Art  Rotbbolz). 
Angorabaare. 
Animebarz. 
Anis. 

Anisette  (Liqueur)  (s.  u.). 
Anisol. 

Anker,  Schiffs-  und  Ankerkeltea. 
Ankertaue^  siehe  Tauwerk, 
Antho8  fRosmarin). 
Aiithoa*OeL 

AfitiflAonium  (Spieaglanz). 
Antiquit&ten  (fiir  Sammluogen   zu  wis- 

sentschaftlidieQ  Zwecken). 
AepfeUinen  (8.u.). 
Apothekergliîsér. 
Apolbekerwaare^  ohne  n&bere  Bezeich- 

nung. 


2 
1 
I 


5     — 


5     — 


6 
6 
3 
3 

8 


6 

4 
4 


7  ^  Aprikoaon,  frische. 
yy  getrocknete« 
„  eingemachte^  candkte* 
,,  obne  n&here  Bezeichoung, 
Aquamario. 
Arâometer. 
Arcanum     duplicatum      (tchwefelaaures 

Kali).  1 

Arcot   (roher  Messiog).     .  *)1 

Argentan;  unverarbeiteteft  *)  1 

Argentanwaare.  *)  5 

Argenthachë  (Silberplattirtes  Kupfer).    *)2 
Argenthacbéwaaren.  5 


1 

**\ 

5     -- 

» 

frei 

—  9 

5  — 

5  — 

5  — 

5  — 


6 
6 
6 


BcmerlniDg»  AoeboTM.  Normalgewicbtuatié:  1  Anker  gleicb  18  8Ne|to, 
Vt  Anker  {leich  40  f[  Netlo,  1  Tônnchen  ader  Donker  Nordijcbe  An- 
chovii  gleidi  5  S  Netto.  —  Aniwtle.  NormalgewicIitMk'txe:  tiefae  Li- 
queur,—   Aepfeliinen.    NormalgewickUiSUe  :  wie  bei  Citronea. 
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4  •• 

•a 

£il 

g  A. 

7  D.  a. 

SA. 

7  F.  a. 
3z  A. 

10      . 
3l  A. 

8K.  ^ 
ScUiHfcc- 

MÊAaam,  ' 

8  A. 

8  A. 

38    A. 

OegenstanBe. 


ZoUsatx 
fiirlOO  î 

ne  I  A 


Aristolocfaia  w  urzel. 

Arrac  (s.  u.). 

Aronswnrzel. 

ArroWroot  (indianische  Pfeilwnrzel). 

Arsenik. 

Arsenikerze. 

Arsenikglas.  ' 

Arzebeiy  obne  nâhere  Bezeicbnung. 


1  6 

—  6 
1  6 

—  6 

—  8 

—  1 

—  8 
5  - 


Asa  foetida.  1      6 

Asbest,  Bergflachs,  Erdflacfas.  i      6 

Aschblei  (Wismoth).  —     8 

1  Ascbe,  (gemeine)  sowobi  ausgeiâugte  ait 
nicbt  ausgelangte,  von  Holz,  Braun- 
und  Steinkoblen  )  8troh,  Tôtf;  auch 
Ralkasche  oder  ABcbenerda  (Kalk- 
âscber).  frei 

Ascbeoy  anderoy  8.  die  betraffeÉfd«  Artik. 
Asîa,  (Acbiar)  aiDgemacble  Friicbte.  5 

Aspalatholz.  1      6 

Aspbalt  und  Aspbaltplatten,  —     2 

15  Asters  (glasarte  Ziegel>  frei 

Astrolabien,  5     — 

Atlas  (Seidenzeug),  6     — 

Atlasbolz  (Pflaamenbaumbolz),  . —     | 

Augenstein  (weisser  Vitriol),  —     2 

Auripigment«  —      1 

Austern  (auch  marinirte  u.  eiiigeaiachte). 

(s.  u.)  .  1     — 

1  Aasternschaalen.  frei 

Avanturien.  S      — 

Avignon  (ZindeltaSt).  6     — 

BemerkuDg.    Arrac.    NormalgewichUsatKe  :  1  Leegel  gteicb  iOOd  ib  NcUo, 

Va   Leegel  gleich   500  Ib  Nelto,  V4  Leegel  gleîch  250  Ib  NettOp  1  Oib. 

gleîcb   450    Ib  Netto  ia   andern  Gebinden,  1  Gallon   Impérial  gleich 

8%  Ib  Nello. 
—     Auslern.  Normalgawicblssatze:  1000  Si.  gleich  200  /£  Nelto  oder  5  St. 

gleich   1    Ib  Netto.  —  Barenfelle.    Normalgewîchtssatx  :    100   St.  gleicb 

300  Ib  Netto. 


7  c. 

a. 

8  A. 

37  A. 

24 

42  D. 

a. 

21  A. 

a. 

8  C. 

10 

14  B. 

a 

27 

42  D. 

a. 
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ZoUsatï 
fur  100  % 

l    A. 


AVigooti-Beeren  und  Rorner.  1'    6 

AxuDgiae  (Fette   zum  Arzneigebrauche).  — •     9 
Azur-  oder  Lasur-Stein.  5      — 

Azursteinwaare.  5  '    — 

<  « 

B. 

Backobst  (excl.  Pflaumen).  —     9 

Bàckradcben.  *)  5     — 

15  Backsteine.  frei 

Backtroge.  —     9 

Backwerk,  gewobniiche  Backeryraàre  ak  : 

Broty  ScbifFszwieback),  —      4 

Backwerky  feines  (Zuckerwerk).  .  5     -— 

,,  ohne  nâhere  Bezeicbnung.  5     — 

Badescbwâmme.  16 

Badewannen,  nacb  dem  Material,  wor- 

auB  8Îe  verfertîgt  sind. 

„  obne  nabere  Bezeicbn.y  ^ie  kiipferne.''')  5      — 

Badîan  (Sternanis).  1       6 

Bâlge^  (bebaarte  Felle).  2      — 

Balle  (Spielzeug\  5      — 

Barenfelle  (b.  u,\  2      — 

1  Bârme  oder  Hefen.  frel 

24  Basse.  5      - 

5  Baume  und  StrSucber  zum  Vei^pflapzeta, 

Reben  und  Scbosslinge. 

Baftas  (baumw*  Zeug). 

Bagage,  siebe  Effècten. 

Bajonette. 

Balancen,  siebe  Waagebalkenr 
Baldrian. 

Balken  (Baubolz). 
„  eiseme  (Deckbalken). 
Balsam;  copaivae. 
,j  Muscat. 


BemerlKung.  Austern.  NormalgcwîcfatssaUe:  iOOO  St.  gleicb  200  Ih  Netto 
oder  5  St.  gleich  1  Ib  Netto.  —  Barenfelle.  NormalgewicbUsatx  :  lOO  St. 
gicich  800  Ib  Netto. 


8  A. 
15 
27 
27 

16  A. 
26  B. 

21  B.  b. 
33  A. 

7C.  a. 

SA. 

26  B. 
7E.  e. 

13  B. 

27  29  B. 
13  B. 

42  D. 

a. 

9  B. 

a. 

8  A.. 
21  A. 

9  A. 
8  A. 
8  A. 

1 

b. 
a. 

fret 

•)6 

***^2 

1 

6 

1 

1 

t 

3 

1 

6 

1 

6 
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8  K.  n  anderer,   aller  Art  (Peru,  Talu  etc.), 

auch  kunstlicbe  Balsame.  5      — 

„  obne  nâhere  Bezeichnung.     .      ^  5     — 

BambuBrohr  (roh).  -—     8 

,y  Stocke  (Spazierstocke).  6     — 

Band  (b.  u.}.  *)6      — 

Bandagen^  chirurgische.    ^  *)2     — 

Bandaanos    (baumwoUene   und    seidene 

Tiicher)  (s.  u.) 
Bandbaken 
Bandholz  (rob). 
BandinûbleD. 

Bandstocké^  siebe  Bandholz. 
Bandwaaren  (s.  u.). 
Baranken. 
Barbiermesser. 
Barcbent. 
BarUla  (Soda). 
Barometer. 

Barren  (Gold-,  Silber-}. 
Barten,  tiebe  Fiscbbarten. 

15  Basait^  roh  und  verarbeitel. 
Basin  (Baumwollenzeug). 
Bassgeigen. 

16  Baat. 
Bastard  (BaumwoUengewebe). 
Baste  (Gewebe  au8  rober  Seide)« 
Bastern    (branner   Farin). 

16  Bastmatten. 

16  Bastge&ecbte  y   grobe^    zu  Matten   oder 
Fussdecken. 
44  C«  ,y  feine,  zu  Huten  etc. 

,9  „  obne  niibere  BezeicbnuDg. 

16  Bastseile. 

BemerkoDg.  Band.  Die  durcb  das  ^)  angedeulete  Ermatsigang  beiieiit 
sich  nur  auf  Band  aus  Baumwollei  WoUe  u.  Leinen,  so  wie  aus  Mi- 
scbungen  dieser  Stoffe.  —  Bandannos.  Die  durch  das  Zeicben  *)  ange- 
deutete  Ermaisigung  bezîebt  sîcb  nur  auf  dergleicben  baumwolleoe 
(nicbt  wirklichc,  soodern  nacbgemacbte  ostindiscfae)  Tucher. —  Band- 
waaren.   Siebe  die  Bemerkung  bei  dem  Artikel  Band. 


44.  B. 

• 

27 

42  D. 

a. 

9B. 

a. 

42  D. 

a* 

9B. 

a. 

21  B. 

a. 

31 

42  D. 

a. 

13  B. 

9  B. 

a. 

42  D. 

a. 

8  D. 

24 

19 

42  D. 

a. 

24 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

7  L. 

a. 

*)6 

— 

*)2 

— 

1 

1 

— 

*)6 

._ 

2 

— 

•)2 

— 

•)6 

— 

3 

S 

— 

^.%adTaL 

frei 

*)6 

— 

S 

— - 

frei 

•)6 

— 

6 

— 

« 

10 

frei 

•         • 

frei 

5 

.^ 

5 

— 

frei 
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ZoUsatz 
fiir  100  % 

m  I  ^ 


16  Bastwaaren,  grobe,   als   Matten,  Fuas- 

decken  und  Seile  von  Ba«t.  frei 

44  C.              feine,  als  Hâte  etc.                                       5  — 

99               n  ohne  n&here  Bezeichnang.                         5  — 

7  G.  a.         Bâtâtes.                                                         —  4 

42  D.  a.         Bataria  (Seidenxeog).                                   6  — 

42  D.  a.         Batist.                                                          *)  6  _ 

21  A.  a.          Bauholz.                                                           1 

Baumf riichte,  siehe  die  eiozeloen  Arten  ; 

vrenn    letztere  nicht  bezeichnet  Biod, 

siehe  Frâchte. 

13  B.              Baummarderfelle  (s.  uX                             2  — 

35  A.              Baumol.                                                         _  9 

Baumrinden,  siebe  Rinden. 
42  D.  a.         Baumseide    (ein   Zeug    ans  BaumwoUe 

42  D.  a.             uud  WoUe).                                           *)  6  

42  A.  b.         BaumwoUe.                                                   —  9 

42  C.  c.          Baamwollengarn.                                       ""^  i  — 

42  C.  c.          BaumwoUenes  Dochtgarn.                         *)  1  — 

42  C.  c          Baamwollene  Dochte.                               "")  1  — 

42  D.  a.         Baamwollene  Watten.                               *)6  — • 
42  D.  a.         Baumwollene      und     balbbaumwoUene 

Waaren  (s.  u.).                                     *)6  — 

9  B.  a.         Baumwolle-.Streicher.                                 *)  2  — 

15  Bausteine.  frei 

39  A.              Baysalz.                                                         —  1 

S  A.              Bdellium  (Gummiharz).                                1  6 

S  A.              Bechurimbohnen.                                            1  6 

5  Beeren,  frische.  frei 

^^A.              „  eingesottene,                                              —  9 

^  A.              „  trockene*                                                   .    1  6 

»               99  obne  nahere  Bezeicbnnng.                        1  6 

18  A.              Behânge  zu  Kronleuchtern  von  Glas.      **)  9 

42  D.  a.         Beiderwand    (ein  Zeug  aus  Leinen  mit 

WoUe  oder  BaumwoUe)                      *)  6  — 

9  B.  c.          Beile.                                                         ♦)  1  _ 

Bnrierhiog.    Baummarderfelle.    Normalgewîchtssatz:  100  St  gleich  10  ft 

""Baumwollene  und  haibbaumwolleoe  Waaren.   Unter  haibbaumwollenc 
Waaren  aind  solche  aua  Beumwoile  mît  Leiuen  gemischt  verstanden. 
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m  ^ 


ta      «  ^ 

t*  'o  S 

«    •  «o 

V    9  « 


Gegenstlînde. 


Zollsati 
for  100% 

m  I  -i 


8  B. 

23 

7  E.  d. 

42  D.  a. 

8  A. 

8  A. 

21  A. 

21  A. 

42  D.  a. 

35  C. 

35.  C. 

8  K. 

10 

8  A. 

8  A. 

1  Beine  von  Thiereo  (Abfalle).  frei 

Beinschwarz.  —     1 

Bein^aaren  (Waaran  ausKoocheoy  mit 
Ausnahme  der  unter  die  Tarifpoaition 
No.  27  gehorenden).  S     — 

Beissbeere  (Spaoischer  Pfeffér).  1      — 

Bengales  (Baumwollengewebe).  *)6     — 

Benzoeharz.  I      6 

Benzoesaure.  i      6 

Berberiaholz.  —     1 

do.  Wurzeln.  —     1 

Bergames   (ein  Tapetengewebe  aua  ge- 

mischten  Materiaiien).  6     — 

Bergamolol.  5     — 

„  Easenz.  5     — 

Bergblau.  5     — 

Berggelb  (Ocker).  —     1 

Berggriin.  1      6 

Bergflachs.  1      6 

15  Bergkristall,  roh.  frei 

43  jj  geBchli£Eén   und  obne  nShere  Bezeicb- 

BUOg.  **)  2     — 

43  ,,  Waaren  (mit  Ausnabnie  deruoterdie 

Tarifpositioo  No.  27  gebërenden).     '^)2     -^ 
5  Be 
8  A. 

10 

8  A. 
2T 
42  D.  a, 

8  K. 

8  J. 
27 

8  A. 
27 

8  A. 

8  A. 

8  A. 


5  Bergmoot. 

BergSl  (SteinSl). 
Bergpecb,  siehe  Erdharz. 
Bergroth  (Farbenerde). 
Bergwacha  (schwarzm  SteinSI). 
BerUl. 

frei 
1 

1 
5 

6 

t 

6 

Berkan  (WoUeDgewebe). 
Berlioerblau. 

•)6 
5 

Berlinerroth. 

3 

Berloquen. 
Bemsteia,  roher. 

6 
1 

6 

Bemsteinwaaren. 

5 

Bernsteinël. 

1 

6 

Bernsteinsalz,  fliicbtiges. 

1 

6 

Bemsteinsëure. 

1 

6 
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m 
• 

il 

e 
01 

■^•50 

*»    m  .  • 

Gegenst&B^e. 

Zollsatz 
for  100  U 

m  1  •9' 

8  A.              Bemsteinstaub  (Gruss).                                1  6 

8  A               Bertramwurzel.                                              i  6 

9  B.  c.          Beschlage,  eiserae  (s.  u.).                        '^)1  — 

26  B.              „  andere.                                                    '*')5  — 

27  ff  ohne  Dâhere  Bezeichnuog*                        5  — 
16  Besen  aus  Reiaig,  Haide^  Rebstroh  etc.  frei 

5                   „  aus  Borsten  und  Haaren.                          1  6 

5                   „  ohne  n&here  Bezeichniiog.                         1*  6 

24,27             Besteske.                                                       5  — 

12                   Betten,  Federbetten.                                     5  — 

12                   Bettfedern.                                                     5  — 

12  Bettstellen,  eiserae,  siehe  Eiseowaaren. 

Bettstelleoy  holzerne,  siehe  .Holzwaaren. .  3  -— 

21  B.  a.  „  ohne  n&here  Bezeicbnung. 

42  D.  a.          Beateltuch  ( WoUengewebe).                   *)  6  «- 

29  B.              Beutlerwaaren.                                               5  -<** 

8  K.             Bezetten  (Turnesol,  Farbelappchen).           5  ^<^ 

8  A.              Bezoar.                                                           i  6 

42  D.  a.          Biber  (WoUengewebe).                             *)6  ^ 

13  B.              Biberfelle.                                                     2  ~ 
8  A»              Bibergeil.  (Castoreum).                                 1  6 

20  A.               Biberhaare.                                                      2  — 

8  A.              Bichrome  (chromsaures  Kali).                      i  6 

Bickbeeren  (Heidebeeren)  siehe  Beeren. 
21  Bienenkorbe   oder  Bienenstocke   mit  le- 
17/     benden  Bienen,  u.  leere  gebrauchte,   frei 

21  B,  b.          „  neue  leere.                                                —  9 
„               jf  oder  Bienenstocke,  ohne  nâhere  Be- 
zeicbnung.                                               —  9 

7  D.  a.          Bier  (s.  u.).                                                 —  6 

7  D.  b.          Bieressîg  (s.  u.).                                        .  —  2 

27                  Bijouteriewaare.                                            5.  — ; 

Bemerkong.  Bescblage.  Die  darcb  das  Zeichen  *)  angedeutete  Ermassî- 
gung  beiiebt  aicb  sur  auf  nicbt  plattirte  BescbiSge  von  Kupfer»  Mea- 
«Dg  nnd  dergl. 

"    Bier.    Normalgewicbtsiaix   fiir    Hier   in    Fassem:    1    Gallon   gleicb 

9  /6  Netto;  în  Flascben:  1  Kiste  von  100  FJascben  gleicb  800  /5NeUo, 
i  Kiste  von  50  Flaieben  gleicb  150  Ih  Netto:  andere  Quanta  nacb  die- 
lem  VerbSltniss;  %  FI.  werden  fur  Vi  Fi-  gerechnet  —  Bieressig.  Nor- 
malgewicbtSMtxe  wie  bei   Weio. 
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z 

i 

4l 

ZolbaU 

Il 

Z 

.    «0 

•  Gegenst&nde. 

far  100  il 

r 

1 

-3::: 
SI 

« 

9K  i 

A 

4 

Bilder  aller  Art,  auch  GemSlde,  mitoder 

ohne  Rahoien. 

5 

— 

\ 

Bildhauer- ,    Bildfortner  «  Arbeit, 

15  „  au8  Sandstein. 

frei 

11  A. 

„     „    Gips. 

— 

6 

43 

,,    yy    Marmor,   Alabaster  und   derarti- 

gen  Steinen. 

2 

— 

21  B.  a. 

„    „   Holz,  Holzmassen. 

3 

— 

;> 

„  ohne  nàhere  Bezeichnung. 

3 

— 

21  B.  a. 

Bildschnitzer-Ârbeit  auB  Holz. 

3 

— 

27 

,y  au8  Elfenbein  etc. 

5 

— 

27 

,,  ohne  nShere  BezeichnuDg. 

5 

— 

21  B.  a. 

Billards. 

3 

— 

27 

Billardfournituren» 

5 

— 

27 

Billardkugeln. 

S 

— 

21  B.  a. 

Billardqueues. 

3 

— 

8  £. 

Bimaasbolz  (eine  Art  Rotfaholz). 

— 

4 

27 

Bimbloteriewaaren. 

5 

— 

10 

Bimstein. 

— 

1 

42  fi. 

Bindfaden* 

— 

8 

16  Binsen. 

frei 

16  ^,  Matten. 

1» 

1  Birkenborke. 

» 

37  A. 

Birkenël  oder  Birkentbeer. 

2 

40  A. 

BirkeDsaamen» 

i 

7  D.  a. 

Birkenwa88er« 
Bimen,  sîebe  Obst. 

— 

6 

7  D.  a. 

Birnmost,  Birnwein  (s.  u.)* 



6 

S  K. 

Bisam  (Moschus). 

5 

— 

13  B. 

Bisamratzenfelle. 

2 

— 

7  D.  a. 

Bischof-Extract. 

— 

6 

33  A. 

Biscuit  (Schiffzwieback). 

— 

4 

7C.  a. 

yj  (feines  Backwerk). 

5 

— 

11  C. 

y,  (unglasirte  Porzellanwaare). 

5 

— 

» 

y,  obne  nâbere  Bezeichnung. 

5 

— 

8  A. 

Bister. 

1 

6 

10 

Bitterde  (Talkerde). 

— 

1 

8  E. 

Bitterholz  (Quassia)  wie  Sassafrassholz 

.    •^■^ 

4 

Bemerkui 

•g. 

Bimmost    Normalgewicbtasats  wie  bei  Weîn. 

n 
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•s  H 

e 
fil 

^^  8 

m 

GegeAsCande. 

- 
Zolkatz 
fiir  100  S 

m  1  ^ 

8  C. 
8  A. 

7  J.  a. 
21  B.  b. 
21  B.  a. 


^} 


26  B. 
29  B. 
8  A. 
21  B.  b. 
21  B.  a. 
26  B. 

21  A.  b, 
27 

8  K. 


8  A. 
8K. 
8B. 

9  A.  a. 

9  A.  c. 


46  B. 
26  A.  a. 


n 


n 


Bittenalx  (magnetiMber  Vitriol).  ^- 

Blackfischbrin  (osaa  sepiae).  1 

BlStter  obne  nSbere  Besaiobnung.  5 


Blâttertaback.  —6 

BlauquetSy  siehe  Decken. 

Blasebalge,  groMe  (zum  Gewerbegebrauch 

fur  Schmiede  etc.).  —      9 

Blasebalge,  aile  andere.  3      — 

I,  obne  nâbere  Bezeicbnung  3      r— 

Blasen  (s.  u«)  *)5     — « 

Blasengnin  (SaftgruD)«  1       6 

Blaserobre^  bôlzerne  grobe,  gewobDlicbe.   •—      6 
,,  bôlzerne  gebeizte,  gefarbte,  lackirte*       3      ~ 
,,  messingene  etc.  (fur Metallarbeiter  etc.).  "*)  5      — 
9y  obne  nahere  Bezeicbnung.  5      -— 

Blatternbolz  (Pockbolz). 
Blattgold     und     Blattsilber     (Scbtes    u. 

uoacbtes). 
Blauiarben,    obne   nUbere  Bezeicbnung^ 

und    feine,  aU  Berg- ,  Berliner- ,  En- 

glîscbblauy  Scbmalte,  imgleicben  lodigo, 
Blaubolz  (Logwood).  — 

Blausaure  (Eisenkali).  I 

Blausel  (Blaufarbe).  5      — 

Blaustein  (Vitriolstein).  —      1 

Blecby  Eisenblecb^  sebwarzes  (Scbwarz- 

und  Sturzblecb).    -^      3 
verzinntes  oder  Weiss- 
blech  (tin  plates)  s.  u.).  *)  1      — 
39  i;  obne  nâbere  Bezeicbnung. '")  1      — 

y,  Zinkbiecb.  —      6 

„  Kupferblecb ,    Messingblech  und  ailes 

iibrige.  *)  2      — « 


—     3 


5      — 


5     — 
-     2 
6 


BemerkoDg.     Biramost.     NormalgewicbUsals  wîe  b«i  Wejn. 

**  filasen.     Die   durch  ^daj  Z«ichen    *)  angedeulcte  BriDassigung 

tich  aaf  kiipferne  Blasen.  — Blecb,  TenÎDniea*  NormalgewicbUsaU 

«le  gleich  125  Ib  Netto. 

f(eeueil  gén.  Tome  FIL  R 


bezielit 
:  iKi- 
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•S  • 

•s  H 

o 

04 


V 


y    m 


e 
0* 


•1^ 


Gegenstande. 


ZoUzatz 
rdr  100  fi 

m  I  «^ 


26  A.  a. 


9  B.  a. 


26  B. 

26  B. 

1  A. 

1  A. 

8  F. 

10 

10 

8  A. 

8  £. 

21  B.  a. 

8  F. 

1  A. 

10 

1  A. 

1  B. 

8  F. 

8  F. 

9  B.  a. 


21  B.  b. 
42  D.  a. 


7  C.  a.  ^ 
SehlaigW- 
mcrlmag. 

27 

7  E.  a 
40  A. 

2 


filech  ohoe  nShere  Bezeicbonog.  2      — 

Anmerk.  Gold-,  Silber-  u.  Platinableck 

wie  Goid-  etc.  Waaren. 
Blechwaare    von   Eisenblech    (aucb    la- 

ckirte).  *)2      — 

,9  von  Kupfer  und  Messingblecb.  *)  5      — 

Blechwaare  ohne  nMhere  Bezeichnung* 
Blei,  ioi  Blôckea,  Mulden^  Rollen,  Plat- 

ten  etc.  und  altes. 
Bleiasche. 

Bleichpulyer   (Chlorkalk). 
Bleîerde. 
Bleierze. 
Bleiessig. 
Bleifarben. 

Bleîfedern  und  Stifte. 
Bleigelb  (Massicot). 
BleiglStte. 
Bleiglanz. 
Bleiplatten. 
Blei waaren  (fertige),  aïs:  Kessel,   R6h- 


6  - 

—  5 

—  5 

—  6 

—  1 

—  1 
i  6 

—  6 
3  — 

—  6 

—  5 

—  1 

—  5 


ren ,  Schrot   etc. ,   aucb  feine  und  la- 

ckirte  Bleiwaaren. 
Bleiweiss,    (wozu    aucb   Krernserweiss, 

Perlweiss  u.  Scbîeferweiss  gebort). 
Bleizucker  (Sacbarum  saturni). 
Bleizuge    (Werkzeuge    zum  Zieben  des 

Fensterbleis). 
Blôcke,  siebe  Holz  und  Holzwaaren. 
,j  obne  niihere  Bezeicbnung. 
Blonden  (seidene  Spitzen). 
Bluthen,  siebe  Blumen. 
5  Blumen,  frische  und  TopfgewScbse. 
yy  und  Bliitben,  getrocknete  obne  nSbere 

Bezeicbnung. 

jy  kiinstlicbe* 

„  obne  niîbere  Bezeicbnung/ 

Blumensaamen. 

Blumenzwiebeln. 


1  — 

—  6 

-  6 

♦)2  — 

—  9 

6  — 

(rei 

5  — 

5  — 

5  — 

i  — 

5  — 
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1  Elut   YOQ  geschiachtetem  Vieh,  flâssiges 

oder  eiogetrockaetes.  frei 

17  Blutegel.  ,i 

Bluthols  (Blauhols).  —  2 

Blutstein.  —  1 

Bockfeile  (rohe)grdney  gesalseoe  (s.  u.).  <—  5 

„  (rohe)  trockeoe  (s.  u.).  —  10 

9,       ,,      ohne  nëhere  Bezeichouog  (s  u.).  —  10 

BockhSrner  (s.  u,).  . —  ^ 

BockBhornsaamen  (foenum  graecum).  1  -— 
Bodenst&be,  siehe  Stabholz. 

Bogen.  1  6 
Bobmische  8teiiie(61aBflâBse  sur  Nachah- 

mung  Schter  Steioe).  5  — 
Bëttcherwaaren  siçhe  Holzwaaren. 

„  ohoe  nttfaere  Bezeichnung  —  9 

Boblen  yoq  europiliâchen  Holzarien.  —  1 

Bohnen  (s.  u.).  —  * 

Bobrer.                                                       *)  1  ~ 

Bolus.  —  i 

Bolzen.  —      3 

Bombasin  (WoUengewebe).  *)6     -— 

Bomealne  (Baumwollengewebe),  *)6      — 

BonboDoièren.  5      — 

Bonbons.  5      — 

14  Boote,  ScbiSs*.  frei 

8  A.  Borax  und  BoraxsSure.  1       6 

Il   Borke   (von    earopaiscbeni    Holze    zum 
9j       Gerben  oder  zur  Feuerung).  frei 

20  A.  Borsten,  Scbweins-.  2      — 

1  Borten»   alte   Gold-    und    Silbertressen 

zum  Einscbmelzen.  frei 

42  D.  a.  Borlen ,  blos   aus  Seide,  Flacbs ,  Hanf, 


BemerkuDg.  Bockfeile.  Norroalgewîchtssatx  :  100  Stuclc  ^leicb  250  Ib 
Netto  —  Bockbôrner.  NormalgewichtssaU:  100  Stûck  gbeicb  50  Ib  Nelto 
od.  pr  l  Ib  Ncllo.  —  Boboen.  NormalgewicbtssaU  :  1  Last  gleicb  5600 
Ih  NettoT 

R2 


8C. 

10 

13  A. 

a. 

13  A. 

b. 

J9 

8  F. 

40  A. 

34 

27 

21  B. 

b. 

21  A. 

a. 

17 

9B. 

c. 

10 

9A.a 

;} 

9B.b 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

36  B. 

7C. 

a. 
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& 


«  •  «o 

•  s  •• 

*«  .s  es 

•5  "S  îa 

£  "S  "3 


Gegenstânde. 


ZoUsatz 
fur  100  î 

m  I  -^ 


» 


Baumwolle,  Wolle  oder  Haar  ter- 
fertigt  (s.  u.).  *)6 

ganz  oder  theilweise  aasandem  Stof- 
fen  (Papier,  Stroh,  Metaliraden  etc.) 
bestehend. 

„  ohne  nShere  BezeichnuDg. 

BouilloQtafeln. 

Bourre  de  Soye  (Seidenzeug). 

Bouteilien,  siehe  Glas. 

Boy  (eine    Art  Flanell). 

BraDntweio  Jedep  Art  (s.  o.). 

Branntweinblasen  und  Helme. 
i   BranQtweÎDSspûHcht. 

Brasilienholz  (Rothholz). 

Bratenweoder. 

Bratpfannen,  siehe  Pfaiinen. 

Bratroste,  siehe  Roste. 

Bratschen. 

Bratspiesse. 

Braunkohlen. 

Braunroth. 

Braunschweigergrua. 

BrauDstein. 

BrechweiDStein. 

Bremerblau  (Bremergriin). 
15  Bremerflurea. 

Brennglâser. 
9  Brennholz. 

BreDDStahl  (Cementstahl), 

Bretter ,      (Dieleo)     aas 
Holzarten. 

Bemerkung.  Borten.  Dîe  durcb  dasZeîchen  9)  angedeuteleErmassîgung 
bexieht  sîch  nur  auf  Borten  aus  Baumwolle,  Woile  und  Leinen,  so  wie 
aus  Mischungen  dieser  Stoffe.  —  Branntwein.  Normelgewicbtssali  iur 
Branntwein ,    Cognac  und  aile  aus  Frankreidi  kommenden  Spintuosen  : 

1  Vîertel  (Velle)  gleicb  14^  Ib  Nette.  Normalgewîcbtssati  ftir  Branntweio 
und  aile  nicbt  aus  Frankreîcb  kommenden  Spirituosen,  die  nicbl  in  sol- 
cben  Gebinden  kommen,  wofur  bei  den  Artikeln  Arrac,  Rum  und  Ge<- 
never  ein  besonderer  Gewicbtssatz  normirt  isl  :  1  Gallon  Impérial  gleidi 
8|  /ft  Netlo.     Normalgewicbtssatz  (tir  Branntwein  oder  Liqueur  in  Fia- 

scfaen,  wie  bei  Wein  in  Flascben. 


27 

1 

36  B. 

\ 

46  CJ 

f 

42  D. 

a. 

7  C. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

7  D. 

a. 

26  B. 

8  E. 

9  B. 

c. 

24 

9  B. 

c. 

1 

8D. 

8  J. 

10 

8  6. 

8  J. 

24 

9 

9  A. 

a. 

21  A. 

a. 

5  ~ 

6  - 

5  - 

6  — 

*)6  - 

—  6 
♦)5  - 
frei 

—  4 

♦)1  - 


5  - 

*)1  - 

—  1 

—  3 
3  - 

—  ! 
1  — 
3  — 

frei 

5  - 
frei 

—  3 


earop&iscben 


—     1 
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27 
29  B 
36  B 
27 

24 
24 


:} 


'■} 


33  A. 
7D.  a. 
27 
26  A.  b. 

8  A. 
26  B. 
27 

9  B.  a. 
9B.  b. 

26  A.  b. 
47  A. 

16  B. 

9  B.  a. 
21  B.  a 

7C.  a. 
27 

36  B. 
21  B.  b. 

IB. 

8  A. 
40  A. 
35  A. 
21  A.  6. 
17 
42  a  a. 

4 


Bricken  (Netinaugen)^  siehe  Fisciie. 

Brieftaschen. 

Brillanten  und  Brillantenwaaren. 

Brillen. 

„  Giâser. 

Britanniametally  siehe  Kupfer. 

Brot  und  derartiges  Backwerk« 

Broihan. 

Brokat  (Gold-  und  Silherstoffe). 

Bronce  (Metallcomposition)  roti. 

jy  pulver. 


5  — 

5  ~ 

5  — 

5  — 

—  4 

—  6 


5 
1 


yj  waaren  (s,  u.) 

Brucbbiinder. 
BrucheUen    (altes  Eisen), 
Brucbkupfer  und  Bruchmessiog. 
Bruchzinn. 
15  Brncbsteine  aller  Art. 
Bninellen.    • 

Brummeisen  (Maultrommeln). 
Brummkreisel. 
Brustkuchen. 

Brostnadeln  (Tucbnadein). 
Bucbbinderarbeiten. 
Buchbinderspiine  (yon  Holz). 
Buchdruckerlettern. 
Buchdruckerschwftrze, 
Buchenkerne  (Buchensaamen). 
Buchol. 

Buchsbaumholz. 

Buchweizen  oder  Heidekorn  (s.  u.) 
Bucksking. 

Biicher,  aucb  Buch-,  Kunst-   und  Musi 
kalienhandels  -  Gegenstânde.  5 


6 
6 


i 
6 
6 


♦)5 

frei 

—  6 
•)2  - 

3  — 

5  — 

5  — 

5  — 

—  9 
1  -^ 
1  6 
1  — 

—  9 

—  3 

—  1 


)6      - 


Bemerkang.  Broncewaaren.  ,Dîe  durch  das  Zeicben  *)  angedeutete  Er- 
massigaog,  bexieht  sîch  nur  auf  nichl  vergoldete  oder  plallirte  Broncewaa- 
ren -  Buchweiicn.  Normalgewichtjsats:  1  Last  gleicb  4300  Ib  Netto. 
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■s  s  s 
£  8  S 


Gegenstiinde. 


ZolUats 
fur  100% 

m  I  «^ 


9  B.  a.  Bûcbsen  (Feuergewehre)  uod  Bâchsen- 

macberarbeit  ***)2     — 

Buckinge. 

BufFelhaute,  (robe)  gesaizene. 
yf  (robe)  trockene. 
„     „    obne  D&bere  BezeicbfiUng. 
Biiffelborner  (s.  u.) 
Biigel  zu  Arbeits-  und  Geldbeuteln^ 

st&blerne* 
Biigel    zU    Arbeits-    und    GeldbeutelD, 

andere  («•  u.). 
„  obne  D&bere  Bezeichnung. 
Bugeleisen. 
Bûrstenbinderwaare. 
Biisteny  siebe  Biidbauerarbeit, 
BiittensUbey  siebe  Stabbolz* 
Bugapriete.  —      1 


14  A. 

a. 

13  A. 

a. 

13  A. 

b. 

9f 

8  F. 

9  B. 

a. 

26  B. 
27 

} 

9  B. 

c. 

5 

6 

— 

5 

— 

10 

-~ 

10 

— 

6 

♦)2 

— 

*)5 

_ . 

5 

— 

*)i 

— 

9  B.  a- 

Bunzen. 

*)2 

— 

9  Buscb  und  Reîsig  aller  Art. 

9 

frei 

/ 

Butte,  siebe  Fiscbe. 

28  B. 

Butter 

C. 

Was  èich  unter  dieaem  Buchaiaben 
nicht  findetj  ist  unter  K  und  Z  zu 

sucfien. 
Cabriolets,  siebe  Wageo. 

f 

10 

7  A.a. 

Cacao  (in  Bobnen  oder  gemahlen). 

1 

6 

7  A.  b. 

Cacaobutter* 

5 

— 

7  A.  b. 

Cacaofabricate  (excl.  Cacaopulver). 

S 

— 

21  A.  b. 

Cacaoholz. 

— 

3 

7  A.  b. 

Cacaomasse. 

5 

— 

7  A.  a. 

Cacaopulyer. 

1 

6 

1  Cacaoscbaalen. 

frei 

42  D.  a. 

Cacbemir. 

6 

. 

Betnerkunff.  Buffelborner.  NomialgcwîcbtMati:  100  St.  glelch  110  Ih 
Netto  Oder  pr.  St.  gleich  1^^  Ih  Netto..  Biîgel.  Die  durch  das  Zei- 
cben  *)  angedeutete  Ermassigung  bexîebt  sicb  nur  auf  dergleicbcn  nicbt 
plattlrte  oder  vergoldete  Waare  aus  Kupfer,  Messing  etc. 
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35  A.  CadeSL  —  9 

46  A.  Cadmium.  —      1 

8  A.  „  prSparate.  1       6 

7  B.  Cafiee  und  Caffee-Surrogate  aller  Art      1  — 

9  B.  a.  „  Brenner.  ♦)2  — 
9B.  a.  „Muhlen.  *)2  ~ 
9  B.  a,  „  Trommeln.  *)  2  — 

y,  Maschinen     (Filtrirmaschinen)      wie 
Blechwaare. 

35  C.  Cajcputôl.  5  — 

46  A.  X  CalamioBtein  (Galmei).  —      1 

8  D.  Calcothar  (caput  mortuum).  —  3 
4  Calenden  5  — 

2t  A.  b.  Caliaturhols.  —      3 

42  D.  a.  Calicoes  (Baumwollenzeug).  *)  6  — 

8  A.  Calomel.  1       6 

42  D.  a.  Cambrai  (Kammertncb).  *)  6  — 
27  Cam^en  (erhaben  geschnittene  Steine).       5  — 

9  B.  b.  Camine  von  Eisen.  —      3 

43  ,9  marmorne»  2  — 

43  ^,  ohne  nahere  Bezeicbnang.  2  — 
8  C.  Campecheholz  (Bauholz).  —  2 
8  K.  Campbor.  6  ■— 

40  A.  CanarieDsaamen.  1  -* 

7  C.  a.  Candirte  Sacben.  5  — 

7  L.  a.  Candis.  —  10 

7  E.  a.  Canebl  oder  Zimmt.  5  — 

7  E.  e.  Canebl  oder  Zimmt,  weisser  (canella  alba)  1  6 
35  C.  „  Oel.  5  — 

44  B.  Canes  (Stockrobr).  —     8 

8  A.  Cantbariden.  1  6 
27  Cantillen     (gedrebter    Gold-  oder  Sil- 

berdrath).  5  — 

It  B.  Capellen   (Geriîth    bei    chemischen  Ar- 

beiten).  —      3 

8  A.  Capillaire  oder  Franenbaar  (Kraut).  1       6 

8  D.  Caput  mortuum  (Todtenkopf,  Calcothar, 

Braunrotb).  ^-     3 
Caraften,  siebe  Glas. 


1 
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.s  a 

•3  H 

o 


jis 


« 
*    M) 

••  _B  «^ 
S   «  ^ 

o 


GegenstSnde, 


7  E.  a. 


7  D,  a. 

8  K. 
8  J. 

27 
7  G.  a. 

7J.b.o. 


36  B. 
8  A. 

7  F.  a. 

8  F. 

7  E.  e. 

7  E.  a. 

8  A. 
7  E.  c. 

35  C. 

7  L.  a. 

20  A. 

8  A. 
42  D.  a. 

36  A. 
42  D.  a. 

8  E. 
8  A. 
8  J. 

29  B. 
35  C. 

21  A.  b. 
7  G.  a. 
7  C.  b. 

35  C. 


ZolhaU 
fiir  iOOl 

I    i 


5     - 


—  6 
5  - 
3  - 
5  - 

—  4 


\ 

frei 


5 
1 


Cardamom. 

Cariolen,  stehe  Wagen. 
Carmeltterwasser  (Liqueur)  8.  u.). 
Carmin. 
„  Lack. 
Carneol. 

Caroba  (Johannisbrot). 
Caronadeui  aiehe  KanoaeD. 
Carotten,  (Tabacks). 
2  CarouBsek. 

Carpetteuy  CarpetingSi  sieke  Decken. 

Cartounagearbeiten. 

Cascarilla-  Rinde  (Indianbark)» 

Cassavemehl  (Cassave). 

Casselergelb  (Bleigelb). 

Casserollen,  wie  Kessel. 

Cassiablumen  (Casaia  buds), 

Cassia  cariophyliata  (Melkenzimnif), 

Cassia  fistula. 

Cassia  lignea  (Mutterzimml). 

Cassia*Oel« 

Cassonade   (Mehlzucker). 

Castor  (Biberhaar). 

Castoreum  (Bibergeil). 

Castorhiite. 

Castorol  (Castor  oil,  Ricinusol). 

Castorstriimpfe. 

Catechu,  auch  japanische  Erde  genannt.   — 

Caurîs.  1 

Cautcbouc  J     Federbars     oder    Guinmi 

elasticum.  3 

,1  Waareo  5 

Cayaputol.  5 

Cedernholz.  — 

Cedratfriichte  (s.  u.).  — 

CedrOi  Cédrat.  i 

Cedrool  (oder  Cedroessenz).  5 

Bemerkung.     Carmeliterwasser.     Normalgcwichlssatt   sîehe  Liqueure. 
—    Cedralfriichte.    NormalgewîchtsiaU  wie  bel  Cilronen. 


6 
6 
6 


1 
5 
I 
1 
5 

2 
1 
6     - 

—     9 

6     - 

4 

6 


6 
6 

10 

6 


3 
4 
6 
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ZoUsatz 
fiir  100  fl 

\  m\  ^ 


9  A.  a. 


29  A. 

27 

42  D.  a. 


4 
21  B.  a. 

ScUoM. 

W»crl(. 

27 

21  B.  a. 
35  C. 
42  D.  a. 

8  6. 

8  A. 

8  A. 
13  B. 

9B.  a. 

8  F. 

8  A. 

7  A.  b. 

42  D.  a. 

42  C.  a. 

27 

27 
10 

8  K. 
8K. 
8  K. 
8R. 


15 


15 


frei 


15 


Cernent. 

Camentkapfer,  wie  Kupfer. 
Cementstahl  (Brennstahl). 
Cemeotsteine. 
Chabracken,  aiehe  Decken. 
Chagrin. 

Chaisen,  siehe  Wagen. 
Chalcedon.  ^ 

Chalong  (WoUenzeug). 
Champignons,  siehe  Pilze. 
Charnière,  siehe  Gewinde. 
Charpie  (zum  chirurgische|i  Gebraache).  frei 
Charten,  Land-. 
Chatouillen. 

Cfaemikalien,  chemische  Prodocte  und 
Fabricate,   ohne  nMhere  Bezeichnung. 

Chemische  Feuerzeuge. 

,.  Zândhôlzer. 

jj  Oele,  ohne  niihere  Bezeichnung. 

Chenille. 

China,  Chinarinde  (Fieberrinde). 

„  Salze. 

„  Wurzel. 

Chinchillafelle. 

Chirurgische  Instrumente. 

Chlorkalk,    trockner   (Bleipulver)  und 

fliissiger. 
Chlorzinn. 
Chocolade. 
„  Steine. 

Cholets  (ungebleichtes  Leinen). 
Chorde  (eine  Art  ^ollener  Zwirn). 
Chrisolit. 
Chrisopras. 
Chromerz. 
Chromfarben. 
Chromgelb. 
Chromgriin. 
Chromoxid. 


—      3 

frei 
2      6 


5      — 

*)6     — 


5 
3 

5 

5 
3 
5 
6 
1 
1 
1 
2 
*)2- 


6 
6 


6 
6 


1 

5  — 
frei 

*)6  — 

*)2  — 

5  — 

5  — 

—  1 

5  — 

5  — 

5  — 

5  - 
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8  K. 
8  A. 
8  A. 
8  A. 

7  G.  b. 

6 
6 
7  B. 

7  D.  a. 
7  D.  b. 

7  J. /?. 

8  A. 
3 

42  ^D.  a. 
7  C.  b. 

7  6.  a. 
21  A.  b. 
35  C. 

8  F. 
8  F. 

7  6.  a. 

42  D.  a. 
24 

24 
27 


Chromroth. 
Chromsalz, 
Chromsaurea  BIeL 
„  Kali. 

ChroDometer,  wie  Uhren. 
Cibeben  (Rosinen). 
5  CichorienwurzelDy  iriache. 
,^  trockene. 

,,  obne  DèLhere  Bezeichnung. 
Cichorien ,    fabricirter  (CichoriencaSee. 

Cichorienpulver). 
Cider  oder  Obstwein  8.  u.). 
Cideressig  (s.  u.). 
Cigarren  (s.  u.)* 
CÎDcboDin,  Ciochoninsalze. 
Cindera  (abgeschwefelte  SteinkobleD). 
Circassienne  (WoUenzeag). 
Citronat  (Succade). 
Citronen  (a.  u.), 
CitroDenholz. 

Citronenol  (oder  CitronenesaeDz). 
Citronensaure. 
Citronensaft. 

Citronenschaalen  (trockene). 
„  eingemacbte,  aiebe  Citronat. 
Clar  (eine  Art  Cambrai). 
ClariDetten. 

Clavierdrath,  aiebe  Dratb. 
Claviere. 

Clincant  oder  Clinquant  (unechtes  Rauscb- 
gold,  Rnittergold). 


5  ~ 

1  6 

1  6 

1  6 

—  6 
trei 

—  4 

—  4 

1  - 

—  6 

—  2 


5 
1 

♦)7 
1 


6 
i 

6 

—  4 

—  3 
5  - 

—  6 

—  6 

—  4 


*)6 
5 

5 

5 


Bemerkung.  Clder.  Normalgewîcbtssatïe  wîe  beî  Weîn.  —  Cîdercssî^' 
Oesgleicben  wie  bei  Wein.  —  Cigarren.  Normalgewicbtssats:  1000  St 
gleich  10  Ih  oder  100  St.  gleich  1  Ih  Netto.  —Citronen.  Normalgewicbb- 
lats  iîir  Citronen  und  dergleicben  Sudfruchte  Von  Malaga  und  Spaniri 
ûberbaupt:  1  Kiste  gleicb  100  i6  Netto,  ^Kiste  gleich  150  /&  Netto,  {Ki- 
ste  gleicb  75  Ib  Netto.  Normalgewicbtssats  fiir  Citronen  und  derglei- 
cben  Siidfrticbte  von  Portugal,  den  Azoren ,  den  Canariscben  Inselo, 
Italien  und  anderen  stidlicben  Landern  (eicl.  Spanien):  i  Kiste  cleicb 
75  Ib  Netto,  ^  Kiste  gleicb  37^  Ib  Netto. 
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• 

• 
•s    . 

an 

0 
fa 

i4î 

•  «  « 

•s -3^ 

£51 

• 

Gegenstfinde. 

ZoHsatz 
far  100  '3 

m  1  <% 

3  Coaks  (entachwefelte  SteinkGhleD.).  —  1 

42  D.a.  Coating.  *)6  — 

8  K.  Cochenille.  5  — 
g  D.  Colcorhar  (Braunroth).  —  3 

27  Cëllnisches  .Waaser  (Eau  de  Cologne).  5  — 

g  J.  Colombioenlack.  3  — 

g  A.  Columbawurzel.  1  6 

7  D.  a.  Cognac  (s.  u.).  _  6 

7  E.«  .#  Colonialwaaren ,      ohne      nShere     Be-  ■{ 

8ey«uke.  zeichnung.  5  — 

g  B.  Colophonium.  —  1 

7  6.  a.  Coloquinten.  > —  4 

9  B.  b.  Combûsen.  —  3 
21  B.  a.  Commoden.  3  — 
24  Compassé.  5  — 
30  A.  Compositionslicbte.  5  ^ — 

Ai*    D 

nj    '\  Compositionswaaren  (s  u.).  *)5  — 

34  Concbylien.  v  1  6 

7  C.  a.  Conditorwaare ,    Confitiiren^    feines 

Backwerk.  5 

7  C.  a.  Conseryen.  5  — 

2  Consumtibilien   zum   jedesmaligen    Rei- 

seyerbrauch.  frei 

19  Contanten.  tV%  ^d  val. 

8  Â.  Copaivabalsam.  1  6 
8  G.  Copal-Gummi  und  Copal-Lack.  1  — 

Coquillos,   siebe  Kokosnâsse. 

42  D.  a.  Cords  (baumwollene  und  woUene  Zeuge).  *)6  — 

29  A.  Corduan.  ♦*)2  6 

29  B.  „  Waaren.  5  — 

40  A.    •  Coriander.  1  — 

7  G.  a.  Corintben.  —  6 

42  D.  a.  Corsets.  *)  6  — 

42  D.  a.  Cottonaden  (baumwollene  Zeuge).  *)  6  — 

Bemerkong.  Cognac.    NormalgewidiUsatx  :  1  Vîertel  ( Velte)  gleicb  14X^/6 
Netto.     Gompoaîtîonswaaren.     Oie  durch  das  Zeîcben  *)  angedeuteteEr- 

missigiing  beûebt  sich  nicbt  auf  dergleichen   plattirte  oder  vergoldete 
Waaren, 
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ZoUsati 
fîir  100  S 

m  I  -s 


42  D.  a. 
42  D.  a. 

8  G. 
27 
42  D.  a. 

8  6. 

7  £.  a. 

8  A. 
8  A. 
8  A. 

7  D.  a. 

7  G.  a. 
40  A. 

8  £. 


13  B. 


37  A., 

^ 

42  D. 

a* 

27 

27 

31 

31 

29  B. 

7  G. 

a. 

21  A. 

a. 

12 

Cravatten. 

Créas  (Lederleinen). 

Cremor  tartari  (Weinsteinram). 

Crëpinen. 

Crepen^.Cr^pe  (Flor).  , 

Cristal  tartari  (Weinsteinkristall). 

Crocus  (Safran). 

Crocus  martialis  (metalliscber  Ralk). 

Cubeben. 

Cudbear  (Persio). 

Ciirassao  (Liqueur)  (s.  u.). 

Ciirassaoâpfeli  auch  trockne  Schaaien 

Cumin. 

Curcume  oder  Turmeric. 

D. 

15  Dachpfannen  (Ziegel). 
Dacbplatten^  Dacbrinneni  siehe  die  Sto£Ee. 

16  Dachrohr. 
Dachsfelle  (s.  u.). 

15  Dachziegel. 
1  Darme. 
Daggert  (Birkentbeer)  (s.  u.). 
Damaste  (s.  u.). 
Damenbretter. 
Damenf&cher. 

14  Dampfboote. 
Dampfkessel. 
Dampfmaschinen. 
Darmsaiten. 

15  Darrensteine 
Datteln. 

Dauben  (Fassbolz). 
Daunen. 


*)6 
*)6 
1 
5 
6 
i 
5 
1 
i 
1 


6 
6 
6 

—  6 

—  4 
1      - 

—  4 


frei 

frei 

2 

frei 

frei 


—     2 


*)6 
5 
5 

frei 
1 
1 
5 

frei 


—  4 

—  i 
5     - 


Bemerkung.  Ciirassao.  Normalgewlcbtssatz  wîe  beS  Liqueur.  -->  Daclsfclle. 
Norraalgewicbtssatz  100  Stûck  gleicb  50  /6  Netto.  —  Oaggcrt.  Normal- 
geWicbtssats  1  Tonne  gleicb  250  Ib  Netto. —  Dammaste.  Die  durcfadai 
Zeicben  *)  angedeplete  Emiassigung  beiiebt  sicb  nur  auf  Dammaste  aus 
Baumwoile,  Wolle  und  Leincn^  sowîe  aus  Miscbungen  dieser  Stoife. 
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16   D«cketi,  Fuaadecken  (Matten)  atis  Stroh^ 

Schilf,  Bast  uDd  Binsen.  frei 

yf  Tischdecken  aus  Stroh  oder  Bast.  5 

y,  aus  Lederoder  Pelzwerk,  5 

Decken,  aile  sonstige  (îb.  u.).  '*')6 

yy  ohne  nahere  Bezeîchnuog.  6 

Decocte^  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 


Degen.  ***)2  — 

„  gctesse.  ***)2  — 

yy  gehânge  oder  Kuppeln.  5  — 

„  klingen.  ***)2  — 

„  schneiden.  ***)2  — 
DeichselD,  siehe  Wagenarbeiten. 

Delicatetsenwaaren.  5  -^ 

Destillirgerathe,  kupferne.  *)  6  — 
yy  aadere  siehe  die   StofFe. 
y,  ohne  nahere  Bezeichn.  wie  kiipferne* 

Diamanten,  6  — 

Dielen  aus  europâischen  Holzarten.  —  1 

Digestirsalz.  16 

Dill.  i  — 

Dimitty  (Baumwollenzeug).  *)  6  — 

Dinkel  (Spelz)  (s,  u.).  —  1 

Dinte  und  Ddntepulver*  1  6 
Divîdivi    (Schoien     zum   Gerben  ^  und 

FSrben).  1  6 

Dochte.  *)  1  — 

Docbtgarn.  *)  1  — 

Doder  (Leindotter)  (s.  u.)-  —  3 

Dolche.                         .  ♦**)2  — 

Dominospiele.  2  — 

Bemerkung.  Decken.  Die  durcb  das  Zeichen  *)  angedeutete  Ermassi- 
gang  besicht  sich  nur  auf  Decken  aus  Baumwolle ,  Wolle  und  Leinen, 
so  wie  aus  Mischungen  dieser  Stoffe.  —  Dinkel.  NormalgewicbtssaU 
wie  beî  Wcisen.  —  Doder.  Normalgewicbtssalt  1  Last  gleicb  4500  ib 
Netlo. 


44  C. 

29B.1 
38      / 

42  D.  a. 

» 

8K.  # 

SeUatsW. 

■erk«Bg, 

9  B.  a. 

9  B.  a. 

29  B. 

9  B.  a. 

9  B.  a. 

8C.  a 

26  B. 

27 

21  A.  a. 

8  A.. 

40  A. 

42  D.  a. 

17 

8  A. 

8  A. 

42  C.  c 

42  C.  c 

40  B. 

9B.  a. 

23 
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ZolUaU 
rdr  100$ 

m  I  «i 


1  DorDSchlag  (Hallerde,  welche  in  dea 
Salzwerkeo  mittelst  der  Gradirung 
gewODnen  wird).  fret 

Dorscli^  siehe  Fische. 
Doseny  uehe  die  Stoffe. 
y,  ohne  nèLhere  Bezeichnung.  5 

Drachenblut.  1 

Drap  d'argent  (Silberstoff).  5 

Drap  d'or  (GoldstofF).  5 

Drathy  Eisen-  und  Stahldrath  aller  Art.  *)  1 
91  aut  Blei.  1 

99  Kupfer-  und  Messingdrath  (roher).     *}  2 
99  dergleichen     plattirtery     yersilberter, 

vergoldeter9  beaponnener.  5 

99  au8  Gold  und  Silber,  auch  lionischer 


27 

8  A. 
27 
27 

9  B.  c. 
1  B. 

26  A.  a. 
27 

27 

27 

9  B.  a. 
27 

9  B.  a. 


9  B.  a. 

9  B.  a. 
26  B. 
27 

26  B. 
27 
31 
21  A.  b. 


F*       1 

] 


27 
24 

42  D.  a. 
21  B.  b. 


5  - 

5  - 

♦)2  - 

5  - 

*)2  - 

*)2  - 


Drath. 
99  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
99  btirsten 
,9  puppen. 
99  riete 

9,  saiten  (Clavierdrath)  siehe  Drath< 
9,  stifte. 
Drathwaaren9  aus  Eisen  und  Stahldrath.  *)  2 

99  andere  (a.  u.).  *)5 

99  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 

Drechsler-  oder  DrehbSnke,  Drehatiihle.   1 
Drech8lerholz9  aussereuropaisches,   ohne 

nâhere  Bezeichnung. 
Drechslerwaaren  9    siehe    Holz*9   Horn-9 

Rnochen-  und  Kurzwaaren. 
99  ohne  naherp  Bezeichnung.  5 

Drehorgeln.  5 

Drell.  *)  6 

Dreschflegel. 


—    3 


—     9 


Bemerkung.  Drathwaaren,  andere.  Dîc  durch  das  Zeichen  *)  angeden- 
tête  ErmSssigung  beziebt  sich  nur  auf  WaareD  aus  nîcht  fergoldelen 
oder  plattirtcm  Kupferdrath,  Messiogdratb  und  dergleichen. 
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Zollsatz 
ftir  lOOft 

m  I  ■* 


42  D.  a. 
36  A.  a. 

8K.  #• 
■«rhug. 

42  D.  a. 

36  A.  a. 

4 
8  F. 

39  A. 
42  D.  a. 
12 

27 


21  A.  b. 

8R. 
27 

8  F. 
27 


21  B.  b. 
21  A.  a. 

8  F. 


Drillkfa.  *)  6 

Drëgsel.  2 

Drogueriewaarea  ohne  Dâhere  Bezeicb- 

nuDg.  5 

Droguet  (s.  u.)-  *)6 
Droschken,  sîehe  Wagen. 

Druckpapîer.  2 

Drucksachen  (papierne).  5 

Drusenaache  (Weinhefenasche).  — 
1  Danger  (animaliscber^  yegetabiliscber).     frei' 

Dûngesalz.  — 

Dufiel  (Tiiffel).  *)6 

Dunen.  5 

10  Dux  (gebrannter  Gjps).  frei 

E. 

Eau  de  Cologne^  de  Lavande  und  an- 
dere  wohlriechende  Wasser  (Pa]> 
fumerie).  5 

Ebenholz. 

Ecaille  (Schildkrotenplatte).  5 

,j  Waaren.  5 

Eckerdoppen. 

Edel-  und  Halbedelsteine^  Scbte  und 
nacbgebildete.  5 

2     Eifecten,  welche  Reisende,  Schiffer  und 
Matrosen  zu  ihrem  eîgenen  Gebrauche  ' 
mit  sich  fiihren  ;  ingleicben  gebrauchte 
Unizugsgegenstande.  frei 

Eggen,  holzerney  auch  mit  Eisenbe- 
schlag  oder  eisernen  Zacken.  — 

Eibenholz  (Taxusholz).  •— 

6  Eicbeln.  frei 

,,  kelche  (Eckerdoppen). 
1  Eichenborke^  auch  Lobe.  frei' 


6 
t 


—      3 


—     6 


9 
t 


—     6 


BemerluDg.  Droguet.  Oie  durch  das  Zeîcben  *)  aDgedeulete  Ermassi- 
gttog  besieht  sîcb  nur  au£  Droguet  aus  Baumwolle,  WoUe  und  Leinen, 
10  wie  aucb  aus  Miscbungen  dieser  Stoffe. 


372        Ordonnances  et  publicat.  pour  texécui. 


13 
12 


B. 


33  A. 


9  B.  a. 
26  B. 
29  B. 

9  B.  c. 

7  C.  a. 


A 


9  A.  b. 


9  A.  a. 


9  A. 

a. 

9  A. 

a. 

9  A. 

a. 

9  A. 

c. 

9  A. 

c. 

9  B. 

a. 

9  B. 

c. 

10 

9  A. 

a. 

10 

8  C. 

ZoUsatx 
fnrlOOÎ 

m  I  ^ 

EichhôrDchenfelle  (Squirrel)  (s.  a.).  2    — 

Eiderdunen,  5     — 

Eier.  fret 

Eiergriitze.  —     4 

Eiiner,  holzerne,  8lehe  Holzwaareo. 
,y  y  on  Eisenblechy  *)2     — 

,,  kupferne,  measlngene,  lederne  etc.  (8.u.)  *)  5     — 
,,  ohne  Dâhere  Bezeichoung,  5     — 

Eimerhaken  (elseme).  *)  1     — 

Eingemachte  Frûchte    ohne    nâbere  Be- 

zeichnung.  5     ~ 

Eisen  :   Roheisen    aller   Art    und   altes 

Brucheisen.  -^     1 

9^  geschmiedeteSj  gegossenes  und  gewalz- 
tes  Eisen  in  Staben ,  Platten  etc.  det- 
gleichen  Luppeneiaen,  Eisenbahnscbie- 
nen,  auch  Rob-  und  Cément- ,  Guss-  und 
raffinirter  Stabl  ;  ferner  Radkranzeîsen  ; 
ingleichen  Eisen,  "welcbes  zu  groben  Be- 
standtbeilen.Yon  Mascbmen  und  Wagen, 
(Kurbeln,  Achsen  etc.}roh  yorgeschmie- 
det  ist.  —    î 

,,  ohne  nâbere  Bezeicfanung.  —    3 

Eisenbabnscbîenen,  Eisenbahnstiihle.  —    3 

Eîsenblecby  Schwarz-  und  Sturzblech.       —    3 
9,  yerzinntes       oder     Weissblecfa      (tin 

*)1     - 


plates)  (s.  u.). 
,y  ohne  nâbere  Bezeicbnung. 
9,  Waaren  (aucb  lackirte). 


♦)2 
frei 


Eisen-  und  Stahldrath. 
Eisenerz  oder  Eisenstein. 
1  Eisenfeilspâne  oder  Eisenfeile. 
Eisenschienen. 
Eisenscbwârze  (Pottlotb). 
Eîsenyitriol. 
Eisen*  und  Stabl  waaren  : 

BemerlcuDg.  Eicbbomchenfelle.  NoilnalgewicbtsJiaU  100  St.  gleicb  5  /^ 
Nelto.  —  Eimer,  kupferne.  Oie  durcb  das.Zeîcbeo  *)  angedeuicte  ErnâV 
sigung  beuebt  sicb  nur  auf  fcuprerne  und  messingene.  —  EÎMoblccL 
verzinntes.    Normalgewicblssatz   1  Kisie  gleicb  125  Ib  Netto. 


—     1 


3 
1 
% 
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9B.  b. 


9  B.  c. 


9  B.  a. 


» 

8J. 
24 
8  A. 

8  F. 

ML.  a. 
13  A.  b. 

n 

8B. 
27 

18  A. 
27 

9  B.  c. 


Zollsatz 

fur  100  9; 

m  I  «^ 

Eiseoy  Anker  und  Ankerketten;  inglei- 
chen  ganz  grobe  Gusswaaren,  wie 
Ambosse,  Gewichte,  Gitter,  Pallisaden, 
Rohren,  Roste^  Kessel  Oefen,  l^a- 
nonen  etc.  —      3 

„  Grobe  Werkzeuge  von  Eîsen  oder 
Stabl,  Grob-  und  Nagelscbmiedearbei- 
ten  aller  Art,  gegossene  Nâgel  etc.  u. 
eiserne  Knopfe  (s.  u.).  ♦**^f      .^ 

^j  Cbirurgiscbe  Instrumente ,  Messer- 
scfamîedewaareny 

Schwerdtfeger-und  Buchsenmacherar- 
beity  Nadeln,  Nadlerwaaren  und  an- 
dere  feine  Eisenkramwaaren  (Cutlery » 
Hartware^  Iron  niongerie  etc.)  auch 
Waarcn  von  Eisenblech  (s.  u.) 

n  ohne  nttbere  Beseichnuàg. 

Anmerk.    Maschinen    Yon   Eisen 
Maschinen. 

Elastiscbes  Harz. 

Electrisirmascbinen. 

Elemi  (Guinmiharz). 

Elennthiergeweibe. 

Elennthierbïute,  (robe)  gesalzene. 

,,  (rohe)  trockene. 

yy       ,y     ohne  nShere  Bezeiehnang. 

Elephantenzahne. 

Elfenbein. 

„  gebranntes  (Elfenbeinschwarz). 

Elfeobeinwaareo.  ^      — 

Emaiile. 


••*)2 
♦)2 
siehe 

3 
5 
1 


6 

—  6 

—  5 
-^   10 

—  10 
5  — 
5      -- 

—  1 


»» 


„  Waareir. 
Emaillirte 
scbirr). 


Eisenguss  waaren     (  Koehge- 


9 

5      — 


') 


*)1     - 


Benifrlciing.  Eisen-  und  Slablwaaren ,  Grobe  Werkteuge  etc.  Das  Zei- 
cben  *)  bezieht  sicb  auf  aile  Gegenstande;  die  durch  das  Zeichen^) 
angedeutete  Ermâssigung  aber  nur  auf  gescbmiedete  und  gegossene  Na- 
gel.  —  do.  do.  Cbirurgiscbe  Instrumente  etc.  Das  Zeichen  *)  beweht 
sich  auf  aile  dièse  Gegenstande;  die  durcb  das  Zeicben  <»•)  angedeutete 
Ermsissigung  aber  nur  auf  Scbwerdtfeger-  und  Bticbsenmacberarbeîl^ 

Recueil  gén.  Tome  FIL  8 
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s 
£ 

•5  "S  S: 

Gegenst&nde. 

Zollsatz 
far  100  i 

9X  1    ^ 

8  K. 

8  D. 
27 

8  £. 

8  C. 
17 


10 


H  B. 


11  A. 


11  C. 

11  C. 

8  A. 


37  B. 


24 


10 

8  K. 
21  A.  a. 


frei 
5 


2  Emballage. 

Englischblau* 

Englischroth  (Brauoroth). 

Eoglisch  Pflaster. 

Ënzian. 

Epsomsalz  (magnetUcher  Vitriol). 

Erbsen  (s.  u.). 
S  Erdâpfel. 

4  Erde,  GyP>  (roher),  Lebm,  Mergel,  Sand.  frei 
y^  anderei  als  :  Bimstein,  Farbeoerde,  Por» 

zellan-  und  Zuckerbëckererde,  Kalk, 
Tqpfertbon  und  Pfeifenerde,  Walker* 
erde  uod  dergleicben  ;  auch  Erde  obne 
oShere  Bezeicbnuog. 

Erdenwaaren.  Gemeines  Tdpfergut  aller 
Art,  Scbiuelztiegel  und  Knîcker  (8.u.),  — 

f,  Fajence,  Steingut,  thonerne  Tabacka* 
pfeifen  und  aile  ûbrigen  ErdenwaareOi 
mit  Ausnabme  von  Porzellan  (8  u.)   *) 

„  Porzellan.  5 

,f  obne  nSbere  Bezeichnung.  5 

Erdflacbs.  i 

Erdfriichtey  aiebe  Feldfriichte. 

Erdfaarze^  8iebe  Pecb,  Tbeer  und  Aaphalt. 
.  Erdbarzy  Erdpecb  obne  ni&here  Be- 
zeicbnung.  — - 

Erdkugeln  (.Globen).  5 

5  Erdeicheln,  Erdnûsse  oder  Erdpistazien.  frei 
ErdschwSmme,  wie  Pilze. 

Erdwerky  siebe  Erdenwaaren. 
Erze^  robe. 

1  Erzscblacken.  frei 

Escbel  (blaue  Kobaltfarbe).  5 

Escbenbolz. 


—  3 
5  - 

—  4 

—  2 

—  1 
frei 


—      1 


—      1 


—      1 


Bemerkung.  Erbsen.  NormalgewîcbtuaUe:  i  Laat  aleîdi  5C00 /&  Nclto.- 
Erdcnwaaren.  Besonderer  TarasaU  (cfr.  fg.  11.  No.  S.  des  Regulains) 
fïir  verpackte  Erdenwaareo  à  20  pCt.  —  do.  Fajence  etc.  Oie  durcli 
das  Zeichen  *)  angedeutete  ËrmassigaDg  bedeht  sich  nur  auf  Faycace 
und  Steingut  oder  Tdpfergnt ,  welcbes  nichl  bôher  oder  nîedriger  tarj- 
firt  ist  als  6  .&  pr  Centoer. 
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Zollsatz 
fur  100  <3 

m  I  -a 


13  A.  a. 
13  A.  b. 
3  A.  b. 

10  A. 
17 

tS  C. 
7D.  b. 
8  A. 
12  D.  a. 
4 

ffi     . 
I9B.I 
16  B./ 
8  A. 
[2  D.  a. 

8lt.  tf- 
IcUaMbc 


13  fi.  a.  ^ 


8».  t 


•g.  f 


ff  A. 
H)  A. 
M)  A. 

t4 

»  A. 
17 

13 


EaelthSute  (rohe)  grime  geaakena.  —  5> 

„  (rohe)  trockene.  —  10 

„  ohne  n&here  Bezeichnaog.  —  10. 

Esparsette*  Saamen»  1  -— 

Essenzen  ohne  nëhere  Bezeichnung.  5  — 

Essencial-  Oele.  5  — 

Essig  aller  Art  (8.  u.)»  ^-  2 

E86Îgaether  (aetheraceticaa  naphtaaceti)    1  6 

Etamin     (Wollenzeug).                              *)6  — 
Etiquetten  (gedruckle,  geatocheDe,  litho- 

graphirte).  5  — 


Etuis, 

Euphorbium. 

Everlaating  (WoUenzeug). 

Extractei  ohne  niihere  Bezeichnuog. 


F. 


6  — 

1  6 

♦)6  — 

5  ~ 


Fabrikate,  Fabrikwaaren ,  ohne  niihere 
Bezeichnung. 

„  chemUche,  ohne  niihere  Bezeichnung.    5 


2  Fabrikger&thachaften,  gebraochte. 
„  neue  siehe  die  Stoffe. 
ff  ohne  niihere  Bezeichnung. 

Fackeln,  aua  Fech. 
Fackeln,  aus  Wacha. 
y,  ohne  nëhere  Bezeichnung. 
Fâcher. 
2  Fiisser  (leere). 
Fagotte. 
Fahlleder. 

Falbala  (Gold-  und  Silberborten). 
Fallen,  siehe  Malisefallen. 
Falzbeine. 


frei 

6  — 

—  2 

5  — 

5  — 

5  — 
frei 

5  — 

**)2  6 

5  — 

2  — 


^merkaDg.    Essig.    NormsIgawîchUsatt  wie  beS  Yfeln. 


82 
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t 

m 

►  ^    g 

*«  .2  ca 

•il  2 

GegenstSade. 

Zollutt 
fiir  100  ï 

m  1  A 

8  A 
8  A. 
8  A. 
10 

8  A. 
8  C. 
8  E. 

99 

8  H. 
8  K. 

8  A. 
8  J. 
8  K. 
8  R. 
43 

8  A. 
8  K. 
8  R. 

8K.  # 
BcUttMke- 
Mcrkuiig. 

8  A. 

7  L.  a. 

8  A. 

9  A.  a. 
21  B.  b. 


21  B.  b. 
47  B. 
26  B. 

11  A. 


Farbebeeren. 

Farbebeitze. 

Farbebl^tter,  nicht  besonâers  tarifirte. 

Farbenerdeo     (Bolus ,    Rreide ,     Oker, 

Rothstein,  Sienaerde  etc.). 
Farbeginster  (Genista  tinctoria). 
Farbeholz-,  Blau«  und  Gelbholz. 
jf  Rotbbolz. 

I,  obne  nahere  Bezeichoung. 
Farbeholzextracte. 
Farbekastchen  (Pastell-  und  Tuscbiarben 

in  Kastchen). 
Farbekrâuter,  nicbt  besonders  tarifirte. 
Farbelack. 
Farbelappchen. 

Farbeo,  obne  nahere  Bezeichnung. 
Farbereiber  (au8  Marmor   und   anderen 

derartîgen  Steinen)* 
Farberothe  oder  Rrapp. 
Farbestifte  (Pastelbtifte). 
Farbetâfelchen. 
Farbewaaren,     obne    nëhere    Bezeich* 

nung. 

Farbewurzeln* 

Farin  (Zuckermehl). 

Farrenkraut     und     Farrenkrautwurzein 

(trockene). 
Fassbander^  eiserne. 
99  holzerne    und   obne   nahere   Bezeich- 

nung. 
Fassbinderwtaaren,  8.  Holzwaaren. 
Fassdauben  ^Fassholz)^  siehe  Stabholz. 
FasshâhDey  holzerne. 
,,  yon  Zinn» 
„  andere. 

„  ohne  nahere  Bezeichnung* 
Fayence  und  Steingut  (s.  u.)* 


1  6 

1  6 

1  6 

—  1 

1  6 

—  2 

—  4 

—  4 

2  - 

5  - 

1  6 

3  - 
5  - 
5  - 

2  - 

1  6 

5  - 

5  - 


5 
1 


6 
10 

6 
3 


—     9 


—      9 


3 

*)5 
5 

*)- 


Bemerlcung.     Fayence.     Besonderer   Taras.aU    (cfr.  J.  11.  No.  3.  des 
gulalÎTs)  fïir  verpaclcte  Erdeowaaren  20  |>Ct. 


6 
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Zollsatz 
fîir  100  S 

m  I  A 


10 
27 
27 

8  J. 

9  B.  a. 
27 

9  B.  c. 

9  B.  a. 
26  B. 
12 


27 


{ 


8  D. 
13  B. 
7  6.  b. 

7  C.  a. 

8  A. 

9  B.  c. 
42  D.  a« 
42  O.  a. 
42  D.  tu 


Fayenceerde. 

Federblumen  (Schmuckiedern) 
Federbnscbe* 
Federharz.* 
Federmesser. 
FedermuffeD. 

FederDy  Kutscb-  und  Wagenfedern 
andere  SuhlfederD. 


—      1 


9J 


Metallfedern. 


5 
5 
3 

*)2 
5 
*)1 
*)2 
*)5 


,y  Bettfedern,     Federposen^  Schmuckfe- 
dern. 

,,  obne  nabere  Bezeicbnung. 
17  Federvieb. 

Federweîss  Federalaun) 

Feb,  Febwampf  (Pelzwerk). 

Feîgen  (aucb  gerôslcte). 

Feigenkase. 

FeigwurzeL 

Feilen. 

FelbeL 

„  Hiite. 

Feldbinden. 
5  Feldfriicbte  (aile  mit  einem  Zollsatze 
nicbt  auadrâcklicb  belegte),  nâmlicb: 
Heu ,  Gras  und  andere  Getreide  in 
Garben  und  andere  FVldfriicbte  (ein- 
scbliesslicb  Flacbs  und  Hanf)  in  Bii- 
scbeln^  3ûndeln  etc.,  vrie  sie  unuiit- 
telbar  vom  'Felde  eîngebracbt  wer- 
den  ;  frische,  gesalzene  und  abgekochte 
Gemûse  und  Rrautarten^  essbare  Wur- 
zeln  und  Wurzelknollen;  friacbe 
Krâuter,  Blutben,  Wurzeln  etc.  zum 
mediciniscben  und  Gewerbsgebraucb  ; 
^Stroby  Spreu^  Hâckerling  u.  s.  w.        frei 

Anmerk.     Vergleicbe  die  Tarifsâtze  fur 
Getreide  und  Hiilsenfriicbte    in  Kor-    - 
nern,  Saamen,  Spinnmaterialien^  Dro-. 
gueriewaaren  etc. 


5      _ 
5      — 
frei 

—  3 

2      _ 

—  6 
5   . 
1       6 

6 
6 

*)6      — 
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•2  • 
.«H 

o 
fa 


il  ^  Z 

'ils 


GegenstMnde. 


21  A.  a. 


13  A.  a. 
13  A.  b. 
13  A.  b. 

13  B. 


ZoUsatz 
fiir  100% 

m  I  A 

15  Feldsteine.  frei 

21  B.  b.         Felgen  (zugericbtete).  —     9 

Felgenholz.  —     1 

Felle  und  HiSute:  Felle.und  Haute  zar 
Lederbereitung ,  aucb  robe  Haute  ohne 
Bezeichn.  der  Gattung  :  (s*  u»)« 

„  gruoe^y  gesalzene»  —     5 

,y  trockene.  —    10 

„  obue  BezeicbnuDg  ob  trocken  oder 
nicht.  —    10 

Felle  zur  Pelzwerkbereitung,  elnscblieat- 
lich  Hasen-  und  RaniDcbenfelle ,  be- 
haarte  Lamm-  Scbaaf-  und  Ziegeii- 
felle,  Affen-|  Dach8-|  Seebunda-,  Ze* 
brafelle  etc.  Schwânze  u«  Spitzèn  Ton 
dergleicben  Felleoy  aucb  robe  Felle 
obne  Bezeicbnung  der  Gattung. 

Felle  und  H&ute,  gegerbte  bereitele      ** 

Felle  und  Hâute^ 

,y  obne  Bezeicbnung  der  Gattung  und 
QualitSt. 

Felleisen  (lederne). 

Fencbel. 

Fencbelbolzi         1 

Fencbelwurzeb.  /5»««wfras«. 

FensterbescblâgCi  siebe  Beacblage. 
Fensterbleû  1      ^ 

Fensterglas  (Tafelglas).  **)-    9 

Fensterrabmen,  siebe  Holzwaaren. 
Fensteratangen  (eiserne).  *)1     — 

Fenstervorslîtze  (Jalousies).  g     ^ 

Fernambuckbolz  (Rotbbolz).  —    4 

Fernglaser,  Fernrobre.  5     — 

Fette  zum  Arzneigebraucb  (Axungiae) 
und  aile  Tbierfette,  die  nicbt  beson- 
ders  tarifirt  aind.  —     9 

Feuerbecken,  aiebe  Blecbwaare. 

Bemn^kung.    Felle  nnd  Haute.    Bel  den  eÎDselnen  Arten  alnd  die  efealoci 
ftaUfindenden  Nofmalgewichtssatze  aogegeben. 


29  A. 

29  A. 

29  B. 
40  A. 

8  E. 

8  E. 

1  B. 
18  A. 

9B'  e 
27 

8  E. 
24 
15 

2 

)2 


2  6 

5  - 

1  - 

—  4 
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9  B.  c 


31 

9  B.  a. 

9  B.  c 

26  B. 

9  B.  c. 

27 

9  B.  c 

9  B.  a. 

27 

27 

40  A. 

24 

8  6. 

27f 
45\ 

27 

42  A.  c. 

42  D.  a. 

26  B./ 

27  \ 

27 

8  6. 

9  B.  a. 

8  J. 

27 


Feu«r8chaufelD.  *)  1  -. 

5  Feuerschwamm  (Zunder).  frei 

Feuerspritzen.  i  — 

Feuerstahle.  ♦)  2  — 

15  Feaersteine.  frei 

Feaerstoven,  eiserne.  ♦)!  — 

yy  messingene  und  kupferne.  *)5  — 

,,  ohne  nShere  Bezeichnung.  5  — 

Feuerstulpen.  *)i  — 

Feuerwerke.  5  — 

Feuerzangen.  *)  1  — 

Feuerzeuge^  TOn  Eiaen  und  Stahl.  *)2  — 

„  andere.  5  — 

yy  ohne  nHhere  Bezeichnung.  5  — 

Fichteneaamen.  1  — 

Fidelbogen  (Vîolînbogcn).  5  — 

Fieberrinde.  1  — 
Figuren,  sieheBildhauer-i  Bildschnitzer- 

arbeit,    Erdenwaaren     und     Wachs- 

waaren. 

,y  ohne  nëhere  Bezeichnung.  5  — 

Filigranarbeit.  5  — 

Filoselle.  5  — 
Fiitrirmaschinen,  wte     Blechwaare. 

Filz-  und  Filzwaaren.  6  — 

Fingerhiite  (s.  u.)*  *)  5  — 

Fingerringe.  5  — - 
Firnise    aller  Art   (yerdickte  Oele   zum 

Gewerbegebrauch).  1  -  -» 

Fischangeln.                         ^  *)2  — 

Fischbarten,  Fischbein   (auch  gerissenee 

und  Fischbeinstftbe).  3  — 

1  Fiflchbeinabfall  {yfie  HornspSne).  frei 

Fischbeinhâte*  6  — 


Bemerknng.  Fingerbiîte.  Dîe  durch  das  Zeîcben  *)aiigecleatete  Ermassi- 
guDg  bezieht  sich  auf  kupferne,  mexsiogene  uod  dergleicheo  oicht 
fergoldete  oder  plattirte  Fiogerhûte. 


1 
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z 

►Ht 

•w  .5  Ô 

fS  s  s 

GegenstSade. 

ZollsaU 
fiîrlOOÏ 

m  1  •& 

^* 


6 

6 


27  Fischbeiawaare.  5 

6  Fische,  lebende  und  frische  (zu  welchen 
leiztern  auch  die,  bloa  zur  Erhaltung 
auf  dem  Transporte,  niîtSalz  bestreu- 
ten  oder  in  Salzwasser  gelegten  Fi- 
•cbe  dann  gerechnet  werden,  wenn 
aie  in  Korben  eingehen).  frei 

Fiscbe ,  Heeringe  (eingepockelte)  (s.  u.)   — 

„  aile   ûbrîge   gesalzene,   auch  getrock- 
nete  und  marinirte  (•«  u.).  — * 

„  ohne  nahere  Bezeichnung.  — 

Fischerfelle. 
2  Fischergerâthe,  gebrauchte. 

„  neue,  siehe  die  einzelnen  Artikel. 

FischhSute. 

Fiachleim    Hausenblase). 

Fischnetze,  siehe  Netze. 

Fischreusen. 

Fischspeçk. 

Fischthran. 

Fisetholz   (Gelbholz). 

Fisetël. 

Flachs,  (trockner  und  bereiteter). 
(Flachs,  frisch   vom  Felde  in  Biischeln, 
Biindeln  etc.,  siehe  Feldfràchte). 

Flachsbrechen, 

Flachsgarn.  *)  1 

Flacons   (mit  Ausnahme  der  unter  die 
Tarifposition  No.  27.  gehorenden). 

Flaggentuch.  ♦jC     — 

Flanell.  *)  6     - 

Flaschen,  siehe  Glas, 

Flasciienkeller,  ordinaire.  —     9 

„  aile  iibrige  (mit  Ausnahme  der  uster 

Bemerkong.  Fische:  Heeringe.  NormalgewichUiaU  :  1  Tonne  gleîdi  351 
Ib  Nette,  ^  |[  4  J  If»  14  Tonnen  werden  fiir  eine  gante  gerechnet  — 
Fische:  Heeringe ,  gesaUen  elc«  Bei  den  Artikeln  Ancbovis,  Laberdu 
und  Sardellen  fînden  die  daselbst  angegebenen  NorraalgewichUiaUc 
Slatt. 


14  A. 
14  A. 

b. 

a. 

14  A. 
13  B. 

a. 

29  A. 
8  6. 

21  B. 

8  F. 

8  F. 

8  C 

8  H. 
42  A. 

b. 
b. 

21  B. 
42  C. 
18  A. 

b. 

42  D. 
42  D. 

a. 
a. 

18  A.    \ 
21  B.b./ 
21  B.  a. 

2 
frei 

2 
I 


—  9 

—  6 

—  6 

—  2 
2  - 

—  9 


—     9 


—     9 
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ZolUatB 
far  100% 

M  \f^ 

die  Tarifposition  No.  27.'gehôreiideD).     3  *- 

21  B.  b.  FlascheDziige  (Kloben)*  —  9 

1  Flechsen  (Thierflecfasen.  frei 

Flechten,  siehe  Mooe. 
16  Flecfatstrob.  frei 

9  Flecht-  u.  Rorbweiden  oder  Ruthen       frei 

41  Fleckkugelii.  —     g 

15  Fleisch  (excl.  Geflûgel  iind  kleines  Wild* 

prêt,  welches  zollfrei)  (s.  u.).  —  9 

8  A.  Fliederbeeren  (trockne).  1  6 

8  A.  Fliederblumen  (trockne).  t  6 

16  A.  Fliedermua.  .*r-  9 
32  A.               Fliegenstein.                                                  —      g 

Fliesen,  siehe  Kacheln  und  Platten 

9  B.  a.          Flinten.                                                      ***)2  — 
9  B.  a.           „  krStzer.                                                   *)  2  — . 
9  B.  «.           „  Ifiufe.                                                    ***)2  — 
9  B.  a.           >,  und  Piatolenichëfte.                             ***}2.  ~ 
9  B.  a.          „  schlôMer.                             ^                ***)2  — 

15  ,9  steine.  (r)el' 

18  A.  Flintglaa.  ♦•)—     9 

27  Flittergold  und  FlittersUber.  5  '  -^ 

27  Flîttern.  5  — 

42  A.  c.  Flockseide.  .  5   '  — 

1  FlockwoUe  (AbfMle  beim  Scheeren  und 
Rauhen  der  wollenen  Zeuge).  ,    frei 

42  A.  a.  „  (AusacbuM  beim  Sortiren  der  Schaaf- 

ip?olle).  1       6 

42  A.  a.  ,,  obne  niihere  Bezeichnung.  1       6' 

8  6.  Flohsaamen  (semen  psyllii).  1  .^ 

24  Fldten.  5  — 

42  D.  a.  Flon  6  — 

42  D.  a.  Florence  (eine  Art  leicbten  Taftts).  6  — 

8  J.  Florentineriack  (Lackfarbe).  3  — 

42  A.  c.  Floretseide.  5  — 

42  D.  a.         Floretseidene  Zeuge.  6  -^ 

24  Fliigel  (Instrumente,  musikalische).  5  — 

Bemerkung.    Fleîscfa.    Normalgewîcbtssati  :   1  Tonne  (Barrel)  gleicb  200 
U)  Netto;  în  andern  Gebînden  nach  dem  lu  declarirenden  Gewicbte. 
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Position  ilet 
Tarifs. 

m     .    «O 
•>    9    « 

^.20 

GegenstSnde. 

ZollsaU 
far  100  ï 

m  1  à 

2T 

8  A. 

40  A. 

1  B. 

27 

"1 

32  B. 

f 

27 

1 

32  B. 

J 

9  B. 

C 

4 

24 

34 

42  D. 

a. 

21  B. 

b. 

8  A. 

7  D. 

a. 

21  A. 

b. 

43 

8  A. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a«. 

16  A. 

7  G. 

c 

7  C. 

a. 

7  C. 

a. 

7  C. 

a. 

Bemerki 

iing. 

sicb 

nur 

Stoffe 

•  ^■" 

Fluren,  siehe  Fliesen, 
15  Flussspath  (roh).  fret 

Flu888pathwaareD.  |5     _ 

FlussspathsSure.  |      6 

Foeaum    graecum  y   (Bockshomsaamen, 

Siebenseiten).  1     ^ 

Folie,  ZÎDnfolie  od.  Spiegelfolie  (Staniol). 

y,  and  ère.  5     — 


Folie,  ohn(9  nShere  Bezeicbnung.  5 

Forken.  »)| 

Formulare,  gedruckte,  gestocbene,  litho- 

gi*aphirte.  ^  5 

Fortepiano's.  5 

Fossilien    (ftir  SammluDgen  zu  wissen- 

schaftlichen  Zwecken).  i 

Foulards     (seidene,      halbseidetie    und 

baumwollene  Zeuge)  (a.  u.).  *)6 

Fournire. 

Fraogen  (Franzen),  wie  Borten. 
Frankfurterschwarze      (Kupferdrucker- 

•chwârze).  f 

Franzbranntwein.  ;^. 

Franzosenbolz  (lignum  sanctum).  

15  Frauenglas  oder  Fraueneis  (roh.)  frei 

ff  verarbeitet  zu  Scheiben  etc.  2 

Fraueahaar  (Kraut).  | 

Frie8  uud  Friesdecken.  '^)6 

Froc  (WoUenzeug).  ♦)  6  . 

Friichte,  siehe  die  einzelnen  Arten. 
,,  frische,  obne  nâfaere  Bezeichoung.  — 

y,  trockne,  obne  nahere  Bezeicfanung.  1 

„  eingemacbte,  obne  n&here  Bezeichnung.  5 
,,  candirte,  obne  nahere  Bezeichnung.  5 
jf  obne  aile  nahere  Bezeichnung.  5 


—     9 


6 
6 
3 


9 
6 


Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  ErmSssigung  bexiekt 
auf  dergleichen  baumwollene  nîcht  mît  Seîde  Tcrmîscbie 
Fucbibalge.    NorroalgewichlssaU:  lOOStuck  gleicb  50/&Netto. 
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13  B. 

9B. 

c 

42  D. 

a. 

38 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

8C. 

8C. 

27   , 

29  B. 

t 

36  B.j 

21  B. 

b. 

9B. 

C. 

21  B. 

b. 

9  B. 

c. 

9B. 

a. 

9B. 

a. 

15 

8  A. 

27 

29  A.  b. 

27 

8  A. 

42  A. 

c. 

8  E. 

8  B. 

8  C. 

8  A. 

8  6. 

7C. 

a. 

Fuchsbâlge  (s.  u.).  2 

Fucbseisen.  *)  1 

FiiUkelIen^  8iehe  Kellen. 
FussdeckeO}  siehe  Deckeo. 
Fassdeckenzeug  *)  6 

FusssMcke.  5 

Fu88socketi  (s.  u.).  *)  6 

Fustaine  (baumwollenes  mit  Leinen  gto- 


mischtes  Gewebe). 
Fu8telholz  (Gelbholz). 
Fustic  (Gelbholz). 

Futterale. 

Futterblëcke 

Futterklingen,  Futtermesser. 
5  Futterkrauter. 
Futterschwingen. 

6. 

Gabeln,  Heu-  und  Mist-  (Forken). 

„  aile  andere. 

,1  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

(silberne,  siehe  Kurzewaaren.). 
GlUisebriiste  (gerSucherte,  gesalzena). 
Gagat  (schwarzer  Berostein). 
„  Waaren. 

Gabrkupfer  (Rohkup(er)« 
Gallanteriewaaren  ohne  nafaere  Bezeich- 

nuog. 
Galbaum  (Gumini). 
Galettaeide. 
Galgantwurzelo. 
Galipot. 

Galitzenstein  (weisser  Vitriol). 
GallSpfel. 

Gallerte  zum  Gewerbegebrauch  (Leim  etc«) 
,9  zum  Genuss. 


*)6     — 


2 

—  2 

5     — 

—  9 

♦)1  - 
frei 

—  .9 

•;l  ^  — 
•)2  _ 
*)2      — 


1 

.6 

5 
1 
5 


1 
1 
5 


9 
6 

6 


9 

4 
1 
2 
6 


Beroerlrang.  Fùsstocken.  Die  durch  dai  Zeichen  *)  angedeutet« 
ErmSssigune  bexieht  «ch  nur  auf  Fussfocken  aus  Baumwolle,  Wolle 
und  Leineiii  ao  wie  aua  Mitchuogea  dieacr  Stolfe. 
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7  C.  a.  Galerte  ohne  niihere  Bezeichoung.  5  ~ 
46  A.  Gaimei.  —  1 
10                    GalmeisteÏD.                                                   —     1 

GaloDen  (Gold-  uad  Silberborten),  liehe 
Borten. 

8  A.  Gambia-Gummi  (Gummi  Kino).  1      6 

8  A.  Gambogium  (Gummi  gutti).-  1  6 
26  B.                Gardinenringe.                                                 •)5     — 

Garn  und  Zwirn  : 
42  C.  a.  e)  aoweit  aie  nichi  mit  eÏDem  andern 

Zolhatze  belegt  sind,  insbesondere: 
Garn  und  Zwirn  von  Wolle  oder 
Haar  auch  von  WoDe  oder  Maar  in 
Vermischung  mil  Baumvfolle,  Flacha 
oder  Hanf.  •)2     - 

42  C.  b.l        b)  Hedengarn ,     Kabelgarn ,     Segelgarn, 
42  B.     /  Bindfadeo  («.  u.).  *)         8 

42  C,  c  g)  Garn     und   Zwirn     von  Baumvrolle, 

Flachs  oder  Hanf.  *)i     - 

42  C.  d.         d)  Garn    und  Zwirn  von  Seide  oder  von 
Seide  mit  andern  Sloffen  vermischi  ; 
imgleichen  Gstn  und  Zwirn  ohne  nii-   ' 
bere  Bezeichnung.  &     — 

16  Garnirmatten     (Fussdecken     Ton    Baat, 

Binsen,  Schilf,  Strob).  frei 

9  B.  a.  Gartenbrausen.  *J2     — 

7  Gartenfriichte ,     als:   Melooen,  Gurken, 
Ktirbisie  und  dergleicbeo.  frei 

16  A.  f,  aU  Trauben,  Ananai.  —      9 

„  andere,    siehe   Feldfriîcble  und  Obst. 
„  ohne  nSbere  Bezeichnung  vrîe  Friichte 
ohne  uShere  Bezeichnung. 
40  A.  Garlensasmen.  1     — 

3i  Gatapparate  und  Retorten.  1     — 

42  D.  a.  Gaze  (Flortuch).  6     — 

2  Gebinde  (leere).  frei 

9  B.  a.  Gebîsse  (PferdegebisBe).  *)2     ^ 

Bcmerkung.  Garn ,  Hedengarn  cic.  Die  darcb  Ait  Zeichcn  *)  angcdcu- 
lele  ErmaMiguiig  beiiehl  licb  nur  luf  HedingarD,  Dtcbt  aber  luî  i:' 
unler  der  BencDDUDg  Ton  Gara  lorkommende  SeilersH>«îl> 
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« 


6 


T  -i  C5 
r  JS  c 

(S  :  S 


6egen8t&nâe. 


Zollaals 
fârlOO  % 

»C  I    ^ 


42  D.  a. 

27 

24 
8  B. 

8  A. 

26  B. 

8  C. 

8  E. 

26  A.  b. 
19 
27 

9  B.  c. 
21  B.  a. 


26  B. 

27 
8  A. 


7  D.  a. 

8  A. 


♦)6 
S 

frei 
5 

frei 
1 

*)5 


♦)1 


5 
3 


1 

6 

2 
4 
6 


Gedecke  (Tischzeug). 
Gefâsse,  ohne  nahere  Bezeichnung. 
17  Gefliigel  (aiich  geschlachtetes) 
Geigen. 
Geîgenharz. 

1  Gekrâtz. 
Gelbbeeren. 
Gelbgiesserwaare. 
Gelbholz. 

GelbwuTzel  (Curcuine). 
Geld:  Kupfermunzen. 

„  gemûnztes  Gold,  Silber  und  Platîna.TV%»^'**' 
Geldbeutel. 

Geldkasteiii  eiserne.  ^ 

,,  andere. 

y,  obne  nShere  Bezeichnuog. 
Gelëes,  siehe  Gallerte. 
Gemâlde    aller    Art,    mit    oder    obne 

Rahinen. 
Gemasse,  siebe  das  Material. 
,,  obne  nabere  BezeicbnuDg. 
GemmeD. 

Gemsenkugeln  (Bezoarsteioe). 
5  Gemiise  und  Kraularten,  (friacbc,  gesal- 
zene  und  abgekocbte). 
^Genever  (s.  u.). 
Genista  tinctoria  (Farbegînster). 
Gentianwurzel,  8.  oben  Enzian. 

2  Gerâtbe:     gebrauchtes   Hausgerèlth,  ge- 

braucbte  Fabrikgerâlbschaften,  und 
gebraucbtes  Handwcrkszeug,  aucb  Ge- 
râtbe und  Instrumente,  welcbe  rei- 
sende  Handwerkcr  und  Kunstler  mit 
sicb  fiibren,  gebrauchte  Scbiffsinven- 
tarienfttiicke  u.  Reisegerëtb. 
Gerâtbe,  andere,  siehe  das  Material, 

Bemerkung.  GencYer.  NormalgewicbUsaIxe:  1  SlUck  ^^[à^  ^  ^'^^ ,  "" 
NeUo,  1  Ojiltf)ft  gleich  435  Ib  NeUoj  in  andern  Gebinden  «ebe 
Branntwein. 


3      — 


5  — 

5  — 

5  — 

1  6 


frei 
1 


6 
6 


frei 
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rx 

1  \  ë 

GegenstSnde. 

ZoUuti 
fnrlOOÏ 

9X  1    A 

24 

26  B. 
27 
29  B. 

9  A.  a. 
17 
17 

7  C.  a. 


27 

24 

42  D.  a. 
7  D.  a. 


17 


9  B.  a. 

8  F. 

9  B.  b. 
1  B. 

26  B. 


Il 
9  B.  a. 

26B 

27 


•    a 


1 

*)5 

5 

*)2 

♦)5 

5 


GerSthe,  ohne  n&here  BezeichnuDg.  5     — 

1  Gerl)erlohe.  frei 

Gerbstahl.  —     3 

Gerste  (».  u.).  —     1 

Gërsteninalz.  —      1 

Gerstenzucken  5     — 

Gerteoy  siehe  Peitschen. 
Geschirre,  siehe  Pferdegeschirre. 
Geschmeide.  5     — 

Gespinnste,  siehe  Garn. 

Gestelle,  ohne  nShere  Bezeichnung.  5      — 

Gestickte  Sachen  (s.  u.).  *)6     — 

GetrSake,  nicht  niedriger  tarifirte,  auch 
GetrSnke       ohne      nëhere     Bezeich- 
nung (s.  uA 
una 


—      6 


—      i 


)2      - 

—  6 

-  3 


Getreide    und   HiilsenFrùchte     (in  Kër- 

nernj;  auch  Malz  (s.  u.). 
Unausgedroschenes  Getreide    etc.  (siehe 

Feldfrâchte.) 
Gewebe,  siehe  Zeugwaaren. 
Gewehre. 
Geweîhe  (Horn). 
Gewichte^  von  Gusseisen. 
i;  bleîerne. 

99  kupferne  und  messingene. 
9,  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Gewinde  (Charnière)  eiserne. 
n  andere  (s.  u.}- 
y>  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Bemerkung.  Gerste.  NormelgewichtssaU:  1  LasI  gleîcb  4300  Ih  Nctio.— 
Gestickte  Sachen.  Oie  durch  dasZeîchen  ^)  angedeutele  Erniafssîgung  b«* 
liebt  sich  nur  auf  dergleîchen  Waaren  aus  Baumwolle»  Wolle  odcr 
Leînen,  so  wie  aus  Mischungen  dieser  StofTe.  —  Gelranke,  desgl.  Ge- 
treide. Bei  den  einselnen  Arten  sind  dîe  dafûr  eîntretenden  NormaU 
gewîchtssStze  angegeben.  Gewinde,  andere.  Die  durch  das  Zcicben  *) 
angedeutete  ErmSssigung  betieht  sich  nur  auf  kupr^rne  messîagene 
und  dergleîchen  nicht  plattirte. 
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• 
• 

Il 

i  S  S 

Qegenstlîiide. 

ZoUsats 
fur  100<a 

m  1  «^ 

7  E.  a.  Gewiirzey  nicht  niedriger  tarifirte,  auch 

Gewûrze  ohne  njîhere  Bezeicbnung.  5  — 

7  £.  f.  Gewiirznelkeii  (Nageletn).  2  ^ 

8  E*  Gewurznelkenstengel.  —  4 
35  C.  Gewurs51e.  5  — 
27  Giltgut.  5  — 
42  D.  a.  Gidgfaam.                                                      *)6  — 

8  A.  Giaater  (Farbeginster).  1  6 

10 1  ^^P*  (rober  und  gebrannter).  fret 

11  A*  Gipsarbeiten  (mit  Auanahme   der  unter 

die  TarifpoaitioD  No.  27.  gehorenden).  —      6 
15  Gip88teine.  frei 

15  Gipsspath  (rob)*  frei 

42  99  Waaren  (mit  Aasnabme  der  noter 

die  Tarifaposition  No.  27.  gebërenden).    2      -^ 
Gipswaare,  siebe  Gipsarbeiten* 

9  B.  b.  Gitter,  von  Gusseisen.  —  3 
9  B.  c*  n  gescbmiedete  eiserne.  *)  1  — 
9  B.  c.          99  eiserne  obûe  Dlibere  Bezeicbnung.       '^)1      — 

26  B.  99  mesaingene  und  kupferne.  **)  5     — ^ 

„  9,  obne  nfibere  Bezeicbnung.  5      — 

1  A.  GIfiKte  (Blei-9  Silber-,  Gold-)*  —      5 

42  D.  a.  Glanzleinen*  *)  6     i— 

Glas  und  Glaswaaren:  (s.  u.).  ^ 
18  B.  9,  Grtinea    und  anderes  gemeinee  farbi- 

ges  Hoblgla8  9   aucb  Korbflascben  von 
dergleichem  Glaae).  *^)         4 

18  A.  ,,  Aile  iibrige  Glaaaorten,  aucb  Glaav^aa- 

ren  in  Verbindung  mit  unedlen  Me^ 
^  italien  (Tafelglas  obne  Uoterscbied  der 
'Farbe,   weiaaea    uogeacbliffenea  Hobl- 
.  glas,  aucb  feinea  Hoblglaa  obne  Unter- 
acbied  der  Farbe,  mitEinacbluaa  des  ge- 
acblifFéneny    bemalten     oder  Tergol- 
deten  (Hialitb,  Litbialin),  feine  Korb- 
flascben   und  Hoblglaa  obne  niihere 

Bemerkung.    Gla^  und  Glaswaaren.    Besonderer  TarasaU  (cfr.  $.  11.  No.  3. 
des  RegulalÎTs)  fur  terpacktei  Hohlglas  20  pCt 
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si 

i       ••        • 

Gegenstânde. 

ZolUatz 
for  100  a 

m  1  À 

18  A. 


Bezeichûang.     Beh&oge  zu  Kronleuch- 
terDy  belegtes  Spiegelglas  etc.).  **) 

,,  Glas  und  Glaswaaren  ohne  nahere  Be- 
zeichnang.  **) 

(Glaswaaren    mit  NebenbestaDdtheilen 
von    edlem  Metall    etc.,    imgleichen 
imitirte  Edelsteiae,  siehe  Kurzewaaren« 


24 

Glaser^  astronomische  und  optische. 

4 

,y  andere,  sîehe  Glas. 

18  A. 

Glasbehânge  (zu  Kronleuchtern). 

1  Glasbruch. 

8  D. 

Glaserkitt. 

2T 

Glasflasse  (nacbgebildete  Edelsteine). 

1  Giasgalle. 

18  A. 

Glasgespinnste. 

18  A. 

Glasknôpfe. 

10 

Glaskopf  (Eisenerz). 

21 

Glaskorallen. 

18  A. 

Glaskristallwaaren. 

2T 

Glaspasten  (Glasflûaae). 

27 

Glasperlen. 

18  A. 

Glaspfanoen* 

1  Glasscbaum. 

1  Glasscherben,  Glasbruch. 

18  A. 

Glasschmelz. 

18  A. 

Glastropfen  (Glasthranen). 

10 

Glasurerz. 

Glaswaaren,  sîehe  Glas. 

8  D. 

Glaubersalz. 

i24 

Globen  (Erd-  und  Himmelskugeln). 

9  B.  b. 

Glocken^  eiserne  Thuringlocken.  *  ' 

jf  glaserne,  sîehe  Glas. 

26B.\ 
IT      / 

„  aile  ùbrîge  (s.  u.).      ^ 

,,  ohne  nahere  Bezeîchnung. 

26  B. 

Glockengiesserarbeit. 

9 
9 


5      — 


-) 

9 

frei 

— 

3 

5 

—— 

frei 

•*) 

9 

-) 

9 
1 

5 

•*) 

9 

5 



5 

— 

*•) 

9 

frei 

frei 

•*) 

9 

•*) 

9 

1 

1 

3 

5 

— 

— 

3 

*)5 

— 

5 

_ 

*)b 

Bemerkung.  Glocken,  aile  ubrîge.  Die  darch  das  Zeîcben  *)  angedenlcle 
Ermasigung  beziebt  sicb  nur  auf  grosse  und  kleine  Giocken  aus  Giok- 
kengut;  jedoch  nicbt  auf  silberne  und  platirte  Tiscbglocken  und  dcr^ 
gleicben. 
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1 14 


4  . 

ri 

ZoUsatz 

8  ^ 

.2  8 

s  H 

m 

Cegenstande. 

fur  100  <a 

• 
e 

'S   V  SS 

£  s  s 

• 

m  1  «^ 

26  A.  b.          Glockengut    und    derartîge  Metallcooi 

!• 

positioD. 

•)1      6 

26  A.  b.          Glockenspeise. 

*)1       6 

19                  Gold,  gemiinzt,  in  Barren  and  Bruch. 

V,%  ad  tal. 

27                   Goldblech. 

5     — 

27                   Golddrath. 

5      — 

27                   Goldfâden. 

5      — 

27                   Goldgespinnste, 

S 

1  A.               Goldglatte. 

—     5 

19                   GoldmÛQzen. 

A'/o'd»»!. 

8  A.              Goldpurpur. 

1      6 

27                   Goldschaum  (unechtes  Blattgold). 

5      — 

29  B.               Gold8cblagerformen. 

5      — 

27                    Goldschlâgergnt. 

5     — 

29  B.               Goldschlâgerhaat  und  Waaren  darans. 

5      — 

1   GoldschmiedekrStze. 

frei 

27                   Goldspîtzen,  GoldatofiF. 

5     — 

Goldtressea,  siehe  Borten. 

t 

M                   Goldwaagen. 

5     — 

27                   Gold  waaren. 

5      — 

7  D.  a.          Goldwasser. 

—      6 

42  D.  a.          Golgas  (WoUenzeuge). 

♦)6     - 

42  D.  a.          Golscb  (Baumwollengewebe). 

»)6     - 

15  Gossensteine. 

frei 

15  Grabowken  (Wetzsteine). 

frei 

9  B.  c           Grabscheite. 

*)i  - 

9  B.  a.          Grabsticbel. 

•)2      — 

9  A.  b.          Granalien. 

—      1 

8  A.               Granatblûthe. 

1       6 

7  G.  a.          Granaten  (Sâdfriichte)  (s.  u.). 

—     4 

'7                   „  (Edelsteine). 

5     — 

^7                   V  obne  nihere  Bezeicbnung. 

6     — 

7  6.  a.          Granatenschaalen. 

—     4 

15  Granit  (roh  und  Yerarbeitek). 

frei 

9  B.  b.         Grapen,  Yon  Gusaeisen. 

—     3 

9  B.  c.          „  Yon  geachmiedetem  Eisen. 

•)1      - 

^  B.  G.           ^  ohne  nShere  Bezeicbnung. 

*)t     - 

0                   Graphit. 

—     1 

iemerkung.    Granaten  (Sadfrucbte).    Normalgewichlssats  wie  bei  Citroneo. 

ReeueU 

gAI. 

Tome  m.                                                      X 
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fi  rs 

.S  a 

•5  H 

o 

0< 


«  «  «> 

•«  .S  ÇB 

£      •*  O 

M      M  M 


Gegenitlînde. 


ZollMtz 
for  100  tt 

m  I  -^ 


40  A. 
10 
33  A. 

13  B. 


21  A. 
42  A. 


33  A. 


b. 


9  B. 

c 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

8  H. 

33  A. 

21  A. 

b. 

27 

24 

8  J. 

. 

8  6. 

8  A. 

8  J. 

8  G. 

29  B. 

—     3 
5     - 


—      4 


42  B« 


5  Gras  und  sonstige  Futterkdîuter.  fret 

Graasaamen.  1      — 

Grauerz  (Chromerz).  —      1 

Graupen.  —     4 

15  Grausteiae^  Grauwerksteine.  frei 

Grauwerk,  2      — 

Greben,  siehe  Griefen. 
Grefen,  siehe  Griefea. 
Grenadillholz. 
Grezseide. 
1  Griefen    (Residuum  des   ausgescbtnolze* 
nen  Talgs,  Fiscb-?  und  andern  Specks.  frei 
Gries,  GriesmefaL 
15  Griflel  von  Scbieferstein. 

Grobscbmiedearbeiten  aller  Art. 
Gros  de  Berlin  (Seidenzeug. 
„      „  Berry  „ 

„      „  Naples  „ 

„      „  Pologne 
n     n  Tours 
Griinspan. 

Grûtze.  —      4 

Guajackbolz  (Franzosenholz)é  —     3 

1  Guano. 

Guckkasten^  siehe  Gerathe. 

Guîrlanden  (Damenputz). 

Guitarren. 

Gummi   (robes  Material)  elasticnm  (Fe« 

derbarz). 
jy  lack,  io  KSrnero^  Stangen,  Platlen 
fy  sonstiger. 

„  ohne  nahere  Bezeicbnung. 
Gummibarzei  wie  Gummi. 
Gummllack;  (Kërner-,  Stock-Scbellack). 
Gummi-Waaren   (GummibèLlle,   Gummi- 
schube  etc.).  5      — 

7  Gurken.  frei 

Gurte,  aus  Flacbs  und  Haof.  —    S 

.  yf  andere,  siehe  Po8amentirwaare« 


9} 


frei 

6 
6 
6 
6 
6 
2 


frei 


5  - 

5  ^ 

3  — 

1  — 

1  6 

3  — 

1  — 


des  traités  concern.  les  droits  de  Stade.     291 


Zollsatz 
Kir  100% 

m  I  A 


i 


42  D.  a. 
26  B. 
27 

ScUut. 

9  A.  b. 
9  A.  a. 
9B.  b. 


9  B.  c. 
26  B. 
26  B. 

SA. 


20  A. 

42  C.  a. 

27 

42  D.  a. 

42  D.  «. 

20  B. 
20  A. 


Oiirtel. 


*)6 

— 

*)5 



6 



« 

1 

3 

Gârtlerarbeit  (s.  u.). 

Gûter,  ohne  nlîhere  Bezeicbnung. 

Gaaseisen   in  Gânsen  und  Masseln. 
Gu888kahl. 

Gusswaaren,  au8  Eiaen,  ganz  grobe,  wie 
Ainbo88e,  Gewiçhte,  Gitter,  Pallisaeeo, 
Rohren,  Ro8te;  Grapen,  FfaDDen,  Ke8- 
sely  Moraer,  Oefen,  Kanoneiiy  La- 
fetten  etc.  —     3 

„     „  andere  ($.  u.),  ***)1      — 

yj    Rupfer  und  Me88iDg.  *)  5      — 

5      - 
1       6 


ff  ohne  nahere  Bezeichnung, 
Gutti  (Gummî). 
Gyp8|  alehe  Gips. 

a 

Haararbeity  als 

Haarmatratzen  und   andere    nicht  mit 
Leder  oder  Ti8chlerarbeit  verbundene 
Pol8terarbeiten« 
Garn    und  Zwim   aus  Haar  oder  au8 
Haar    mit  Wolle,  BaumwoUe^  Flachs 
oder  Hampf  vermiacht.  "* 

Periickenmacherarbeit        und      Haarge- 
flechte  zu  Uhrbânderny  Ohrringen  etc. 
Haartuch    und   Filzwaaren^    auch  Haar- 

arbeit  ohne  nâhere  Bezeichnung* 
Haardecken. 
Haare,  Kuhhaare. 
fy  Angora- 1  Haaen-,   Kanincben-,  Reb-^ 


2     — 

)2      - 

5  — 

6  — 
6  — 
—     6 


Bemerkung.  GSrllerarbelt.  Dîe  durch  das  Zeidien  *)  angedeutete  Er- 
mâjsiguDg  besiebt  tich  nicht  auf  Tergoldete  oder  plaUîrle  Gârtlerar- 
beit.-^  Gutswaaren ,  andere.  Das  Zeîcoen  *)  beftîebt  sich  auf  aile  bie- 
her  geboreode  GegenatSnde;  die  durch  das  Zeicben  **)  angedenlele  £r- 
<n'ùsigiing   aber  nur  auf  gegossene  Nagel. 

T2 
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• 

S. 

•    •    te 
"  -s  O 

en 

Gegentt&irâe. 

ZollaaU 

• 

(SrlOOS 
9X1   <^ 

20  A. 
27 
20  A. 

9  B.  a. 
33  B. 
42  D.  a. 

9  B.  c. 

9  B.  c 

13  A.  a. 

13  A.b. 

13  A.  b. 

29  A. 

99 

17 
10 
9  B.  a* 

16  A. 
7  C.  a. 

19 

1  B. 

9  B.  a. 


6 
*)1 
fret 


Pferdehaare,  Schweinefaaare  uod  Bor- 

aten  etc.  2     — 

Haare  ohne  nShere  Bezeicbnung.  2     — 

Haargeflechte,  5     — 

Haarmatratzen.  2     — 

Haarnadeln*  *)2      — 

Haarpuder.  —      6 

Haartuch. 
Hacken» 
5  Hâckerliog  (Hackael). 
Hâckdelmesser. 
Hâhne,  siehe  FasshSbae. 
Hâate,  robe  (zur  Lederberehung)  grane, 

gesalzene  (s.  u.).  — 

fj  robe    (zur    Lederbereitung)    trockne 

(s.  u.).  — 

Haute  y  robe  (zur  Lederbereitung)  oboe 
Bezeicbnung    ob    grun,     gesalzen   oder 

trocken  (s.  u.).  .    — 

99  gegerbte,   bereitete  (s.  o«).  **)2 

yf  obne   Bezeicbnung     ob   rob^    gegerbt 

oder  bereîtet  (s.  u.). 
Hafer  (s.  u.). 
Hafnererz  (AlquiFoux). 
Haften  und  Scblingen. 
7  Hagebutten,  frische. 
„  getrocknete.  —      9 

,;  eingemacbte,  candirte.  5      — 

„  ohne  nSbere  Bezeicbnung.  5      — 

Hagel  (Scbrol).  1      — 

16  Haide,  frei 

Haken,  obne  nSbere  Bezeicbnung.  *)2      — 

HalbbaumwoUene  Waaren,   wie    baum- 

wollene  Waaren.  (t.  u.). 


2 


*)2 
frei 


5 
10 


10 
6 

6 
I 
1 


Bemerknng.  fiaofe.  Bei  den  einxelnen  Arten  aînd  die  eventuell  Maltfia> 
depden  NormalgewIclittsSttxe  angegebeii. -^  Hafer.  Normalgewichlssati;  1 
Last  gleich  SlOO  Ib  Nello.  —  Halbbaamwollene  Waaren.  Uoter  k^ïb- 
baumwolleiien  Waaren  sind  Zeuge  aiu  fiaumwolle   mil  L»eincii 

▼ersianden. 
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• 

S  a 

i 

3  5* 

•s -8  s: 

6egen8t.&nde. 

Zollaatz 
(ur  100  % 

42  B. 

29  B. 

9B. 

c 

42  D. 

a. 

27 

43  D. 

a. 

42  D. 

a. 

8  A. 

9B. 

c 

9B. 

a. 

» 

t3B. 

31 

29  B. 

42  D. 

a. 

29  B. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  A.  b. 


42  C. 


Halbseidene     Waaren^     ynie     seidene 

Waaren* 
HalbwoUene    Waaren,     vrie    woUene 

Waaren.  (a.  u.) 
Halfter,  aus  Hanf  oder  Flacha. 
99  gewëhnliche  yon  Leder. 
ff  ohne  nâhere  Bezeichnuog. 
Haifterketten» 
Halsbinden. 
Habketteo. 
Halstiicher  (••  u.). 
Hamans  (BaumwoUenzeug). 
Hamburgerblau  (Waschblau). 
Hammer,  grobe  eiaerne. 
Hammer,  feine  Werkzeuge» 
,,  ohne  nShere  BezeichnuDg* 
Hammerschlag. 
Hamsterfelle  (a.  a.) 
Handmahlen. 
Handscbube,  lederne. 
jy  atidere  (s.  u.). 
„  ohne  nShere  BezeichnuDg. 
HandschuhmaG^ierwaare. 

Haodtâcher. 
Handtiicherzeug. 
Handwerkszeug,  siehe  Gerathe* 
Hanfy  trockner  und  bereiteter. 
(Hanfy  frisch  yom  Felde  in  Buacheln, 
Bândeln  etc.  aiehe  Feldfriicbte). 
Hanfgarn. 


—     8 


—     9 


')!      ~ 


Bemerkuoff.  Halhwollene  Waaren.  Unter  halbwoUeoe  Waaren  «ndZeiige 
tos  Wolle  mit  Baumwolle  oder  Leinen  gemitcht  verstanden.  —  Ralstu- 
cher.  Die  durch  das  Zeicben  *)  angedeuiete  ErmaMigung  beueBt  »ch 
Dur  aufTîicheraua  Baumwolle,  Wolle  undLeinen,  sowie  ausMîscbungen 
<)ieser  Stoffe.  ^  Hamsterfelle.  Normalgewichlssatz:  100  St.  gleicb  10  Ib 
Netto. — Handschuhe,  andere*  Die  durcb  das  Zeicben  *)  angedeutete 
«rrnassiguiig  bexieht  sicb  nar  auf  Handscbube  aus  Baumwolle,  Wolle 
uad  Leineo,  ao  wie  aus  Miscbungen  dîeser  Stoffe. 
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s 

*m     m 

•s  H 


•0 


8  • 


•«  .s  Ô 

£  8  s 


Gegenst&nde. 


ZollutK 

fur  100  il 
8X  I  ^ 


35  A. 

40  A. 

42  D. 

a. 

9  B. 

a. 

24 

21  B. 

b. 

2t  B. 

b. 

9  B. 

c« 

»» 

8  B. 

1 

16  A. 

13  B. 

20  A. 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

42  D. 

a. 

8  6. 

24 

42  D. 

a. 

31 

9  B. 

a. 

9  B, 

c 

42  C. 

b. 

9  B. 

b. 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

1 

*)6 


1 


Hanfol  (8.  u.). 

Hanfsaamen. 

Harbias  (WoUenzeug). 

Hardware,  obne  nabere  Bezeicbnung. 

Harfen. 

Harfensiebe. 

Harken,  bëlserne. 

„  eiserne. 

yf  obne  nShere  BezeicbnuDg. 

Harz     (gewohnliches    Galipot,   Fichten- 

barz,  mit  Einschluss  von  Colophonium)    — 
Harze,  andere,  siehe  die  einzelnen  Be* 

nennuDgen.  

Haselnûsse.  .. 

Hasenfelle  (••  u.). 

Hasenbaare. 

Haapel^  ordinaire. 

jj  feine. 

Haspely  obne  nKhere  Bezeichnnng, 

Hauben. 

Haubendrath,  siebe  Dratb. 

Haasenblase  (Fischleim). 

Hausgeratb,  siebe  Geriithe. 

Haatbois  (Oboen). 

Haatelisse  (Teppiche). 

Hebewinden. 


—    9 


3 
3 

*)6 


5 
6 
1 

*)2 

frei 


9 
9 


—  9 

—  9 
2  - 
2  - 

—  0 


1     - 


Hecheln. 

Heckenscheeren. 
8  Heede. 

Heedengam.  *)^    8 

Heerde,  von  Eisen.  —    3 

1  Hefen  (BMrme).  frei 

Hefte    zu  Meisaeln,    Ablen,  Pfriemen, 
Stemmeisen  etc. 

^  ordinaire  bëlzerne  —    9 

„  gebeizte,  gefârbte,  polirte.  3     — 

>•  „  obne  niîhere  Bezeichnungi  3     — 

Bemerkung.  Han/oL  Besondrer  Tarasats  (cfr.  $,  11.  No.  S.  des  Regv- 
lativs)  fîir  Hanfol  în  Fâssernt  15  pCt  —  Hasenfelle.  Nonnalgcwiclit»» 
sait:  100  Stûck  gleich  20  /^Netto. 
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9  B.  c. 

21  B.  b. 
9  B.  b. 
9  B.  G. 

8  A. 
14  A.  b. 

13  B. 

9  B.  c. 

9  B.  c 
27 

18  A. 
24 

7D.  b. 
24 

9B.  e. 

9B.  a. 

8  F. 
13  A.  a. 

13  A.  b. 
13  A.  b. 

8B. 

8  F. 

8  A. 
8B. 
8  A. 

Bemerkuni 


Zollsatz 
fur  100% 

m  I  «31 


♦)i    - 


*)i 
1 
1 

frei 


frei 
2 

*)1^ 
frei 

5 

♦*)- 
5 

S 

•)1 


9 
3 


2 

2 


A     1 


Heidekorn,  siehe  Buchweizen. 

Heidelbeeren  y  siehe  Beeren. 

Heizapparate  und  Gestelle  dazu. 

Hellbiitte,  siehe  Fische. 

Hemnischuhey  bolzerne. 

^y  eiserDe^  gegossene. 

}9  39    geschmiedete, 

„  ohne  nahere  l^zeichnuDg. 

Hepatica  8ulpburi8  (Schwefelleber). 
6  Heeringe,  frische. 

„  eingepockelte  (b.  u.)     • 

,,  obne  nabere  Bezeichnung. 
1  Heeringslake» 

Hermelinfelle. 

Hespen. 
5  Heu. 

Heugabeln. 

Hiacinth  (Edehteine). 

Hialith  (yergoldete  Glasswaare). 

Hifthorner. 

Himbeeresstg* 

HimmekkugelQ  (Globen). 

Hippea  (Gartenmester). 

Hirschfânger. 

Hir8chgeweihe. 

Hirscbbâute,    (robe)    grime,  gesalzene 

(s.  u.).  "" 

„  trockne  (s.  u.)«  — 

„  obne  D&bere  Bezeicbnung  (s.  u,)«  — 

1  Hirscbhorn,  geraspelt.  frei 

„  gebranntes  (Hirscbbomschwarz).  — 
„  obne  nabere  Bezeicbnung,  ^ieHirscb- 

geweibe*  — " 

Hirscbbomsalz.  1 

Hirscbbornscbwarz.  — 

Hir8cbborn8piritu8.  ^ 

NormalgewichUsaU:  i  Tonne  gleJdi  250  Ib  Nello,  4,  4    J, 
nnn^n  wPi^tfn  fiir  eioe  ffanze  ffercclinet.  — Hirichbaule.  Nor- 


9 

2 


—      6 

5 
10 
10 


6 
6 
1 
6 


I,  &  Tonnen  werden  fïir  eioe  ganze  g«reclinet 


mafgewichtfsau:  1000  St.  gleich  300  Ib  NeUo. 
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a  !S 

•••    • 

e 


ri 

«  s  « 
■«  .s  cJs 

.t:  .A  «^ 

(S  S  S 


Gegen'stSnde. 


15 

17 

33  A. 

21  B.  b. 

9  B.  c 

24 

8  A. 

8  F. 

24 

27 

8  D. 

8  A. 

16  A. 

21  A.  a. 


21  A.  b. 


21  B.  a. 


5 


ZoUmu 
far  lOOtt^ 

nt  I  •& 


frei 
5 
1 


8  £. 
21  B,  b. 
21  A.  c. 

8  A. 

1 
1 
9 

Hirscbtalg. 

Hirse,  robe  (s.  u.). 

^,  abgescbalte,  gestampfte* 

Hobelbënke,  Hobelgestelle. 

Hobeleisen. 

HobekpâDe» 

Hôbeninesser. 

HôUenstein  (Lapi^nfernalis). 

Horner,  von  Tbieren  (s.  u.). 

,1  musikaliscbe* 

Hoblglasi  aiebe  Gla8. 

Hoblwaaren  obne  nâbere  Bezeichnung. 

HoUandiscbrotb  (Braunrotb).  — 

HoUunderblûtben  (trockoe),  1 

Hollundersaft.  — 

Holz  :  Brennbolz ,  Buscb  und  Reisig  al- 
ler Art,  ingleicben  Weidenrutben.       frei 

,,  Bau-  undNutzbolz  (von  europaiscben 
Holzarteoy  einscbliesslicb  des  gezim- 
merten  und  zugericbteten). 

fj  au88ereuropai8cbe  Tischler-und  Drecbs* 
lerbolzer     wie:     Eben-,    Jacaranda-, 
Mabagonj-y   Fockbolz  etc.,  ingleicben 
Bucbsbaumbolz. 
,,  Farbebolz  obne  nSbere  Bezeicbnung. 
Fourniere  aller  Art. 
Rorkbolz. 

zum  mediciniscben  Gebraucb  obne  nâ- 
bere Bezeicbnung.  \ 
Holzascbe.                                                     frei 
Holzborke,  oder  Gerberlobe*                     frei 
,,  zur  Feuerunga                                         frei 
Holzbronce.                                                  3 


99 
99 
99 


9 
1 
4 
9 


6 

-  6 
5  - 

5  - 

-  3 
1  6 

-  9 


—     1 


—  3 

—  4 

—  9 
1  - 


BemerkuDg.  Hirse.  Normalgewichtosats:  i  Last  gleîch  4600  Ih  Nelto.- 
Hôraer,  Ton  Tbieren.  Normalgewichtssatz  lîîr  Biiffel-,  Oduen- u«) 
Kuhhôrner  100  St.  eleich  110  Ib  oder  prSluck  1,^  /^Netlo.  Nonnal- 
gewichtssats  fut  andere  Hômer  (mît  Autnahme  der  nach  Gewicbi  ta 
declarirenden  HirschT,  Elent-  und  Rennthier-Geweihe)  100  Stock  Mià 
50  Ib  oder  pr  Siuck  ^  Ib  Nello. 
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4 

ma 

.m    (4 

O 

Cil 


«  9  «» 

•o  .s  o 

•s  S  • 

£  S  3 


Gegenstliiide. 


Zoll8atz 
fur  100  <& 


7D.  b. 

HoIze88ig. 

— 

3 

Holzkoblen. 

-» 

8  B. 

fj  staab. 

-— 

40  A. 

Holzsaamen  (excl.  Eicheln). 

1 

4 

Holzschnitte. 

Holzscbrauben,  siehe  Schrauben. 

5 

2t  B.  b. 

HoIz8chuhe« 

— 

27 

Holzobren. 
Holzwaaren  : 
2. 26  „  Be8en    aus   Rei88ig  ;  gebraucbte   Ge- 
r&thscbaften;     auch     leere    Gebinde 

5 

und  Schiff8gefa88e. 

frei 

21  B.  b. 

,,  robe,  blo8  gebobelte  BSttcber-,  Drecb8- 
1er- 9   Ti8cbler-   und  Wagnerarbeiten, 
auch'dergleicben  Waaren  ia  Verbindung 

mit  Eisen^  Leder,  Kupfer  oder  Messing. 

-— . 

21  B.  b. 

„  Korbflecbterwaare  aller  Art. 

_- . 

31 

„  Maschinen,  Ma8cbiiientheile  und  Mo- 

délie  YOn  Holz. 

i 

5 

^  Siebmacberwaaren  aller  Art. 

1 

21  B.  a. 

„  lackirte  ,   bemalte  y   gebeizte,  polirte» 

fournirte,  gepokterte  etc.  Drecbsler-» 

TischleN  etc.  Waaren,  Holzbronce^Blei- 

stiftei  Kërke  und  Korkwaaren. 

3 

27 

jf  ganz  feine,  KunsttUchler-,  Drecb8ler- 
und  andere  Holzwaaren ,   in  Verbin- 
dung mit  edlem  Metall,  Perimutter, 
Elfenbein,  Scbildpatt  etc.,  auch  Holz- 

uhren. 

5 

27 

,,  obne  nl&bere  Bezeichnung. 

5 

28  A. 

Honig. 

— 

33  A. 

Honigkucben. 

« 

22 

Hopfen. 

1 

8  F. 

Hom  (8.  u.) 

— 

1  Hornabfall  (Horn8p2îne).                          frei 

23 

Hornhaken. 

2 

8  6. 

Hornleim. 

1 

23 

Hornplatten. 

2 

1  Horn8pane.       "                                         i 

kei 

2 
1 
1 


9 
9 


6 

4 

—      6 
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8 

.S  a 


^  !» 

*   2  •» 

•«  .ï  CÛ 

£   «  e 

P(    a  M 


GegenstSnde. 


Zollzata 
fSr  100  % 
à 


8  F- 
23 


29  B. 


46  A. 
32  A. 

9  B.  c. 

13  B. 
27 
24 
24 


21  A.  b. 
42  B. 
29  B. 
8  A. 


8  E. 
35  C. 
27 
27 


Hornspitzen  (irofae)  (8.  u.). 
Hornwaareoy     fertige     (mit    Ausnahme 

der  unter   die  Tarifposition  No»  27. 

gehorenden). 
Hosentrager. 
Hîilsenfrûchtei  aiehe  Getreide» 

Hûte  au8  Fischbein,  Leder^  Papier,  Bast, 
Spaba,  Rohr,  Stroh. 


„  aile  ubrigen ,  auch  Hiite  ohne  nabere 
BezeichnuDg. 

Huttennicht. 

Hattenraucb. 
1  Hufe. 

HufeiBen. 
6  Hummern. 

Hundefelle  (bebaarte)  (s.  u.). 

Hutfedern  (zum  Futz). 

Hydrometer 


—     6 


2 
5 


5     - 


6     - 

—  1 

—  8 


Hjrgrometer. 


frei 

frei 
2 
5 
5 
5 


1. 


Jacarandabolz. 

Jagdnetze. 

Jagdtascben» 

JalappawurzeL 

Japangut,  Japanwaaren  (japanirte  oder 

lackirte     Waaren),     siehe    lackirte 

Waaren, 
Japanbolz,  siebe  Sapanbolz. 
Japaniscbe  Erde. 
JasminëL 
Jaspis. 

Waaren. 


5 
1 


}} 


3 

8 


—  4 

5  — 

5  — 

5  - 


Bemerkung.  Hoir .  NormalgewiclitssaUe  siehe  Horner  und  HornspiticD.— 
Homspitxen.  Norroalgewichtssats  100  St.  gleich  40  Ib  oder  pr  Si. 
gleich  J  Ib  Netto.  —  Hundefelle.  Norraaigewîcfatssatx  100  Stuclc  glâcb 
50  Ib  Netto. 
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i. 

ZoUsats 

• 

il 

r 

Gegenatënde. 

• 

fiir  100<a 

m  1  •% 

42  D.  a.          Jeannet  (Baumwollenzeug). 

*)6 

—^ 

27                    Jevellery. 

s 

— 

13                   Utisfelle  (s.  u.). 

2 

— 

7  F.  a,          Indianiache  Pfeilwaneh 

_ 

6 

8  A,               ,y  Rinde  (Cascarilla,  Indiao  bark). 

1 

6 

42  D.  a.          Indiennes  (Kattune). 

•)6 

— 

8  K.               Indigo  (8.  u.). 

5 

— 

42D.a.#             Industriesacben,   ohne    nahere  Bezeich* 

6 

— 

7  E.  c.          Ingber  (Gewnrz). 

— > 

6 

7  C.  b*          9»  eingemachter  (wie  Saccade). 

1 

6 

8  A.              91  dentscber  (AronswoneL 

1 

6 

8  £•               n  gdber  (Curcame). 

— 

4 

34                    Insecten,  fiir  Sammiungen. 

1 

6 

9  B.  a.          Instrumente,  cbirurgische. 

♦)2 

^— 

24                    99  astronomische  y    matfaematische,    me- 

chanische,  musikalieche,  optische,  phy- 

eikalische. 

5 

— _ 

24                    >i  obne  n&bere  Bezeichnung. 

5 

—. 

27                    Intaglios  (vertieft  geschnittene  Sfteine).     5 

— 

Inyentarienstâcke     der    SchiSe^    siehe 

Ger&the. 

21  B  b.           Joche  (von  Holz). 

— 

9 

8  A,               Jody  Jodine. 

1 

6 

7  G.  a.          Johanniêbrot  (Caroba). 

— 

4 

8  A.               Ipecacuanbawurzel. 

1 

6 

Il  A.               Irdene  Pfeifen. 

.»« 

6 

Irdenzeqgy  tiehe  Erdenwaaren* 

8  A.               Ircoswnrzel  (Violenwurzel). 

1 

6 

8  D.               Isli&nditches  Moos* 

— 

3 

29  A.               Jucbten  oder  Juften. 

♦♦)2 

6 

7  G.  a.         Juden&pfel  (s,  u.)*    , 

— 

4 

8  A.              Judenpalmen. 

1 

6 

37  B.              Judenpech  (Asphalt). 

— 

2 

27 

Juwelen. 

5 

-— 

BemerlniDg.  IlUsfelIe.  Nonnalgewichtssats  iOO  Si.  gleîch  iO  îh  Netto.— 
Indigo.  Besonderer  Tarasati  (cfr.  §.  11.  No.  S.  <]es  RegulatWs)  fur 
Indigo  in  Ostîndiscb«n  Original- Verpacirungen  20  pCt.  —  JudenapfeK 
NormalgewiclitMats  wie  bai  Cikronan. 
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8 

Il  rz 

e 


•«  .2  ça 

•S -S  a 

£  S  S 


GegenstSnde. 


ZoUsatE 
Car  100% 


K. 

Man  sehe  unter  C.  was  hiernicht 
zu  Jtnden  ist. 

42  B.  Kabclgarn,  ^  —     8 

KabeltaUy  siehe  Tauwerk. 

Kabliau,  siehe  Fische. 
11  B.  Kacheln.  —     3 

24  Kahne.  frei 

20  B.  Kâlberhaare.  —     6 

15  Kalberoiagen.  —     9 

31  Kâmme,  WoU-  und  Weber-  yon  Rohr 

und  Schilf.  1      — 

9  B.a.l  1,  Yon  Ëisen    oder   Stahl,    Hom    oder 

23        j  Knochen  (s.  u.).  *)2      -^ 

26  B.  „  yon  Elfenbein,   Schildpatt   und   aile 

27  l  ûbrige.  5      — 
l            ,,  ohne  nâhere  Bezeichnung.                       5      — 

13  B.  Kanguruhfelle.  2      — 

28  A.  KSse.  —      6 
27                    Kâstchen.  5     — 

16  KaS  (Stroh,  Spreu).  frei 

42  D.  a.  Kaffa  (woUener  Pldscfa).                          «)6  — 

8  A.  Kaiserroth,  Kaisergriin.                                1  6 

13  A.  a.  Kalbfelloy  robe  grune,  gesaizene  (s.  u.).    —  5 

13  A.  b.  y,  robe  trockene  (s,  u.).                             —  10 

13  A.  b*  „  robe  ohne  nShere  Beieichnung  (s.  u,).  —  10 

29  A.  Kalbleder.                                                 **)2  6 
27  Kaleidoskope,                                                5  — 

4  Kalender.  5      — 

8  D«  Kali  (critsallisirte  und  calcinirte  Soda),    —      3 

Bemerkfing.  Kamme,  Ton  Eisen  etc.  Die  durch  das  Zeichen  *)  ange- 
deutete  Ennassigung  beueht  sich  nur  auf  Kamme  ton  Eîsen  oder  StahL— 
Kalbfelley  rohe  fruoe  etc..  Normalgewichtssats  100  Stûck  ton  Russ- 
land,  Preusseoi  Korwegen  undSchweden  gleîch  200  Ib  Netto;  100  Si 
▼on  Danemark  und  andern  Landern  gieick  450. /6  Netto. -- do.  robe 
trockene  und  ohne  nahere  Bezeichnung  Normalgewichtssati  100  StSdk 
ton  Russiand,  Preussen,  Norwegen  und  Schweden  gleicb  100  I& Netto; 
100  St.  ton  Danemark  und  andem  Landern  gleicb  225  Ib  Nello. 


des  traités  concern.  les  droits  de  Stade.      301 


8  A. 
8  A. 
42  D.  a. 

8  F. 


8  F. 

42  D.  a. 
42  D.  a. 

8  A. 
7  C.  a. 

7  C.  a. 
42  D.  a. 
42  C.  a. 
20  A. 

42  D.  a. 

8  A. 

42  D.  a. 

42  D.  a. 

7L.a. 

42  D.  a. 

13  B. 
20  A. 

26  B. 

9  B.  b. 
26  B. 

26  B. 
42  D.  a. 


Kali  cbroniBaures* 

99  liUusaures. 

Kalicoes    (BaumwoUenzeug). 

KalkSscher. 

KalksSure» 
15  Kalksteine. 
10  Kalk,  gebrannter  Stein-. 
10  y^  Muschel-» 

„  cblorsaurer,  essigsaurer,  sâlzsaurer. 

Kalmank  ^WoUenzeug). 

Kalmuck  (  ^j  ) 

5  RalmuSi  frisch. 

I,  getrocknet. 

,9  eingemachti  candirt. 

y,  ohne  nahere  BezeichouDg* 

Kambrik  (Kammertuch). 

Kameelgarn. 

Kameelhaare. 

Kameelhaarene  Waaren. 

Kamillenbluinen  (trockne). 

KamÎDgitter,  sîebe  Gitter. 

Kammertuch. 

Kammelot  (Wollenzeug). 

Kandis-Zucken 

Kanefas  (seidener,  leinener,   baumwol- 
lener  u.  halbbaumwoUener).  (s.  u.)«   *)6 

Kanincbenfelle  (s.  u.).  2 

KaniDchenhaare.  2 

Kannen,  siehe  das  Matertal. 

,,  ohne  DÎLhere  Bezeichnung,  •> 

Kanonen,  eiseme. 

andere  tnetallene.  *)^ 

•)5 

•)6 


frei 
frei 
frei 

—  6 

•)6  - 

»)6  - 
frei 

1  6 
5  — 

5  — 
*)6  — 
*)2  — 

2  — 

6  — 
1  6 

♦)6  -7- 

♦)6  — 

—  10 


--      3 


}} 


„  ohne  nëhere  BezeicbDung. 
Kanten  (s.  u.)« 


Bemerkuog-    Kanefas.    Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeotetâ  ErmSssi- 
gung  bexiebt  sich  nîcht   auf  Kanefas   mit   Seide    durchwirkt.  —  Kanin* 
.   NormalgewichlssaU    100  St   gicîcb    20  Ib  Ncllo.  —  Kan 
;h  das  Zeichen  *)  angedeutete  Erniassigung  bexiebt  sich  nicht 


gung 

cbenfellc 

Die  dorch 

seidene  Kanten  oder  Spitsen  (Blonden) 


—  Kanten. 
auf 
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V 


J  5 

•s  H 


•  & 

'si 


Gegenatande. 


Zollstts 
fdr  100  S 

SK  I   ^ 


} 


7  G.  c. 
27 
38 

9  B.  a. 

9  B.  a. 

3 

5 

9  B.  a. 

9  B.  a. 
25 
27 

8  A. 
21  B.  b. 


7  H. 
4 

42  D.  a. 
7  G.  a. 


21  B.  b. 
21  B.  a. 
27 

9  B.  c 
27 
27 

42  D.  a. 
27 
13  B. 


1  6 

5  - 

)2  - 

*)2  - 

—  1 

1  6 
*)2  - 

2  - 
1  6 
5  - 


Kapern  (eingemachte). 

Kappen. 

Karabiner. 

jf  baken. 

Karboleia. 

Kardâtschen  (BârsteD). 

ff  (Hecheln). 

91  ohne  n&here  Bezeichnaag* 

Rarden  (Weberdisteln). 

Karfunkel  (Rubin). 

Karkassen   (Hauben^ath),  siehe  Drath. 

Karlsbadersalz.  1       6 

Karren      zum     Ackerbau,    Frachtfah- 

ren  etc.  —     9 

Kartoffela,  (rei 

Kartoffelsyrup*  ^^         3 

Karten  (Spielkarten,  Landkarten  etc).       5     — 
y,  Musterkarten^  siehe  Muster. 
Kasiinir  (WoUentuch).  ♦)6     — 

Kastanien   oder  Maronen  (s»  u.).  —     4 

Kasten,  von  rauhen  Dielen  (leerePack- 

kisten).  frei 

yy  bôlzerne,  blos  gebobelte.  —      9 

„     gebeizte,  gefarbte,  lackîrte.  3      — 

,1    feine    und    ohne    nahere  Be« 

zeicbnung.  5      — 

„  eiserne.  *)1      — 

jf  Farbe-|  Tuachkastea  und  aile  ubrige.     5      ^ 
yy  obne  nahere  Bezeichnung.  5      — 

Kattune  und  Halbkattune  (s.  il).  .  6      — 

Katzenauge  (Chalcedon)«  5      — 

Katzenfelle  (s.  u.).  2      — 


}9 


Bemerkung.  Kastaaîeo.  NormalgewîchUsats  ftir  Kaftanien  ton  Billyao 
1  Fanega  gl.  75  Ib  Netto.  —Kattune  und  Halbkattune.  Unter  Halbkat- 
tune werden  aus  baumwollenen  und  leinenen  Faden  gewebte  Zeoge 
verstandeni  —  KaUenfelle.  Normalgewîchtssatx  100  Stûck  gleîch  20  Ib 
Netlo. 
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m 

% 

•S 

e 

Gegenstânde. 

ZoUsatz 
fur  100  9; 

m  1  «31 

42  D.  • 

.# 

Seyasbe. 

meAum^. 

7C. 

a. 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

21  B. 

b. 

9  B. 

c 

9  B. 

a. 

26  B. 

26  B. 

8  F. 

8  A. 

8  A. 

TG. 

a. 

.9B. 

b. 

9  B.  c.\ 
îl        / 

1  B. 

26  B. 

26  B. 

9  B. 

b. 

9  B. 

ci 

26  B. 
27 

} 

35  A. 

8  B. 

8  B. 

21  B. 

b. 

KaufmaDDSchaft  (Merchandize ,  Mer- 
chandlse)  KaufmaQnsgûter  ohne  na- 
here  Bezeichnuiig.  6 

Kayiar.  5 

KegeUpiele,  grosse. 

„  kleine  (Spielzeug  fiir  Kinder).  3 

,,  ohne  nâhere  Bezeichnuo^  3 

Kellen,  holzerne, 
,9  au8  Eisen  dder  StafaI  (Maurerkellen)  *)  1 
,,  ans  Ëîsenblech  *)2 

,,  andere  (kupferne,  messingene  u.  dergl.)'*')  5 
,,  ohne  nâhere  Bezeichnung.  5 

Kelp  (Pottasche).  — 

feriueskorner.  1 

ermes^  mineralischer.  ^ 

Kerne  von   Fruchten,  nicht  besonders 

tarifirte.  — 

Kessel  von  Gusseisen.  *- 

yf  geschmiedétem  Eisen,     auch  Dampf- 

kessel  (s.  u.).  ♦)! 

;,  eiserne  ohne  nShere  Bezeichnung»         1 
y^  blelerne.  1 

,9  aile  sonstige.  *)5 

,1  ohne  nahere  Bezeichnung»  5 

Ketten:  Ankerketten. 
;,  eiserne  andere. 
yf  aile  iibrige  (s.  u.). 

yf  ohne  nahere  Bezeîclinùng.  5 

5  Kienâpfel.  frei 

Kienol.  — • 

Kienruss  (Kientauch).  -— * 

„  butten.  — 

Kiepen.  .  — 


—      9 


—      9 


* 


6 
6 
6 

4 
3 


—      3 

15  = 


9 
1 
1 
9 


Bemerkuog.  Kessel.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Ermassî* 
S:uog  besleht  sich  nicht  auf  Datnpfkessely  da  selbige  xur  T^rifposîtion  31 
gehôren. —  Ketten,  aile  iibrige*    Die   durch   das  Zeichen  *)  angedeutete 

«  Ërmassigune  bezicbt  sich  nur  auf  plattirte  oder  Yergoldete  Ketten  aus 
Kupfer,  Messing  uad  dergleicben  unedlem  Metall  oder  MeuUcom- 
position- 
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27 

8  A. 
7D. 

7  D. 
42  D. 


a. 

a* 
a. 


42  D.  a. 


42  D.  a. 


8  A. 


Kinderspielzeug  y  ohne  nâhere  Bezeich- 

nuDg.  5 

KÎDa  (Gummi  de  Gambia).  1 

Kirschbrantwein  Ç%.  u*)*  — 

Kirschen,  siehe  Obst. 
Kirschwasser  (s.  u.)« 
Kirsei  (Wollengewebe).  *)6 

Kisten,  siehe  Kiasten. 
Kittai    (Baumwollen-  und   Seldenzeug) 


6 

6 


—      6 


♦)6      - 


13  B. 

21  B.  b. 

9  B.  G. 

9  B.  c. 

8  A. 

1 

5 

40  A. 

8  A. 

t 


(8.   U.)- 

Kittel,  siehe  Kleider. 

Kitzfelle  (^.  u.). 

Klammern  von  Holz. 

,y  von  Eisen. 

,,  ohne  nâhere  Bezeicfanung* 

Klapprosenblumen. 

Klauen  (von  Thieren). 

Klee. 

jy  saamen* 

„  salz. 

Kleider  und  Kleidungsstûcke ,  getra- 
gène,  auch  Kleidungsstucke  und  Wèl- 
8che  aller  Art,  welche  Schiffer,  Ma- 
trosen  und  Passagiere  zu  ihrem  Ge- 
brauche  mit  sich  fùhren.  frel 

„  andere  und  ohne  nâhere  Bezeich- 
nung  (s.  u.).  *)6 

Kleie.  frei 

Kleister.  1 


2  - 

—  9 

•)^  - 

1  - 

i  6 
frei 
frei 

i  - 

1  6 


Bemerkung.  Kirschbrantwein.  Normalgewichtsiats  wîe  bei  Uqaear.-- 
Kirschwaaser.  Normalgewicbtssat&  wie  bei  Liqueur.  —  KiUai.  Oie  darcfa 
das  Zeichen  *)  angedeutele  ErmSssigung  bexieht  tich  nur  auf  àtt' 
gleicben  baumwollenes  nicbt  mit  Seide  ▼ermiscbtes  (auf  chinesîscbe  Art 
nachfiemacbles)  Zeug.  —  Kiufelle.  NormalgewichtJsats  100  Sliick  gleich 
10  lo  Netto.  —  Kleider  und  Kleîdungsstiicke ,  andere  etc.  Die  dorch 
dasZeicben  '^)  angedeutete  Ermà'MÎgung  bexiebt  sich  auf  ferlige  oeue 
Kleidungssliïcke  aller  Art  ;  dagegen,  was  Kleiderstonie  ,  die  unter  dcr 
Benennung  „Kleider''  Yorkommen,  betrifft  nur  auf  solche,  die  adi 
Baumwolle,  Wolie  oder  Leinen,  oder  aus  Miscfaungtn  dieser  Stoffe  (e- 
webt  sind. 
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•9 


e 
fa 


m 


«  a 


10 


9  S  . 

«       W     P 
M      5      M 


Gege&êtttode* 


Zollsatz 
(iirlOOa 


26  B 
27 


•} 


9  B.  c. 

9  B.  a. 
9  B.  a. 


29  A. 
47  B. 
31 

8  A. 

8  A.' 
32  B.     ' 
18  A. 

9B.  a. 

11  B. 

27 


35  B. 
33 

8B. 
23 


18  A.    1 
21  B,  b.  J 


Klempnerarbetten^  siehe  Blechwaaren. 
Klingeln  (Schelleo)  (s.  u.).    .  *)  5 


KliDgeUchnûre,  siebe  Fo8amentirwaare« 
Kliogen,   Futterklingen   aut   geachmie- 


detem  Eisen. 

Klingeoy   aile  iibrige  (s*  u.)« 

„  obne  Dâhere  Bezeichnung. 
15  Klinker. 

Klippfiscbe,  siebe  Fi8cbe. 

Klipping. 

Klistirsprâtzen. 

Kloben  (Flaachenzûge). 

Rnallgold. 

Knallsilber» 

Knallquecksilber. 

Knallkugeln. 

Kneife  (Messer). 

Koeipen,  siebe  ELlammern. 

Knicker. 

Rnistergold. 
1  Knocben  (ganze  und  zerkleinert). 
1  yj  mebL 


frei 

•*)2 
3 
1 
1 
1 
5 

♦)2 


-     3 

5      — 
frei 
frei 


6 
6 


2      — 
frei 
—     1 


„  oly  wîe  PalmôL  —      6 

,1  platten. 
1  yy  schauin. 

,f  schwarz  (Knocbenkoble). 

fy  waaren,  fertige  (mit  Ausnabme  der 
unter  die  Tarifpoaition  No.  27.  ge- 
borenden).  2      — 

Knëpfe,  KjDOpfformeu  tind  Knopfgies- 
serarbeit: 

I,  von  Glas  oder  Holz  (s.  u.)*  **)         9 


Bemerkong.  Kliogeln.  Die  durch  dat  Zeichen  *)  aagedeutete  Ermassigung 
bexieht  sicb  nur  auf  Klingeln  aus  Kupfer,  Messtng  etc.,  weicbe  nicbt 
vergoldet  oder  plattîrt  sînd.  —  KHngen,  aile  îibrige.  Das  Zeichen  *)  be- 
zieht  sich  auf  Klingea  aller  Art;  das  Zeîcben  **)  aber  nur  auf  Waf- 
fenklingen.  —  Knôpte,  Ton  Glas  oder  Holi.  Die  durch  das  Zeichen^ 
angedeutete  Ermassigung  beziebt  sicfa   nur  auf  Glasknôpfe. 


Recueil  gén.     Tome  Fil, 


U 
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Ordonnances  et  pubUeat.  pour  fexéeut. 


ZoUiati 
fSrlOOi 


9 
23 

47  B. 
26 
27 


B.  c. 


B.J 


8  F. 
3 
10 
8  K. 
8  A. 
8  A. 

21  B.  b. 
89  A. 

8  A. 

8 

8  A. 

8  A. 

8  A. 
21  A.  b. 

8  6. 
21  B.  a. 

8  G. 
21  B.  a. 

29  B. 
29  B. 


3 

8  B. 
8  B. 


} 


Knëpfe  Yon  Eisen. 

jf  Horn  oder  Knochen. 


99 


9} 


Zinn. 


18 


„  aile  tibrige  (s.  a.)* 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

Knopfmacher-     und     Rnopfwirkcrwaa- 

ren,  siehe  Posamentirarbeit. 
Knoppern. 
Koaks. 

Robalt  (Robolt). 
Kobaltblau  (Schmalte). 
KobaltgrÛQ. 
Kobaltoxyd. 
Kobaltspeise. 
Kober. 
Kochsalz* 
Kockelskorner. 
Ronigsblau» 

gelb. 

gruQ. 
„     roth. 
K&nigssalz. 

Konigswasser  (Scheidewasser). 
Korke* 

Kornerlack  (Gummilack). 
KofFer   (neue   leere)  obne  Bescblag  ▼on 

Leder  oder  Felh 
„  „    mît  Leder  od.  Fell  beschlagen. 

„  ,,     ohne  nShere  Bezeichnung. 

Kohlen,  Tort-. 

,y  Holz-^  Stein-  und  Braunkohien 
„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Kohlenschwarz. 
Kohlenstaub. 


*)1 
2 

3 

♦)5 
5 


>9 


5 
1 
1 
frei 


1 
5 
1 
1 
1 

1 
3 
1 

3 

5 

5 

frei 


6 
1 
1 
3 

6 
6 

9 
1 
6 

6 
6 
6 
3 


1 
1 

i 
1 


Bemerkung.  KDopfe,  aile  iibrige.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedco- 
tele  ErmSsîgung  beiieht  sirh  nur  auf  nicht  Tergoidete  oder  plaltirlc 
Knôpfe  aus  Kupfer,  MeMÎog  oder  Metallcom position. 
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Zollsatz 
far  100  <ft 

I 


8  B. 

8  B. 
35  A. 
24 

42  D.  a. 
27 

18  B. 
18  A. 
18  A. 
21  B.  b. 


21  A.  c. 
2t  B.  a. 

8  A. 


9B.  a. 

21  B.  b. 

21  B.  b. 

21  B.  b. 

9  B,  €• 

9  B.  c. 

7  G.  e. 

8  D. 

•erkug. 


9  B.  a. 


5 

♦)6 
5 

frei 

*»^ 

**- 


4 
9 
9 
9 


Kokosniisse  C^*  u.)  —      i 

Koko8DU858chaaleD.  — -      1 

Kokosbutter,  Kokosol  (Kokosnussol).       —      9 

Kompasse. 

Kopfzeuge  (Frauenputz). 

Korallen. 

5  „  inoos. 
Korbflaschen^  grobe   (Demyobns). 
,1  andere. 

fy  ohne  nShere  Bezeichnung. 
Korbflechterwaaren  (excL  Spanbûte).       — 

9  Korbweiden      oder     Ruthen    (gesch&lte 
und  uDgeschSlte).  frei 

Korkholz.  1 

f,  Waaren     (mit  Ausnahme     der   unter 

die  TarifpositioQ  No.  27  geborenden).     3 
Korkscbwarz.  1 

Korksohlen*!  .  .     «.    , 
Korkstôpsel.?"®"®  Korkholzwaaren. 

Korkzieher. 

Korn.  siehe  Getreide. 

KommaasseD.  —      9 

Kornschaalen,  KorDwanneo»  —      9 

KerDscbaiifein,  hëlzerne.  —      9 

99  eiserne.  *)t      — 

n  ohoe  nabere  Bezeicbnung.  1      — 

6  Krabben.  frei 
Krackmandeln.  1       6 
Krahenaugen.  —      3 
Krâmerei,    Kramwaarei    ohne     nShere 

Bezeichnung.  6      — - 

1  Kratze  (Abfâlle  yon  Kupfer  etc.  beim 
Schmelzen  und  Scheiden  edler  Me- 
talle).  frei 

Kralzcr  (Kugelzieber).  ♦)2      — 

5  Krâuter,  frische.  frei 


*)2      ~ 


Bemerkung.  Kokosniisse.  NormalgewichUsaU  fiir  Kokosniisse  1  Stîîck 
gleicb  2  Ih  NeUo,  fiir  Coquiilos  (kleine  KokosDUsse)  100  Sluck  gleich 
20  Ib  Netto. 

U2 
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Zollnb 
rdrlOOi 

8KU 


8  A. 
«  A. 

8  A. 
33  B. 

9  B.  c. 

8  A. 
8^ 

9  B.  a. 
9  B.'a. 
8  A. 

35  C. 
8  A. 

10 

10 


21  B. 

a. 

8  F. 

42  D. 

a. 

8  A. 

21  B. 

b. 

9  B. 

b. 

9  B. 

c. 

9  B. 

c. 

43 

43 

18  A. 

43 

18  A. 

27 

42  D. 

a. 

1 
1 
1 


•)1 

1 
1 

♦)2 

*)2 

1 

5 

1 

frei 


Krauler,  getrocknete. 

,,  taback. 

,1  thee. 

Kraftmehl  (StSrke). 

Kraoïpen. 

Rrapp. 

,y  wurzeln. 

Kratzbârsten  (Dratbbtirsten). 

Kratzea  (WoUkratzen). 

KrausemÛDze. 

KrausemÛDzôly  Kjausemiiozessenz. 

Krebsaugen* 
6  Krebse. 

Kreide  (robe,  gemahlene,  gescbleoiinte).   — 

Kreidenglasi  siehe  Glas. 

Kreideweiss    (fein    gescblemmte  Kreide, 
Wbiiing).  - 

Kreîsel  (BruminkreiseL 

Kremserweiss  (Bleiweiss). 

Krepp  (florartiges  Seidenzeug). 

Kreuzbeeren. 
15  Krippen,  steînerne* 

,1  holzerne. 

ly  au8  Gusseisen. 

yi  andere  eiserne. 

9,  ohne  n'dhere  Bezeicbnung* 
15  Kristall,  roher  BergkristalK 

91  geschliSener  ,, 

99  obne  nabere   Bezeicbnung« 

w  gla» 

99  waaren  (Bergkristallwaaren  mit  Au8- 

nahme     der    unter   die  Tarifposition 
Nt>.  27  gehSrenden).  **)2 

Kronglas.  **) — 

Kronleuchter.  5 

Kronrascb,  Kronsersche  ( Wollenzeug),   *)6 
Kronsbeeren,  siebe  Beeren. 
Kxtîge;  Kr uken;  siebe  Erdeowaaren. 


6 
\ 
frei 


1 

frei 

**)2 


6 
6 
6 
6 

6 
6 


6 
6 
f 


3     - 


1 

6 

6 

9 
3 
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39  A. 

40  A. 

35  C. 

• 

38 

21  B.  b. 
8  J. 

9B.  b. 
21  B.  b. 
1  B. 

23 

26  B. 
27 


'•} 


9  B.  a. 
20  B. 
13  A.  a. 
13  A.  b. 
13  A.  b. 

8  F. 

29  B. 
4 
27 


26  A.  a. 


Kuchen,  siehe  Backwerk. 

Kûchensalz.  —      1 

KiimnieL  1      — 

KiimmeloL  5      — 

7  Kurbisêe.  frei 

Knrschnerarbeit,  fertige  aHer  Art.  5      -^ 

Kufen  (hôlzernc).  —     9 

Kugellack  oder  Florentinerlack  (Lack  farbe)  3      — 
Kugeln  von  Glas,  siehe  Glas. 

au8  Eisen.  —      3 

Holz  (Kegelkageln).  —      9 

Bleî.  1      — 

Koochen.  2      — 

yj  ^y   'Elfenbein,   Messing,   Kupfer  etc. 

(8.  u.).  *)5      — 

y,  ohne  n&here  Bezeichnung. 
Kugelzieher. 
Kuhbaare* 

Kuhbâute  (robe)  grStie,  gesalzene. 
,;  (robe)  trockne. 

„      ,,      ohne  nSbere  Bezeicbnuog. 
Kuhhorner  (s.  ti.)* 
5  KukuEDern  (Gurken), 
Kummete  (Pferdegeschîrre).    • 
KiiDStsacben,  obne  nSbere  Bezeicbnung. 
Kunsttiscblerarbeit   (Tabletterie),    obne 

nSbere  Bezeicbnung.  5      — 

Kupfer   und  Messing  und  Sbnlicbe  Me- 

tallgemiscke  und  Waaren  daraus  : 
A.Kupfer,    Messing,  Brittannienmetall, 
-     Packfong  und  dergleîcben; 
a)  gescbmiedeti     gewalzt,     gegossen  zu 

Gescbirren  ;  aucb  Kupfer  etc.  ;  Schaa- 

len ,  yrie  aie  vom  Hammer  komoien  ; 

ferner    Blecb,    Dacbplatten,    Dratb; 

BemerlniDg.  Kugein ,  Elfenbein  etc.  Die  du^h  das  Zeichen  *)  aoge« 
deutete  Emià'ssigung  bezieht  sich  nur  auf  Inipferne ,  mcssingene  und 
dergleichen  ohne  Vergolduog. — KubhorDer.  Nornialgewichtssati  :  100 
Stuck  gicich  110  Ib  oder  pr  Sluck  1^  Ib.  Netio. 


5 

— 

*fl 



6 

f 

S 

— 

10 

•    g^p^ 

10 

— 

6 

frei 

5 



5 

.>~ 
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Zollsatz 
fiirlOOS 


26  A.  b. 


26  B. 


8  A. 
26  A. 
26  A. 
31 

8  A. 

26  A. 
8  H. 
10 

42  A. 
26  A. 

26  B. 
26  B. 

4 

8  C. 

8  C. 
27 


a. 
a. 


b. 

b. 

a* 


polirte,  gewalzte,  auch  plattirte  Ta- 
feln  und  Bleche,  auch  Kupfer,  Mes* 
siog  etc.,  ohae  nëhere  Bezeichnung.  *)2 
b)Rohkiipfer  in  Scheiben  und  Blocken; 
Roh-(Stûck-)  Mesftiog;  altes  Bruch- 
kupfer  oder  Bruchmeftsing,  Kupfer 
und  Messingfeile,  Glockeogut  und 
Kupfermânzen.  *^  1 

B.Waaren  (fertige  vîe  Kessel,  Pfan- 
nen  etc.  und  ohne  nahere  Bezeich- 
nung) aus  Kupfer ,  oder  den  vorge- 
nannten  Metallgemischeny  oder  aus 
Kupfer,  Messing  etc.  Blecb;  auch 
Gelb-  und  Glockengiesserarbeit  *)5 

Kupferasche.  f 

Kupferblecfa.  *j  2 

Kupfer-  und  Messingdratb.  *)2 

Kupferdruckerpressen.  1 

Kupferdrucker«     oder    Frankfurter- 
schwërze.  f 

Kupfer-  und  Messingfeile.  *)i 

Kupferkalk  (Grunspan).  2 

Kupferlasur  (Malachit,  Kupfererz).  — 

Kupfermiinzen.  *)  l 

Kupferplatten  9   nicht  grayirte  (Kupfer^ 


tafeln) 

,,  gravirte  (Kupfersticbplatten). 

9,  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Kupferstiche.  , 

Kupfervitriol. 

Kupferwaare,  siehe  Kupfer  etc. 

Kupferwasser  (Kupfervitriol). 

Kurzewaaren  (Quincaillerie-,  Galante- 
rie-, Bijouterie waaren  .  etc.)  als:  Co« 
rallen,  Perlen,  âchte  und  nachgebil- 
dete  Edelsteine,  auch  gescblilEene 
Achate,  Carneole  und  dergleicben  or- 
dinaire Schmucksteine  (gefasst  oder  un- 
gefasst)  ;  Waaren^  ganz  oder  theihnreise 


♦)2 

*)5 
*)5 

5 


6 
6 

1 
6 


—  2 

—  2 
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Kurzewaaren  : 
ausedlen  Metallen  oder  mit  edlen  Metal- 
len  belegt  au8  Metallbronce  (Scht  vergol- 
det),  auft  Bernateio,  Elfenbeioi  Fisdibeini 
Perlmutter  oder  Schildpatt  geiertigt,  auch 
Waaren  aus  vorgeDanntQii  Stoffen  in 
VerbiiidQDg  mit  Alabaster,  Gips,  Glas, 
Holzy  Horni  Ruocheny  Rork,  Lack, 
Leder,  Marmor,  Meerschaum,  UDSchten 
Steiaen  und  dergL;  Filigrao  -  Arbeit  ; 
feine  Parfdmerien,  wie  aie  io  kleinen 
Glâaera  etc.  im  Galanteriehandei  und 
als  GalaDteriewaaren  gefîihrt  werden; 
Taschen-,  8tutz.  u.  Pendeluhreii  ;  Kron- 
leuchter  mit  Bronce;  Gold*  oder  8il- 
berblatt;  Regen-  und  Sonneoscbirme  ; 
FScher;  ktinstlicbe  Blameo;  Schmock- 
federn;  Peruckenmacherarbeit  ;  iiber- 
baupt  aile  zur  Gattung  der  Kurzwaa- 
ren,  Bijouterie,  Jevellery,  Quincaille- 
rie-  oder  Galanteriewaaren   gehorige, 

.  nicht  iiiedriger  tarifirte  Gegenstënde; 
endlich  aucb  Waaren  aus  Gespinnsten 
Yon  Baumwolle,  Leioen,  Seide,  Wolle 
etc.,  welcbe  mit  Eiaen,  Glas,  Holz,  Le* 
deryMetalifèîden  (Lahn),  Messbg,  Stabl, 
Stroh  etc.  verbunden  sind,  z.  B.  Tuch- 
oder  Zeugmutzen  in  Verbindung  mit 
Leder,  Rnopfe  auf  Holzformen,  Klin- 
gelschnuren  und  dergleichen  mebr. 

Kurzewaaren,  niedriger  tarifirte,  siebe 
Blei*,  Biirstenbinder-,  Eisen-  und  Stahl* 
waare  (namentlich  Hardware);  Glas-, 
Holz-,  Horn*  und  Knochen*,  Meer- 
scbaum-,  Stein-,  Zink-,  Zinn waare 
aucb  Seife. 

Kutscben  siebe  Wagen. 


5     — 
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si 

fa 

fa  si 

GegenstSnde. 

Zolkatz 
fiirlOOa 

9XU 

9  B.  c. 


14  A.  a. 

27 

27 

8  J. 

8  A. 

8  G. 

8  A. 
8  J. 
8  J. 
8  J. 

8  6. 
1  B. 

46  C. 

9  B.  a. 
21  B.  a 

47  B. 
26  B. 
27 
29 

36 

8  A. 

9  B.  a. 


II 


27 

42  D.  a. 
8  6. 
13  B. 
42  A.  a. 


K.ut8chfedern. 


L. 


Laberdan  (s.  u,). 

Labra  dorsteÎD. 

„  Waaren. 

Lac  dye,  Lac  lac  (Farbelack). 

Lac  sulpharia  (Schwefeimilch). 

Lachs,  siehe  Fische. 

Lack  y     Gummilack    (Këmer-, 

8chellack)k 
„  Siegellacky  Ofealack. 
^,  Maler^  und  Farbelack. 
„  ohne  niihere  Beseichnung. 
Lackfarben 
Lackfimiss. 

Lackirte  Waaren  aus  Blei. 

Zink. 


♦)1    - 


—  6 

5  - 

5  - 

3  - 

1  6 


Stock-, 


99 

99 
»9 
99 
99 


99 

99 

99 

99 

99 

99 


99 

„    Eisenblech» 

,,    Holz. 

,1    ZioD» 

aile  tibrige  (s.  u.). 

ohne     ntthere     Be* 


1 
1 
3 
3 
3 
I 
1 
1 

*)2 
3 
3 

♦)5 


zeichnung. 


Lackmaa.  1 

Ladestëcke.  ^2 
LafeUen,  wie  Kanonen* 
Lahn    (feiner    Metalldrath    Ton  Gold, 

Silber  etc.).  5 

Laken  (Tuch).  *)6 

Lakritzensaft  und  Ruchen.  1 

Lammfelle  (behaarte)  (a.  u.).  2 

Lammwolle.  1 


5     - 


Bemerkung.  Laberdan.  NormalgewîchtssaU  :  1  Tonne  gleick  350  Ih  Netta— 
Lackirte  Waaren,  aile  ubrige.  Die  durcb  das  Zeicben  *)  angedctilcfe 
Ermatsigung  bezîebt  sicb  nur  auf  lackirte  Waaren  ana  Kupfef,  Messinf 
und  tMetalIcomposition.  •— Lammfelle.  Normalgewicbtssata  :  100  Stûck 
gleicb  50  Ib  Netto. 
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9e 


.s  d 

.3  H 

o 
fil 


&  .S  "V 
t    .    & 

-;   ■    . 
•S -8:2 

te  51 


GegetBst&nde. 


ZolUats 
fiirlOOS 


Lampen,  siehe  dieStoffe* 

^  oboe  niîhere  Bezeichnung.                        5  — 

Lampeokuppeln.                                      **) —  9 

Laoïpenschwarz.                                            —  1 
Lampreten,  siehe  FUch. 

Landcharten.                                                  5  — 

Languetten  (gebliimtes  Band)  (s.  a.)      *)6  — 

Lanzen.                                                    ♦**)2  — 

Lanzetten.                                                   *)2  — 

Lapis  causticus  (Aetzstein).                           1  6 

y,  infernalis  (Hëllenstein).                           *  1  6 

Larven.                                                            5  .  — 

Lasting  (Wollenzeug).                              *)6  — 

Lasursteio^                                                     5  — 

„  Waaren.^                                                    5  — 

Lateroa  magica«                                             5  — 
Laternen,  siebe  Bleehwaare. 

Laternhorn.                                                   2  — 

Latten.                                                         — •  1 

Lattun  (Messîngblech).                             *)2  — . 

1  Lauge   (Abfall   Ton  Seifen  niid  Salzsie- 
dereien).  ft'ei 

Laugensalz  9  ohne  niihere  Bezeichnung.    *  1  6 

Lauten.                                                           5  -^ 

LavaarbeileD.                                                  5  — 

LaTendelblumeD,                                          ».  6 

LaveDdelesseoz*                                             5  •  ^« 

Lavendel0l*                                                    5  •  — 

LaveDdeiwasser.                                            5  — 
Leder  aller  Art    (atich  lackirtes  Leder, 

Sdefelscbâfte,  Pergamtot  etc.).           '^}2  6 

1  Lederabrâlle  (Leimleder)*  frei 

Lederlelm.                                                     1  -~ 

Lederleinen  (Créas),                                *)6  — 
Lederwaaren  obne  Unterschied  (Schuh- 

Bemerkung.  Languetten.  Die  durefa  das  Zeîcben  *)  angedeutete  Ermas- 
sigung  besieht  sîch  nur  auf  dergleicben  Band  aus  Baumwollei  Wolle 
und  Leinen,  so  wie  aus  Miscfaungen  dieaer  Stoffe. 


26  B. 

/ 

27 

l 

18  A. 

8  B. 

4 

42  D. 

a. 

9  B. 

a. 

9  B. 

a. 

8  A. 

8  A. 

45 

42  D. 

a. 

27 

27 

24 

23 

• 

21  A. 

a* 

26  A. 

a. 

8  A. 

24 

27 

8  F. 

27 

35  C. 

27 

29  A. 

8  G. 

42  D. 

a. 

29  B. 
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••  _B  ^* 

«    if  »M 

fti    8    S 

Gegenstânde. 

ZoUuU 
far  100% 

macheri    Sattler,    Tascbner,  Beutler- 
"WEareo  etc. ,  aucb   Waarea  von  lac- 
kirtem  Leder  oder  yod  Pergam«nt).     5      — 
4  Lebm.  frei 

15  Lehmsteiae  (Lebiopatzen).  frei 

43  Leichensteine    yod  Marmor   und    obne 

nëbere  BezeicfanuDg.  2     -^ 

ii  jf  andere.  frei 

8  6.  Leim  (Fi8cb-,Horii-uQd  Leder)  aller  Art.     1     — 

1  Leimleder  (Abrâlle).  trei 

Leindotter  (s*  u.)«  —      3 

Leinengarn.  *) I      — 

LeineDdochlgarn.  *)  1      — 

Leinendocbte.  *)2     — * 

Leinewand,  Leinenwaaren* 
,,  Pack-9  Sack-  und  Segelleiawaod.         *) —     8 
,,  andere  und  obne  nâbere  Bezeicbnung.  *)  6     — 
1  Leinkuchen  (Leinaaatkuehen)  undLein- 

kucbenmebL  frei 

Leinôl  (s.  uO-  —     9 

Leinsaaaien  (s.  u*).  -^      3 

LeinaaatkucbeD.  siehe  Leinkacben. 
Leiterbaume.  —      1 

Leitern,  —     9 

Leiterwagen,    bescblagene     und  unbe— 

acblagene.  —      9 

Leoniscbe  Waareo.  5     — 

Leopardenfelle.  2      — 

Lerchenscbwamm  (Agaricus  officialis  Bo- 

letua  pinilaricis).  1      6 

Letteroy  Buchdrackerletlero.  1      -^ 

Leucbter^  aiebe  die  Sloffe. 

jf  obne  nâbere  Bezeicbnung.  5     — 

LeYantin  (Seidenzeug).  6     — 

Leyern  (Instrumente).  5      -* 

Bemrrkung.'  Leindotter.  NormalgewichtssaU:  1  Last  gleicb  4500 /^Nelto.— 

Leinôl.    Besonderer   TarasaU     (cfr.   $.   11.  No.   8.   des  RegulalÎTs)  |ur 

Leinol   in  Fassern  15  pCl.  —  Leînsaamen.     Normalgewichlssats  fur  Lein- 

iaaroen  in  Sâcken:    1  Last  gleîch  4300  Ib  Netto. 


40  B. 
42  C. 
42  C. 
42  C. 

c. 
c. 
a. 

42  D. 
42  D. 

b. 
a. 

35  A. 
40  B. 

• 

21  A. 
21  B. 
21  B. 

a. 
b. 
b. 

27 

13  B. 
8  A. 

« 

1  B. 

26  B. 
27 

42  D. 
24 

} 

a. 
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ZoUsatz 
fiir  100  9; 


1  — 

6  — 

5  — 

—  9 


•)2 

2 

*)2 

*)5 

5 

S 


lichtdampfer,  siehe  Blechwaareb. 

Lichte,  Talg«. 

„  Spermaceti-  od.  Wallrath-|   Stearin-^ 

Wacha«  etc. 
ij  ohne  nShere  Bezeichoting. 
Lichtformen,  glaaerne,  siehe  Glas, 
ff  YOD  Holz. 
9f    „    EiseDblecli. 
ff  ohne  nâbere  Bezeicboung. 
Licbtscheeren   aus   Eisen   oder  Stabl. 
9,  aodere  (s.  u.). 
„  obne  nâbere  BezeicbnuDg. 
Lîchtschiroie. 
Liebesëpfei  (s.  n.). 
Lignum  sanctûm  (Franzosenbolz)* 
Limabolz. 
Limonen  (s.  u.)« 
yy  ol  (oder  LimoDenessenz). 
ff  saft. 

99  scbaalen  (getrockoete). 
Lineale,  eiserne. 
99  bâizerne* 
„  andere. 

„  obne  D&bere  Bezeichnung. 
Linienfedern  (Reissfedern). 
Linon  (weisses,     diinnes,  scbleier&bnli- 

cbes  Leinenzeug).  *)6 

Linsen  (s.  u.). 

Lintb  (Band)  (s.  u.).  *)6 

Liqueure  (s»  u.).  — 

Litbialin  (vergoldetes  Glas).  .  **)l^ 

Bemerkung.  Lichtsebeeren,  andere,  Dîe  durch  dasZeicfaen*)  angedetilete 
Erm&MÎgung  betiebt  sîch  nur  auf  inetsiogeDe  u.  dergl.  oicbt  plattirle.  —  Lie* 
besapfel.  NormalgewicbtMaU  wie  bei  Citroneo.  —  Limonen.  Normalfte- 
wicbtssaU  wie  bei  Citroneq.  •— LÎDten.  NormalgewicblMats:  1  La»l  gleicb 
5600  Ib  Netto.—  Linlh  (Band).  Die  durcb  da*  Zeicben  *)  angedeutete  Er- 
maati^uDg  besiebt  aicb  nur  auf  Band  aus  BaumwolJe,  ^oUe  und  Leinen, 
sowie  ans  Miscbungen  dieser  Stoffe.  —  Liqueure.  Normalgewiditssatx  iiir 
Liqueure  in  Fissem  wie  bei  Branntwein.  Fîir  Liqueure  in  Flaschen 
wie  bei  Weîn  in  FJascben. 


30  B. 

30  A. 

30  A. 

• 

21  B. 

b. 

9B. 

a* 

9  B. 

a. 

9  B. 

a. 

26  B. 
27 

} 

27 

7  6. 

a. 

21  A. 

b. 

8  E. 

7  G. 

a. 

35  C, 

8  F. 

7  G. 

a. 

9  B. 

a. 

21  B. 

a. 

24 

24 

24 

42  D. 

a. 

17 

42  D. 

a. 

7D. 

a. 

ISA. 

•)2 
3 
5 
5 
5 


— ,  4 

—  3 

—  4 

—  4 

5  — 

• 

—  6 

« 

4 


—      1 


6 
9 
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B    ••• 

.S  6 


8  •  SP 


■«.2  a 

•     B 

« 
e 

01 


Oegenstânde. 


Zollsatz 

_m1A 


15  Litbographieplatten  (Sleine).  frei 

LithograpbUche  Arbeiteo.  .5  — 

LitzeD  (s.  u.).  *)6  — 

Locken.  5  — 

Locomotive.  1  — 
Ldife],  fliebe  das  MateriaL 

„  obne  Dâbere  Bezeicbnung.  5  - 

Lôscbpapier.  2  ^ 

Lowenfelle.  2  — 
1  Lobe  (gemablene  oder  gestampfte  Hols- 

borke).  frei 

1  Lobkuchen  (auagelaugte  Lobe).  frei 

Lorbeerblâtter.  —  4 

Lorbeeren.  —  4 

Lorbeerëi  (oder  Lorbeeressenz).  —  9 

Lorgnetten.  5  — 

Lottospiele.  5     — 

Lucbsfelle  (s.  u.),  '                  .            2  — 

Luftpumpen.  5  — 

1    Lumpen.  ft*ei 

Lumpenzucker.  *^y^  10 

Liinten.  —  8 

Lupen  CVergrosaerungsglSser).  5  — 

Luppeneisen.  —  3 

Luzerne  (Saamen).  1  — 

M. 

MaassstSbe.  5  — 

Macaroni  (Nudeln).  —  6 

Macisbliitbe  und  Nusse.  4  — 

Madrastiicber   (baumwollene  und  balb- 

seidene  Tûchcr)  (s.  u.)»  *)6  — 

BemerkiiDg.  Litien.  Die  durch  dat  Zeicben  *)  angedeafete  ErmassîgBOS 
bettebt  sich  nur  auf  LiUen  ausBaumwolIe,  WolJe  oder  Leineo^  so  wte 
ans  Mischungen  dieser  StolYc.  —  Lucbsfetle.    Normalgewicliissatx  IM  ^<- 

Sleich  100  Ib  Nelto.  —  Madrastiicber.     Die  durcb  das  Zeicben  *)  angc- 
eutete  Ermlîftsigung  betiebl  $icb  nur  auf  dergleichen  blos  auaBauniirD^c 
gewebte,  nacbgemacbte  Tiicber. 


4 

42  D. 

a. 

27 

31 

27 

36  A. 

a. 

13  B. 

7  E. 

b. 

7  E. 

b. 

35  A. 

24 

27 
36  B. 

{ 

13  B. 

24 

7  L. 

a. 

42  B. 

24 

»  A. 

a. 

40  A. 

> 

24 

33  B, 

7  E. 

g- 

42  D. 

a. 
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« 


e  3 
'•8  H 

m 

e 
01 


i 


-5.35 

£  s  s 


GegenstSnde. 


Zollsats 
fiirlOOS 

—  1 

—  1 

—  1 


10 
10 
10 
24 
24 
21  A.  b. 

17 
7  C.  a. 


36  A. 

a. 

36  Â. 

a. 

10 

8  A. 

7  G. 

a. 

8  K. 

8  J. 

7  A. 

5 

17 

7  D. 

b. 

42  D. 

a. 

8  F. 

8  F. 

7  6. 

c. 

35  A. 

21  B. 

b. 

7  D. 

a. 

7  F. 

a. 

8  J. 

40  A. 

29  B. 

*2  !)...<• 

ScUsM- 


/ 


5 
5 


5 

frei 

2 

2 


5 
3 
1 
1 


3 
1 


Magot sia  aller  Art. 
Magnésium* 
MagDet,  Magoetstein. 
Magnetarmaturen. 
Magnetstiîbchen. 
Mabagooiholz. 

Mahlwerk,  siehe  Mâblenfabricate. 
Mais  (tarkischer  Weizen). 
Makrelen,  siehe  Fische, 
Makrooen  (Zuckerwerk). 
1  Makulatur,  beschriebenes  Papier. 
,)  Losch papier. 
y,  ohne  oahere  Bezeichauog. 
Malachit  (Kupfererz). 
„  gnin. 

Malediriscbe  Niisse. 

Malerfarben   ohne  nHhère  BezeichnuDg. 
Malerlack. 
Mahlermetall  (Mahlergold). 

MalerpiDsel* 

Malz.  — 

Malzessig  (s.  u.).  — 
Manchester    (baumwoUenes   sammtarti- 

ges  Gewebe).  *)6 

Mandelkleie.  — * 

Mandelmehl.  — 

Mandela  1 

Mandelôl.  — 

Mangeln  (ZeugroUen).  — 

Manheimer-Wasser  (s.  u.)»  — 
Maniok  (Cassavemehl,  Manioca-Amidam)*  — 

Maona.  3      — 

Mannagrtitze  (Schwadengrutze).  1      — 

Mantelsâcke.  S      -^ 

Manufacturwfiaren     ohne     nâbere  Be^ 

zeichnung.  6      — 

Bemerknng.    Malsessîg.     Normalgewichtssalt  wie   bei  Weîn.  —  Manbei- 
mer-Wasser.     NonnalgewîcbUsaU  wie  bei  Liqueure. 


1 

6 
4 


6 
6 
1 
2 


6 
6 
6 
9 
9 
6 
6 
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27 

7  D.  a. 

7  C.  a. 
13  B. 

32  A. 
23 
27 
27 

27 

42  D.  a. 

42  D.  a. 

7  C.  a. 
42 


43 

29  A. 

7  6.  a. 

8£. 
31 


21  A.  b. 
45 

9  A.  b. 

8  F. 
21  A,  a. 

8  A. 

8  A. 


9$ 

9f 


13  Manuscripte  (beschriebenes  Papier). 
Marabuts  (Schmuckfedero). 
Maraftchino  (Liqueur)  ($.  u.). 
Marcîpan. 
Marderfelle  (s.  u.)* 
Marieuglas,  siehe  Frauenglas. 
Markasit  CWîsmulh). 
Marken  (Spielmarken)  voo  Rnochen. 

,,  andere. 

ff  ohne  n&bere  Be- 

zeicbDUDg, 
Marley,  aus,  oder  mitSilber  oderGold- 

fadeo. 
99  anderer. 

,,  obne  nShere  Bezeicbnung. 
Marmelade. 
Marmeln. 
15  Marmor,   roher,  auch  geschliffene  Plat- 

ten  und  Blëcke  etc.  frei 

15  ,9  mehl.  frei 

99  waaren  (mit  AusDabme  der  unterdie 

Tarifposition  No.  27  gehërenden).         2 
Marokiu.  ♦*)  2 

Maronen  (s.  u.).  .^ 

Martensholz   (Rothbole).  — 

Ma8chinen9    Maschineotheile    und   Mo- 
delle,  8Îe  mogen  au8  H0IZ9  Eisen  oder 
andera  MaterîaHen  oder  auch  aus  yer- 
achiedenartigeo  Stoffen  geferdgt  sein.     1 
Maseroholz  ohne  nShere  Bezeichnung.     •— 
Maaken.  5 

Maaaeln  (Robeiaen).  — 

Maaaicot  (Maaticot,  Bleigelb}.  — 

Maaten.  — 

Maatix  (Gummifaarz).  1 

99  holz.  1 


frei 
5     - 

—     6 


5  - 

2  - 

—  8 

2  - 

5  - 

5  - 

5  - 

6  - 
6  - 
5  - 
2  - 


6 
4 
4 


3 

1 
6 
1 
6 
6 


Bemerkung.  IVfaraschino.  Norroalgewicfatssalz  wîe  bei  Liqueare.  —  Mir- 
derfelle.  Normalgewichtssatz  :  100  St.  gleîch  10  Ib  Nelto.  —  Manmeo. 
NormalgewichlMaU  fïir  CafUnieii  ^on  Bilbao  :  1  Fanega  gleich  75  ibfieUo. 
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7  E.  •.  ^  Materialwaaren ,   ohne  niîhere  Bezeich- 
^^  nudg.  5     — 

24                    Matbematische  Instrumente.  S  — 

20  A.                Matralzen.  2  — 

31                    Matrizen.  i  — 

16  Matten  und  Maltenstreifen  (von  Bast, 

Binsen,  Schilf,  Stroh).  fret 

9  B.  c.           Mauerkellen.  *)  1  — 

15  Mauersteine.  fret 

9  B.  a.           MauUromineln.  *)2  — 

MaulwurfftfalleQ,  siebe  Mausefallen» 

13  B.               Maulwurfsfelle.  2  — 

9  B.  a.          Mausefallen.  *)2  — 

27                    Medaillen.  5  — 

27                    Médaillons.  5  — 

18  B.               Medicinglaser.  **)  4 
35  C.               Mediciniscbe  Oele,    obne    nfibere   Be- 

zeichnung.  5  — 

8  A.               „  Wurzeln,  ohne  n&bere  Bezeicbnung.  1  6 
^^'  f               Medicinwaaren     (zubereitete     Apotbe- 

^^^  kerwaaren),  obne  nILbere  Bezeicbnung.     6      — 

8  A.  Meerkrapp.  1       6 

5  Meerrettig.  frei 

10  Meerschaum,  rober.  —      1 

11  A.  f,  waaren  (mit  Ausnabme  der  unter  die 

Tarifposition  No.  27.  geborenden).      —      6 

8  A.  Meerstinz.  1        6 

8  A.  Meerzwiebeln.  1       6 

33  A.  Mebl  (s.  u.)  <—      4 

Mehl  waaren: 
33  A.  f,  Teig    und  Teigwaaren   CgewSbnliches 

Backwerk) ,    als  Brot,     Scbifiszwie-  * 
back  etc.  —     4 

33  B.  „  Amidam    oder  StSrke^  Nudeln,  (Mac- 

caroni,  Pasta  etc.}  aucb  Puder.  —      6 

33  B.  iy  obne  nShere  Bezeicbnung.  —      6 

Bemcrkung.    Mebl.    Normalgewichlssats  1  Tonne  gleîcli  183  Ib  NeUo,  in 
aadem  Gebinden  nach  dent  tu  dedarirenden  Gewtcbte. 
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ZoUntx 
farlOOi 

«1^ 


8  K. 

7  H. 

8  A. 
40  A. 

8  F. 
20  A. 
32  B. 

42  D.  a, 
9  B.  c. 

9  B.  a. 


9  B.  a. 


26  A.  a. 
26  A.  b. 

24 
32  B. 


32  A. 
26  A.  b. 
8  A. 


7  D.  a. 

21  B.  b. 

21  B.  b. 

21  B.  a. 


Meiaselbefte^  aiehe  Hefte. 

Mekkabalsam. 

Mêlasse  (Syrup). 

Melilote  (SteinkleeblumeD). 

Melilotenklee  (SaameD). 

Melonen. 

Mennige,  Mennie)  Menge. 

Menschenhaare* 

Mercurius  vivus  (Quecksilber). 

Mergel. 

Mérinos  (Wolleozeuge). 

Messer,    in   HâckseU  oder  Fulterladeoy 

Strohmesser   oder  Sicheln,  incl.  Zuk* 

kermesser  oder  Negerhauer.  *)1 

y,  andere,     als     chirurgiscbe  ^    Taschen- 

und  Federmesser,   Tisch-  und  Vorle- 

gemesser  etc.  *)2 

Messer-     und      Messerscbmiedewaaren 

(Cutlery)  obne  nëbere  Bezeichnung.  *)2 
Messingi  siehe  Kupfer. 
„  dralh.  *)2 

„  feile  *)1 

Messingwaaren,  siehe  Kupferwaaren. 
Messketten. 

Metall  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Metalle     (ausgebrachte ,    im     GegensaU 

metallischer  Erze),  siehe  die  verschie- 

denen  Arten. 
,,  nicht  besonders  tarifirte. 
Metallabfall,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Metallasche,   ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Metallcompositioû^  Metallgemische^  siehe 

Rupfer. 
MetaUwaaren,  siehe  Kupferwaaren 
Meth. 

Metzen,  holzerne. 
Meublen,  gebrauchte. 
I,  robe,  holzerne  nur   gehobelte 
yy  andere  (auch  gepolsterte  etc.).  3 


5 
5 


1 
1 


3 

6 


5 

1 

1  - 

frei 
—     6 

2  - 
5     - 

frei 
*)6     - 


8 
6 
6 


—  6 

—  9 
frei 

—  9 
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21  B.  a. 

42  D.  a. 
42  D.  a. 

24 

18  A. 
8  A. 

8  D. 
8  A. 
8K. 
8  F, 
8  A. 
34 

37  A. 
8  F. 
8  F. 
8K. 

8  F. 
13  B. 

9  B.  c 
7  C.  a. 

31 

42  D,  a. 


9B.  b. 
13 

26  B. 
26  B. 


Meublen,  ohoe  nâhere  Bezeichoung.  3 

Mîgnonetten  (feine  ^wirnspitzen).  *)6 

ff  (feioe  Rattuae,  durchbrochene  leinen- 


Zollftats 
fdrlOOS 


artige  Tiicher) 
Mikroskope. . 
11  Milch. 


•)6 
5 
frei 


Milchglas  (weisaca  angeachliffenea  Glaa).  **) 


1 
5 


if  messiogeoe  etc. 

n  obne  nahere  BezçicbnuDg. 


9 
6 


Milchzucker. 

Mîlitaîr-EfFeclen,  siehe  Gerathe. 
Mîoeral-Ali&li  (koblenaaure  Soda). 
yf  blau. 

9^  farben,  obne  nSbere  Bezeichnung. 
„  gelb  (Bleigelb).  ' 

„  griin. 

Mineralien  (ftir  Sammlungen  zu  wissen- 

acbaftlîcfaen  Zwecken). 
Mîaeraltbeer  (Steinkohlentheer). 
Mineralwasser  (s.  u.). 
Mineralweias  (Bleiweisa). 
Miniaturfarben. 
Minium  (Mennig). 
Minkenfelle  (Minka)  (s.  u.\ 
1  Miat. 
jf  forken. 
Mlxtpicklea. 
Modelle^  obne  Râcksicbt  auf  die  Mate- 

rialien,  woraua  aie  gefertigt  aind. 
Modewaaren   (aofern  aie  nicbt  zar  Ta* 

rifposition  No.j27.  gebëren}  (a.  u.)  *)6      — 
15  Morser,  aua  Serpentinatein.  treî 

f9  eiserne.  — *     9 

n  au8  Marmor.  2     — 


3 
6 

6 
6 

6 

—  ? 

—  6 

—  6 
5  — 

—  6 
2  — 

frei 

*)1      — 
5      — 


1      — 


*)5     — 
*)5     - 

iemerkung.  Mioeralwasser.  NormalgewîchUsali  :  100  Kruge  oder  Fla- 
schen  gleîch  250  Ib  Nello;  ^  Kruge  oder  Fiaschen  werdeo  flir  ^  Krug 
oder  FJascbe  gerechnet.  —  Miakenfelle.*  NbrmaJgewîcblssal»  100  Slûck 
gleich  40  Ib  Nello.  —  Modewaaren.  —  Die  durch  das  Zeichen  ♦)  ange- 
dcutele  Ermâlssiguog  besîeht  sicb  nur  auf  dergleicbeo  Waaren  aua 
BaumwoUe,  Wotle  oder  LeineD»  so  wie  aua  Miscbungen  dieaer  Sloffe. 

Recueil  gén.     Tome  VIL  X 
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s 

OegenstKnde. 

ZollMtx 
far  1001 

35  A. 
40  A. 

7  H. 
42  D.  a. 

21  B.  b. 
42  D.  a. 
42  D.  a. 

8  A. 
13  B. 

43 
43 
42  D.  a. 


8  D. 
8  D. 
8  A. 

42  D.  â. 
27 

8  K. 

7  L.  b. 

7  D.  a. 

7  C.  a. 

40  A. 
33  A. 


26  A.  b. 

27 

19 


1     - 


*)6     - 


6 
•)6 
1 
2 
frei 
2 
2 


42  D.  a. 

27 

38 


} 


MohnëK 

Mobosaameii. 

MobrriibeDsaft  (eiagekocbter). 

Moirius  (wollener  MOor). 

Molden  oder  Mulden. 

Moll. 

MoUtoD. 

Moluckisches  Holz. 

Monkey-Felle. 
15  MoDiimente,  aus  Sandstein* 

I,  aus  MarfDor. 
.        ,,  ohoe  Dâhere  Bezeichnung. 

Moor    (Moir),   wolleaer   und   seidener 
C».  ù.).  *)6 

5  Moo8,  Berg-y  Corallen-,  Steinmoos  etc.  frei 

,,  IslaDdUches.  — 

„  ohne  nSbere  Bezeicbnung.  — 

Moosbeeren. 
5     Morcbeln  (friscbe  und  getrocknete). 

Moréas  (Seidenzeug). 

Mosaikarbeit. 

Moschus. 

Moskowade  (Rohzucker). 

Mosr. 

Mostrich    oder    Mostert    (zubereitetet 
Senf). 

Mostrichpulver. 

Muhlenfabricate  ans  Getreide  und  Hiil- 
senfruchteiiy  nicht  besonders  tarïfirte*    — 
15  MûhleDSteiDe  aller  Art.  frei 

Mûnzeo,  KupfennuDzen*  *)1 

„  Schaumânzen.  5 

,9  Gold-  und  Silbermûnzen  etc.  A%*^ 

1  Miinzkratze.  frei 

Mutzen,  blos  von  Zeug.  *j6 

,9  in  Verbindung  mit  Leder,  Pelzwerk 
etc.  5     ' 


1 
frei 
6 
5 
5 


5 
1 


9 
3 
9 


3 
3 
6 


5 
6 


4 
6 


Bemerkung.    Moor.    Die  durcb  das  Zeicben   *)  angedeutete 
beziebt  sich  nilht  auf  aeideben  und  baibseîdenen. 


M 
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Zolkatz 
fîir  100  9; 


42  D.  a. 

38 

42  D.  a. 

34 

24 

8  6. 
24 
16  A. 

8  A. 

7E.  g. 
14  B; 


8K. 

8  A. 

8  A. 

43  A. 

c. 

27 

4 

24 

9B. 

a. 

13  B. 

42  D. 

a, 

42  D. 

a. 

8  A. 

8  A. 

10 


12 


6 


9 
6 


6 
6 


Mâtzen,  obae  nâhere  Bezeichnung.  6 

Muffea.  5 

Mull  (BaamwoUengewebe).  *)6 

MiimîeD.  1 

Mundharmonika.  5 

MuDdIeim*  1 

Mundstucke.  5 

Mus  ((^bstinus).  — 

MuscatbaUaoi,  MuscatSl.  1 

Muscatblâtbe,  Muscatousse.  4 

Muschela     (aach    marinirte   und  einge- 

machte)*  1 

Muschekcbaalen     (Muschelscbille)    zar 

Kalkgewinnuog,  frei 

„  andere,    siehe  Concbilien  und  Perl* 

nutter. 
Muscbelkalk.  frei 

Miischelfarben  (Muschein  mit  Farben).      5 
Muschelgold.  1 

MuscbeUilber.  1 

Muscbeheide  (robe).  5      — 

Muschelwaare.  5      — 

Musikalîea.  5      — 

Musikaliscbe  Instrumente*  5     — 

Musketen.  ♦**)2      — 

Musquash-Felle.  2      — 

Musselin,    Musselinet    (BanmwoUenge* 

webe).  *^6      — 

yj  wollener  (Mousseline  de  laine).         .*)6     — 
Mussiv-Gold.  1        6 

9,  Silber.  1       6 

Muster,  Musterkarten  und  Froben  al- 
ler Art,  welche  nur  zum  Oebrauche 
als  Muster  oder  Proben  geeignet  sind 
und  in  Quantitiîten  von  gleichzeitig 
nicht  mehr  als  2  %  derselben  Waa- 
rengattung  passiren.  frei 

Anmerk.  Aile  andere  als  die  oben  ge- 
nannten  Muster  und   Proben   tragen 

X2 
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Zolhatz 
far  100  a 


1 

1 

7  E. 

f. 

7  E. 

e. 

8  A. 

8  A. 

18  A. 

23 

21  B. 

a. 

27 

?7 

9  B. 

a. 

21  A. 

a. 

9  B. 

c. 

46  C. 

26  B. 

26  B. 

7  E. 

f. 

7  E. 

a. 

27 

21  B. 

b. 

9  B. 

a. 

42  C. 

d. 

42  D. 

a. 

8  A. 

• 

8  A. 

34 

8  F. 

9  B. 

c. 

7  E. 

f. 

35  C. 

7E. 

d. 

den  ZoU,    der   auf  der  betreffenden 

Waare  ruht. 
Mutterlauge  von  Seifensiedereien. 
„  von  SalzBiedereien. 
Mutternelken  (Gewursnelken). 
Mutterzioimt  (Cassia  lignea). 
Myrobalanen. 
Myrrhen. 


fret 
frei 
2 
1 
J 
1 


Nadelbiichsen  von  Glas, 
von  Horn  oder  Knochen» 

Hols. 

andere. 

9,    j^    ohnenShereBezelchnung. 
Nadeln  und  Nadierwaaren  aller  Art. 
Nëgel,  holzerne  SchifEBn&gel, 
9,  eiserne  aller  Art. 


9J 


99       >> 


yy  von  Zink* 

ff  aile  iibrigen. 

„  ohne  niLhere  Bezeichnung.* 

Nâgelein. 

9,  holz  (Cassia  carloplylala). 

MUhek&stchen. 

Nahekôrbe. 

Nâheringe, 

Naheseide. 

Nanking. 

Naphta. 

Natrum  (Natron). 

Nataralien:  Conchilien,  Fossilien,  In- 
secten,  ausgestopfte  oder  in  Spiritus 
gesetzte  Tbiere  und  andere  fiir  Samni- 
lungen  bestimmte  Gegenstànde. 

Neapelgelb  (Bleifarbe). 

Negerbaner  oder  Zuckermesser. 

Nejken  (GeivûrznSgelein). 


2 
3 
5 
5 

•)2 

*♦*)! 
<*)! 
•♦♦)5 

)5 
2 

5 

i 


» 


ff  pfefFer  oder  Piment. 


♦)1 
2 
5 
1 


6 
6 
6 


9 


1 


—  9 

*)2  - 

5  - 

*)6  - 

1  6 

1  6 


6 
6 
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fit 


I 


•«  S 

« 

s  «^ 
•s  s: 

«    e 


Gegenst&nde. 


Zolhatz 
farlOOft 


1  E.  a. 
I  D.  a. 


2  B. 


IA. 
IB. 

C.  a. 


,,  zimint  (Cassiacariophyllata). 
Nesseltuch  (BaumwolleDgewebe). 
Nestelo,  siebe  Schnâre. 
1  Netze^  alte. 

fy  neue    Fischer- ,     Vogel*,   Jagd< 
Pferdenetze. 


und 


5  — 

*)6  — 

frei 

—  8 


l  D.  a. 

y,  aile  sODstige  Netze  (s.  u.). 

*)6 

— 

l  D.  a. 

„  obne  nahere  Bezeicfanung. 

6 

— 

l  A. 

Neablau. 

1 

6 

1} 

NeujahtswiiD8che. 

6 

— 

NeunaugeDi  siehe  Fische. 

Neusiiber,  wie  Argentan. 

1  A. 

Miesswurz. 

1 

6 

\c. 

Nikaraguaholz  (Blauholz). 

— 

2 

^B. 

Nitrum  (Salpeter). 

— 

6 

[ 

Nivellirwaagen» 

5 

_ 

\ 

Moten. 

5 

-*- 

JB. 

Nudeln  (Makaroni,  Fasta  etc.). 

«. 

6 

r 

.   Mûrnbergerwaaren  (sogenannie), 

obne 

nahere  Bezeichnung. 

5 

•i. 

Nasse,  siebe  die  verschiedenen  Arten. 

l  A.  a. 

Nussbaumbolz. 

— 

1 

i  A. 

NussoL 

.» 

9 

l  A.  a. 

Nutzholz,  earopaisches. 

_ 

1 

o. 

Oblaten. 
7  Obsf,  frisches. 

„  getrocknete  Fflaumen. 

y,  anderes  getrocknetes  oder  gebackenes; 

imgl.  eingekocbtes  (Obstmus). 
„  getrocknetes  oder  Backobst  obne  nS« 

bere  Bezeicbnung. 
,,  eiogemachtes  mit  Branntwein,   Essig, 

Gewiirz,  Wein,  Zucker  und  candirtes. 


1  6 
frei 

—  6 

—  9 

—  9 
5  — 


merkiing.  Netie.  Die  durch  das  Zeichen  *)  ansedeutete  Ertn&ssigaog 
beûebl  aScb  nur  auf  Nelse  aas  BanmwoUf ,  WolTe  oder  LeineD|  ao  wie 
sus  Miachungen  dieaer  StofTe. 
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i. 

1 
> 

1^ 

• 

ZollMtt 

ù 

• 

• 

GegenstSnde. 

fiirlOOï 

•s  "^ 

*s 

& 

«  5: 

•S-o 
w   w 

m 

_A 

7  C.  a. 

Obsty.obne  Dëbere  Bezeichnung  vrie  einge- 

macbtes. 

5 

_ 

7  D.  a. 

Obstweio  (8.  ti.). 

^~m 

6 

13  A.  a. 

OchsenblLute  (robe),  grâne  gesakene. 



S 

13  A.  b. 

,,  (robe)y  trockne. 



10 

13  A.  b. 

y,  (robe)  obne  nabere  BeEeicbnUDg. 



10 

8  F. 

Ocbsenborner  (s.  u.)- 

— 

6 

15 

OcbsenzungeD. 

_ 

9 

9  B.  b.\ 
11  B.  / 

Oefen,  Ofenblâtter,  Ofentheile,  von  Gu88- 

■ 

eisen  oder  Tbon. 

.. 

3 

w 

Oele,  siebe  die  einzelnen  BenennaDgen 

• 

35  A. 

,,  aile  Dicbt   bôber  oder  niedriger  tari- 

■ 

£rte  Sorten. 

— ~ 

9 

35  C. 

yj  feine    èitberiscbe  und  Pafamerir-Oele 

> 

wie   Anis-,   Bergamot-,    Cassia-,  Ce- 

» 

dro-y  Nelken-,  PfeffermiiD&-Oel  etc. 

5 

_ 

35  C. 

„  obne  nfibere  Bezeicbnung. 

5 

— 

8  K. 

Oelfarben  obne  nâbere  BezelcbDung. 

5 

— 

1  Oelkucben  und  OelkucbenmebK 

frei 

• 

Oeisaat  (oder  Sèimereien,  aus  denen  Oel 

gescblageo  -wird),  8iebe  Saamen. 

15  OeUteine  (feine  Schleifstetne). 

fret 

43  D.  a. 

Oeltiicber  aus  Haaren. 

6 

— . 

8  A. 

Ofenlack. 

1 

6 

21  B.  a. 

Orenscbirme,  OfeDSchin&gestelle* 

3 

— 

27 

ObrgebèLogei  Obrringe. 

5 

— 

10 

Oker. 

— 

1 

8  F. 

Okras  (Pottasche). 

— 

6 

8  A. 

Olibanum  (Gummiharz). 

1 

6 

7  0.  c. 

Oliven. 

1 

6 

8  A. 

Olivenessenz. 

1 

6 

35  A. 

Olivenël. 

•_ 

9 

27 

Onix. 

5 

m^ 

27 

Opal. 

5 

— 

10 

Operment  (Auripigment). 

— 

1 

24 

Opernglfiser. 

5 

— 

Bemerkung.  Obstweîo.  NormalgewicbUsats  wîe  bei  Wein.  —  Ockaci* 
borner.  NormalgewichisiaU  100  Slùck  gleicb  110  Ih^  oder  pr.  Stock 
gleicb  IjV  /^Nelto. 
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8  A. 
8  A. 
8  A. 
3  B. 
4 

8  A. 
8  A. 
7  0.  a. 

7  G.  a. 

2  A.  c 
4 

8  A. 
8  6. 

Uwibc- 

8  A. 
8  A. 
3B. 


2D.  b. 
6  A.  a. 
1¥.  h. 
1  B.  b. 
8 

»B.  K 
1  A.  a. 
8  A. 
1  A.  b. 
5B. 

3B. 
1  B.  b. 


Opium. 
Opodeldoc. 

Qpoponax  (Gummiharz). 
Opoasiiinfelle. 
Optische  Giaaer. 
OraogeDblumen  und  Blatler. 
Orangenbliithwaaser. 
Orangen  (s.  u.}. 
„  scbaalen. 
5  OrangeriegewSchse. 
Organsin-Seide. 
Orgeln* 
Origanum. 
Orlean. 
Oroamente   ohoe  nahere  Bezeichnuog. 

Orseille. 

Ossa  sepiae  (Blackfiachbein). 
Otterfelle  (s.  u.) 
OxhoftstèLbe,  siehe  Stabhok. 

P. 

PackfoDg,  sîehe  Kupfer. 

Fackleinen  (graues). 

Packpapier. 

Paddy  (ungeschalter  Reis). 

Piîtschen  (Ruder). 

Palalinen  (Pclzkragen,  Hahpelze). 

Pallisaden,  von  Gusseisen. 

„  (Plahlholi). 

Palmbl&tter 

PalfDholz  (Buchsbaumholz). 

Palmôl  (Palmbutter). 

Panicunni  siehe  Hirse. 

Pantherfelle. 

Pantinen  (hëlzerne  8chuhe)« 


ZolUatz 
far  1009; 


1 
1 
1 

2 
5 
1 
1 


frei 
5 
5 
1 
1 
5 


*) 


6 
6 
6 


6 
6 
4 

4 


1       6 
1       6 

i    — 


8 

2  — 

—  3 

—  9 
5  — 

—  3 

—  1 

1  6 

—  3 

—  6 

2  — 

—  9 


«merkoDg.    Orangen.    NormalgewîchUsaU  wîe  beS   Citronen.  —  Otter- 
felle.   NormalgewicbtJsaU  100  Stûck  gleich  50  Ib  Netto. 
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Position  Jes 
Tarifs. 

• 

Oegenst&nde. 

Zollab 
(SrlOOi 

9X  ^ 

21  B.  b.  Pantoffeln,  holzerne.  —    9 

29  B.  „  andere.  5     — 

29  B.  „  obne  nahere  Bezeichnung.  5     — 

Pantoffelholz  siehe  Korkholz. 
42  D.  a.  Papelines  (Halbseidenzeug).  6    — 

Il  Papier,  beschriebenes     (Acten   und  Ma- 
13j     nuscrîpte^,     auch  Maculatur    zur  Pa- 

pierfabricatioû).  frei 

36  A.  a.  Papier,  weisses ,  farbiges,  gepresstes,  be- 

maltes  Papier  aller  Art;  Druck-  und 

LSscbpapier;  auch  Packpapîer,  Pappe 

und  Pappdeckel.  2     — 

36  A»  a.  ,9  obne  n&bere  BezeichnuDg.  2     ^ 

4  1         Papierhândlerwaaren   (Stationary,  Pape- 

36  B,    J  terie),  Papier-  und  Pappwaaren  obne 

nShere  Bezeichnung.  5     — 

36  B.  Papiermacbewaaren  (Waaren  von  Papp- 

masse)*  5     — 

1  Papierschnitzeln,  Papierspane.  frei 
36  B.               Papierstreifen,    vergoldete,    yersilberte 

zu  Einfassungen.  5  ^ 

Papiertapeten.  5  ^ 
Papp-    und    Papierarbeit  (Bachbinder- 

und  Cartonage-Arbeil).  5  — 

Pappe  und  PappdeckeL  2  — 

Paradiesèipfel  (s.  u.).  —  4 

Paradiesfedern.  5  — 

Paradiesholz.  1  6 

Paradieskorner»  1  6 

Parapluis  und  Parasols.  5  — 
Parfumerie     obne    nahere  Bezeichnung 
und    feine,     wie  sie  in  kleinen  G1&- 
sem  etc.  im  Galanteriehandel  und  als 

Galanteriewaare  gefubrt  werden.  5  — 

Parfumerie-Oele.  5  ^ 

Pariserblau.  5  — 

Pariserweiss.  —  6 

2  Passagiergut.  frei 

BemerkuDg.    Paradîejapfel*    NormalgewichUsaU  wie  hti  Cîtronen. 


36  B. 

36  B. 

36  A.  a. 

7  0.  a. 

27 

8  A. 

8  A. 

2T 

27 

35  C. 

8  K. 

8  F. 
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42  D. 
33  B. 

8  F. 

8  K. 


27 


C.  a, 


7 
27 

21  B.  b. 
31 
24 

37  A. 
37  A. 
27      \ 
29  p./ 
21  B.  b. 
42  D.  a. 
42  A.  a. 
38 

13  B. 

38 

38 
27 

29  A. 
29  B. 
42  D.  a. 

8  F. 
27 
33  A. 

8  6. 
27 

Bemerkung. 
changeler 
gewîcbte 


Passefinband  (TaftbaDd). 

Pasfa  (Mudeln). 

Pastel  (Waîd). 

Pastellstifte,    Pastell-    und  Tuschfarben 

in  Blaseoy    Glasern,    Këstcben   oder 

Tâfelchen.    ' 
Pasten    (Abdràcke    von    gescbDittenen 

Steinen). 
Pasteten. 

Pastilleoy  orientaliscbe^  woblriechende. 
Patinen  (Holzschube). 
Patricen. 
Pauken. 

Pech  (gemeines  und  gelSntertes)  (s*  u.). 
Pechfackeln,  Pechkrfinze  und  dergl. 
Peitschen. 


6      — 

—  6 

—  6 


5  — 

6  — 
6  — 
5  — 

—  9 
1  — 
5  — 

—  2 

—  2 
5  — 


Peîtschenstëcke  (robe  hdlzerne). 

Pekins  (Seidenzeug)w 

Pellada  (Gerberwoïle). 

Pelze,    Pelzkragen,    Pelascbube,    Pelz- 

stiefel. 
Pelzwerky    unyerarbeitetes   (Felle    zur 

Pelzwerkbereitung). 
yy  verarbeitetes     (fertige    KorscbiieraT'- 

beit)  aller  Art. 
„   oh  ne  nILhere  Bezeichnung. 
Pendeluhren^  Pendulen. 
Pergament. 
,,  Waaren. 

Perkales  (Baumwollenzeog). 
Perlasche  (Pottasche). 
Perlen. 

Perlengerste^  Perlgraupen. 
Perlmutter^  roher. 
„  Waare. 


6 
1 

5 

2 

5 
5 
5 

)2 
5 

*)6 


** 


9 
6 


6 


5     — 


1 
5 


6 
4 


Pech.    NormalgewichUsaU  fur  Pecb  (mit  Ausnahme  des  Ar- 
Pechs,  welcbei  nach  dem  tu  dedarirenden  wirkiichen  Netto- 
▼enolll  wird)  i  Tonne  gleich  250  Ib  Netto. 
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Zolbati 
(or  100% 


8  F. 

42  D. 

a. 

8  A. 

24 

8  6. 

8  K. 

27 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

34 

27 

21  A. 

a. 

11  B. 

9  B. 

b. 

9  B. 

c. 

26  B. 

26  B. 

7  E. 

d. 

33  A. 

9  B. 

a. 

8  A. 

35  C. 

44  B. 

7  E. 

d. 

11  A. 

24    \ 
27     / 

10 

34 

7  F. 

a. 

9  B. 

a. 

29  B. 

20  A. 

42  D. 

a. 

Perlweiss  (Bleiweiss). 

— . 

6 

Perpétuel  (wollene  Sersche). 

*;6 

— 

Persio  (Cudbear). 

1 

6 

Perspective. 

5 

— 

Peruanische  Rtode  (Chinariade). 

1 

— 

Perubalsanii, 

5 

._ 

Perûckeninacberarbeit 

5 

^^ 

Péruviennes  (^Seideozeug). 
Petinet  (s.  u^. 

6 

— 

.     •)6 

^^^ 

Petrefacten* 

1 

6 

Pettscbafte. 

5 

«^ 

Pfdble  (Pfahlholz). 

1 

Pfannen,  th5nerae. 

_ 

3 

n  voD  Gusseiseoa 

1. 

3 

„  andere  eiserne. 

*)* 

— . 

yy  kupferne,  messingene  etc. 

*)5 

— 

„  ohne  nabere  Bezeichoung* 

5 

^-m 

Pfefier  aller  Art. 

1 

* 

Pieflerkucben  und  Pfeffernusse. 

•_ 

4 

Pfefiermâhlen. 

*)2 

— 

Pfeffermûnse. 

1 

6 

Pfefiermûnzol. 

5 

Pfefferrobr.                                ; 

... 

;  8 

Pfefferschoten,  spaniscbe. 

1 

f  feifeo,  irdene  (s.  uO» 

^* 

6 

,9  andere. 

5 

~~~ 

,,  obne  D&bere  Bezeichiiung. 

5 

— 

Pfeifenerde. 

-. 

1 

Pfeile. 

1 

6 

Pfeilwurzel  oder  Arrowroot 

.. 

6 

Pferdegebisse. 

•)2 

— 

Pferdegeschirre. 

5 

— 

Pferdehaare. 

2 

— 

Pferdehaames  Zeag. 

6 

_ 

Bemerkung.    Petînel.    Die   durch  das   Zeîchen    *)    angedeutele  Ermaiit- 

Sung  betiebl    sicb   nîcht  auf  deidenen  und  haibseîdenen.  —  Pfdfea,  if- 
ene.     Besonderer  Taratatx  (cfr.   §.  il.  No.  8.  des  Regulatifs)  ^  tct- 
packte  irdene  Pfeifen  20  pCt. 
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Zollsatz 
fârlOOft 

13  A.  a.  PferdehSiite,  (rohe)  grune  gesala&eneCs*  u.).  — >      5 

13  A.  b.  ,,  (robe)  trockne  (s.  u.).  ^-^    10 

13  A.  b.  „       ,,      ohne  niihere  Bezeichauog  (s.  uO*  -**    10 

Pferdenelze,  siehe  Netze. 

7  6.  a.  Pfirsichkerne»  «—      4 

5  Pflansett,  hrische  zum  Verpflanzen»  auch 
Orangerie-,  Blumen*  und  Topfge- 
vrSchse*  frei 

8  A.  91  getrocjcnete»  1       6 

8  A.  „  obne  nahere  Bezeicfanung.  1       6 

15  Pflasterateioe.  frei 

16  B.               PflauroeDj  getrooknete.  —  6 

y,  fri8che,  eiDgemachtey  siehe  Obst* 

16  A.               yy  mus.  —  9 

21  B.  b.          Pfliige  —  9 

9  B.  c.          Pflugeisen.  *)1  — . 
9  B,  a.           Pfriemen.  '  ♦)  2  — 

ff  hefte  8iebe  Hefte. 

21  B.  a.          Pfropfen  (K^orke).  3      — 

9  B.  a.           „  zîeber.  *)2      -«« 

29  A.               Pfiindleder.  ^                *>){ï  .    6 

8  A.               Pbospbor.  ^                  1./   6 

8  A.                I,  sSure.  ^                   16 

8  A.              Pichorinbohnen.  1-6 

7  C.  a.          Pickles.  5     — > 

5  Pilze,  friscbe  und  getrocknete.  '  frei 

7  C.  a.           19  eiogemacble.  6      — 

7  C.  a.          y,  obne  nâbere  Bezeichauog.  5      -— 

7  E.  d.           Piment.  1      — 

42.  A.  c.           Pinamarina-Seide.  5      — 

5                    Pinsel.    '  16 

Pipenstabe,  siehe  Stabholz. 

42  D.  a.          Piqurf.  ♦)6      — 

7  6.  a.           Pisangs.  —      4 

7  G.  a.           Pistazien.  —      4 

9.  B.  a.          Pistolen.  ♦^)2     — 

Bemerkung.  Pferdebaute,  grtine  gesalsene.  Normalgewîcbtssalt  10  Stuck 
gleîcb  350  Ib  Netlo.  —  do.  trockne  und  obne  nabere  Beieicbnung.  10 
Stuck  glcicb  175  Ib  Netto. 
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m 

9 

si 

£ 

>t'<»  s 
K  .  & 

*  2  5» 
••  .S  cS 

-  -S  S 
•s  •«  S: 

£s"i 

ZoUsaii 
furlOOS 

29  B. 

9  B.  a. 

9  B.a. 

9  B.  a. 

9  B  c. 
42  D.  a. 

21  B.  b. 
9  B.  a. 
24 
24 

19 
27 
27 
27 
27 


9  A. 

9  B. 

1  A. 
46  B/ 
47A. 
23 
26  A.  a. 


26  B. 
27 
27 
27 

8  6. 

27 

42  D.  a. 
21  A.  b. 
42  D.  a. 
10 

9  B.  a. 


j,  halfter. 
laufe. 


99 
ff 


schafte. 
schlosser. 


(  I 


5  - 

')2  -. 

***)2  - 

**02  - 

Plâtteisen.                                                    *)  1  - 

Plaids ,  Plaidipgs  (Bchottf scèes  WoUen* 

gewebe}.                                                   ♦Jg  — 

Plancbetteoy  hôlzeroe  (Mied^rstabcheD).    —  9 

„  (metallene  Federn)»                                 *\2  — 

,f  (MesstischcheDy  Messtafeln).                     5  _ 

„  ohne  nâbere  Bezeichnùng.                        5  _ 
Planken,  siehe  Boblen. 

Platina,  gémiinzl,  inBarreBondBruch.  tV%>^^^ 
blech. 


tf 


drath. 
waaren. 


15 
15 


Platmenagen. 

Platten,  steinerne  aller  Art. 

„  aQ8  Tbon. 

.  au8  Eisen. 


5 

5  - 
5  - 
5     - 

frei 

firei 

—     3 


99 
» 
97 


aus  Blei.  -  — 

Zink.  — 

Zînn.  ♦;  1 

Hbrn  oder  Rnocben.  2 

.  „    Rupferi   Messiog   und    8on8tiger 
MetalicompositioD,  excl.  graYirter  Ku- 


99 

)9 


5 
6 
6 


pferstichplatten. 

gravirte  Kupfersticbplatten. 

von  edlem  Metall. 
„  ohne  nahere  Bezeichoung. 
Plattirte  Waarcn. 
Plattlack. 
Plûaiagen* 

Pliisch  (sammtartiges  Zeiig). 
Pockholz. 

Points  rfeine  ZwirDspîtzeo). 
Polirerde  und  Polirpulver. 
Polirstable. 


♦)2 

S 
5 

5 
1 
5 
6 


3 
1 
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: 

0 

fli 

i  s  ï* 

*«  .s  es 
£   •    e 

GegenstSnde. 

r 

ZoUsatz 
far  1009; 

9X\^ 

27 

8  A. 
27 

7  G.  a. 
7  G.  a. 
7  6.  a. 


11  C. 

10 

42  D.  a. 

27 


42  D.  a. 

24 

8  F. 

10 

34 

8  K.  # 

•«rkaag. 

31 

21  B.  b. 

36  A. 

36  A. 

27 

PoUrsteine,  siehe  Schleifsteine. 

Polsterarbeiteo  y  8iehe  Tapezirerarbeit. 

Pomade. 

Pomeranzenblumen    und  Blâtter. 

Pomeranzenblumenessenz ,     Pomerazi- 
zenblûthëL 

Pomeranzea  (s.  u.)p 

PommeraDzen8chaalen 

Pompelmusen. 
15  Porphyr  (roh  und  yerarbeitet). 

Porter,  siehe  Bier. 
15.  Portlandsteia  (weisse  Bruchsteine). 

Porcellan  (s.  u.). 

91  erde. 

Posamentirwaare  (Passeterie). 

a.  blos  au8  Seide^  Flachs,  Hanf,  BaumwoUe^ 
WoUe   oder  Haar  beetehend  (s.  u.)»  *)6 

b,  aus    andern    Stoffen    oder   aus  jenen 

in  Verbinduug  mit  Eisen,  Glas, 
Holz,  Leder,  Metallfâden  (Lahn), 
Messing,  Stahl,  Stroh  etc.  besteheod. 
c.  obne  nëhere  BezeichnuDg. 

Posaunen. 

Pottasche. 

Pottloth. 

Praparate  (anatomische). 

„  chemûche,  obne  nahere  Bezeichnung. 


5 
1 


—  4 

4  — 

—  4 
frei 

frei 

5  — 

—  1 


5 
6 
5 


1 
5 


Preisselbeeren,  sIehe  Beeren. 

Pressen. 

PressapSney  von  Holz. 

ff  Pressblatter  von  Pappe. 

,,  obne  nahere  Bezeichnung. 

Pretiosen  obne  nèîhere  Bezeichnung. 


6 
1 
6 


1  — 
—  9 

2  — 
2  — 
6  — 


Beroerlning.  Pomeransen.  Normalgewîchtfsatx  wie  bei  Citronen.  —  Por- 
cellan. Besonderer  TarasaU  (cfr.  §.  11.  No.  3.  des  Regulativs)  fur  ver- 
packtei  Ponellan  20  pGt.  —  Posamentirwaare.  Die  durch  das  Zeicben 
*)  angedeutete  Ermalssigung  bezieht  sich  nur  auf  dergleichen  Waare  aus 
BaumwoUei   WoUe  oder  Leinen,  so  wie  aus  Miscbungen  dieser  Stoffe. 
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ZoUmU 
fïirtOOî 


8  K. 
8  D. 

42  D.  a 


35  A. 
16  B. 
33  B. 
27 
10 

8  A. 
27 
27 
23 

26  B.  1 
27.      / 

7  D.  a. 
27 
29  B. 

36  fi. 
27 


ï\ 


27 
10 
42  D.  a. 


24 


15 


Preu88Î8chblau. 

Preu88ischroth  (Brauoroth). 

Prinzmetall,  siebe  Kupfer. 

Pri8eDbaDder  (LeiDenband). 

Proben,  siehe  Musten 

Probirsteine. 

Provencerôl. 

PrÙDeilen. 

Puder. 

jf  quâste» 

Puiver  zum  Polîren. 

^j  8cbie88-« 

^(Raucberpulver. 

Puiver,  oboe  nahere   BezeichnuDg. 

Pulverflaschen,  Puiverhëraer  von  Hom 

yy  and  ère  (s.  u.)* 

9,  ohne  nëbere  BezeichnuDg, 

Punsck-ExtracU 


5  - 

—  3 

♦)6  - 

frei 

—  9 

—  6 

—  € 
5  - 

—  1 

1  6 
5  - 
5  - 

2  - 
♦)5  - 

5  - 

—  6 


15 
15 


15 


Puppen  und  eînzelne  Theile  der8elben.    5     — 

PutzFedern  (Paradies-,  Reiber-^  Strauss- 

und  dergleicben).  5     — 

Putzka8tdien.  5     — 

Putzpulver.  —      1 

Putzwaareui  (sofern   8ie  nicfat  zur  Ta- 

rirposition  Mo.  27.  gehoren)  (s.  u.)*    *)6     — 
Puzzolan.  fret 

91  erde.  frei 


Q. 


Quadersteine. 
Quadranten. 


fret 
5 


Bemerkung.  Pulverflaschen,  andere.  Die  durch  dai  Zeichen  *)  angedentete 
ErmSssigung  betiebt  ficb  nur  auf  kupferne,  messingene  oder  iD«t»l- 
lene,  nicht  plattirte  oder  vergoldete.  —  Putiwaaren.  Oie  durch  dai  Zci- 
chen  *)  angedeutete  ErmSuiguog  betieht  sicb  nur  auf  dcrgleidKO 
Waaren  aui  Baumwolle,  Wolle  und  LeineOi  so  wie  aiu  MifcbuageB 
dieser  Sloffc. 
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• 

i 

> 

lï 
s® 

' 

Zollsatz 

m 
• 

GegenatSnde. 

furlOOS 

an 

*S 

35- 

s  8 

t 

m\^  ' 

Quarzy  8iehe  Steine. 

8  E. 

Quassia-Holz   und    Rinde    (BitterhoIz)j 

^ie  Sassafrassholz. 

—      4 

32  B. 

Quecksilber. 

5     — 

8  A. 

„  oxid. 

1      6 

8  A. 

jf  praparate. 

1       6 

8  D. 

Quercitroo. 

—     3 

15  QuereDsteine. 

frei 

21  B.  b. 

Querle. 

—      9 

42  D.  a. 

QuiltÎDg  CPiqutf). 

*)6     - 

27 

Quiocaiileriewaareni   ohne   oëhete 

Be- 

zeichnung. 

5     — 

Quitten,  siehe  Obst. 

40  A. 

jj  kerne. 

R. 

1      — 

13  B. 

Baccoonfelle  (Schuppen)  (8.  u.). 

2     — 

27 

Raketen. 

5      — 

Rademacherarbeiti     siehe     Wagnerar- 

beiten. 

9  B.  a.  RadirnadelD.  ♦)2  — 

Radix    galangae    siehe    oben  Galgant- 

wurzel. 

„  rhei  (Rhabarber),  5  — 

jf  salep  (Salep).  1  6 

Radkranzeisen.  — -  3 

Radschieoea,  Radatangen  (eiserne).  —  3 

Râder,  uod  Râderwerk^  ohne  nahere  Be« 

zeichnuiig.  1  *— 

RSucherkerzeD.  &  — 

Râucherpulver.  5  — 

Raffinade.  ♦*)—  10 

RabmeD,  nçch  deD  Stofien. 

„  ohne  Dabere  Bezeichnung.  5  — 

Rammblëcke.  *     —  3 

Rappë.  1  — 

Rappiere.  ***)2  — 

Bemerkung.    Baccoonfelle.    NormalgewichUiaU  :    100   Slûck  gleich  75  Ib 
Netto. 


SK. 

8  A. 

9  A. 

a. 

9A. 

a. 

31 

27 

27 

7L. 

a. 

27 

9B. 

b. 

7J.b 

■  a» 

9  B. 

a. 
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m 
« 

"4 

T 

^   ■ 

\ 

Zollsati 

•S 

S  *^ 

12 

GegenstSnde. 

(iiriOOfi 

*s 

e 

telll 

m\à 

40  B. 

Rappsaamea    (Raps)  (8.  u.). 
Rapsëly  siehe  RiibôL, 

—    3 

42  D.  a. 

Rasch  (WoUenzeug). 

•)6     - 

27 

Rasirkiîstcheo. 

5     - 

9  B.  a. 

Rasirmesser. 

*)2     - 

9  B.  c, 

«       Raspeln. 

*)*     - 

7  D.  a. 

Ratafia  (Liqueur). 

—     6 

42  D.  a. 

Ratia  (Wollentuch). 
RatteufallcDy  wie  Mausefallen. 

•)6     - 

13  B. 

Rattenfelle  (s.  u.). 

2      - 

7  J.  b.  a* 

Rauchtaback  (fabricirter). 
Rauchwaareni  Raucbwerk,     siebe  Pelz- 
werk. 

1     - 

15  Rauhsteine. 

fret 

32  A. 

Rauschgelby    praparirtes    (rotbes  Arse- 

t 

oicum). 

—     8 

32  A. 

,,  ohne  nabere  Bezeicbnuog. 

—     8 

27 

Rauscbgold,  Rauscbsilber. 

5     - 

42  D.  a. 

Raventuch  (Segelleiowand).                     ' 

*)_     8 

5  Rajgras. 

frei 

40  A. 

ff  saaaien* 

Raalgar,  siehe  Rau8cbgelb. 

1 

5  Reben. 

frei 

8  B. 

9,  scbwarz  (Kohlenschwarz). 
Rechen,  siehe  Harken. 

—     I 

26  B. 

RecheDpfeonîge. 

Rechenstifte,  siehe  Schieferstifte. 

Rechentafeloy  siehe  Schiefertafeln. 

*)5      - 

14  A.  a. 

Reckling. 

—     6 

27 

Regenschirme. 

5     — 

20  A. 

Rebhaare* 

2     — 

13  A.  a. 

Rehhaute,  (rohe)gnine^  gesaizene. 

—     5 

13  A.  b. 

ff  (robe)  trockne. 

10 

13  A.  b. 

ff     „        ohne  oëbere  Bezeichnuûg. 

—  10 

• 

8  F. 

Rehhôrner. 

_     6 

9  B.  i 

1. 

Reiben. 

•)2     - 

BemerkuDg.  Rappjaamen.  Normalgewîchtssats:  1  Last  gleîch  4500  /$ 
Netlo.  -^  Rallenfclle.  NormalgewichUsaU  :  100  Stûck  gleich  5  ^ 
NeUo. 
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Zollsatz 
fiirlOOS 


9  A. 

a. 

21  B. 

b. 

26  A. 

a. 

26  A. 

a. 

27 

7  F. 

b. 

7  F. 

c. 

7  F. 

c. 

7  F. 

c. 

10 

24 

16 


16 


29  B. 
8  F. 

13  A.  a, 
13  A.  b. 
13  A.  b. 
H  B.  b. 

8K. 

11  A.  b. 

12  D.  a. 
ISA. 

17 

8  A. 
!i  A.a. 
9B.  c. 
!9B. 

Il 

9  B.  a. 
9B.  a. 


1 

9 

16 


} 


Reife^  eiaeroe. 

3 

,1  hôlzerne. 

— 

9 

ff  kupferne  und  messiDgene. 

♦)2 

— 

„  ohne  nâbere  BexeichnuDg. 

2 

— 

Reiberfedern» 

5 

Reis,  ungeschâlter  (Paddy). 

— 

3 

„  geschâlter. 

— 

4 

jf  ohne  Dahere  Bezeichnung. 

— 

4 

Reismehl. 

— . 

4 

Reisbesen  (Strobbârsten). 

frei 

Reissblei. 

— 

.1 

ReiB8federn,  Reisszeuge. 

5 

Reisegerèîtbe,  siehe  Effecten. 

Reisigysiebe   Buscb. 

Reisigbesen. 

firei 

Reit,  siebe  Robr, 

Reitzeuge. 

5 

ReQDtbi^rgeweibe. 

— 

6 

Renntbierbaute,  (robe)  gesalzene. 

— 

5 

y,  (robe)  trockene» 

— 

10 

j,       „      obne  n&bere  Bezeicbnung. 

— 

10 

Resonanzbolz. 

■  — 

9 

Retb,  siebe  Robr. 

Rbabarber. 

5 

Rbodiserbolz  (Rosenbolz). 

— 

3 

Ribs. 

*)6 

RiciDUSôL 

— 

9 

Riecbe88ig. 

5 

Riecbsalz. 

1 

6 

Riegel  (Baiibolzer). 

i^b*       m 

1 

jf  eiseme. 

*)1 

-^ 

Riemerwaare. 

5 

Riete  ( Werkzeuge  fiir  Weber)  Ton  Robr. 

,     1 

„  von  StabL 

•)2 

,y  obne  nabere  Bezeichnung. 

2 

Rinden,     Holzborke    oder    Gerberlobe 

» 

Bauairinden  zur  Feuerung,  und  Basl 

i 

zum  Flecbten  von  Malten  etc. 

frei 

Recueil  gén.     T(me  FIL 
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Zollsatx 
{SriOOi 


8  À. 

7  E.  a.  ^ 
ScUnsibe- 
acrknBg. 

13  A.  a. 
13  A.  b. 
13  A.  b. 


•{ 


26  B 

27 

21  B.  b. 

9  B.  a. 

9  B.  a. 
13  B. 

8  F. 
17 

1  B. 

9  B.  b. 
9  B.  a. 

11  B. 

46  C. 

47  B. 
26  B. 
26  B. 

8  A. 

la 

21  B.  a. 
21  B.  a. 

9  A.  b. 
26  A.  b. 

9  A.  a. 
7  L.  b. 


Rioden,  andere,  siebe  die  einzelnen  Be- 

nennuDgeD. 
,)  nicbt  besonders  tarifirte. 
,,  ohne  Dâhere  Bezeicbnung. 

Rinderhaute,  (robe)  griine,  gesaizene. 
,,  (robe)  trockene. 
„       yy      obne  nahere  Bezeichnung.; 
Ringe,  siehe  das  MateriaL 

,,  ohne  nahere  Bezeicbnung. 

Rinnen,  holzerne. 
3,  y  on  Eisenblecb. 
yy  obne  nahere  Bezeicbnung. 
Robbenfelle  (s.  u.}* 
Robbenspeck. 
Rock  en  (s.  u.). 
Robren,  bleierne. 
yy  YOn  Gusaeisen. 

Eisenblecb. 

Thon. 

Zink. 
„     „     Zinn. 

yy  kupFerne  und  messingene. 
fy  obne  nahere  Bezeicbnung. 
Rothe  (ELrapp). 


1  6 

5  - 

—  5 

—  10 

—  10 


5     - 

—    9 


♦)2 
2 
2 


—  6 

—  1 
1     - 

3 

3 


♦)2     ^ 


1 
3 

♦)5 
5 
1 


99  (Rothsteinfedern,  Rothsteinstifte). 
99  ohne  nahere  Bezeicbnung. 
Robeisen. 

Rohkupfer9  Robmeêsing. 
Rob8tahl. 
Rohzucker. 
16  Robr,  Dacbrobr* 


3 
3 


(rei 


6 


Rôthel  (rothe  Kreide)  roh  u.  gemahlen.  -*     1 


1 

6 
3 


Bemerkung.  Robbenfelle.  Normalgew.îchtsââlï:  100  Stûck  gleick  !«• 
/6  Nctto-  —  Rockeii*  NormalaewichtssatB:  1  Last  gldch  5000  & 
NeWo. 


> 
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44  A. 


44  B. 

44  ^ 

44  C. 

44  C. 

44  B. 

27 

27 

21  B. 

b. 

21  B. 

b. 

9B. 

c 

26  B. 

26  B. 

7J.b. 

0. 

42  D. 

a. 

21  A. 

b. 

17 

35  C. 

8  A. 

27 

27 

7  0. 

b. 

35  C. 

7  D. 

a. 

9  B. 

b. 

9B. 

c 

9B. 

c. 

24 

Rohr,  Stuhlrohr ,  einscfaliessHch  des  ge- 

spaltenen.  — 

„  Stockrohr  (Bambas-,  Pfeffcrrohr  elc).    — 
„  ohne  nâhere  Bezeichnang.  — ; 

Rohrhîite.  5 

Rohrwaaren»  5 

Rohrstocke    (Spazierstocke)    unbeschla** 

gène. 

99  mit  Beschlag.  5 

99  ohne  nâhere  Bezeichnung.   '  5 

Rollb&ume.  — 

Rollen,  hëlzeme. 
19  eiserne* 

iy  messingene  etc.  *)  5 

9,  ohne  nâhere  Bezeichnang.  5 

Rollentaback    (fabricirter   Rauchtaback 

in  Rollen    und  abgeroUten  Blâttern).     1 
Romales  (baumwoUene  Schnupftiicher).  '*')  6 
Rosenholz. 
Rosenkrânze. 
Rosenël, 
Rosenwasser. 
Rosetten    zu 

Sto£Een. 
,y  (geschliffene  flache  Edelsteine). 
9,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Rosinen  (s.  u.). 
1  Rosinenstengel.  (rci 

Ro8marin,  siehe  oben  Anthos. 
RosmarinoL 

Rosoglio  (Liqueur)  («•  ^0  *"" 

Roste  von  Gusseisen.  — 

99  au8  geschmiedetem  Eisen.  '^)  i 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung.  *)i 

Ro8trale.  5 


3 

8 
8 


—      8 


9 
9 


*)1      — 


Beachlâgen^    nach    den 


—  3 

6  — 

5  — 

1  6 


5     - 

5     — 

—     6 


5     — 

-  6 

-  3 


Bemerining.  Rotinen.  NormalgewSchtssaU  for  Muscateller  Rosinen  in 
Kistchcn  von  Maiaga  komraend  :  1  Kisteften  gleich  22  Ib  Netto»  7»  j 
Kistchen  werden  filr  \  geredbnel.  —  Rosoglloi.  NormalgewichtsfaU  wîe 
bel  Liqueur. 

Y2 
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■  'ff 

fi* 


!►  «I 

•     •    M) 

"o  .S  e 

•s  -fis 

£  S  S 


GegenstSnde. 


Zollnu 
iarlOOi 


40  B. 
40  A. 


4 
6 
1 


Rothgiesserarbeit  *)  &    — 

Rothholz.  — 

Rothschâr.  — 

Rotbstein  (rothe  Kreide).  — 

RothsteiDfedern.  3 

Rothstifte*  3 

Roûcou  (^Orléans)).  1 

Rubin.  5 

Rubinglas  (unacbter  Rabin).  5 

Ruder  (Ruder-Riemen).  — 

Rûbôl  (8.  u.).  — 

Rdbsaamen  (s.  n.)*  — 

Rum  (s.  u.).  — 
RuDgen,  wie  Wagnerarbeiten. 

5   RuDkelriibeni  friscbe.  frei 

ff  trockne.  — 

,1  ohne  Dâhere  BezeichnuDg»  — 

ff  mêlasse  (Syrup;.  *) — 

„  saft  (eÎDgekochter).  *) — 
Russiscbes   Glas  (.Glimmer),  wie  Fraa- 
englas. 

9  Rutben  (Korbweiden).  frei 

S. 

Saamen:  Leinsaamen  unb  Leindotter, 
Raps-  und  Rabsaamen  (s«  u*).  ^-    3 

,1  aile  nicht  niedriger  tarifirte  S&ne- 
reien,  namentlicb  :  CaDaiien-,  Espar- 
sette-y  Hanf-,  Hoiz*,  Klee-,  Lusern*, 
Mohn-,  Senfsaamen,  auch  gemahlener, 

Bemerkung.    Rubol.    Besonderer  TarasaU    (cfr.   $.   11.  No.   3*   des  Ib* 


26  B. 

8  E. 

U  A. 

a. 

«0 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

8  G. 

27 

27 

31  B. 

b. 

35  A. 

40  B. 

7  D. 

a. 

6 

6 

7  H. 

7  H. 

9 
9 
3 
6 


4 
4 

3 
3 


io  newo,  ^  fipe  Oder  funcHeon  gleicH  200  iif  INetlo,  lOsboll  gieic» 
i  Pipe  gleich  400  Ib  Netto,  în  andern  Gebinden:  1  GaJIon  Imperî»! 
gleico  Sf  Ib  Netto.  —  Saamen:  Normalgewicbtssalae  fur  LeÎDjaamev  m 
Tonncn:  1  Tonne  gleich  175  Ib  Netto;  iiir  Leinsaamen  în  Siclteo:  1 
Last  gleich  4300  Ib  Netto;  fiir  Rappsaamen  oder  Riibsaamen:  1  1^ 
gleich  4500  Ib  Netto. 
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Zollaatz 
fiirlOO<a 


—      6 


Wiesensaamen     etc.     aooh  ^Unereien 

ohne  nShere  Bezeichnung.  i 

0  L              Sabadille.  1 

4  Sacharometer.  5 

5  F.               Sacharumsaturni  '(Bleizueker). 
ih.é.^            Sachen.  ohne  n&here  Bezeichnvng.  6     — 

tkug. 

1  D,  b.  Sackleinen  (graues).  *) —  8 
i  Sackpfeifen.  5  — 
)B.  a,  SabeL  ***)2  — 
)  B.  a.  „  gefasse.  ***)2  — 
)  B.  a.  j,  klingen.  •**)2  — 
)  B.  „  koppel  (GehSnge).  5  — 
)  B.  a.           „  scheiden.  '*')2     - 

2  SScke,  leere.  frei 

I  B.  c«           Siîgen  und  Siîgeplatteii.  *)  t      — 

1  B.  b.          y,  gestelle,  holzerne.  —      ^ 

SamereieDi  siehe  Saamen. 

fB.               SSttel.  5     — 

15   S&ulen  au8  Sandstein.  frei 

I                    „  au8  Marmor.  2     — 

^                    „  ohne  nahere  Bezeichnung.  2      — 
»  A.               Sauren  (zum  Médicinal-  und  Gewerbe- 

gebrauch)    nicht   besôtiders    tarifirte 
oder    ohne     nlihere  Bezeichnung  de- 

clarirte.  *       ® 

A.               Saffian.  ♦♦)2      6 

B*               „  waare.  5      — 

A.               Safflor  (Farbekraut).  1       « 

K.               „  (Kobaltblau,   Schmalle).  5      ~ 

K.                ,y  ohne  nahere  Bezeichnung.  S      — 

E.  a.           Siafran,  5 

^-  &             Saft|  ohne  nëhere  Bezeichnung.  5     — 


hng. 


K.  „  blau.  5  — 

A«  griin.  *  ^ 

A.  Sagapen  (Gummiharz).  1  6 

D.  a.  Sagatid  (eine  Art  wollener  Sersche).  *)6  — 
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ZoUtalz 
fSrlOOil 


8  A. 
>33B 

7  F 
29  B. 


.a./ 


8  A. 

8  G. 

8  A. 
39  B. 

8  G. 
39  A. 


8  A. 

27 

8  E. 
42  D. 

« 

a. 

8  A. 

21  A. 

8  F. 

b. 

24 
11  C. 

• 

42  D. 
21  A. 
27 
14  A. 

27 

a. 
b. 

a« 

Sagobloinen.  1  6 

Sago  und  Sagosurrogate.  —  6 

Saiten.  Darui-.  5  _ 

„  Metall  siehe  Drath. 

Salep  oder  Salap,  Salepwurzel.  1  6 

Salm^  (Lachs),  siehe  Fische. 

Salmiak.  1  ~ 

9»  geist.  1  6 

Salpeter.  —  6 

Salpetersaure.  f  » 

Sal2    (Kiichen-i  See-und  Steinsalz,  im- 

gleichen  Dungesalz)  (s.  u.).  ^-  1 
Salze  zum  medicinîschen  und  Gewerbs- 

gebraucfa|  siehe  die  einzelnen  Benen- 

nungeD. 

,,  nicht  besonders  tarifirte.  1  6 
Salzfasser,  nach  den  Stoffen. 

9,  ohne  nâhere  Bezeichnung.  5  — 

5  Salzgurken.  frei 

Salzsâure.  —  4 

Sammt.  6  — 

4  Sand.  frei 

Sandarach.  1  6 

SaDdelholz.  —  3 

Sandix  CBIeigelb)»  —  6 

15  Sandsteine  (roh  oder  yerarbeitet)»  frei 

Sanduhren  (StundeDglaser).  &  — 
SanitMtsgeschirr ,     ohne    nahere    Be- 

zeichnung.  5  — 

Sanspeine  (BaumwoUengewebe).  *)6  — 

Sapanholz.  —  3 

Saphir.  5  — 

Sardellen  (s.  u«).  —  6 

Sardonix  (Ghalcaden).  5  — 


Bemerkung.  Sais.  Normalgewîchtualz  :  1  Last  glefch  4800  Ih  Nelto.  - 
Sardellen.  NormalgewichtssaU:  1  Anker  gleîcfa  80  Ib  Netto,  \  Aoker 
gleich  40  Ih  Nelto. 
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42  D*  a.  Sanche^    Sersche    (gekoperte  Wollen- 


8E. 
35  A. 

SE. 

8  A. 
42  D.  9u 
21  B.  b.> 
29  A. 
29  B. 

8  A. 

8  A. 

8  A. 

37  A. 
8  A. 
13  A.  a. 

13  A.  b. 
13  A.  b* 

13  B. 
13  B. 


21  B.  b. 
38 

42  A.  a. 
7  G.  a. 


Zollsatz 
forlOOS 

)6      - 


1 

6 

♦*)2 
5 
1 
1 
1 
frei 


11  C. 


zeuge) 
Sassafraêholz* 
Sassafrasël. 
Sassafraswttrzel. 
Sassaparillenwurzel. 
Satin  (Atlas)  (s.  u.) 
Sattelbâume. 
Sattlerleder. 
Sattlerwaare, 
Sauerklee. 
yy  8alz. 
jy  sâure* 
SauerkohL 

Sauerwasser  (Theergalle). 
ScamoiODeum  (Gummi). 
Schaaffelle,    geschorne,   griine  oder  ge« 

salzene  (8.  u.). 
jy  gescfaorne,  tropkne  (s.  u«)* 
,y        „  ohDo   nâfaere  Bezeichnung 

obgriûii  gesalzenoder  trocken(8.u.)  —    10 
^  bebaarte.  2     — 

,y  ohne  Bezeichnung  ob  geachoren  oder 

behaart.  2      — 

Schaaffa88e.  frei 

Schaaffilteo.  ***' 

Schaafpelze  fertige.  6 

SchaafvfoUe.  1 

Schaalen    (getrocknete)    Ton  Citronen, 

Granaten,   Pommeranzen   und  andern 

Sûdfriichten. 
yy  (gefâ88e)  8iehe  das  Material. 
9,  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 


4 
9 
4 
6 

9 
6 

6 
6 
6 

2 
6 

5 
10 


9 
6 

—      4 


BemerkuDff.  Satin.  Die  durch  dasZeichen  *)  angedeutete  Ermâssiguiig  be- 
lîeht  sîcD  nur  auf  baumwollenen  nicbt  mit  Seide  gemiscbten  Satinet  — 
Scbaaffelle,  geschoroe,  grune  etc.  Normalgewichtssatz  :  100  Stuck  gleicb 
250  ïb  Netto.  —  Do.  gescborne  trockne  und  ohne  nahere  Bezeichnung 
etc.  Normalgewicbtssats  :  100  Sttick  gleicb  125  Ih  Nette. 


1 
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27 

21  B.  b. 
21  B.  a. 
36  B. 
36  B. 
42  D.  a. 
42  D.  a. 

8  a; 

8  A. 
27 

21  B.  a. 

21  B.  b. 

9  B.  c. 
9  B.  c. 


27 
9  B.  c 
9  B.  a. 
9  B.  a. 


21  B.  b. 


8  6. 

8  6. 
26  B 
27 


•} 


Schaalthiere    aus   der  See,    eiehe  Aua 
stern,  Hiimmer,  Muscheln, 

SchabrackeD,  siehe  Decken. 

Scfaachspiele,  nach  den  Stoffen. 

„  ohne  nâhere  BezeictiDung. 
5  Schachtelhalm. 

SchachtelD,  hôlsarne  rohe. 

,f  hôlzerne  aDdere* 

„  YOD,  Pappe. 

„  ohDe  nahere  Bezeichnung. 

Schachvfitz  (ZwiUich). 

Scharpen. 
14  Schaluppen. 

Scliarlachbeeren  (Farbestoft  enthaltende 
Insecten). 

Scharte  (Farbencharte). 

Schattenspiele. 

SchatuUen. 

SchaufelO)  bolzerne* 

9,  eiserne; 

jf  ohne  nShere  Bezeicfanung. 
2  Schaugegenstânde,       welche      reiaende 
Kiinstler  ont  sich  fahren. 

SchaumiiozeD. 

Scbeereo,  Heckenscheeren. 

,1  andere  aus  Eisen  oder  StahL 

9,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
1  Scheerwolle     (Abfâlle     yon    der  Tuch- 
8chererei)« 

Scheffel. 

Scheidemiinze,  siehe  Mûnzen. 

Scheidewaaser, 

Schellaek. 


5  - 

frei 

^  9 

3  - 

5  - 

5  - 

•)6  - 

♦)6  - 

frei 


42  D.  a. 

BemerkuDg. 


Schellen  (s.  u.), 

Schemel,  siehe  Stîihle. 
Schertîng  (Shirting). 


6 
6 


1 
1 

5  - 

3  - 

—  9 

♦)1  - 

1  - 

frei 

5  - 

*)\  ^ 

♦)2  - 

*)2  - 

frei 

—  9 

1  - 

1  - 


*)5     - 
♦)6    -- 

Scbellen.     Die     durcb  das  Zeicben  *)    angedeutele  ErroSss- 


guDg  beueht  sich  nur  auf  nicbt  plattirte  Scbellen  too  unedlem  McUl'e* 
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« 

•9 

•I 

••s  H 

e 

04 


^        m 
m     .    10 

•   2  « 

•sis 


Gegenstîînde. 


ZoUsatz 
fiirlOOS 


21  B*  b. 


8  F. 

42  D.  a. 

9  B.  a. 
8  A. 


9  B. 

26  A. 

h. 
a. 

9  B. 

b. 

33  A. 

4 

8  K. 

27 

21  A. 
15 

27 

a. 

21  A. 
8  A. 

a. 

SchiebkarreD* 
15   Schiefersteinei  rohe  und  behauene» 
15  Scbieferstifte. 
15  Schiefertafelii. 

Schieferweîss  (Bleiweiss). 

Schier  (s.  u.)* 

Schiessgewehre. 

Schiesspulver. 

14  SchifiFe,   80wohl  kleine  ScbiiFe   (Boote) 

welche    sich  als  Frachtgut  in  andern 

ScbiffeD    yerladen    befioden,  als  auch 

grosse    Schiffe      Ceinschliesalich     der 

Dampf  boote)      welche     yon     andern 

Scbiffen    als   Frachtgut    transportirt 

werden. 

Scbiffsanker. 

Schiffsblatt     (geschlagenesi     gewalztes 


—  9 
frei 
frei 
frei 

—  6 


*)6 
***)2 


frei 

—  3 

*)2     - 

—  3 
frei 

—  4 
6     — 

frei 
5     — 

5      — 
frei 
frei 


Kupfer). 

Schîffsheerde  und  SchiffscombiUen. 
2  Scbiffsinventarienstiickei    gebraucbte. 

Scbiffszwieback* 

Scbildereien,  mit  oder  obne  Rabmen. 
17  SchildkrSten  (lebende). 

,,  scfaaalen,  Scfaildpatt  (rob). 

Scbildpattwaaren. 
16  Scbilf. 
16  y,  matten. 

Schindelp. 

Scbinken. 

Scbirmmacberwaare* 
4  Schlacken  von  Erzen. 

Scblagt-  oder  Zaunpfâhle. 

ScblangenwurzeL 

Scbleben,  wie  Beeren. 

Schleier  (s*  u.]. 

BemerkuDg.  Schier.  Die  durcb  das  Zeîcben  *)  angedeutete  Ermassîgung 
beiieht  sich  nur  au(  dergleichen  Stoffe  aus  Baumwolle,  Woile  und  Lei- 
nen,  so  wie  aus  Mîschungen  dieser  Materialien. — Scbleier.  Die  durchdae 
Zeicben  *)  aogedeutctâ  Ërmassigung  bezieht  sich  nur  aul  Schleier  aua 
Baumwolle,  Wolle  oderLeioeu,  so  wie  aus  Miscbungen  dieser  Stoffe. 


5 

frei 


42  D.  a. 


1 

9 


1 

6 


06      - 
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ii 

•s -8  s' 

A     V    e 

GegenstSnde. 

ZoUtttx 
fiirlOOi 

15  Schleif-  und  Wetzsteine*  frei 

1  Scfaliff   (Abfall    beim   ScUeifen    grober 
Eisenwaaren).  frei 

Schlingen  you  Drath,  siehe  Heften. 
Scfalitten,  wie  Wagen. 

Scblitt8chufae.  *)2     - 

Scblosser  und  Scblosserarbeit.  *)1     ^ 

Scbmaasen.  2     — 

Schmack  (Samacb),  —    3 

Scbmalte.  5     — 

Scbmebs  (Glasscbmelz).  **^ —    9 

Schmelztiegel,  tbonerne,  —    3 

Scbmetterlinge.  1      6 

Scbminke  und  Schminkdosen.  S     — 

Schminklappcben.  5     ^ 

Schminkvf  eiss  (Spaniscbweiss,  PerlweUs)  —    6 
Schmirgel  und  Schmirgelpulyer.  —    1 

Schmuckfedern.  S     — 

Schmucksteine.  5     — 

Scbnalleny  Schnallenbngel, 

Schnallenschnappen  :, 
yy  ans  Eisen  oder  StahL  *)2     ^ 

,y  andere  (s.  u.).  *)5     ^ 

y,  obne  nâbere  Bezeichnung.  5     — 

Scbneideladen.  —     9 

Schneidemesser   (in  Hâcksel-  und  Fut- 

terladen).  *)|     — 

SchneidewerkzeugCi     obne    nlLhere  Be- 
zeichnung. *)2    — 
Scbnellscbiitzen  (Weberwerkzeuge).  1     — 
Scbnepel,  siehe  Fische. 

Schnepper  (Aderlasseisen).  *)2     — 

Schnitzer.  *)2     — 

Schnitzwerk,  siehe  Bildschnitzerarbeit. 
42  D.  a«  Schniire ,  Schnârbèînder  '  (mit  Ausnahme 

Beraeriraog.  Schnallen  etc.,  andere.  Die  durcb  das  Zeichen  *)  ange- 
deutete  Ermassigung  bezîeht  «ich  nur  auf  kupferoe ,  mesdiigene  etc. 
nicht  vergoldete  oder  platirte. 


9  B.  a. 

9  B.  c. 

13  B. 

8  D. 

8  K. 

18  A. 

11  B. 

34 

27 

8  K. 

8  F. 

10 

27 

27 

9  B.  a. 

26  B. 

27 

21  B.  b. 

9  B.  c 

9  B.  a. 

31 

9  B.  a. 

9  B.  a. 
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9 

Zolleatz 

Si 

£  s  s 

Gegenst&nde. 

rdrlOOS 

ddt  1 

^ 

der  unter   die  TariQ^itioii  No« 

27 

» 

gehorenden)  (s.  u.)« 

»)6 

— 

29  B.               Schnârriemen, 

5 

— 

42  D.  a.          Schniirieiber.  ' 

*)6 

^-. 

9  B.  a.          Schnârnadeln* 

»)2. 

•— 

7  J.  b.  a*          Schnupftaback. 

1 

— 

Schdssiinge,  siehe  Reben. 

ScfaoUen^siehe  Fische. 

8  A.              Schoten  .  znm  Gerben   und  Fttrben  1 

(Di. 

■ 

vîdivi). 

1 

6 

15  Schottisdie  Fluren. 

frei 

21  B.  b.          Schranke,  hdlzerney  nar  gehobelte. 

^^^^^  • 

9 

21  B.  a.          j,  gebeizle,    lackirte,      angemalte. 

po 

■ 

lîrte  etc. 

3 

.^ 

21  B.  a.          ,,  ohne  nafaere  BezeicfanuDg. 

3 

— 

9  B.  c.           Schraubbolzen. 

•)*• 

— 

21  B.  b.          Schraubeôy  hëlzeme. 

^ 

9 

9  B.  c.           99  eiserne,  grosse  (Schraubbolzen). 

•)T 

— 

9  B.  a.           ,,  andere. 

*)% 

— * 

9  B.  a.           „  ohne  niihere  Bezeicbnung. 

2 . 

— 

31                   Schraubenkluppen. 

1 

— 

9  B.  a.          Schraubenschliissel. 

•)2  . 

«« 

9  B/a.          Schraubenziefaer. 

*)2 

— 

9  B.  €.          Schranbstëcke. 

*)1. 

— 

9  B.  a.          Schreibfederny  Ton  StahL 

*)2, 

N^      ^^^ 

12      1             „  andere  (s.  u.). 

26  B.J            ^,  ohne  nShere  Bezeichming. 

*)5. 
5 

"^ 

36  A.              Schreibpapier 

2 

— 

Schreibpulte,  siehe  Tiscbe. 

- 

36  B.               SchreibtafelD. 

6 

-^ 

Schreibzeuge,  siehe  das  Matériel. 

•                • 

27                   ,,  ohne  nahere  Bezeichnung. 

5 



Schreincrarbeit,  siehe  Tischlerwaaren. 

« 

13  Schriften  (Acten  und  Manuscripte). 

• 

frei 

Bemerkung.  Scfanûre  etc.  Die  durch  das  Zeîcben  *)  angedeutete  Ermassi- 
gung  bedeht  sich  nur  auf  solche  aus  Baumwolle,  Wolle  und  Lemen, 
so  wîc  aus  MiscbuDgen  dieser  Stoffe.  —  Schreibfedern ,  andere.  Die 
durch  das  [Zeîchen  *)  angedcutete  ErmSssigung  besieht  sich  nur  auf 
Schreibfedern  aus  Metallcomposition. 
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Zolliati 

rdrlOOS 

8KU 


4 

4 

1  B. 

9  B.  a. 

18  A. 

33  A.. 

1  B, 

1  B. 

9  A.  b. 

5 

11  C. 

11  B. 

8  F. 

31 

29  A. 

29  B. 

27      1 
29  B./ 

8  A. 

13  B.  : 

13  B. 

42  €.  Xi. 

21  B.  b. 

21  B.  b. 

40  A. 

• 

8  A. 

7  C.  a. 

7  C.  a. 

13  B. 

• 

27 

8  A. 

42  D.  a. 

Bemerkang. 

Netto. 

Schriften  (gèdruckte  Bâcher). 

,,  ohDO  nâhere  Bezeichnung. 

Schriftgiesserarbeît. 

SchrSpfeisen. 

Schrôpfkopfe. 

Schrot,  Yon  Getreide. 

„  Bleîschrot. 

,,  ohne  nafaere  Bezeichnùng. 

Schrott  (Abfall  von  Eiaen). 

Schrubber. 

Schusseln,  siehe  das  MateriaL 

„  ohQe  nâhere  Bezeichnuitg. 

Schiisser. 

Schiittgelb,  wie  Bleigelb. 

Schiitzen  (WeberBchiitzen). 

Schuhblâtter. 

Schuhe  YOQ  Gummi  elasticumi 


5 
5 
1 

i 
1 


1 

•♦)2 
5 


9 
4 


1 

6 


6     - 

r-      3 

-     6 


9 

-     9 
1     - 


Schuhe  und  Schuhmacherwaaren.  5 

Schuh-  und  Stiefelwichee.  1 

Schunkenfelle.  2 

Schuppenfelle  (Raccoons)  (s*  u.).  .2 

Schustergarn.  '^)^1 

Schu8terlei8ten.  — 
SchusterspSne. 
Schwadengrutze. 
Schwâmme  : 

5  „  essbare  (frische  und  getrocknete)  im* 
gleichen  Feuerschvfamm  (Zunder}.      frei 

yy  Waschschwâmme.  1     6 

yy  eingemachte.  5     — 

,,  ohne  nShere  Bezeichnùng.  5     — 

•    SchwSnze  und  Spitzen  von  Fellen  zur 

Pelzwerkbereitung.  —     2 

Schwârmer.  5     - 

Schwammstein.  1      6 

Schwanenboi.  *)6     — 

Schuppenfelle.    Normalgevicbbiatx  :  100  StSck  gleicb  15  H 
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m 
m 
•«     • 

11 

an 

e 

i4il 

£S1 

Gegenut&nde. 

ZoUsat^ 
fiirlOOfi; 

13  B. 

9  B.  c. 

12 

8  B. 

9  A.  a. 

10 

26  A.  b. 

8  D. 

8  A. 

8  A. 

8  E. 

8  A. 

8  A. 

8  D. 

8  A. 

20  A. 

13  A.  ft.< 

13  A.  b. 

13  A.  b. 

9  B.  a. 

21  B.  b. 

10 

8  A. 

21  B  b. 

21  B.  a. 

13  B. 

8  F. 

1 
1 

1 
1 


1 

2 


►)2 


1 
3 
1 
6 
3 
6 
6 
4 
6 
6 

3 

6 


Schwanenfelle*  2 

Schwanenbâlse  zu  Chaisen.  *)1 

Schwanenkiele.  5 

SchwarZj   Bein-,  Elfenbein-;  Knochen-; 

Kohlen-y  Larapen-  — 

Schwarzblech  (Eisenblech).  — 

Schvfarzkreide  (schwarze  Erde).  — 

Schvrarzkupfer  (Robkupfer).  *)1 

Schwefel.  — 

Schwefelbolzer  und  Scbwefelfâden 
Schvrefelather. 

Schvrefelblumen  (flores  sulphuris). 
Scbwefelleber  (hepatica  sulpburid). 
Scbwefelmilch  (lac  sulphuria). 
ScbwefekSure  y    auch  Vitriolsâure   (Vi- 

triolol)  geQannt. 
Scbyrefeltucb. 

Schweineborsten.  Schweinehaare. 
Scbweinehâute  I  C^ohe)  grune  gesalzene 

(8*  uO* 
ly  trockne  (s.  u.). 
,1  ohne  nabere  BezeicbnuBg  (s.  u.)« 
Scbwerdtfegerarbeit. 
Scbwerdtfegerspane  Holzsp&ne). 
Scbwererde     (gestossener  ^    gemablener 

Scbwerspatb).  — 

15  Scbwerspatb,  rober-  frei 

Scbwindelkôrner  (Cubeben),  1 

Scbwingen  (Futterscbwingen).  — 

Secrétaire.  3      — 

5  Seegras  oder  Tang.  frei 

Seebundsfelle  (s.  u.).  2      — 

Seebundsspeck.  —      6 

Seemuscbeln^    siebe  Muscbeln   und  Au- 

stern* 


5 

10 
10 

9 

1. 

6 
9 


Bemerkiiog«  Sdiweinebà'ute  »  (rohe)  grune  gesalzene,  trockne  und  obne 
nahere  Beteîchnung.  Normalgewichtssatï:  100  Stiick  gleicb  250  Ib 
Netto.  — .  SeehundsfelJe.  NormalgewicblssaU  :  100  Sluck  gleich  200  Ib 
Netto, 
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si 

2  H 


e 


>       S 
«    •   «0 

•4  *■  4ft« 

£  s  s 


GegenstSnde. 


ZoUnb 
forlOOl 

9X\à 


34 

39  A. 


42  B. 
42  D. 
42  A. 
42  C. 

42  A. 
42  D. 
42  C. 
20  A. 
42  C. 
41 


SA. 


b. 

c 

d 


t] 


SeepflaDzen  und   SeegewSchae   (far  na- 

turhistorische  Sammlangen}.  1      6 

Seeaalz.  —     1 

Seewasser.  frei 

Seezungen,  siehe  Fische. 
Segel,  yrie  Segeltuch. 

Segelgarn  (Bindfaden).  —     S 

Segeltuch.  *)—     8 

Seide,   rohe^   bereitetei  gespotmene^  ge- 


a. 
d. 

d. 


zwirnte. 
8  Seidencocons  (Abfalle). 

Seidene  Watten. 

Seidene  und  halbseidene  Waaren. 

Seidengam» 

Seidenhasenhaare. 

Seideuzwirn. 

Seife  aller  Art  (s.  u.}* 
1  8eifen8iederflu88. 
1  Seifensieder-Mutterlauge. 

Seifenspiritus. 
1  Seile,  tdte. 
16  yf  au8   Strohy  SchiU,  Ba8t^  Binsen^  See- 


42  B. 
26  A. 
26  B. 

8  A. 

rc. 

40  A* 

9  B. 
40  A. 

8  J. 

9  B. 
21  B. 
21  B. 


b. 


a< 


a. 


c. 
b. 
b. 


gra8* 
yj  neue  und  Seilerwaaren. 
Semilor. 

„  Waare  (s.  uO« 
Senecawurzel. 

Senfy  zabereiteter  (Mostrich). 
jf  nefaL 
„  mahlen. 
,1  flaat. 

8eDDe8blatter. 
8eD8en. 

8ett8eDbëume  oder  8en8en8chafte. 
8eD8eD8treichery  SeD8enhôlzer. 


5  - 
firet 

5  - 

6  - 
5  - 
2  - 
5  - 

—  8 
frei 
frei 

1  6 
frei 

frei 


*)5 
1 
5 
1 
2 
1 
3 

♦)1 


8 
6 


9 
9 


Bemerkung.    Seile.    Normalgewîchtssâts  fur  grOne  StUe:  1  Tonne  glacfc 
200  Ib  Netto,  l,  i,  "  Tonnen  werdcn  fiir  eîn 


eîne  ganse  gerecbnet. — Se- 
rnî1or->yaare.  Oie  durcb  das  Zeîcben  *)  angedeutete  Ërmâssigong  be- 
sieht    «ich  nicbt  auf  dereleicben  ^eriroldete  oder  plattirte  Waare* 
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• 
» 

i 

•1^ 
8, 

> 

Zollsatz 

il 

4 

ai 

3  ^ 

GegenstSnde. 

liirlOO'a 

•3  n 

l 

té 

s  8 

m\^. 

42  D.  a. 

Serge  (wollene). 

*)6     — 

15 

Serpeotinsteiiiy  roh. 

frei 

15 

„  Waare. 

frei 

42  D,  a. 

Servietten  (Tischzeug). 

•)6     - 

42  D.  a. 

n  zeug. 

*)6     — 

25 

Sextanten.  * 

5     — 

42  D.  a. 

Shawls  und  Shawltiicher  (s.  u.). 

•D6     - 

7  D.  a. 

Scfarub  (Branntwein)  (s.  u.}. 

—     6 

42  D.  a. 

Siamoisen  CBaumwoUeDzeug). 

*)6      - 

9B.  c. 

Sicheln. 

•)1      - 

5 

Siebe,  Siebmacherwaare. 

1       6 

40  A. 

Siebenzeiten  (Bochshornsaamen). 

1     — 

21  B.  b. 

Siebrander. 

—     9 

42  D.  a. 

Sîebtuch. 

*)6     - 

10 

Siegelerde.                     • 

—     1 

SA. 

Siegellack. 

1       6 

10 

Sienaerde. 

—     1 

19 

Silber,  gemunzt;  in  Barren  und  Bruch. 

fto/^.dtaI. 

27 

y,  blecb. 

5       — 

27 

9,  drath. 

S      — 

27 

,;  folie. 

5      — 

27 

19  gespinnste. 

5     — 

1  A. 

jj  glStte. 

—    5 

1 

;,  krStze  (Ooldschmiedekrlîtze}. 

frei 

19 

•• 
y;  munzen. 

■h%»ài»\. 

27 

y,  Qcbaum  (Schter  und  unachter) 

5     — 

27 

• 

,,  stoffe. 

y,  tresseny  siehe  Borten. 

5     — 

27 

,,  waaren. 

Similor,  siehe  Semilor. 

5     — 

S  A. 

« 

Skamonium  (Gummiharz). 

1      6 

27 

Smaragd. 

5     ~ 

8D. 

Soda  (Soude). 

—     3 

8  D. 

, 

y^  aache  (Soda). 

—     3 

SA. 

n  extract. 

1      6 

BeroerlniDg.  Shawls  etc.  Die  durch  das  Zeîcben  ♦)  angedeulele  Ermaisî- 
gung  beueht  sich  nur  auf  dergleicbea  Waaren  aus  Baumwollc,  Wolle 
und  Leineoi  so  wie  aus  Mîscbungen  dieser  StofTc.  —  Schrub.  Normal* 
gewicbtssaU  wie  beî  Braantweia. 
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s 

«s 

o   Ss 

•%^ 

o 


& 

> 


e 

04 


.    M) 
S    « 
.3  O 

\^ 

S  s 


GegenstUnde. 


ZoUsati 
farlOOfi 


8  B. 

8  6. 

r  D. 

a. 

29  A. 

29  A. 

7  C. 

a. 

27 

24 

24 

21  B. 

a. 

21  B. 

b. 

8  H. 

44  C. 

8  A. 

7  E. 

d. 

7  E. 

d. 

8  F. 

7J.b 

>«• 

21  A. 

a. 

7  £.  a. 


8  F. 

15 

15 

43 

21  B.  b. 

21  A.  a. 

17 

8  A. 

30  A. 

BemerkuDg. 

♦*)2 
**)2 
5 
5 
5 
5 
3 


Sodaholz. 

yj  flâure. 

91  wasser. 

SohleDy  lederne. 

Sohlleder. 

So)a» 

Sonnenschirmè. 

SonneDringe. 

Sonnçnubren. 

Sopha3. 

SpâQey    Holzspane     (fur    Buchbinder, 

Schuster,  Schwerdtfeger  etc.)* 
Spanarbeit  (excL  Spanbiite),  wie  Korb- 

flechterwaaren. 
SpaDgriin.  « 
Spannbdte. 
SpaDUche  Fliegen. 
SpanUcher  Ffeffer. 
Spanîsche  PfefFerschoteD. 
Spanîsches  Rohr,  siehe  Rohr. 
Spanisch  weiss  (SchminkweisSi  Ferlweiss)  — 
Spaniol  (Scbnupftaback).  1 

Sparren. 
Spateo;  wie  Scbaufeln. 
Spazierstôcke,  siebe  Stocke. 
Specereiwaaren,    nicbt   niedrlger  tari- 

firtOy  oder  obne  nabere  Bezeicbnung.     5 
Speck,  Fiscb-  und  Robbenspeck,  — 

„  anderes.  — 

^9  obne  nâbere  Bezeicbnung.  — > 

15  Specksteiui  rob.  &ei 

91  Waaren  (mitAusnahme  derunterdie 

Tarifposition  No.  27.  gebôrenden).         2 
Speicben  (zugericbtete).  — 

jj  bolz.  — 

Spelz  (Dinkel)  (s.  u.}.  — 

Spermaceti,  rob.  1 

Spermaceti-Licbte.  S 

Spelz.    NormalgewichtssaU  wie  bei  Wetien. 


—  1 
1      — 

—  6 
6 
6 


—      9 


2 
5 
1 
1 
I 


—     1 


6 
9 
9 


9 
I 

1 
6 
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S'a 

o 


te 
«o 


^  *S  "o 


6eg«iistShde. 


ZoUsatz 
fur  100  % 


9  B. 

a. 

18  A. 

18  A. 

9  B. 

c. 

27 

\ 

29  B. 

/ 

27 

w 

4 

27 
36  B. 

} 

27 

21  A. 

a. 

32  A. 

32  A. 

21  B. 

b. 

9  B. 

a. 

9  B. 

a. 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

«2  A. 

a. 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

7D. 

a. 

12  D. 

a. 

12  D. 

a. 

9B. 

a. 

ISA. 

Spiauter,  siebe  Zink. 

SpicknadelD. 

Spiegel  (mit  und  ohne  Rabmen). 

Spielglas  (belegtes  und  unbelegtes). 

Spieker  (Nâgel). 

Spiegelb&lle. 

Spiele,  Spîelkfistcben. 

Spielkarten. 

Spielmarken,  siehe  Marken; 


*)2 

5 

5 
5 


9 
9 


9,  kistcben»  5     — 

âpielzeug  C^ojs)  ohne  nahere  Bczeich- 

nuDg. 
Spieren. 

Spiesglanz  (Antimonium,  Sti^iuinJ. 
Spîesglanzglas  (Spiesglanzkalk}; 
âpindeln  (Spillen)  b^lzerne. 
>,  (Spillen)  eîserne. 

99  ,,        ohne  nahere  BezèichnuDg,    *)2 

Spinden,  bëlzerne,  rohe. 
9,  boizerne,  gebeîtzte,  lackirte  etc. 
y^  ohne  nShere  Bezeitbnnng. 
Spinnmaterialien,     siebe     die  eîàzelnen 

Benennungen. 
,,  nicht  besondere  tarifirte. 
Spînnrader,  ordinaire. 
,y  feine. 

„  ohne  nShere  Bezeîchnung. 
Spirit  (s.  u.). 
Spitzen  (s.  u.). 
Spîtzengrund  (a.  u.). 
1 5   Spreu. 

Springfedern.  •' 

Springglaser  (Glastropfen). 


r.  H 


<    t 


5  — 

-  1 

-  8 

-  8 

-  9 

♦)2  ~ 


—  9^ 
3  — 
3     - 


1  6 

—  9 
3  — 
3  — 

—  6 
♦)6  '- 
♦)«  '  — 

frei 

*)5  "— 


Spitxengrund    aus  Seide  oder  mit  Seide  durcbwebi. 
Rtcaeil  gén.     Tome  Fil. 
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Cl  "  < 


.S  a 


>      S 

•o  .2  Cîj 


■  .  t 


pqgflD»t&nâe. 


ZoUuU 
for  100  S 


7  D. 

a. 

31 

,       *  * 

21,  B. 

a.  . 

47  B. 

14  A. 

l: 

21  B. 

9  B- 

M. 

9  B. 

a. 

9  A. 

«• 

21  A. 

a. 

33  B. 

• 

ti   A. 

m 

9  A.. 

.a. 

%.  B. 

c» 

9  B. 

c. 

9B- 

a. 

lÔT 

i:  "■ 

4 

4> 

4 

J 

1  B. 

43i; 

43 

1 
•  < 

s',  A. 

■  • 

30  A. 

(  • 

9  B. 

l^-.^ 

33  B. 

'>    '1 

42  D. 

—  6 

i  - 

3  - 

3  - 

—  6 

^?: 

—  3 


6 

6 

—     3 


15 


Sprit  (s.  u.). 

SpritzeD,  Feuerspritzen. 

9,  ançlerei  <.  .  i     . 

,^  6hn9..aahere  î^ezeichauog.  . 

Sprott.  . 

Spuleo,  holzerne. 

„  YOD  Ëîsenblech. 

„  ohne  nahere  B^^jDÎjclinttpg. 

Stabeisen. 

StabhoU^  à,,  b.  St^be  uod  Bodenatâbe 
aller  Art|  dergleicbea  Pipen-,  Ox- 
hoft-9  TooneD-  und  Bottensliibe  (s.  u.)   —     1 

„  gummî.  i 

établ   (Rob-  Gu88-  und  Cernent-, ,  und 

ratf  pirter>  ;  .  •     ^         .      . 

Stabldrath,  *)1 

Stabtfedeci»  :  Kjft8(pb<'  u»  Wa^enfederD.  *)t 
„  andere,    und   Q^ifji^  ..  naheire  Bézeicb- 

i»png.  ,     ,         ,  * 

Stablsteine.  .     . 

Sti|b)8ti|cbe.  .  .  i     ' 

Sublwaare^i  flielie  EisepifiraaireQ,, 
,8tfi,ifD\mbiicher»  , 

Staniol  (Spiegelfolie)^ 

Statuen  aiiai  .^^p^s^^*    .   .      î  . 

,,  au8  Marmor.  ,..  i   . 

„  obne  nlîhere  Bezeicbnung. 

Stauden  9^uw  Ve^pftai^^n*  . 

Stearin. 

fj  Licbte. 

Stecknadeln. 

Steife* 

SteiUeinwand. 

Steigbûgel.    .  ..,  . 


^2 
5 


—     1 


I  <    I 


5  - 

1  - 
frei 

2  - 
2  - 

frei 

i  6 

5  - 

•)2  - 

_  6 

*)6  - 

*)2  - 


BÊmefltung.    i^prik.'    Normalgewîcbtssatft   wîe     beî    BraoDtweln.  —  Sul- 
'  bolz.  NormalgewichtssàU  :  1000  Stiick  \tdev  Art  gleicli  4000  l^  oder  pr. 
Sliick  gleîcb  4  Ih  f^'çUo» 
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If 


V 


»m    mm    ba 

fc  s  s 


GegenêtSûde. 


ZoUsatz 
fiir  100  9; 

8JC I  •* 


«F. 


'H 


43 
27 


I  • 


8  A. 
3 

8  A. 
39  A. 


—      6 


Steioasche  (Potta8che)b 

Steinbutte,  siehe  Fische^ 
15  Steine     und  Steinwaaren     (aile  mil  et-   . 
nem  ZoUsalze  ,Biclit  ausdrâekikfa  be- 
legte),  DaineatIicfa:Bniioh-<und  behau- 
«De  Steine    aller  Art,    s.  B«  Kalk-, 
Schiefer-,  ZiegeU,  Back*  unc|  Mauer-  ' 
steine,  Cernent-  und  Trasssleine,  Fluss- 
spath,  Schwerspath,  Speckatein,  Talk- 
steîn,  Fuzzolan,  Akiba^er  utid  Mar- 
mor,  Miiblcilsteitit,  auch  Stbieif*'  und 
Wetzsteine,   Flintensteine ,  Mditnor- 
platten  ;    ferner  Cehnent ,  Titaes    und 
Ziegelmebl;       Set*peiitinlteinviRaeï*en ;    .< 
Schieferstilte  und  Scbîefërtakln  etc.     frei 

jj  Waarfin.i  atiâ  iJabaale^,  Bergkristall, 

Gipsstein,  Marmar^ft|ieek8teiii>(s»u.)*   **)l^ 
,,  Edelsteine,  imgleichenigeschlîffêne  or- 
dinaire Schmucksteiae  .(ÀtbBtvi  Jkspis    . 
etc).,     feEoer-Waai^n  .aasiiAlabéster 
uod  dcrgleièben  iiin.'VedNiidbng  mit    *•     '1  '-^' 

5 


11: 


I       .Il      ' 


«dlen  Metally  Petlmultar  eidl 
„  obne  .iiKbeve  B^eeicbnmig. 


•  / 


9B. 


ti  > 


15  Stei^grua.. 

Steingut,  siebé  Fayence. 
Steinkleeblumen  (Melilôte). 
..    Stelnkohlen/ 

6rt.     •  *  II..,. 

Stemmoos. 

SteinSU 

Steinsalz, 

Steinwaareni.  siebe  Steine. 

Stellmacberwaare ,     siehe    Wagneràr- 

beiitep. . 

Stemm^i|)^ll* 

I,  be(te,  êidkp  Befte. 


I 
frei 


•    r  A 


i  .6 

I 

—  1 

i 

frei 

1  6 

—  1 


.*-• 


1       •     •       < 


♦)!  :'.- 


A 


1  .1 


^nMrkoiig.    5(eiiie  aad  Steinwasren  6ic*    Die  durcfc  das  Zeiclien  **)  èx^ 
«««le^ttCc  firmSssigttog  béiicbi  %\ih  kdiglich  auf  Krislailwaaren. 

Z2 
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"à 

S'i 

.-S  H 

e 
Al 


f  î 

•«  .s  ç5 
•"^  J  «J 

£  S  S 


Gegenst&nde. 


ZoUsaU 
farlO0« 


75. 

a. 

1  B. 

7E. 

e. 

13  B. 

32  A. 

42  Dv 

â. 

42  A. 

c} 

42  C. 

d.J 

29  B. 

29  B. 

21  B. 

b. 

29  A. 

33  B. 

9  B. 

a. 

21  B. 

a^ 

21  B. 

a. 

»B. 

a* 

9  B. 

a. 

9  B. 

a. 

42  D. 

a. 

23 

26  B. 
27 

} 

8  G. 

44  B. 

44  B. 

■ 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

27 

27 

Stengeltaback. 

Stereotypeo* 

Stemanis. 

Stersfelle  (Minks)  (a.  u.). 

Stibium  (Sf  iesglanz)» 

Stickerwaareii,  Stickereien  (s.  u.). 


*♦ 


5 
5 

)2 


Stickseide. 

Stiefel. 

Stiefelklappdii». 

Stiefelknechte,  StiefelMîteke. 

Stiefelscbafte. 

Stiefsel  (Amidain). 

Stifte,  Drath«tifie« 

f,  Bleisttfte  ete. 

„  obne  nâfaere  Bteekhoung. 

Stîlette  (Dolcfae). 

Stiomigabeln. 

ol  iflini  ham  iBcr» 

Stockfîschy  siche  Fisohe. 

Stockinet  (BaumwoUengeWebe). 

Stockkn5pfê   too  Uùtn  oder  Knochen      2 

y,  Yoo  Metally  Elfenbein  etc.  (s.  .u.)«      *)  ^ 

ff  ohoe  nShere  BeEeichnuog. 

Stocklack. 

Stockrohr  (Canes     aller  Art;    iBambus- 

PfefPerrobr  etc.). 
Stocke,  robe  Rohrstocke  (Stockrohr). 
jj  robe,     andere     (bôlzérne     Peitschen- 

stiele  etc.). 
„  ordinaire  Spazieratocke  Ton  Holz. 
,,  aile  ûbrige  Spazierstocké. 
„  obne  iiShere  Bezeicbnung. 


—  6 
1  - 

1  6 

2  - 

—  8 
*)6  - 

5  - 


9 
6 
6 


♦)2  - 

3  - 

3  - 

)2  - 

•)2  - 

♦)2  - 

♦;6  - 


&  - 

I  - 

—  8 

—  8 

—  9 
3  - 

5  - 

6  - 


Bemerkuag.  Stenfelie.  NormalgewîcbtssaU  : ,  100  Stiick  gleicfa  40  ^ 
Ncllo,  —  Stickerwaaren.  Die  durch  das  Zéicheri  *)  angedculeft  Errai- 
ssigung  beueht  sich  nur  auf  dergleîchen  VTaateB  aus  Baumwollc,  >Volk 
und  Leinen,  so  wie  aus  Mischungen  diescr  Stoffe.  —  Stockknôpfe,  Me- 
UlJ  (etc..  Die  durcb  das  Zeichen  *)  angedeutete  Emiàfsîguog  beiiebi 
•Ich  nur     auf  Stockknopie  ton  unddUm  MeUll  obne  Vergolcbins  eic. 
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42  D.  a. 
8  A. 

24 


42  D.  a. 

27 
27 
27 

9  B.  c. 
27 
10 
10 
10 
10 
10 

21  B.  b. 

9B.  a. 
42  C.  d. 

9B.  c. 


9B. 


44  a 
44  0, 


44  C. 
44  C. 


Stëhre)  eiehe  Fische. 
Stoffe,  ohne  nahere  Bezeichnang. 
Storax  (Gumnii). 
Storchschnâbel  (iDStrumente). 
15  Strëcken  (Wetzsteine). 
StraDge,  siehe  Seile. 
5  Strëucber  zum  Verpflanzen. 
Stramin  (s.  u.). 
Stranketten  (sum  BalUpiel). 
Strasa  (Glassteine}. 
Straussfedero. 
StreicheUen, 
Streid^emen. 
8treublau« 
„  glanz. 

„  gold. 

y,  8ilber. 

Stricke,  siehe  Seile. 

Strickkorbcheo. 

Stricknadeln. 

Btrîckseide. 

Striegelo. 


I^f  Stroh* 


ZolUatz 
far  100  S 

6 

1 

5 

frei 

frei 
♦)6 

5 

6 

5 

5 


1  Strohasche. 
16  StrohmatteD. 
StrohmeMer. 
16  Strohgeflechtey    grobe     zu  Matten  und 

Fussdecken.  frei 

jj  feine  zu  Hûten  etc.  5 

y,  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 

16  Strohdecken,  Fussdecken  und  Matten  au8 

Stroh.  freî 

9,  Tischdecken  ans  Stroh.  5 

jy  ohne  n&here  Bezeichnung.  5 


—     9 

•)1  - 

frei 

frei 
frei 


BemerVung.  Strdmîn.  Die  durdb  dasZeicben  *)  angedeutete  Ermajsigung 
bçueht  tich  nur  auf  Strainio  aus  Baumwolle,  VVolIe  und  Leinen,  so 
^e  aus  MUchungen  dicaer  Sloffe. 
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44  C. 

44  C. 

8  A. 

42  D. 

•. 

31 

42  D. 

a. 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

21  B. 

•. 

10 

44  A. 

24 

9  A. 

«. 

27 

7  C. 

b. 

8  6. 

16  Strohseile.  frei 

Strohwaare»,  ander^  (Hiit*  etc).  & 

„  ohne  nâhere  Beteichaung.-  & 

Strontiansalz.  1 

Striimpfe     und    Strampfwmaren  aller 

Art  (8.  u.).  ♦)6 


Strumpfwirkerqtiihle* 

Stiiokgûter  ohne  nahere  BeteiofanciDg. 

Stiihle,  robe. 

jj  lackirte,  bemalte,  gebeitste,  polirte, 

fournirte,  auch  gepoUterte  etc. 
„  ohne  nShere  BezeicbnQug. 
Stufen  (ErzO- 
Stublrohr   (einschliesslich    dea    gespal- 

tenen). 
Stundenglâser.    . 
Sturzblech  (Eisenblecb). 
Stutzubreo. 
Succade» 

Succus  liquiritiae  (Lakritzeniaft). 
Sude,  siehe  Soda. 

Sâdfrûchtey  siebe  die  eioseliien  Arteo. 
jj  nicht    besonders    tarifirte  friadie  und 

getrocknete. 
91  obne  n&bere  Bezeichn.,  aiebe  Friicbte. 
„  eingemiachte  candirte,  aicbe  Fracbte. 
Siilze. 
Sûssbolz. 
SiissholzKaft. 
Sumach  oder  Schmack. 
Sylvester  (unechte  CoeheniUe). 
Syrup. 

T. 

7  J.  a.  Tabacki  Rohtaback   in   BKtteniy  Sten- 


7  G.  a. 


15 
8  F' 
8  G. 
8  D. 
8  K. 
7  H. 


I 

6     - 
—     9 


3 
3 


5     - 


5 

1 

1 


1 
3 
S 

6 


—     4 


—  9 

—  6 
1     - 


5     - 


♦) 


Bemerkong.      Striimpfe   und  Slrumpfwaaren  etc.    Die  doreb 
^)  angedeutete    Ermâssigung   besîebt    sich   nur  «uf  dergleic 


das  Zééa 

,  — o«w«„.^.«    ^/mâssigung   besïebt   sîch  nur  «uf  dergleicben  Wnrm 

aus  Baumwolle,  Wolle  und  Leinen,  to  wie  aus  MMckongcn  dîeacrSiofie. 
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8 

Il 

0 

'  OegenttSnde. 

ZoIl84tS 

far  100  U 

geln  upd  Kopfen,   auch  Tàbacksmehl 
uDd  Tabacksabfàlle.  -^     v 

7J.b,a.         Taback,  fabricirter  (mît  Aqsnahme  von 

Cigarren)  als:  Raucbtaback  in  RoQeo, 
g^gerhter,  geschnittener  Taback, 
Schnupftaback  (Rappé  und  Carollen) 
etc.,  auch  Taback  ohne  pâbere  Be- 
zeichnung.  * 

Tlh.fi         „  Cigarren  (s.  u.).  ^    :  ~ 

1  B.  Tabàcksblei.  ^      — 

Tabacksfabricatey  siehe  Taback. 
M  Tabacksmiihlen.  ^     — 

Il  A.  Tabackspfcif en ,     îrdcne    oder  thSoeme. 

($.  11.).  — ;  > 

n  „  andere.  *  ^ 

ïï  ^  ohne  nâhere  Bezeîcbnung.  5     ~ 

Tàbackapfeîf en  -  Këpfe     und     Abgûsae, 
RcThre,     Spitien,    Beschlage,   Ketten, 
Kapseln,  aiehe  die  Stoffe. 

17  dergleichen    ohne     nâhere    Beveich- 

nung.  •* 

Il                   Tabacksreiben  1  — 

19  B.               Tâschnerwaaren.  5  — 

7C,  a.          Tafelbouillon;  *  T 

18  A.               Tafclglas.  **)  ^ 
8  6,               Tafellack.  *,  — 

15  Tafeln,  Schîefer-,  Rechentafeln.  frei. 

15  „  Lithographie,  Platlen  von  Steîn.  frei 

16  A.  a.  „  poUrte,    gewalzte    von  Kupfer  und 

Messing.  *)  2 

„  Yon  Pergament  und  Schieferpapier.       5     — 

16  B.  j  w  *>*°®  nlîheré  Bcsekhninig.  6     — 

n  Taieluhren.  ^     — 

iemerkvng.  Taback,  Cîguren.  NormalgewicbtisaU:  1000  Stiîck  gJtîch 
10  Ih  NeUo  oder  100  Slttck  gleich  1  Ib  Nclto  —  Tabackspfeifen,  îr- 
àtnt  etc.  Beiondcrcr  Tar atal»  (cfr.  §.  11.  No.  3.  dM  ^gulatÏTs)  (ur 
Terpackte  irdeoe  Tabackspfeifen:  20  pCt. 


19  B.  \ 
t6B.  ) 
19  B. 
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42  D. 
7  D. 
15 

30  B. 
10 
10 

a. 
a. 

8  K. 

8  6. 

42  D. 

a. 

36  B. 
24  D. 

a. 

20  A, 

21  B. 

29  B. 

29  B. 

7  F. 

a. 
a. 

42  D. 

27 

a. 

42  B. 
42  B. 
21  A. 
20  A. 
42  D. 

a. 
a. 

42  D. 
33  A. 
33  A. 

a. 

—  6 

—  9 
1  - 

—  I 


Tafft, 

Tafia  (Branotwein)  (s.  u.). 

Talg. 

Taiglichte. 

Talk. 

Talkerde  (Bittererde,  iveisse  Magi^esia).  —    1 
15  Talkstein.  frei 

Talu-Balsam  5     ^ 

Tamarinden*  1     — 

Tamis    (leinwandartig    gewebtes    Wol- 

lenzeug).  *)  6     — 

5  Tang  (Seegras).  frei 

5  Tannenzapfen.  frei 

Tapeten  von  Papier.  5     — 

jf  gewebte    und    ohoe   nâhere  Bezeicb- 
nuDg. 

Tapesierarbeiten  :   Matratzen    und  Pol- 
8ter,  ohne  Holz  und  Leder. 
'    99  gepolsterte  Mobeln. 

ff  andere,  wie  Sattlerwaaren. 

y,  ohne  nShere  Bezeichnung. 

Tapioca  (Cassave). 

Tarras,  siehe  Trass. 

Taschentiicher  (s.  u.). 

Taschenubren. 


6  - 

2  - 

3  - 
5  - 

5  - 

—  6 


•)6 
5 


2?  Tauwerky  gebraucbtes. 


frei 


y,  neues.  — 

,,  obne  nSbere  Bezeicbnung.  — 

Taxusholz.  -» 

Teftik  (feines  Ziegenhaar)  aU  Material.  2 
)i  (asiatisches  Gewebe    aus   feioen  Zie- 

genhaaren).  6 

„  ohne  nëhere  Bezeidinang»  6 

Teig.  - 

Teigwaaren  (Brot^  Scbifiszwieback)  etc.  — 


8 
8 
1 


4 

4 


Bemerkung.  Tafia.  NormalgewichtssaU  wie  ht\  Branntwem.  -*  Tascheo- 
tticber.  Die  durch  das  Zeichen  angedeutete  Ermassigung  beuebt  sidi 
Dur  auf  baamwollene  und  leinene  Taschentucfaer. 
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24 

11  C. 
42  D. 

8  F. 
35  Â. 


Â. 


10 
11 
10 

8  E. 
10 

9  B.  a. 

24 

7K. 
9B.  a. 


21  B.  a. 
26  B 

27 


t»   a« 

1 


7  K. 
37  A. 
37  A. 

24 

8  A. 
24 


ZoUaatz 
fur  100  ^ 


Teleskope. 

Teller,  siehe  da8  MateriaL 

„  obne  nahere  Bezeicboung. 

Teppiche  (s*  u.}. 

Terpentin. 

TerpeDtioël. 

TerpentiospitituBy  Terpentineasensy  Ter- 

pentinextract,  wie  TerpentinoU 
Terra  Cotta. 

„         Waaren  (Wedgewood)  (».  u.). 
Terra  da  Siena  fOker}. 
Terra  japooica  (Catechu)i 
Terra  sigillata  (Siegelerde). 
Terzerole. 
TbeaterdecoratioDeDj  aiehe  Gerathe. 
Theatergucker. 
Thee  (a.  u.)* 
Theebretter,  Yon  EUenblecbi  (aucb  lak* 


5     — 


5 

♦)6 


*) 


6 
9 


1 
6 
1 

4 
1 


)2     - 

5     — 
5    — 


kirte).  ♦)2 

y,  yon  Holz.  3 

,,  andere  (••  u.).  ^)5 

„  ohne  nâhere  Beseichoung.  5 

TbeemaachineDy  siehe  Blech waaren. 
Tbeeataub. 

Theer  (mineraliacber  und  anderer). 
Theergalle,   (Tbeerscbweiss^    Sauerwas- 

«er)  (i.  u.). 
Theilscbeiben. 
Tberiak. 
Tbermometer. 
17  Tbiere,  lebende  aller  Art^  mit  alleini- 

Bemerkung.  Teppîcbe.  Die  durcb  dasZeicbcn  *)  angedeutete  ErmSstî* 
gung  beziebt  sico  nur  auf  Teppîcbe  oder  Decken  ausBaumwoJIe,  Wolle 
uod  Leinen,  so  wîe  aus  Mischungen  dieser  Stoffe. — Terra  Cotta- Waa- 
ren. Besonderer  Tarasati  wie  bei  Erdenwaaren.  —  Tbee.  Besonderer 
TarasaU  (cfr.  §.  1.  No.  3.  êea  RegulativA)  fur  Thee  in  Ostindiscben 
Original- Verpackungen  :  20  pet.  — ToeebretUr^  andere.  Die  durcb  das 
^ichea  *)  angedeutete  Ermassigung  beziefat  tich  nur  auf  nicbl  plaltirle 
von  unedlem  Metall. — Theergalle.  Normalgewicbtuata:  1  Tonne  gleicb 
250  Ib  Netlo. 


5     — 
—     2 


—  2 

5  — 

1  6 

5  — 
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S 


« 


■ 

MD 


•     «   ^ 


£ 


a  o 


Gegenst&nde. 


ZoUsatz 
fariOO) 

«flA 


24 


ger  Ausnahme  yod  Auslern  und  Mu- 
schelo.  frei 

Tbiere,    ausgeslopfte  oder    in   Spiritus 


gesetzte. 
1  Thierflechsen. 

Thikset  (eine  Art  Manchester}. 
'       Thîmian  (getrocknet). 
ThîmîanëL 

Thon. 

Thonpfcifcn. 
15  Thonsteine. 
Thran  (s.  u.). 
Thiiren,  eiserne. 
„  hôlzerne,  siehe  Holzwaaren. 
ThûrenbeschlSge,  siehe  Beschlâge. 
Thûrglocken. 

Thurmglocken  von  Gasseisen. 
„  andere  metallene. 
„  ohne  nâhere  fiezeichnupg. 
Thurmuhren. 

Tiegel,  gebrannte  ans  Thon. 
,y  eiserne. 

„  von  Messîng,  Kupfer  etc.       » 
y,  ohne  nahere  Bezeîchnung. 
Tîgerdccken. 
Tigerfelle. 

Tinkal  (roher  Borax). 
Tinkturen  ohne  n&here  Bezeichnung* 

Tinte  und  Tintepulver. 


Bemerkiing.  Thran.  Normalgewîcbtssafz  iïïr  Tbran  «us  ,  Amerîka,  mit 
Ausnabme  des  Grossbrltanischen,  wo  der  Inbalt  der  Passer  Dach  impé- 
rial Gallons  beslimmt  wird:  1  Gallon  gleicb  6^^  Ih  Netto;  NonDalge- 
Trîcbissatz  fur  Thran  aus  Grossbrîtannieo  und  dem  Grnssbrilannîsdiro 
Anierika:  1  Gallon  gleich  8  /A Netto;  Normalgewichlssals  furThraoïBi 
Norweeen  und  Danemark  :  1  Tonne  oder  15  Vierlel  gleich  200  ib  Netio; 
Normalgewichtssats  fiir  Thran     aus  Holland    und  Beigien:    1  Heclotitrt 

fleîch  19U  ib  Nelfo;   Normalgewichtssats    fîir  Thran    aus  allen  aodero; 
^ndern:  i  Stechkanoe  gleich  36^  Ib  Netto. 


42  D. 

a. 

8  A. 

35  C. 

10 

11  A. 

8  F. 

9  B. 

c. 

26  B. 

9  B. 

b. 

26  B. 

26  B. 

31 

11  B. 

9  B. 

c. 

26  B. 
27 

} 

38 

13  B. 

8  A. 

8  K.  # 

ScUoMk*. 

■ 

BcrkuBg. 

8  A. 

1  « 

frei 

•)6  - 

1  6 

5  - 

—  f 

—  6 
frei 

—  6 
•)l  - 


•)5  - 

—  3 
*)5  - 

*;5  - 

1  - 

—  3 
•>1  - 

•;5  - 

5  - 

5  - 

2  - 

1  6 

5  - 


des  traiiéë  conwrn.  tes  droiiê  d^  Sia<te.      Q/^ 


43 
43 

21  B.  b. 
21  B.  a. 
21  B.  a. 
42  t).  a. 

21  A.  b. 

21  B.  b. 
21  B.  au 


27 


27 
8  D. 


9  B.  c; 

9  B.  a« 

47  B. 

27 
26  B. 

1  a; 

10 


^} 


27 

42  D.  a. 

26  A.  b. 
26  A.  a. 


3      -. 


ZoUsatz 
fârlOOft 

M  TischblStter  aus  Sàadaieia.  frei 

„  MartBor  oder  GypMpath.  2     -*« 

„  ohne  Dâhere  BtiaèiehouDg.  2      — 

Tischdecken,  siehe  Decken. 
Tische,  hôlzerne,  rohc  nur  gehobelte.      —      9 
jy  lackirte,  bemalte,  gebcîtzU,  poUrte  etc.     3     -« 
y,  ohoe  nShere  BezeicbaUDg.  3     -— 

Tiscfagedecke.  *)6     — 

TiachglOekeDy  siabe  Glocken. 
Tiscblecbolt,   ausser  europiuscbeê,  ohne 

nëhere  BezeichDUog.  —     3 

Tiscblerwaaren,  robe,  Mo»  gebobclte.       —     9 
„  angemalte,    gebeitzte,  lackirte,  four- 

nirte,    polirte,    aufgep<dftterU   Meu- 

blen  mil  Bronce  und.  derartigeti  Yer- 

zierangeD. 
,y  gaoz    feine,    als .  Niîbekiistcbail    etc. 

(Kunsttiscblerarbeit  9    Tableterie)   io 

Yerbindung   mît  edlem  Metall,  Perl- 

mutteri  ElUnbeiii  etc. 
,,  ohne  Dâbere  Bezeicbming. 
Todtenkopf  (caput  mortuum)» 
Tdpfey  irdeney  siehe  .Erdeawaareo» 

eiserne.  )  1      — 

von  Eîsenblech.  *)2     — 

„    Zion.  3     -« 

„    KupEer  etc.  (s.  w.)  *)6     — 

obne  Dâhere  Bezeicbnajig»  .  5     -*- 

Tôpferblei,  TopfergUDz,  TapferglStte.      —      5 
TôpCererde  (Topferlbon)*  —      1 

Tôpferwaaren,  siehe  Erdenwaareti. 
Toilettenkâstcben.  5      ~ 

ToilÎDet  (balbwcrflenes  und  baibseidenes 

Zeug).  6     — 

Tomback,  rob.  '^)  1       6 

„  Blech-Platten.  *)2      — 


5  — 

6  — 
^     3 


99 


Bemerknng.  T5pfé,  ton  Kopfcr  etc.  Die  clurcb  dasZetcben  aagedeuiete 
ErmSsnguDg  betieht  sich  nnr  anf  ntcht  plattîrte  Tëpfe  ton  Kupfer  ôder 
Mctallcoroposîlion. 
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26  A.  a.          Tombacky  Drath,  roher.  *)2    ~ 

27  „                   ,^     plattirter  etc.  und  obne 

nShere  Bezeichnung.  5    — 

26  B.  \ 

27  j           9f  Waare  (auch  yergoldete)  (0.  u.).  1     — 

S  G.              Tonkabohnen.  1     ^ 

2  Toaneo  (leere).  frei 

9  A.  a,          ToDDenbande,  eiserae.  —    3 

yn  bolzerne  und  obne  nahere  BezeichnuDg,    —    9 
Tonnenstabe,  siehe  Stabhola* 

27                     Topas.  5     - 

5  TopfgewSchse.  frei 

18  Torl.  frei 

1  Torfasche.  frei 

18  Torfkohlen.  frei 

29  B.                Tornister.  5     - 

8  Torse  (Heede).  frei 

Tors-Seide.  5     — 

Tragant  (Gummi).  1     6 

Tragebander  (Hosentrfiger).  5    - 

Tragebahren,  —    9 

Tram-Seide.  5     — 

Transporleure.  5    — 

15  Trass  (Tarras).  frei 

15  Trasssteine.  frei 

Trauben.  —    9 

1  Trebern  oder  Trestem.  frei 

Trensen.  ♦)  2    — 

1  Tressen,  alte  zum  Einschmelzen.  frei 
„  neue  und  ohne  nShere  Bezeichnung.      5     -- 

Trichter,  blecberne.  *)2     — 

„  von  Filz.  6     — 

,y  obne  n&bere  Bezeichnung.  6    — 

Tripel  (sowohl  roh  als  gemahlen).  —    1 

15  Trëge  ans  Sandstein.  frei 

21  B.  b.          „  holzerne.  ~    9 

Bemerkung.    Tombàck- Waare.   Die  durcb  daa  Zeîcben  *)  angedéulete  Er- 

RiauiguDg    bcxieht  sich   îedoch  auf  vergoldete  oder  plattirle  Tombad^* 
waare. 


42  A. 

c. 

8  A. 

29  B. 

21  B. 

b. 

42  A. 

c. 

24 

16  A. 

9  B. 

a. 

27 

9  B. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

10 
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V 

•st" 
(S 

i4? 

•s-Sï: 

GegenstStide. 

Zollsatz 
fiir  100  <S 

Troge  ohne  nahere  Bezeiefanang.  —     ^ 

TrommelD. 
Trom^eten. 
Truffelo,  wie  Pilze. 
Tubbcn,  Waecb- 
TubiM. 

Tuch  (Laken,  Drapery). 
1  Tucheckea  (Tucheggeo). 

1  Tuchleisteo. 

Tuchmacherscbeeren. 
Tuchnad^ln  (Brualnadeln). 
,1  Tuchtriiminer  (Abfàlle  bei  detfTachwe- 
bêrei). 
Tûcher  (8<  a.). 
Tuffel  (DuSel). 
Tull  CBaumwollcDgewebe). 

Târkis. 

Tûrkîschcr  W«Mmi  (Maia). 
Tûrkischgarn. 
12  Tuffstein.  ; 

TurmaliusMin. 
Turmerik  (Cureamê). 
=    TVttche  und  Tuscfakà^eo. 
Tutia  (zttttkiêcliep  (MeDbruch)« 
Twist  (BaumwoUengarD). 
Typen. 

U. 

tJblen  (HandûhUii,  Handbeëen  aua  Bor- 

aten}. 
Uhren^  Thurmobrebé 
y,  aile  sonstige-. 
,,  ohne  nSbere  Bezekbduftig. 
Uhrfedern. 

Ubrfournitiiréii)!  nach  de&  Stoffeti. 
,y  ohne  nSbere  Beïeicbftufig. 

Bemerkung.  Tûcher,  Die  durch  dasZcichcn  •)  afigeaculeteErmassigung 
beitebt  sicb  nur  auf  Tucher  wus  Baumwonc,  Wolle  und  Leinen»  apwie 
ans  Miscfaangen  dieser  Stoffe. 


n  B. 

b. 

!4 

• 

!4 

il  B. 

b. 

24 

t2  D. 

a. 

9  B. 

s. 

27 

12  D. 

* 
a. 

12  D. 

a. 

12  D. 

a. 

27 

17 

• 

12  C. 

<. 

34 

g  E. 

8  K. 

46  A. 

42  C. 

c. 

1  B. 

31 
24 
27 
9  B.  â. 

27 


} 


5 

• 

5 



^^ 

9 

5 

— 

♦)6 

— 

frei 

frei 

*)2 

-^ 

5 

» 

frei 

k 

*)6 

^ 

»)6. 

•)6 

— 

5 

... 

— 

1 

♦>1 

/,  « 

irei. 

« 

6 

— 

■  4  . 

— » 

... 

1 

•)i 

.« 

t 

• 

6 

— 

5 

— 

5 

_ 

♦32 

— 

5    — 
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• 

•  ■•  . 

m     .    «0 
•   2    fc 

■B  .2  O 

C.e^Q^atlLjide. 

ZoUs«i 
fôrlOOi 

1»  A. 

27 
27 

27 
21  A. 

8  K. 
10 

15 


14 -C. 


8  F. 

4»D. 

à. 

7  E. 

a. 
1 

11  C. 

1 

34 

' 

21  A. 

b. 

8  A. 

1 
1 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

8  D. 

33  B. 

8  K. 

34 

UhrgiSwr.  ♦*)       9 

Uhrketten,  UhrscbliisseL  5     - 

Uhroiacherarbeiti  ohne  oabeva  Bf^eich- 


nuDg. 

Uhrwerke^  wie  UbreDn 

UhrzifFerblâtter,  nacb  den  Stofibo. 

y,  ohne  nâhere  Bezeicbaïuig^ 

Ulrnenholz.  t 

Ultrainario» 

Timbra. 
'    UfiiKÎeheguty  siehe  OèrâiUi^k 

UDBcbiîtt. 
1  XJDlerlaiige  yod  Seifensiederaiw* 

Uruen,  nacb  den  SlQfffHi« 

ff  obne  nâbere  BeseiebaUQg*  i 

*  *  "      I    * 

'•      ^t*'    '       '  «''  !  .1 1  I      i .  t 


6     - 


5  - 

—  l 
5  - 

—  I 

—  9 
firei 

b  - 


'  t .  >  I 


<  •  f 


—    6 

n«  - 


Valooea  (EckQrdisp|Mû^. 

Valenciennea* 

Vanille. 

Vasen,  nacb  den  Stoiletb;    > 

y,  obne  D&herQ  BaMÎflboung.  ^  <,::.  5    « 

Vegetabilien  (fiir  Sammlungtem^isM' wia- 

senacluiftllcèeo  ZwteçbaOi  be^mv^O*       ^     ^ 
Veilcbenbols..  .  .vmi..     *     ,-i  /  '  -^3 

VeilcbenwurzeL  16 

Velpel.  6     - 

Velpelbule.  6     - 

Velveret,    Yelvei/  VçJiv^Ueiî,    (|daii- 


33  A. 


cbester). 
Venetianischrotb  (Brauorotb)» 
Vermicelli  (Nudeln). 
Vermillen  C<?(i^Uob^r)»  . 
Versteinerungen. 
2  VerzebruE^gegem^HQde», 

Victualien^  xiloi.Reisafei^l^r^iMb» 
17  Vieb. 

Viebhaare^  aiebe  Haai^.e.'. 
Viebscbrot. 


♦)6  - 

—  3 
_  6 

5  - 

1  ^ 

frai 
frei 

—  4 
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* 

u 

Si 

.  •  ,6*egoii!84 Suide. 

ZoiUate 
fiirlOO^ 

13  B. 

20  A. 
42  C.  a. 

8A. 

21  A.  b. 
24 

24 
8  C. 
8  H. 
4 

8C. 
8  D. 
8B. 

17 


26  B. 
27 
34 
8  G. 


} 


24 
7D.  a. 


9B.Ç, 
9B.  a, 

26  B. 
24 

9B.  0. 
9B.  a. 
9B.  a. 


/  / 


•  / 


.2 
2 

♦).2 
t 


Vigogoewolle. 
Vigognegaro. 
VioleowurzeL 
Violetbolt. 

VioliDen  und  VioUnbogen.. 
VioAoKiçeUos.  ' 
Viâetbolz  (Gelbholz). 
Visetol. 
Visiteokarteoa 
Vitriol,  aller  Art. 

Viirioiôi  (Schwefelsâure).  — 

Vitriolfttein  (Blaustein), ,  '    ^  — 

5  Vieubohneo,  friscbe  iind  gésaizene,  frei 

y,  trockne  uod  oha^  pâbere  fiezelcliQiiPg*  — 
Vôgel,  aiebe  Tbîere.  ^    *       — 

Vogelbauer^  siehe  HoJzwai^rèn  uod  Ûpatb- 
waareo. 


.  f 


ff  ohoe  nâbere  Bezeichnang. 

Vogelfelle* 

Yogelleiai. 

Vogelnetze^  siebe  Netze. 

Vogelorgelo. 

Yorlagen  (Reciplenten),  aiebe  Glaa* 

Vorlauf  (Branntweîn)  (s.  u.)- 

w. 


6 
3 


6      - 

—  2 

5  — 

—  2 

—  3 

—  1 

i 
1 


1  6 

1  — 

5  — 

—  6 


f 

Waageo,  eiserDe  grobe«  .    1:     )  ^  "" 

„  eiaerne  feine.  *)3  — 

„  aile  ùbrigen,  auch  Goldvvaagen  (i.  u.)  *)5  — 

„  obue  nSbere  Bezeicboung.  5  .. — 

Waagebalken,  eiaerne  grobe.  '^)^ 

ff  eiserne  feine.  *)2  — 

ff  obne  nëbere  Bezeicboung.  *)2  — 

BerMrkub^.  Vielfrassfelle.  NormalgewicbisMit  :  10#  Stuck  gleicb  120  Ib 
Nelio.  —  Vorlauf,  Normalgewichtssats:  aiebe  Br»noitwein.  --  Waageff, 
aile  ubrigen  etc.  Die  durch  das  Zcicben  *)  angedev^te  Ermassiguo^ 
oeiieLt  sicb  auf  kupferne  und  mesaiogene  Waagen. 
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il 

r 

i    5   -s" 

&  s  8 

Gegenstlînde. 

ZoUittz 
fiirlOOH 

21  fi.  b. 


WaagschaaleD  yon  Holz  (auch  beschla- 
gene). 


—     9 


21  B.  c. 

„  TOD  Eisen. 

*)« 

— 

21  B.  a. 

„     ,,     Ëisenblech. 

♦)2 



26  B. 

„    ,,    Kupfer  oder  Meaaing, 

*)« 

— 

26  B. 

f,  ohue  nShere  Bezeichnu&g. 

•)5 

— 

ScUn««be- 

Waareo^  ohne  nahere  fiezeiebnung. 

6 

— 

aerknog. 

8  C- 

Wachholderbecren. 

— 

2 

16  A. 

Wachholdermu88, 

— 

9 

35  A. 

Wachholdçrôl. 

— 

9 

28  C. 

Wachs. 

3 

— 

45 

Wachsbûrsten, 

5 

— 

45 

Waclisfiguren. 

5 

— 

2  Wachsfiguren-Cabinette. 

fret 

45 

WachslarvcD. 

5 

— 

30  A. 

Waclisllcbte ,     Wacbsrackelo,     Wachs* 

» 

stocke. 

5 

— 

27 

Wacbsperleo. 

S 

— 

45 

Wachswaaren. 

S 

— 

42  D.  a. 

Wachsleinewand. 

6 

— 

42  D.  a. 

WacbstafFt. 

6 

— 

42  D.  a. 

Wacbstuch. 

6 

-* 

42  D.  a. 

Wacbstucb-Ueberzuge. 

6 

— 

Wascbe ,  siehe  Kleider  und  BLleidungs- 

stucke. 

9  B.  c. 

Waffeleisen  oder  Waffelkucheneiaen* 

•)1 

— 

9  B.  a. 

Waffen  und  Waffentbeile.                      ^ 

f**)2 

— 

2  WageD,  gebrauchte. 

frei 

21  B.  b. 

y,  neue  Acker-  und  Fracbtwagen. 

— 

9 

21  B.  a. 

^    jf      andere. 

3 

— 

21  B.  a. 

y,  ohDe  nâbere  BezeichnuDg. 

3 

— 

9  B.  c. 

Wagenbucbsen,  eiserne. 

*)« 

— 

26  B. 

„  messiDgene  etc. 

♦)5 

— 

26  B. 

„  ohne  nâbere  Bezeicbnung. 

•)5 

— 

9  B.  c 

Wagenfedern. 

•)1 

— 

37  A. 

Wagenacbmier. 



2 

31 

Wagcnwinden. 

1 

— 

21  B.  a. 

Wagnerarbeiten    (auch   io  Verbindang 
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Zollsau 
fiirlOOS 


21  B.  b. 
21  B.  a. 

8  F. 

8  F. 
24 

40  Â. 
10 

8  J. 

8  F. 
16  Â. 

8  A. 
30  Â. 

SA. 
31 

42  D.  à. 

13  B. 
21  B.  b. 


11  C. 

8  A. 
8  A. 

8  F. 
27 
10 

8K. 
24 

42  D,  a, 
42  A.  c 
42  A.  t. 


mit  Eben  und  Lieder)^   laokirte,  be- 

malte.                                                        3  — «> 

99  andere.                                                       — -  9 

Wagnersrbeiten  y  ehne  aiUien  Beceich- 


3     — 


6: 
6 


5 
.1 

3 
frai 


I 

5 
1 
1 


6 
9 
6. 


OUDg, 

Waid. 

Waidasche.^ 

Waldhëraar. 

Waldholzsaamen.  (azcL  Eickeln). . 

Walkerde. 

Wallfischbartett 
1   Wallfischgriefen. 

Wallfischspeck. 

WallonMe.  . 

Wallratb  (Spermaoati)^  rohé 

yj  Licbte. 

'Wallro8ss&hoa. 

Walsen. 

Warp  (Zeug   yod  Wolla  mît  Lelnen 

gemiscbt).  .        *)6     •-• 

Wafchb&reofaUe  (Schi^pi»  odér  Rac- 
cooa)  (s.  II.). 

Wascbbalgen ,    Wascblrdgt^i    Wascb- 
tubbeo. 

Wafcbbecken,  siehe  Ass  lialenal. 

„  ohne  D&here  Bezaicbûirag. 

Wascbblau* 

Wa8(hfarbe« 

WanaiTy  Mioftralp« 

,,  woblviocheiida  (Parfamem). 

Wasierblei. 

Waâserfarben,  ohne  nabereBezeichming.,    9"  |— 

Wasserwaagen.  <  ;  .  5    Vr? 

WaUaoi  baumwoUeae»  '*)^,   f^ 

•  ,f  aeidene*  .    -    .    .<    ^  -  1^ 

'    ,y  obae  tiiihare  Bezeicboung.  6'    '— r 


2     — 


—     9 


i 
1 

V 


6 

s; 


—  •■  1 


fiemerkang.    WaicbbirenftU*/   NormaKgawicbtMlfii    100  Sittck  gleidi  7& 
">  Netto; 


Recueil  gin.     Tome  VIL 


Aa 


370      Ordonnances  et  publiccd.  pour  Pexécui. 


B      .M 

•S  H 

o 
Al- 


£  S  S 


Oegenat&nde. 


ZoUsatz 
fïirlOOi 
à 


8  F. 

31 

♦  • 

25 

44  A. 

•>  ■ 

31 

«  • 

42  C. 

C. 

21  A. 

a. 

8  A. 

« 

7  D. 

a. 

8  A. 

7  D. 

b. 

7  D. 

a. 

8  F. 

1 

8^. 

f 
1 

8  6. 

8  G. 

* 

16  A. 

9  A. 

c 

19 

27 

17 

Wau* 

WeberblStter. 

Weberdisteln  (Chardona). 

WeberrobTi  aueh  Robr  su  Angelrutben, 
wie  Stuhlrohr. 

Weberstûhle. 

Wedgewoody  siebe  Fayance. 

Weft  (baumwollenes  EinscblagegarD). 

Weicbselbolz,  rob. 
9  Weidenrutben. 

Weibraucb  (Olibaniim). 

Wein  (8.  u.). 

Weincouleur. 

Weinessig. 

WeiDgeist  (AlkoboL)  (s.  u.). 
1  Weiobefea. 

Weiobefenascbe. 

Weinstein  aller  Art. 

WeinsteiBkristalh 

WeiDSteinrabin. 

Weintraubea* 

Weissblecb  (tin  plattea)  (a.  u.). 
WetssgoU  (Fiatitia). 
„  Waaren.  ^ 

Weizen.(a.  ti-). 
8  Werg  (Heedé). 


—  6 
1  — 
1  6 

—  3 
1  — 

*)1  - 

—  ! 
frei 

1  6 

—  6 
1  6 

—  2 

—  6 
frei 

—  6 
1  - 
1  - 
1  - 

—  9 

♦)t  - 

5  - 

—  1 
frei 


Ben^erkung.  Wein.  NormalgewIcbtuSue  fur  Weîn  în  FScsern  TonSpa- 
nien,  Portugal,  den  Azoren,  den  Canarischfen  Tnseln  und  Madeîra,  Sber- 
biupi  allé  Weine  in  Pipen  oder  Botben:  1  Bolll  gleich  950  Ib  Netio, 
1  Pîpt.  gleich  810  Iff  Mclto/4  Pipe  oder  Both  gleich  450  ib  Netto,  \ 
qipe  oder  Both  gleich  225  Ib  Netto,  |  Pipe  tfder  Both  gleich  11^  ^^ 
Netto  ;Norrnalgewicht3s^lx  fur  Wein  îo  Fassern  too  Fraokreich:  i  Oi- 
hofk  \tnil'  Ausnahme  der  bayonnor  Oihofte)  gleich  450  ib  Netto,  1 
Bayontfer  Oxhoft  gleich  600  ib  Netto  in  ^nderen  Gebinden,  jedes  Vier- 
tel  (Wlte)  gleich  15  ib  Nelto^  Normalgewicbtaiait  fSr  Wein  in  FI»- 
achen-H.l  Kiste  von  100  Flaschen  gleich  300  ii  Néito,,.  i  Kute  voa  59 
Fl_aschj^  gleich  150  ib  Nettp,  andere.Quanla,  aacb  diesem  Verbibn;*»;  t 
Flaschen  werden  fur  Flasche  |  gerechnet. — Weingeist.  Normalgewichtisati 
wie  bei  Branntwein.  —  Weissblech.  NormalgewichtMatx  :  1  Kisle  gleich 
.125./^  Nètto.  —  Wtiteo.  NormalgewichtiMti :  i  Lasl  ^eicb  SIM  ii 
Netto. 


t\ 
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ZoUsatK 
fârlOOtt 


24 

24 

17 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

13  B. 

40  A. 

1  Werg  (ahe  SeUerwtiare).  frei 
21  A.  b.          Werkholzy  aussereuropâîsches^  ohne  nS- 

hère  BeseichnuDg.  —  3 
•    Werkzeage;  $!ehe  Gerathe.     ' 

Wetterglâser.  5  — 

WettermliiiDcheii  (Hygrometer).  ft  — 

15  WetssteiDe,  frei 

Wicken  (ê.  u.)  —  i 
Wiegeoy  Korbwiegen  und  ordinaire  hël- 

semé.  1     —  9 

,9  lackirtei  bemalte,  polirte  etc.  3  — 

„  ohne  nfthere  Bezeichnung.  3  — 

Wieselfelle  (s.  u.).  2  — 

Wiesensaamen.  1  — 

17  Wild,  lebendes.  frei 
Wildfelle,  siefae  FeUe. 
.  Wildhaate. 
15                    Wtldprett,  grosses,  aïs  :  Hirsche/Rehei 

Schweinei  (anch  zerlegtes).  —  9 
„  anderes.  frei 
y,ohne  D&here  Bezeichnung.  — -  9 
Wildschuren.  5  — 
Windbuchsen,  ***;2  -^ 
Winden  (Ankerwinden  etc.)     •  ••  1  -*- 
Winkeleiaen,  eieertie.  *)i  -^ 
„  messingene  etc.  5  — 
ff  ohne  nlîbere  Bezeichnung.'  5  -^ 
Winkelhaken.  ♦)2  — 
Wismuth  (Marcasit).  —  8 
Wismuthweiss.  1  6 
Wohlgeruchwaaren ,   ohne    nShere   Be- 
zeichnung* 5  -^ 
Woilock  (WoUengewebe).  ♦)6  — 
Wollfslelle  (s.  u.).  2  — 
Wolle  rohe  Schaafwolle).  1  6 
Wollengarn.  *)2  — 

Bemerkiittg:    Wiciren.    NonnaTgewîcliIssaU  :  ILastftIeîch  5600  Ib  NeUb.-^ 

Wieselfelle.     Normal gewîchtssaU:     100    Stuck    gleich  5     Ib    Netlo.-- 
Woirsrelle.    NornulgewichissaU:  100   Stuck  gleich   225  ib  Netto. 

Aa2 


IS 

38 

9  B. 

a. 

31 

• 

9B. 

C* 

24 

24 

• 

9  B. 

a. 

32  A. 

8  A. 

27 

42  D. 

à. 

13  B* 

42  a. 

42  C. 

a. 
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m 
» 

il 

m 

£ 

r.i 

^  2  • 
•«  .S  o 

.-  «#  <J 

£  :;  s 

GegçuBtl^^de. 

ZoUmu 
ffirlOOi 

42  D.  a. 
9  B.  à. 
9  B.  a. 


43 

23 

21  B.  a. 

2i 

27 

27 
15 
8  A. 


WoUeDwaareD. 
WollkratzeD. 
WoUscheeren. 

WoMtedwaareOy  wie  Wollen^aann. 
15  Wûrfel  TOQ  Serpentinatein. 
,f  Yoo  Alabaster  oder  Marmor. 

Koochen, 

Holz. 


- .  « 


8  A. 


8  A. 

8  K. 

8  K. 

29  B. 

8  K. 
5 

27 

27 

9  B.  c 


9  B.  a. 
26  B. 
27 


} 


Elfeobein  etc^ 


•)6 
*)2 
»)2 

frei 
2 
2 
3 
5 
5 


„  ohne  Dahere  Bezeichouog^ 

Wîirfeil^ecber,  a^ebe  die  ^tojEÇe* 

„  ohne  nahei^e  Bazekt^^uogf 

Wûrstc.  — 

Wurmsaamen  oder  Zitwersaaai«|i«  1 

5  Wurzeln  und  WiirzelknoUen  |  eaêb^fe; 
auch  frischa  Wurzeln  zum  medicini« 
achen  und  Gewerbsgebraupbet  fi^i 

^y  fttrocknete,  welcbe  mcht  beao^ders 
tarifirt  sind,  ajuch^Wuraela  obne  nS- 
hère  Bezeicbnung.  1 

Z. 


5    - 

-    9 
1     6 


6 


Z&hney  DÎcbt  beaondjii:^  farifiiie*  1  ^ 

,,  Elephaoteo*  6  — 

„  ohne  nëhere  Besajcbmiii^.  5  — 

Zâume  (Biemerwaare)*  5  — 

Zafira  (Scbmalte),  5  - 

Zabnbûrsten.  1  6 

Zalinpulver.  5  — 
Zabnstocber,  nach  dei|  SteffeQ* 

„  o^qe  a&here  Beyeiçboufig.  5  — 
Zangeoy   eîserne   grob^  (obne  Politiir)^ 

auch  Feuerzangeo*    .  *)1  -* 

,f  eiserne  andere.  *}2  — 

„  aile  ûbrîge  (a.  Up).     -  *)5  — 

f,  oboe  Dâhere  BezeichDung.  .  5  -- 


Beiperkaog.  Z^gen,  aile  vbrige.  Oie  durcb  des  Zeicb^^^)  angedeuieU 
ErmafsiguDg  -  bezîebt  sîcb  our  au£  kupfcrne  uod  messiogene  etc.  lùchi 
plaUirte^  . 
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2olIsatz 
far  100 % 


24 

9B. 

à. 

21  A. 

tu 

13  B. 

8  A. 

21  B. 

h. 

42  a 

a. 

—    1 

2      — 
1       6 


—      9 


8K. 


Zapfen,  siehe  Fasahahne. 
Zanberlaternen*  5 

Zaumatangeo.  *)  2 

Zaan-  und  Schlagtpfêhle. 
Zebrafelle. 
Zedoariaworzel. 
Zelie^  aiehe  Ger&the. 
Zeugmangeln  oder  ZeugroUeo. 
Zeugwaaren    (mit   aUeioîger  Ausnabme 
TOn  Pack-,     Sack-     und    Segeileine* 
wand),  als:  Zeuge,  Tiicbar,  Cewebe, 
Bandwaaren,  Posamentirarbeit,  Putz- 
und    Modewaareo,    Srickereien,    8pi- 
teeBy    Strumpfwaarenj  Teppiche    und 
Decken^  auch  ferlige  neue  Kleidungs- 
stocke    und     WfischQ,     Filzwaaren, 
Wachatuch  u,  Wacbataftt  etc»  (t.  u.)*  *)  ^    — 
Zibeth.  5      — 

Ziegelerde.  frei 

Ziegelgteine.  frei 

Ziegelsteiomebl   (Ziegelmabl).  frei  * 

Ziegenfeile,  gescborDe,  grane  oder  ge- 

salsene  (aé  n.)*  —     ^ 

yj  geschorne,  trockene  (s.  u*).  —    10 

jy  gescbome,  ohne  Bezeichnuogy  ob  griiii, 

gesalzen  oder  trocken  (a.  u.)*  —    10 

„  behaarte  (s.  u.)«  ,  2     — 

91  ohne  Bezeichnuogi   ob  gjeacboren  odt 
behaart  (a.  u.).  2      — 


Beraerkun^.  Zeugwaaren.  DiedurcbdasZeîcben'^)angedefitete  ErmSssîgung 
beiieht  sich  nur  auf  Zeuge,  Tticber,  Gewebe,  Bandwaaren,  Posamentirarbeit, 
Pau- und  Modewaaren,  Sticktreien,  SpiUen,  Strmnpfwaaren,  Teppîcbe 
und  DeckeDy  îojofem  dièseôegenalande  ans Baulnwolle,  Wolle  oder  Lei- 
aeo,  oder  aus  Mîscbangen  dieser  SlofTe  terferligt  ^iod  ;  imgleicfaen  auf 
fertige  neue  Kieidungflstiicke  und  Wà'scbe.  —  Zîegenfelle,  ^escborne, 
gr&ne  oder  geaaiiene.  Nermalgcwîcbtsaits  :  100  SlSck  gleieb  aftO  Ib 
Netto.  «-  Zîegenlille ,  goachoraey  troekne,  oboe  Be«eîcbtiiii»g  el&.»  be- 
baarle  nad.  obtte  Bticiebaung  eto«    NomulgewicbUiala  :  100  &t  gleicb 


13  A. 

a. 

4 
15 

15 

13  A. 
13  A. 

b. 
b. 

13  B. 
13  B. 
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13  B. 

21  A. 

a. 

7  E. 

a. 

r  E. 

e. 

7  E. 

e. 

42  D. 

a. 

46  B. 

46  B. 

46  A. 

46  A. 

8  C. 

46  C. 

47  A. 

8  A. 

8  A. 

1  B. 

8  A. 

8  A. 

47  B. 

8K. 

24 

8  A. 

42  D. 

a. 

13  B. 

24 

7L. 

b. 

7L. 

a. 

2  - 

—  1 

5  - 
i  6 
1  6 

6  - 

—  6 

—  6 

—  ! 

—  1 

—  2 
1  — 


20  A.  Ziegenhaare.  2     — 

Zifierblëtter,  aiehe  UhnifFerbKtter. 
Zimmerfelle,  ohne  n&here  Bezeichoung. 
Zimmerhols. 
Zimmt. 

,,  Muttersimnat  (Caasia  ligna). 
,,  weisaer  Zimnit  (Candla  alba). 
ZindeltaSt. 

Zink  (Spiauter),  roh* 
Zinkblech. 
ZinkblumeD. 
Zinkkalk. 
Ztnkvitriol. 

Zinkwaaren  fferlîge^,  auch  lackirte. 
Zion  in  B15cken,  Mulden  etc^  aucb  al- 

tes  Zinn.  *)l      ^ 

Zinbascb^a  1      6 

Zionbeitze*  1      6 

Zinnfolîe.  1     — 

1  Zinnkratze.  frei 

Zinns&uTe.  1      6 

Zinnsals.  1      6 

Zinnwaaren  (fertige)»  aucb  lackirte.  3     — 

Zinnober.  5     — 

Zirkel.  5     - 

Zitweraaamen.  i      6 

ZitK  (Baumwolleoceag).  *}6     — 

Zobelfelle  (s.  u.)«  2      - 

ZoUatibe.  5     — 

Zucker;  Robsucker.  —     5 

9,  Brot«    oder    Hutzukeri    Cassonade, 
weisser    gestossener   Zucker,   Farini 
Basteroi   Lumpenxucker    etc.,    aucb 
Zucker    ohne    n&here  Beseichnang 
(s.  u.).  **)      40 

Bemerkoo^  Zobelfelle.  NormalgewîchtiiaU:  100  Stuck  gicicb  25  /i 
Nelto.— Zocker,  Bret«  oder  HutEucker  etc.  Die  durch  dae  Zeicben  ^ 
aogedeutete  ErmiSaeiguDg  beiîeht  âck  nur  auf  raffioirleii  Zucker  (Brol* 
oder  HuUucker)  uod  tuf  Lumpeoiucker. 
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« 
••  • 

0 

fil 


> 

m 


>0    9 

9   * 


GegtnstSnde. 


10 


27 


11  B. 

21  A. 

b. 

9  B. 

c. 

8  A. 

rc. 

a. 

8  A. 

26  B- 

29  A. 

9B. 

a. 

26  B. 

26  B. 

1$ 

9B. 

c. 

33  A. 

8  A. 

2 

2 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

27 

Zuckerb&ckererde.  •— 

Zuckerdoseoi  tiefae  die  Stofle. 
y,  ohne  nShere  BezeichnuDg.  5 

ZuckererdeoderKaochenschaum  (Abfall)  frei 
Zackerformen  und  TSpfe  (irdene).  '  — 

Zuckerkiatenholz. 
Zttckermesser  (Negerhauer). 
Zuckeralîure. 
Zuckervrerk, 
Zândholzer. 
Ziindhûtchen. 
Zugschlifte. 
Zunder. 

ZuDderbâchsen,  eiaerne« 
jj  meaaingene  etc. 
„  ohne  Dâbere  Bezeichnung. 
ZuDgen  (Fleiach-). 
ZweckeD. 

Zwetacben,  wie  Pflaunien. 
Zwieback. 

Zwiebeln,  Oemusezwiebeln. 
„  zum  mediciniacben  Gebranche. 
fy  BlumenzwiebelD. 
„  ohne  nâhere  Bezeichoung. 
Zwillich. 

Zwirn^  siehe  Garn. 
Zwirngewebe. 
Zwirnapitzen. 
Zwischengold  (&chtea  und  unSchtea). 


Zollsatz 
iurlOOS 

—    1 


*)i 
1 
5 
1 

*)5 
**)2 
frei 

♦)2 

•)5 
^5 


frei 
1 
5 
5 

•)6 

*)6 

*)6 
5 


3 
3 

6 

6 

6 


—      9 

)1     ^ 
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1844  Behannimachung  der  Konig lichen  General-- 
Direction  der  Zolle^  die  nachiragliche  Fer-- 
çolhiâhdigung  der  Declaraiionen  zum  Bruns-- 

hauser  Zolle  betre^end. 

Haonoyeri  den  SI.  Daeember  1844. 

In  BesiehuDg  auf  dea  ^  il*  des  am  13.  April  d.  J. 
xwkchen  den  Eibuferataatea  vereiobarten ,  mit  dem  I. 
kiinfligen  Monats  und  Jahrain  Wirkaaœkeit  tretendeo 
Regulativs  iiber  d!e  VerbaltnUae  des  Brunsbaaser  Zol* 
les  briogen  Wir  Folgendes  Kur  ëffentlicfaen  Kunde: 

1.)  Zuvërderst  macben  Wir  deo  Handelsstaod  dar- 
auf  aufmerksam,  dass  die  vertragsmiissig  eingefiihrte 
GewicbtsverzoUung  nur  dann  obne  xnancherlei  Bclasti- 
gungen  und  Nacbtbeile  fiir  die  ZoUpfiicbtigen  dutclige- 
iiibrt  werden  kann ,  wenn  in  den  Connoissements  die 
Waare  speciell  benannt  und  deren  Nettog ewicbt  in  Pfu- 
den  des  Orts,  an  welchem  jene  in  das  die  Brunsbau* 
ser  ZolUinie  passirende  Schiff  eingeladen  wurde,  angt- 
geben  wird. 

Wenn  die  Ladungspapiere  die  eioe  oder  anderedie- 
ser  Angaben ,  oder  gar  beide  nicht  entbalteni  so  wird 
und  muss,  da  den  Zollpflicbtigen  es  nicbt  eingeriont 
werden  kann ,  durch  UnvoHstandigkeit  ihrer  Declan* 
tionen  sicb  der  gebiibrenden  Zahluag  theilweise  su  enl- 
viehen,  der  ZoU  hoher  berecbnet  werdeUi  als  bei  gc- 
nauer  Angabe  der  Gattung  und  des  Gawichts  der  Wssn 
gescbehen  wiirde. 

Es  wird  namlich  fiir  die  Waare,  welche  nicbt  spe- 
ciell bezeicbnet  ist,  der  hochste  derjenigen  Zollslît«e  bc* 
recbnet  werden,  welchen  irgend  Eine  der  untw  der  in 
den  Ladungspapieren  entbaltenen  allgemeinen  .Benra- 
nung  begriffenen  Waarenspecies  tarifmassig  unterliegt. 

Wenn  aber  das  Gewicbt  nicht  dedarirt  ist  und  nicbt 
etwa  die  Waare  zu  denjenigen  gebSrt,  fiir  welche  in 
der  Anlage  IV.  des  Regulativs  feste  Durchschnitts-Satze 
yerabredet  worden  sind,  so  wird  jenes  Gewicht  durch 
zollamtliche  Schatzung  bestimmty  welchci  da  die  Wtare 
in  der  Regel  zur  Besichtigung  nicht  vorliegt ,  auf  dss 
hëchste  Gewicht,  welches  nach  den  yorliegenden  Erfab- 
rungen  ein  so  benanntes  CoUo  der  fraglichen  Waare  si 
haben  pflegt,  wird  gerichtet  werden  miissen. 

Die  durch  die  unYermeidlich  meistens  iibermEssigen 
Aos&tze  dieser  Art  entstehenden  Mehrzahlungen  konoen 
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iwar  èùTch  âaobtrëgliche  Nachwelsangea  onter  den  im  1844 
f.  Il*  «ub*  1.  und  2.  des  Regulativs  gegebenen  Bedin* 
gnngen  Terhindert  werden  ;  ea  leachtet  jedoch  eb,  daaa 
dieser  Weg  aowohl  dcD  VerzoUenden  ah  der  ZolWer^ 
waltung  manche  Beachwerlicbkeit  yerorsacben  wird, 
welche  darch  VolhtKndigkeit  der  Coanoissemento  uud 
nothigenfalls  dadarch  vermeiden  werdea  kann,  dasa  die  in 
jenen  etwa  feblenden  Notisen  an  daa  Hanptzollcomtoir  zo 
Brunabaiiaen  vor  Pasairung  des  Schiffes  eingesandt  werden. 
2.)  Um  y  ao  Tiel  dies  Ton  Seiteo  der  ZollyerwaU 
tung  geacheben  kann,  dem  Handelsstande  der  Seeplëtsa 
an  der  Elbe  die  vorstebend  erwfihnten  Verb&ltnisse  bia 
dabin  unacbUdlich.  zu  machen  ^  dasa  derselbe  binrei* 
chende  Zeit  gebabt  haben  wird^  seinen  iiberseeischen 
Correspondenten  iiber  die  EinricbtuDg  der  CoDOoisse- 
meata  Anweisung  zu  geben,  sind  Wîr  ermSchtigt,  fur 
die  nicbsté  Zukunft^  wie  biemit  gescbiebt,  eine  ÈrweU 
teruDg  der  im  $•  il.  des  RegulatÎTa  enthaltenen  Re* 
clamatîonabefugnisse  uud  Fristen  dabin  eintreten  zu  laa« 
sen,  dasa 

a.  bei  allen  Waaren,  welche  in  Einem  der  an  der 
'Weatkiiste  von  Afrika  (ron  Ceota  bis  zum  Vor- 
gebirge  der  gulen  Ho£Enung  einscblieaslich)  und  an 
der  Ostkiiste  TOn  Amerika  (bis  zum  Cap  Horn  ein« 
acbliesslicb)  y  so  wie  auf  den  Insein  des  Atlanti- 
acben  Meeres  belegenen  Hëfen  eingeladen  sind,  und 
obne  Torg&ngige  Umladung  in  einen  Europfiischen 
Hafen  die  ZoUsIelle  zu  Brunshausea  Tor  dem  1.  Ju- 
Hus  1845  passiren;  nicbt  weniger 
b*bei  allen  Waaren,  welche  in  entfernteren  ala  dett 
unter  a.  bezeichneten  Hafen  eingeladen  sind,)  und 
obne  Yorg&Dgige  Umladung  in  Europe  die  Zollstelle 
vor  dem  1,  October  1845  passiren  ;  noch  innerbalb 
12  Wochen  nacb  Passirung  der  Zollatelle  nickt 
nur  die  in  den  Ladungspapieren  feblenden  spe- 
ciellen  Angaben  dorcb  Nachweisung'  der  Waaren- 
gattung  und  des  Gewichts,  obne  Rûcksicht  auf  die 
im  $.  11.  des  Begulativs  unter  den  Nummern  1.2. 
enthaltenen  Reschrânkuogen,  soUen  nachgebolty  aon* 
dern  auch  die  in  den  Ladungspapieren  obne  na« 
hère  Bezeichnung  gemachten  Gewichtsangaben^  wel* 
che  in  Wirklichkeit  Bruttogewicht  enthalteu;  durch 
Macbweisung  des  wahren  Nettogewichts  soUen  be- 
richtigt  werden  diirfen. 
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1844  ^0  Die  im  (•  11.  des  Regulalivs  anter  deii  Nmi* 
mern  1*  u.  2.|  80  wie  die  vorstehend  eubNo.  2.  gataU 
tetea  nacfatrSglicben  Nachweisuogen  lind  bei  dem  Rô- 
nigiichen  £lbzollcoiitroIe-Cointoîre  zu  Hamburg  cinzih 
briogen.  Ândere  Befaorden  aind  zu  deren  Anoahme 
nicht  ermSchtigt. 

4.)  Um  die  Betheiligten ,  so  TÎel  Unsererseits  ge» 
•cfaeben  kanii|  sur  WabrnehmuDg  der  Reclamationa-  und 
ZahluDgsfristen  in  den  Stand  zu  setzen^  werden  ^nrir  die 
Namen  der  Schiffe,  iiber  deren  Ladungen  die  ZoUredi- 
nungsextracte  und  Ladungspapiere  bei  dem  Elbzollcoo- 
trole«>Coaitoire  zu  Hamburg  bereit  liegeui  durch  âjh 
•chlag  Tor  diesem  Comtoire  Ton  Tage  bekannt  zu  Tage 
macben  lassen. 

5.}  Auch  sollen  die  Waarenposten ,  riicksichtlidi 
welcber  nach  §.  il.  des  Regulatirs  Restitutionen  aufbe- 
zablten  ZoU  zahlbar  gemacht  worden  aindy  ^edeamal  «o* 
fort  nach  geachehener  Anweiaung  durch  Anschlag  yor 
dem  ElbzoUcontrole-Comtoire  bekannt  gemacht  yrerden, 
um  die  Betheiligten  zur  Abforderung  der  zukommendea 
BetrSge  in  den  Stand  zu  aetzen. 

Ea  iat  dièse  Bekanntmachung  in  die  erste  Abthei- 
lung  der  Geaetzaammlung  aufzunehmen* 

HannoTer,  den  31*  December  1844* 
Koniglicbe  General-Direçtion  der  Zëlle. 

Y.   yVAnOEÏÏBKSM» 


28. 

Convention  de  paix  conclue  à  Tan- 
ger le  10  Septembre  1844  pour  re- 
gler  et  terminer  les  différends  sur- 
venus  entre  la  France  et  le   Maroc. 

(Moniteur.) 
Sa  Majesté  l'empereur  des  Français  *)  d'une  part,  et 
Sa  Majestë  l'empereur  du  Maroc,  roi  de  Fez  et  de  Sux, 
de  l'autre  part,  désirant  régler  et  terminer  les  diffé- 
rends suryenus  entre  la  France  et  le  Maroc,  et  réta- 
blir, conformément  aux  anciers  traités,  les  rapports  de 
bonne  amitié,    qui  ont   été  un  instant  suspendus  entre 

*)  Dans  tous  les  actes  politiques  passa  avec  les  princes  mabomâass  îl 
est  d*usage,  depuis  François  le,  que  les  rois  de  France  prenncal  le 
titra  d*cnipereur. 
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les  denx  empires^  ont  oommtf  et  désigne  pour  leurs  plé-  1944 
nipoteutiaireSy 

Sa  Majesté  Fempereur  des  Français,  le  sieur  Antoine- 
Marie-Daniel  Doré  de  Nion^  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  chevalier  de  l'ordre  royal  d'Isabelle-la-Ca- 
tholique,  chevalier  de  1*  classe  de  l'ordre  grand-ducal 
de  Louis  de  Hessey  son  consul-général  et  chargé  d'affai- 
res près  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc;  et  le  sieur 
Louis  Charles  Elie  Decazes,  comte  Decazes,  duc  de 
Gluksberg,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Legion-d'Hon- 
Dcur,  commandeur  de  l'ordre  de  Danebrog  et  de  l'or- 
dre royal  de  Charles  111  d'Espagne,  chambellan  de  Sa 
Majesté  danoise,  chargé  d'affaires  de  Sa  Majesté  l'empe- 
reur des  Français  près  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc; 

Et  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc,  roi  de  Fez  et 
de  Suz,  l'agent  de  la  cour  très  élevée  par  Dieu  Sid- 
Boa-Selam-  Ben- Ali  \ 

Lesquels  ont  arrêté  les  stipulations  suivantes: 

Art.  !•  Les  troupes  marocaines  réunies  extraordi- 
oairement  sur  la  frontière  des  deux  empires  ou  dans  le 
voisinage  de  ladite  frontière  seront  licenciées. 

Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  s'engage  è  empê- 
cher désormais  tout  rassemblement  de  cette  nature.  Il 
restera  seulement  sous  le  commandement  du  caïd  de 
Oueschda  un  corps  dont  la  force  ne  pourra  excéder  ha- 
bituellement 2,000  hommes.  Ce  nombre  pourra  toute- 
fois être  augmenté  si  des  circonstances  extraordinaires 
et  reconnues  telles  par  les  deux  gouvememens  le  ren- 
daient nécessaire  dans  l'intérêt  commun. 

Art.  2.  Un  châtiment  exemplaire  sera  infligé  aux 
chefs  marocains  qui  ont  dirigé  ou  toléré  les  actes  d'a« 
gression  commis  en  temps  de  paix  sur  le  territoire  de 
l'Algérie  contre  les  troupes  de  Sa  Majesté  l'empereur  des 
Français.  Le  gouvernement  marocain  fera  connaître  au 
gouTernement  français  les  mesures  qui  auront  été  pri- 
ses pour  l'exécution  de  la  présent  clause. 

Art.  3.  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  s^engage 
de  DOUTeau,  de  la  manière  la  plus  formelle  et  la  plus 
absolue,  à  ne  donner  ni  permettre  qu'il  soit  donné,  dans 
ses  ëtats,  ni  assistance  ni  secours  en  armes,  munitions 
ou  objets  quelconques  de  guerre  à  aucun  sujet  rebelle 
ou  \  aucun  ennemi  de  la  France. 

Art.  4,    Hadj-Abd-el«Rader  est  mis  hors  la  loi  dans 
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1844  tonte  IMfeadae   de  Tempire  de  Maroc  AUâd  bien  qu'en 
Algérie. 

Il  aéra,  en  consëquence,  poursoiTi  à  main  armée  par 
les  Français  sur  le  territoire  de  PAlgëriey  et  par  les 
Marocains  sur  lear  territoire ,  jusque  ce  qu'il  en  soit 
expulse  ou  qu'il  soit  tombe  au  pouvoir  de  l'une  on  de 
l'autre  nation. 

Dans  le  cas  où  Abd-el-Kader  tomberait  au  pouvoir 
des  troupes  françaises,  le  gouvernement  de  Sa  Majesté 
Fempereur  des  Français  s'engage  à  le  traiter  avec 
égards  et  générosité. 

Dans  le  cas  ob  Abd«el-Kader  tomberait  au  pouvoir 
des  troupes  marocaines.  Sa  Majesté  l'empereur  deMaroc 
s'engage  à  le  faire  transporter  II  une  des  villes  du  littoral 
ouest  de  l'empire  jusqu'il  ce  que  les  deux  gouvernemens 
aient  adopté,  de  concert,  les  mesures  indispensables  pour 
qu'Abd*el-  Kader  ne  puisse  en  aucun  cas  reprendre  les 
armes  et  troubler  de  nouveau  la  tranquillité  de  PAlgé- 
rie  et  du  Maroc. 

Art.  5.  La  délimitation  des  frontières  entre  les  pos- 
sessions de  Sa  Majesté  l'empereur  des  Français  et  cel- 
les de  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  reste  fixée  et 
convenue,  conformément  II  l'état  des  cboses  reconnu  par 
le  gouvernement  marocain  à  l'époque  de  la  dominatioo 
des  Turcs  en  Algérie. 

L'exécution  complète  et  régulière  de  la  présente 
clause  fera  l'objet  d'une  convention  spéciale,  négociée 
et  conclue  sur  les  lieux  entre  le  plénipotentiaire  dé- 
signé à  cet  effet  par  Sa  Majesté  l'empereur  des  Fran- 
çais et  un  délégué  du  gouvernement  marocain.  Sa  Ma- 
jesté l'empereur  de  Maroc  s'engage  à  prendre,  sans  dé> 
lai,  dans  ce  but,  les  mesuses  convenables  et  à  en  inlor* 
mer  le  gouvernement  français. 

Art.  6.  Aussitôt  après  la  signature  de  la  pr^nte 
convention,  les  hostilités  cesseront  de  part  et  d'autre; 
dès  que  les  stipulations  comprises  dans  les  art.  t|  2,  4 
et  S  auront  été  exécutées  à  la  satisfaction  dn  goavei^ 
nement  français,  les  troupes  françaises  évacueront  Vîk 
de  Mogador  ainsi  que  la  ville  de  Oueechna,  et  tous  les 
prisonniers  faits  de  part  et  d'autre  seront  mis  immédia» 
tement  è  la  disposition  de  leurs  nations  respectives. 

Art.  7.    Les  hautes  partiee  contractantes  a'engpgeat 


entre  la  France  et  le  Maroc.        Z%t 

à  proQ4âeri.4ft  bo^  nccord  «t  I9  p)u»  prompl^meiii  po«*  1844 
sîble,  Il  la  çoDclufion  d'un  nouveau  traite  qui|  base  àur 
lea  irailës    aictqeU^ii»eiit  «a   Tiguéuri  aura  pour  but  d# 
de  lea  consolider  et  de  le$  compléter,  daas  riot^rét  dea 
relatioqa  pplhjqaes  et  commercialea  dea  deux  empires. 

En  attendan.ty  lee  ancieoa  traita  seront  scrupuieuae* 
ment  inspectés  et  observes  dans  toutes  leurs  clauses,  et 
la  France  jouira,  en  toute  chose  et  en  toute  occasion, 
du   traitement  de  la  nation  la  plus  fayorisëe* 

Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les 
ratifications  en  seront  échangées  dans  un  délai  de  deux 
mois  ou  plus  tdt,  SI  faire  se  peut. 

Cejourd^ui,  le  10  septembre  de  Tan  de  grâce  mil 
huit  cent  quarantequatre  (correspondant  au  25  du  mois 
de  chaaban  de  l'an  de  l'hégyre  mil  deux  cent  soixante), 
les  plénipotentiaires  ci-dessus  désignés  de  Leurs  Maje- 
stés les  empereurs  des  Français  et  de  Maroc  ont  signé 
la  présente  convention  et  y  ont  apposé  leurs  sceaux  re- 
spectifs. 

Signé  AvT.  M.  D.  Dom  m  Nioo.        (L.  S.) 
Signé  DiCA2x8,  dnc  de  Glucksberg        (L.  8.) 


Ordonnance  royale  gui  prescrit  en  France  la 
publication  officielle  de  la  com/ention  conclue 
te  20  Sepîêrnbre  1844  ai^ec  P empire  de  Maroc. 

Au  .patata  de  Saint-Cloud,  le  7  décembre  ljM4. 

LOUISJ'HILIPFE,  Bjoi  nxa  srahcais, 

A  tous  présents  et  a  venir,  salut; 

Savoir  faisons  que,  entre  nous  et  Sa  Majesté  Tem* 
pereur  de  Maroc,  roi  de  Fea  et  de  Sua,  il  a  été  con- 
clu  \  Taiigef,  le  10  septembre  1^44,  une  copveption  de- 
stinéç  à  rtfgler  et  à  terminer  les  difiérends  survenus 
entre  la  France  et  le  Maroc  ; 

Co^.yea^ion  dont  lea  ratifications  ont  été  échangées 
le  26  pçlphre  dfr^ier,  et  dont  la  teneur  suit: 

Ctexte  de  la  convention.). 
M^VBOfa  XT  OfinpajiQHa  qu'en  coqséqi^ence.  les  présentes 
letti^ef ,  revêtues  du  sceau  de  Tétfit,  soient  publiées  par» 
tout  e^.  besoin  a^ra,  et  inséréea  au  ^utletin  dea  Loi9^ 
afin  qn'eUea  soient  notoires  \  tous  et  a  chacun..  ^ 

Nptre  garde  des  sceaux,  mfpistre  et  secrétaire  dM- 
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1S44  ^^^  *"  département 'de  la  justice  et  dea  cûltea,  et  notre 
minîatre  et  aecrëtaire  d'état  au  dëpartement  deaaiEiires 
ëtraDgèrea,  sont  charges,  chacun  en  ce  qui  le"  coneeroe; 
de  surTeilIer  ladite  publicatioif. 

.    Donne  en   notre  palais  de  8aint-Cloud|  le  septième 
jour  du  mois  de  décembre  de  l'an  1844. 

LOUIS-PHILIPPE, 
Vu  et  scella  du  grand  sceau  :  Par  le  roi  : 

Le  garde  des  sceaux  de  Le  ministre  et  se- 

France j  ministre  et  secrétaire  cré taire  d^état  au  dé- 
d^état  au  département  de  -portement  des  affai- 
la  justice  et   descultesj  res  étrangères, 

N.  Martut  (du  Nord).  Guizot. 


mt 


29. 

Convention  entre  .  la  France  et  la 
Toscane,  pour  l'extradition  récipro- 
que des  malfaiteurs.  Conclue  et  si- 
gnée à  Florence,  le  11  Septem- 
bre 1844. 

(Les  ratifications  ont  ëttf  tfchanaëes  le  9  NoTeoibroi844» 

L'ordonnance    royale    qui    prescrit   la  publication   es 

France,  est  datfc  8aint«Cloud>  lé  28  Ko^i^iakfre  1844.) 

S.  M.  Louis^Philippe  I^^  roi. des  Français,  et  8.  A. 
I.  et  R.  L^opold  U'  prince  impërial  d'Autriche,  prince 
royal  de  Hongrie  et  de  Bohême,  archiduc  d^Autricfae, 
grand-duc  de  Toscane,  etc.,  ayant  à  coeur  d'assurer  la 
répression  des  crimes  commîs  dans  leurs  Etats  respect 
tifs,  et  dont  les  auteurs  ou  complices  voudraient  écbap 
per  aux  peines  prononcées  par  la  loi,  en  ré  r^tagiaot 
d'un  pays  dakis  l'autre,  ont  résolu  de  contlure'  one  ces- 
mention  d'extradition  et  ont  muni  de  leurs  pooToirs  a 
cet  eSet,  savoir  : 

8.  M.  le  roi  des  Français,  le  sieur  Louis*^ Pierre- 
yincent-^iabriel  Bellocq^  mattre  des  requêtes  an  con* 
seil  d'Etat  en  service  éxtraordi;iaire,  offitier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légiôn-d'Honneur,  commandeur  de  l'Ordre 
portugais   de  la  Conception  de  Notre-Dame  de  TtllsTi- 
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cosa,   ekevalter  de   l'ordre  da  Lion  Néerlandais,  et  80tt  1844 
ministre  plénipotentiaire  .  près  la  cour  de  Toscane  \ 

S.  A.  1.  et  R.  l'archiduc  grand-duc  de  Toscane,  don 
fQeri  des  Princes  Corsinij  grand'croix  et  grand*  ohan* 
celier  de  •  l'ordre .  toscan  do  Mërite,  grand'croix  d<f corrf 
du  grand  cordon  de  Tordre  des  Saints  Maurice  et  La* 
zare  de  Sardaigne,  grand'croix  de  Tordre  de  François 
1.  des  Deux^Siciles ,  de  l'ordre  grec  du  Sauveur  et  de 
Tordre  de  la  Couronne  rojale  de  Bavière,  chevalier  de 
première  classe  de  l'ordre  impérial  de  la  Couronne  de 
Fer,  officier  ■  de  l'ordre  royal  de  la  Ltfgion-d'HonneQr^ 
décore  du  Nichan-lfiihar  Ottoman,  première  classe,  son 
chambellan,  conseiller  secrétaire  d^Etat,  ministre  des  af« 
faires  étrangères  ; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  lesdits  pleins  pou- 
voirs  trouvés  en  bonne  et  due  forme^  sont  convenus  des 

articles  suivans: 

»  •  • 

Art.  1.  S*  M.  le  roi  des  Français  et  S.  A.  L  et  R« 
Tarchiduc  grand*  duc  de  Toscane  s'engagent,  par  la  pré- 
sente convention  y  \  se  livrer  réciproquement. à^J'exçc^ 
tion  de  leurs  nationaux,  les  individus  réh]giéf..djs,  Tpfn 
cane  en  France  et  de  France  ea  Toscane,  et  préirenus 
ou  condamnés,  comme  auteurs  ou  complices  deJ'pn.dea. 
crimes  énumérés  ci-après,  par  les  tribunaux  de.  çelmi 
des  deux  pays  où  le  crime, aura  été  commis. 

2.  Les  crimes  à  raison  desquels  l'extradition  detra 
être  rédproquement  accordée,  sont: 

1^  Homicide  de  tout  genre,  commis  volontairèsieat' 
et  hors  le  cas  de  légitime  défense; 

2^  Viol,  attentat  à  la  pudeur,  consommé  ou  tenté 
avec  violence  ; 

3^    incendie  volontaire;  ' 

4^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerce  et 
en  écriture  privée,  y  compris  la  contrefaçon  des  billets 
de  banque  et  effets  publics,  mais  non  compris  les  faux 
passeports  et  autres  faux  cerlificats  qui  d'après  la  lé« 
gislation  des  deux 'pays,  sont  punis  d'une  peine  moin- 
dre que  celte  de  la  réclusion; 

5^    Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie; 

6^  Faux  témoignage,  subortination  de  témoins,  lors- 
que  ces'  crimes  ont  été  commis  au  détriment  de  préve- 
nus ou  accusés; 

7^    Vol,   lorsqu'il  a  éié  accompagné  de  drconstan- 
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1844  coa  qui  entratoent)  d'après  la  légUlatioD  dat  deux  paji, 
l'applicatioDi  au  rnoioa,  je  la  peûle  de  la  rédiman; 

8^  Souatraclippa  commiaea  par  lea  dëpoaitairea  pu- 
bUca,  niaia  aeulemaiit  dana  la  eaa  où,  aaivani  la  l^giala- 
liiiii  dea,  àau%  Etata,  allaa  a<mt  puniea  9  aa  moûu,  da  k 
peipe  de  r^laaioo; 

9^    banqueroute  firaudulèoae* 

3.  ye:iiradîdoii  aura  lien  anr  la  demande  queTuo 
dea  gouveroemeiia  en  adreaaera  à  l'autre  par  Toie  ë- 
plomatique»  Lea  piècea  qui  deyront  être  produite!  t 
rappiii  dea  demandea  d'extradition  ^  aont  le  niaadit 
d'arrél  décerne  contre  lea  pr^venua^  ou  toua  aulrea  actci 
ayant  au  nioina  la  même  force  que.  œ  mandat ,  et  iafr 
quant  également  la  nature  et  la  grayit^  dea  faits  peu^ 
auivia^  ainai  que  la  diapoaition  pâiaje  applicable  à  cet 
faits î  enfin,  le  algoalement  du  prévenu^  afin  d'en  bci- 
liler  la  recherche  et  Tarreatation. 

4.  Toua  lea  objets  aaiais  en  la  poaaeaaion  d'unpré> 
Tenu,  lora  de  aon  arrestation |  soront  livras  au  moment 
où  a'effectnera  l'extradition,  et  cette  remiae  ne  ae  bo^ 
nera  paa  aeulement  aux  objeta  Yolëa,  maia  compreodn 
roua  ceux  qui  pourraient  aeryir  à  la  preuye  du  délit. 

S.'  Si  l'individu  dont  l'extradition  est  demandéi 
était  pourauivi  dana  le  pays  où  il  a'éft  réfugié,  pour 
eriiâea'  ou  délita  commia  dana  œ  méoie  paya,  il  b« 
pourra  être  livré  qu'apr%a  avoir  aubi  la  peine  prononcée 
Qootre  lui» 

6  Lea  crimea  et  délita  politiques  aeot  exceptés  de 
la  pvéeenle  conventiea. 

7.  Il  eat  expreaaémeet  atipuM  que  l'individu  dont 
L'e9(tia4ition  aura  été  accordée  ne  pourra  être»  dana  au- 
cun caa,  pourauivi  ou  puni  pour  aucun  crime  quelccfr* 
que  antérieur  à  l'extradition,  ni  pour  un  fait  eotreqnc 
celui  \  raison,  duquel  l'extradition  aura  été  accordde. 

8«  La  remiae  dea  individua  dont  l'extradition  aun 
été  accordée  par  3*  M.  le  rgi  dea  Fnioçaia  a'effectuen 
à  Marseille  ou  à  Baatia;  et  celle  dea  ipdividaa  daot 
l'extradition  aura  été  accordée  par  8#  A»  L  et  R.  Vu- 
chiduc  grand  •> duc  de  l^oscane  s'effectuera  ^  Livourse^ 
entre  lea  maipa  des  conaula  reapectifii  étabUs  dans  ct« 
résidiepces» 

Lea  frais  occasionnés  par  Vf^n^estaiion,  la  déteotioa 
et  le  transport  des  prévenus  au  lieu  oji  cette  reaiisc 
s'eflEaetuera,  seront  supportés  par  celui  des  denx  Elsts 
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qui   aura  requis  l'extradition  ;  ces   frais ,   qui  devront  8144 
être    régulièrement  justifias,  seront  rembourses  mutuel- 
lement après  chaque  extradition* 

9*  La  présente  convention  est  conclue  pour  cinq 
ans,  et  continuera  d'être  en  vigueur  pendant  cinq  aur 
très  années,  dans  le  cas  où;  six  mois  avant  Texpiration 
du  peremier  terme,  aucun  des  deux  gouvernemens  n'au- 
rait déclare  j  renoncer,  et  ainsi  de  suite  de  cinq  ans 
en  cinq  ans. 

Elle  sera  ratifiée,  et  les  ratifications  en  seront  échan- 
gées dans  l'espace  de  deui^  mois,  ou  plus  tôt,  s'il  est 
possible. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  susdits  l'ont 
signée  et  j  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes» 

Fait  à  Florence,  le  11  septembre  de  l'an  de  Notre- 
Seigneur  1844. 

(L.  8.)  Signé:  L.  Bellocq. 
(L«  S.)  Signé:  Don  Neri  dxs  PaiHCxs  Consuri. 


21^ 

Convention  de  poste  entre  la  Franœ 
et  le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis, 
grandmaître  héréditaire  des  postes 
féodales  en  jéllemagne.  Signée  et 
conclue  à  Paris  y  Te  a  Septem- 
bre 1844. 

(Les    ratifications   ont  été  échangées  \  Paris  le  11  Dé- 
cembre 1844*    L'ordonnance  royale  qui  prescrit,  la  pu- 
blication   en  France  est  datée  le  16  Décembre  1844.) 

S.  M.  le  roi  des  Français,  voulant  se  prêter  aux 
vues  qui  lui  ont  été  proposées  par  S.  A.  S.  le  prince 
de  la  Tour  et  Taxis,  grandmattre  héréditaire  des  po- 
stes féodales  d'Allemagne,  pour  faciliter  les  communica- 
tions par  la  voie  des  postes  entre  la  France  et  les  Etats 
directement  desservis  par  l'office  de  S.  A.  S.,  et  assu- 
rer au  moyen  d'une  nouvelle  convention  cet  important 
résultat,  des  plénipotentiaires  ont  été  nommés  à  cet  ef- 
fet, savoir: 

De  la  part  de  S.  M.  le  roi  des  Français, 

Recueil  gén.     Tome  VIL  B  b 
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1844  Le  sieur  trançoia-^  Pierre  ^Guillaume  Guitioij 
grand'croix  de  soo  ordre  royal  de  la  Lëgion-d'Hoanear, 
chevalier  de  la  Toisoa-d^Or  d'Espagne^  graDd'crotx  des 
ordres  royaux  du  Sauveur  de  Grèce  et  de  Lëopold  de 
Belgique,  et  dé  Tordre  impérial  du  Cruseîro  du  BrM, 
80D  ministre  et  secrétaire  d'Etat  au  département  des 
affaires  étrangères; 

Et  dé  la  part  de  8;  A»  8.  le  prince  de  la  Tour  et 
Taxîs^ 

Le  sieur  Fridéric^-'Charleê  fVeylafidj  eommaii- 
deur  de  Tordre  du  Christ  de  Portugal,  officier  de  For» 
dre  royal  de  la  Légion*d'Honneur,  chevalier  de  l'ordre 
du  Faucon -Blanc  et  de  celui  des  Maisons  ducales  de 
Saxe,  ministre  résidant  de  LL.  AA.  RR.  les  grandsducs 
dé  Sâxe-Weunar  et  Mecklenbourg-StrelitK,  et  commis- 
saire des  postes  de  S.  A.  8.  le  prince  de  la  Tour  et 
Taxis  ; 

Lesquels,  après  s*étre  communiqué  leurs  pleins  pou- 
voirs respectifs,  trouvés  en  bonne  et  due  ionne,  sont 
convenus  des  articles  soivans: 

TrrRE  I.  —  Dispositions  générales. 

Art.  1.  11  y  aura  un  échange  périodique  et  r^o- 
lier  des  correspondances  entre  la  France  et  les  Etats 
d^Altemagne  directement  desservis  par  les  postes  féoda- 
les héréditaires  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et 
Taxis,  aux  époques  et  par  les  itaoyens  de  communica* 
tion  et  de  transport  qui  seront  indiqués  ci-apris,  tsot 
pour  les  lettres,  échantillons  de  marchandises,  journaux, 
gazettes,  ouvrages  périodiques  et  imprimés  de  tonte 
espèce,  qui  seront  nés  sur  le  territoire  français  et  ssr 
le  territoire  des  Etats  susmentionnés,  que  pour  les  ob- 
jets de  même  nature  originaires  ou  a  destination  dei 
pays  qui  en  dépendent,  ou  qui  empruntent  leur  inter- 
médiaire. 

2.  L'échange  des  correspondances  entre  les  deia 
offices  aura  lieu  par  les  bureaux  de  poste  suivaai; 
savoir: 

Du  cdté  de  la  France,  1^  Paris,  2^  Forbach,  Z^  le 
Havre,  4°  Lille,  ô^  St-Qoentin,  60  Strasbourg,  ?<>  Va- 
lenciennes,  80  Wissembourg; 

Et  du  coté  de  l'Allemagne,  !<>  Alzey,  2^  Bingen,  19 
Bremen,  4^^  Darmstadt,  &^  Francfort,  6<>  Hambourg,  P 
Mayence,  S^  Meîssenheim,  9^  Stuttgard,  lOO  Worms. 

3*     Indépendamment  des  bureaux  d'échange  qui  sont 
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èiéignis  cUna  Fartide  ^véeiàénty  il  pourra  en  être  <ta»  1844 
bliy  à  la  suite  d'une  eateote  autre  les  officea  des  poêlas 
respectifs,    sur   tous  autres  pointa  du  territoire  de  ces 
officea  pour   leéquéla   dea.  relations  directes  seraient  uK 
tëricorement  f\à%étê  néceasaires. 

4.  Lea  correapondàncef  qui  aeront  échangées  par  la 
▼oie  de  terre  entre  leè  bureaux  de  poste  désignée  à  cet 
effet  par  les  offices  de  France  et  de  la  Tour  et  Taxie^ 
seront  livrées  ^  de  part  et  d'autre  ^  selon  leurs  origines 
et  leora  destinatîoas  respectives,  aux  offices  intermtf* 
diaires  de  Belgique,  de  Prusse,  de  Hanovre,  de  Bavière 
et  du  grand-ducbë  de  Bade,  pour  être  transportées,  en 
dépêches  closes,  à  travers  Iss  territoires  de  ces  offices, 
en  vertu  des  conventiona  conclues  entre  8*  A.  S.  le 
prinoe  de  la  Tour  et  Taxis  et  les  Etats  susmentionnés. 

Les  droits  et  redevances  revenant  ii  ces  Etats,  pour 
le  transit  ou  le  transport  dee  susdites  correspondances 
à  travers  leurs  territoires  respectifs,  aeront  supportés 
par  l'office  des  postes  de  8.  A.  8.  le  prince  de  la  Tonr 
et  Taxis^  cotitonuément  auxdilea  oonventiona. 

Quant  aux  correapoodanoes  qui  poniront  être  éohan*^ 
géea  par  là  vote  de  mer  entre  ka  deux  officea  de  France 
et  de  la  Tour  et  Taxia,  pendant  la  aaiaon  favorable  à 
la  navigation  dana  la  mer  du  Nord  et  aur  l'Elbe,  lea 
frais  du  traneport  de  ces  oOrreapondancea  aeront  égale* 
ment  à  la  cbarge  dudit  office  dé  la  Tour  et  Taxia. 
Ttnx  II. -^  JEoJiangB  des  correspondances  interna* 

tionales. 

6.  Lea  peraonuea  ^ui  voudront  envoyer  dea  lefttrea 
ordinaires,  soit  de  la  France  et  de  VAlé&ie,  ou  dea  paragea 
de  la  Médî4erraoée  où  la  France  possède  dea  établiaa^ 
mena  de  .poate,  pour  lea  Etata  directement  deaaervia  par 
lea  poatea  de  la  Tour  et  Taxia,  qui  aont  désigoéa  dana 
le  tableau  annexé  à  k  présente  convention  sous  le  n^  iy 
soit  de  cea  Etata  pour  la  France  et  l'Algérie  ou  leapa^ 
ragea  de  la  Méditerranée  où  la  France  poaaède  des  éta- 
bliasemens  de  poste,  auramt  le  cboix,  savoir: 

1^  De  laisser  le  port  de  ces  lettres  à  la  chai^ge 
des  destinataires; 

2^  D'en  payer  le  port  d'avance  )uaqu^au  lien  de 
destination. 

6«  Le  public  des  pays  respectivement  desservis  par 
les  postes  de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis  pourra  en- 
voyer des  lettrée    chargéea  d'un   paya  pour  l'autre,  et, 

Bb2 
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1844  autant   qu'il  sera  pomible ,  *  pour  les  pays  auxqaeb  ici 
deux  officea  aenrent  d'internsMiaires. 

Le  port  de  oea  lettres  sera  établi  d'âpre  lea  rigk- 
metts  respectifs  et  les  tarifo  combines  de  ces  ottcea.  Le 
port  des  lettres  chargeas,  originaires  d'un  paya  poor 
l'autre,  devra  toujours  être  paye  d'aTaoce  et  juaqulk  de- 
stination. Quant  au  port  des  lettres  chargées,  desti- 
nées pour  les  pays  étrangers,  il  sera  aussi  payé  dV 
Tance,  mais  seulement  jusqu'aux  points  ou  limites  fix« 
dans  la  présente  convention  pour  l'affranchissement  dei 
lettres  ordinaires,  adressées  dans  les  mêmes  payi 
étrangers. 

7.  Le  mode  d'affranchissement  libre  ou  facultatif»  sti- 
pulé par  l'article  5  précédent,  en  faveur  des  lettrca  or> 
dinaires,  sera  applicable  aux  lettres  et  paquets  renler- 
mant  des  échantillons  de  marchandises,  lesquels  looi- 
ront  d'ailliurs  des  modérations  de  port  qui  sont  accor^ 
dées  à  ces  objets  par  ces  règlemens  dtfs  offices  deFrasce 
et  de  la  Tour  et  Taxis. 

8.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxia  païen 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  du  port  des 
lettres  ordinaires,  livrées  non  affranchies,  originaires  de 
la  France  et  de  l'Algérie  ou  des  parages  de  la  Médit«^ 
ranée  où  la  Franee  possède  des  établissemeos  de  poste, 
destinées  pour  les  pays  directement  desserVia  par  ki 
postes  de  la  Tour  et  Taxts,  qui  sont  désignée  dans  k 
tableau  annexé  k  la  présente  convention  sous  le  n^  1- 
savoir: 

|0  Pour  les  lettres  originaires  des  départemeos  du 
.  Hant  et  du  Bas-Rhio ,  de  la  Moselle  et  du  Nord,  qui 
seront  livrées  respectivement  par  les  bureaux  d'échan^ 
situés  dans  chacun  de  ces  départemens,  ainsi  que  celles 
du  Havre,  transpostées  par  les  bateaux  à  vapeur,  U 
eomme  de  quatre-vingts  centimes  par  trente  grammes, 
poids  net; 

2^  Pour  les  lettres  originaires  des  autres  partÎH 
de  la  France,  non  désignées  dans  la  paragraphe  précé- 
dent, fiinsi  que  de  l'Algérie,  la  somtne  de  deux  francs 
par  trente  grammes,  poids  net;    . 

3^  Et  pour  les  lettres'  originaires  des  parages  de 
la  Méditerranée  où  la  France  possède  des  établissemeu 
de  poste,  la  somme  de  quatre  francs,  aussi  par  trenle 
grammes,  poids  net. 

L'office  des  postes  de  France  paiera,  de  son  cAt^  à 
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« 
Toffice  des  postes  dé  la  Toor  et  Tans,  pour  prix  du  ig44 
port  des  lettres  bon  afl^nckies,  originaires  des  pays 
désignes  ao  tableau- ci-des9«s  medtionné,  qui  seront  de- 
stinées pour  la  France,  P Algérie  et  les  parages  dô  la 
Méditerranée  oè  la  France  possède  des  établissemens 
de  poste,  la  somme  de  deux  frants  par  trente  gram- 
mes, poids  net. 

9.  Les  offices  des  postes  de  France  et  de  la  Tour 
et  Taxis  se  tiendront  compte  réciproquement  du  po#t 
des  lettres  ordinaires,  qui  seront  affranchies  jusqu'il  de- 
stination dans  l'un  dès  deux  pays  pour  Pautre,  d'après 
les  prix  respectivement  attribués  à  chaque  office,  par 
Fartide  précédent,  pour  le  port  des  lettres  non  af- 
franchies» '^ 

10.  Les  kttres'  de  France,  qui  seront  livrées^  soit 
par  la  voie  de  terre,  sbit  par  la  voie  de  mer,  kPofficiB 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  affranchies  jusque  telle 
limite  et  pour  quelque  destination  que  ce  soit,  ne  sup- 
porteront d'autre  taxe  territoriale  que  celle  qui  est  fixée 
par  les  lois  fiiançaises  actuellement  en  vigueur.! 

Cette  taxesei^a  ré^Me  d'après  la  distance,  en  Ugné 
droite,  exista&t  entrante  lieu  où  la  lettre  aurai  été  dé* 
posée  et  le  point  de  sortie  du  territoire  frwhçaii. 

La  même  taxe  territoriale  sera  appliquée^  dans  les 
mêmes  drcooètances,  et  en  sens  inverse,  aux  lettres  noà 
afiranehies,  destinées  pour  la  France,  origiriaires-defs  pays 
directement  desservis  par  les  poites  de  la  Tour  et  Taxis, 
et  à  ceUes ,  aussi  non  affranchies ,  également  destinées 
pour  la  France,  provenant  des  pays  étran^rs  qui  em- 
pruntent l'intermédiaire  des'  postes  féodales;  le  tout 
sans  préjudice  du  recouvrement  de  la  taxe' territoriale 
résultant  des  tarifs  de  l'office  de  la  Tour  et  Taxis,  et 
des  différentes  taxes  de  transit  dont  cet  lettres  pour- 
ront être  frappréés. 

il.  Les  lettres  des  pays  directement  ^servis  par 
les  postes  de  la  Tour  et  Taxis^,  qvA  seront  livrées,  soit 
par  la  voie  de  tefre,  soit  par  la  voie  de  mer,  à  l'office 
des  poètes  de  France,  affranchies, )usqn'è  telle  limite  et 
pour  quelque  destination  que  ce  soit,  supporteront  les 
taxes  résultant  des  tarifs  de  l'office  féodal  actuellement 
en  vigueur. 

Les  mêmes  taxes  seront  appliquées,  dans  les  mêmes 
circonstances  et  en  sens  inverse,  aux  lettres  non  affran* 
chieS)  destinées  pour  les  pays  directement  desservis  par 
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1844  les  postes  4e  la  Tour  et  Tuis^origiiiaires  de  Fiaiice,  d'Al- 
gérie ou  des  paregies  de  la  MëditerE»»tfe  où  la  France  poi- 
•ède  des  ^fablisÉemeoB  de  poste^  et  à  celles,  apaai  nob  sP 
fraiichies»  ëgfEtleaieDt  deittiufeB  pour  les  Etala  directeiDCBi 
desservis  par  Les  postes  Wodaleii,  pnevenànt  daa  psji 
étrangers  pui  empruateoft  PiateiroWdîaire  des  poètes  de 
France  ;  le  tout  sans  prë)udice  du  recouvrement  de  la 
•taxe  territoriale  .française  et  des  différeates  taxes  de 
transit  dont  ces  lettres  pourront  être  frappëes. 

Il  est  bien  entendu  que  toute  diminutian  spie  It 
gOuyeroeoMPt  du  yoî,  d'une  part^  et  Foffioa  de  S.  A.  S. 
le  prince  de  la  Tour  etTaxis^  de  TaulKey  jugeraient  à  pro- 
pos d'opérer  uliérieurement  dans  leuia  tarifii  on  ri^ 
mens  de  la  taxe  des  lettres,  sera  applicabla  aux  oo^ 
respondailces  dont  les  conditions  d'tfehuige  sont  déicr* 
flidn^s  par  la  présente  convention. 

12*  Le  gouvemeanent  du  loi  et.8«  A»  S.  la  prîna 
de  la  Tour  et  Taxis  prennent  rengtgsoient  de  ne  Cnit 
piercevolr,  savoir;  le  gouvernement  du  eoi  sur  aea  as* 
tionauxy  et  le  priace  de  la  Tour  «t  Taxis  sur  lea  babi- 
lans  dos  pajfs  direcfteoient  desèerVis  par  les  pnstea  féo- 
dales,  pfdur.  le  port  étranger  de  toute  kttre  rdpoiÀ 
simple,  d'epi^ès  les  lois  et  i\)g|emaas  daa  £tata  et  oli- 
cqs  respectifs,  que  le  qualt^d^  prix  de  livrniseo  par 
trente  gremoies,  qni^est  stipulé  par  la  présente  conventiea 
(^uant  AUX  lettres  dont  le  poids  osieéden  ^ui  de  b 
lettre  einpple,  la  progression  du  pott  eusmentioMié  9en 
celle  qui  est  établie  par  ke  tanis  réciproquea  de  Vd^ 
Bfit  fraoga^  et  de  l'office  des  postas  féodales. 
Tnnx  llL-^Trofisil  dee  oarre^ttandaflceê étrangèrei. 

13  lues  lettres  prigimimB  m  France,  d'Algérie  et 
4es  parages  da  la  MédiMsrapée  oii  la  France  pesside 
des  établisecnneos  d^.  poste,-  destinées  pour  ice  £tats  de 
Nord  auxquels  les  postes  de  la  Tour  et  Taxia  serveat 
d'intermédiafres,  et  qui  sont  désignés  dana  le  tableau 
annexé  à  la  présente  convention  aous  le  n^  %,  ponr* 
ront  iife  Huées  à  l'office  de  lu  Tour  et  Taxia  non  af- 
francfaies  4>u  a&f^çbies  îusqn^à  destination,  nu  cbots 
des  envoyeurs. 

Par  i^ciprocité,  lea  lettres  originaires  dea  Etats  do 
Nord  ci -dessus  mentionnés,  destinées  pour  la  France. 
l'Algérie  et  les.  pM3sges  de  la  Méditerranée  ob  In  France 
possède  des  établissemens  de  poste,  pourront  dire  li- 
vrées il  l'oCfice  des  postes  de  France ,  par  l'office  de  la 
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Tour  et  Taxiez  jbQd  aflmiictiks  oa  aflrâocbies  jusqu'à  1844 
dtatinatiPOi  au  choix  il«^  envoyeurs.  .. 

14.  L'office  des  portes  de  France  paiera  à  Toffice 
de  k  Tour  et  Taxli,  pour  le  port  des  Idêttres  prdùmdres 
prof eiiaat  de  la  France,  de  l'Alg^HQ  ot  des  pamgef  de  la 
M^ditemii^e  où  la  France  possâe  d^s  ëublîsseuieiis  de 
poète,  destiftijes  pour  les  Eif  ts  du  Mord  dësignés  dans  1^ 
tabiesu  annexa  a  kfNrésente  convention  sous  )e  n^  2,  qui 
leroot  livrées,  pat  PoCKce  des  postes  françaises  à  TofficQ 
des  postes  de  la  Tour  el  Xaxis ,  affranchies  Jusqu'à  de- 
stination ,  la  somme  de  quatre  fraies  par  trente  gram* 
mes,  poids  net. 

15.  L'office  des  postes  de  France  paiera  paiement 
I  foffiw  des  postes  de  la  Tour  et  Talus,  pour  le  port 
les  lettres  ordinaires  provenant  des  États  du  Nord  d« 
Jessos  mentionna,  destinées  pour  la  FriuKe,  l'Algérie 
et  les  parages  de  la  Méditerranée  où  la.  France  possède 
kl  ëteUissemens  -de  poste^  qui  seront  livrées  non  af* 
(noofaies  par  l'office  des  postes  de  la  Ttmt  et  Taxis  à 
Toffice  des  postes  de  France,  la  même  ,SQAim9  de  que» 
tre  finies  par  treize  grammes,. poids  nel« 

16.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  paiera, 
de  ton  cAté,  à  Poifice  des  postes  de  Francey' pour  le  port 
des  lettres  ordinaiim  provenant  des  Etats  du  Nord  cir 
lesaus  menaloonésy  qui  -aetfOnf'  livrées,  plkr  l'olfice  des 
postes  de  Fvanee,  «franchies  îusqu!à  destination,  savoir: 

1^  Pour  prix  du  port  des  letiti>es  advessy^ea  ei^ 
France  et  «n  Algérie,  la  somi^e  de  d^ux  fvanca  par 
rente  graÎDmes,  pmda  net; 

2^  Et  pour  prix  dujport  des  letti^es  adressées  dans 
es  parages  de  .la  Méditenraoée  où  la  .France  poAsàde 
les  établissemeos  dé  pûste,  la  sommet  de  ,qua.tre  francs 
NU*  trente  gramqiee,  poids  ^et*  < 

17»  K/offioedes  poêles  de  la  Tour  et  Taxié  paiera 
^gslement  à-  l'olficè  dea:|ieatea  de  France^,  pour  le  port 
les  lettres  .ordinaiccu  .non  aAranchies,  provenant  de  la 
^rsnce,  do  l'Algérie  et*  des  parages  dé  la  Méditerranée 
ù  la  France  pasbèée  ides  établissemens  detpostm,  de? 
tinées  potir  les  Etals  «du  Nord  désignés  dans  leitableau 
^  2  bi-desansmenlMiiiuié,  savoir:  •    • 

10  .p«ur  prix  du  port  des  lettres  originaires  de 
rance  «t  d'Algérie^  «la  somme  de  detm  ficanca  :par 
rente  grammes,  poids  net; 

2^    Et  pohr  prix  du  poH  ^es  lettÉei|  originaires  des 
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1844  parages  de  la  M^diteiran^  oè  la  France  poeaMe  des 
Aablissemens  de  poste,  la  somme  de  quatre  francaaoHî 
par  trente  grammeS|  poids  oet. 

18.  Les  lettres  originaires  da  Rojaume-llni  de  h 
Grande-Bretagne  et  dlrlande,  des  colonies  et  poescss^ 
ons  anglaises  y  destinées  poor  les  Etats  d'AUeoMgne  di> 
rectement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taiù, 
qui  sont  désignes  dans  le  tableau  annexé  l  In  préssatc 
convention  sous  le  n^  1,  et  pour  les  Etats  du  Hnti 
auxquels  lesdites  postes  servent  d^intermédiairesy  et  qia 
sont  désignés  dans  le  tableau  n^  %  pourront  être  diri- 
gées par  la  France ,  non  affranchies  ou  affranchies  ps- 
qu'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

19.  Far  réciprocité,  les  lettres  originaires  dea  Etals 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  poatea  de  la 
Tour  et  Taxis,  ou  des  Etats  du  Nord  reapectivemeot 
désignés  dans  les  deux  tableaux  annexés  l  la  présente 
convention,  qui  seront  destinées  pour  le  Royaume-Uni  de 
la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  les  colonies  et  fioss» 
sions  anglaises,  pourront  être  dirigées  par  In  France. 
non  affranchies  ou  affranchies  jusqu'à  destinntkia,  sa 
choix  des  envoyeurs. 

20.  L'office  des  postes  de  France  paiera  à  FoScc 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le  port  daa.leltra 
originaires  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  dca  co> 
lonies  et  possessions  anglaises ^  qui  seront  sffiiMiliiii 
jusqu'à  destination,  savoir: 

1^  Pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans  la 
Etats  directement  desservis  par  les  postée  de  la  Teor 
et  Taxis ,  et  désignés  dans  le  tableau  n^  t  précité,  h 
somme  de  deux  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 

2^  Et  pour  prix  du  port  d^  lettres  adressées  dans 
les  Etats  du  No^  auxquels  lesdites  postes  de  In  Tour 
e^  Taxis  servent  d'intermédiasees.,  et  qui  iant  déisigno 
dans  le  tableau  n^  2  susmentionné,  la  somn^e  dcqnatxs 
francs  aussi  par  trente  grammes,  poids  net. 

21.  L'office  des  postes  de  France  paiera  éydgmstit 
à  l'office .  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le  peit 
des  lettres-  nèn  affranchies  originaires  des  fitata  d'ÂUe> 
magne  et  des  Etats  du  Nord  mentionnés  dans-Fartick 
précédent ,  desttnéeb  pour  le  floyaume^Uoi  de  la  Gran- 
de-Bretagne et  d'Irlande,  les  colonies  ou  possesatooe  an- 
glaises, savoir: 

\9    Pour  prix  du  port  des.  lettres  des  Etats  d'Al- 
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lemagne  directement  deteenris  par  les  pœlee  de  la  Tour  t844 
et  Taxis  y  dtfaignës  dans   le  tableau  n^  1,  la  somme  de 
deux  francs  par  trente  grammes,  poida  net; 

Tfi    Et  pour  prix  du  port  des  lettres  des  Etats  dU 
Nord  auxquels  lesdites  postes  de  la  Tour  et  Taxis  ser^ 
Tent  d'intermédiaires,  et  qui  sont  désignas  dans  le  ta*  , 
bleaa  n^'  2,  la  somme  de  quatre  francs  aussi  par  trente 
grammes,  poids  net. 

22.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera, 
de  son  cAt^,  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port 
des  lettres  originaires  des  Etats  d'Allemagne  et  def 
Etats  du  Mord  mentionnas  dans  les  deux  articles  prë^ 
cëdens,  qoi  seront  livrées  par  ledit  office  de  la  Tour 
et  Taxb  \  l'office  de  France,  afiranckies  jusqu'à  desti- 
nation,  savoir  : 

|0  Pour  prix  do  port  dea  lettres  adressées  dans 
le  Rojanme^Um  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la 
somme  de  trofo  francs  vingt  centimes  par  trente  gram» 
mes,  poids  nst; 

V^  Et  pour  {nnx  du  port  des  lettres  adtess^a  dans 
les  colonies  et  '  possessions  anglaises  (mais  aSràhcjliies 
seulement  Jusqu'au  port  de  débarquement  dans  ces  co- 
lonies et  possessions),  la  somme  de  six  francs  «nssipar 
trente  grammes,  poids  net. 

Tôolefeis  il  sera  a|outtf  à  la  somme  de  six  francs 
ci-dessos  fix^e  celle  de  quatre-vingts  centimes,  pour 
port  intérieur  de  celles  deadites  lettres  qui  ser«»nt  de* 
stindes  pouir  la  Jamaïque  (Kingston  excepte),  :lo  Nou« 
▼eau-Brunswick,  la  NouYeUe«»Ecosse,  Ttle  du  Frince-Edoui- 
ard  el  Terre-Neuve  :  en  tout  «  six  '  francs  quatre-vingts 
centimes  par  trente  grammes^  poids  net. 

23.  L'offiqe  des  pestes  de  lai  Tour  et  Taxis  paiera  pa- 
iement à  Felfieie  des. posées  de  France,  pour  le.  port  des 
lettres  non  a&anchies,  detffintfes.poor  les  Etals  d'Alle- 
magne et  les  Etats,  du  Nôtd  qui  sont  design^  dans  les 
tableaox  n9  •  1  et  2  annexas  à  la  présente  conventio*, 
savoir: 

iO  Pour  le  port  des  lettres  originaires  du  Royau- 
me*Uni  de  la  GraadenBrolagnei  eft  d'IrUilde,  la  somme 
de  trois  francs  vingt  centimes  par  trente  grammes, 
poids  neAf 

7P  Et  pour  le  ptort  des  lettres  originaires  des  co- 
lonies et  possessions  anglaises  (mais  seulemqnt  à  partir 
du   port  d'embarquement^danê  ces  criooies  et  poisessi- 
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1844  ODê),  là  éomine  de  six  firancs'  aiwli  ptr  trente  gmiincey 
oet* 
Toutefois  il  sera  ajoute  à  la  soiMie  de  six  {f^iics  ci- 
dessus  fixëe  oelle  de  quatre^vîogts  oentiines,  pour  port 
intérieur  de  celles  des  susdites  lettrée  ^i  eeroot  ori- 
ginaires de  la  Jamaïque  (Kiagstoq  excepte),  4n  Canada, 
du  NouTeau-BruDSWîck  ^  de  la  NouYeUofEcopee,  de  IIU 
du  Prince  Edouard  et  de  Terre-Neuve:  en  tOttI,  m  (ranei 
quatre-YiHgts  centimes  par  tveote  gratnoieii  poide  neu 
24.  Les .  lettres  orîgiaaipreB  du  royaume  de  Grice 
pour  les  Etats  d'Allemagne  directement  deseernt  par 
lies  postés  de  la  Tour  et  Taxis,  qui  sont  déngilâ  dans 
le  tableau  annexe  à  la  prt sente  céuTention  a#iis  le  n^  i, 
et  pour  les  Etats  du  Nord  auxquels  lesdltes  poaleeacr- 
yent  d'intermédiaires ,  et  qui  sont  dësigntfà  daoa  le  ta- 
bleau n^  2,  que  les  enToyeurs  Toudrons  didger  par  la 
France  pour  être  transportées  par  les  .paquebola  de  la 
marine  royale  française  du  ;LeTant,  pounooat  4tre  1h 
vrëes  par  l'otfice  des  postes  de  France  à  l'office  des  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis,  non  afErancUes  -ou  afraBchics 
jusqu'à  destination,  au  choix  des  eafvoyenrs* 

25«  Par  réciprocité,  les  lettres  origipakea  doa  Etals 
d'AIIemegiie  directement  desservis  par  les  ffslea  de  la 
Tour  et  Taxis  et  des  Etats  du  Nord  JBMsIsanBée  imm 
l'article  précédent,  destinées  pour  le  royaooie  de  Grèce, 
qui 'seront  confiées  aux  paqueblots  de  la  Inarioe  s^ak 
française  du  Levant,  pourront  être  livrées  par  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  it  l'office  des  poelêe  de 
France,  non 'affranchies  ou  iiifirancbies  jusqu'à  deatîpa- 
tion,  au  choix  des  envoyemre^ 

26.  L'office  des  posées  de  la  Tour  et  Taxis  pokrs 
à  l\>fficê  des  postes  de  France,  pour  lè'port  des  lettres 
non  affranchies,  erigÎBaii^es  du  n^aume-de  Grhce,  et 
destinées  pour  les  ïtats  'd'Allemagne  direotemeot  des- 
servis par  les  postes  de  là  Tour  et  Taxis  et  lea  Etais 
•4»  Nerd  auxquels  Jesdites  postes  servent  d'intermadiaî- 
res,  qui  seront  transportées  par  les  paquebots  de  la 
marine  royale  française',  la  somme  de^  quatre  francs 
soixante  centittee  par  trente  grammes,  poids  aet. 

27.  L'éffice  des  postes- de  la;  Tour  et  Taxis  paiera 
également  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  pott 
.des  lettres  affranchies  jusqu'à  'destination,'  orinpairo 
des  Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  lea  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxb;  et  des  Etats  du  Nord  aux* 
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qoeb  ksditM  poste»  terrent  dHatemitfdiaireSy  edvesaées  184é 
dans   le   roj^ame  de  la  Grèce,  qui  seront  livras  àl'oU 
fice   des   poètes   de  France   pour  être  transportées  par    ' 
les  paquebots  de  la  marine  royale  françabe  du  levant, 
b  somme  de  quatre  francs  soixante  oenttiDes  par  teiente 
gramiieSy  poids  net. 

28.  UMfte  des  postes  de  France  pebray.  de  son 
cAté,  à  Toffioe  des  postes  de  b  Toor  et  Tàns,  pour 
prix  du  port  des  lettres  originaires  du  royatimé  de 
OricOy  transportées  par  les  paquebots  de  la  marine  h>yale 
irançabe  du  Lèvent  |  qui  seront  affirandMes  Jusqu'à  de^ 
stination,  savoir: 

î»  Pour  prix  du  port  dés  lettres  adressées  dans 
les  Etats  d'AUemiigne  directement  desserris  par  les  po* 
stes  de  la  Tour  et  Taxbi  et  désignés  dans  le  tableau 
annexé  à  la  présente  convention  sous  le  a^  ij  là  somme 
de  deux  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 

2^  Et  pour  prix  du  port  ^les  lettres  adressées  dans 
les  Etats  du  Nord  auxqueb  lee  postes  de  la  Tour  et 
Taxb  servent  d'intermédkires  ,  et  qui  sont  désignés 
dans  le  tableau  n^  2,  la  immme  de  quatre  érancs  ans^i 
par  trente  .grammes,  poids  net. 

29.  L'office  des  postes  de  Frstnce  pàse|:a  égabmeot  à  l'o£- 
fice  des  postes  de  la  Toor  et  Taxis,  pour  prix  du  port 
des  lettres  non  aCEranchies,  originaires  des  Etats  d'AHe*- 
magnr  et  des  Etats  du  Nord. mentionnés  dans  l\itticle 
précédent,  destinées  pour  b  royaume  de  Orèce,  et  qui 
seront  livrées  à  Toffiee  des  postes  4e  Fsaiàce  pour  être 
transfxirtées  par  les  paquebots;  de  bnuriae  rojfabfran^ 
çabe  du.  Levant,  savoir: 

1^  Pour  prix  du  port  des  lettres  des  Etats  d'Aile* 
magne  directement  desservb  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Tans  désignés  dans  le  tabbau  nP  1y  b  soaimo  de 
deux  francs  par  trente  gnammes,  poids  net; 

20  Et  peur  prix  du  port  des  bctres  des  EUtt  du 
Mord  auxqneb  les  postes  de  la  T^Mir  et.  Taxb  servent 
d'intemsédiaires ,  et  qui  sont  désignés  dans  le  tableau 
n^  2y  la  somme  de  quatre  francs  aiissi  par  trente  fram» 
mes,  poids  net 

30.  11  est  entendu  que,  tiens  le  ose  oii  bs  admint* 
strations  de  poste  des  Etats  auxquels  bs  offioss  de 
France  et  de  b  Tour  et  Taxb  eervent  respectivement 
d'intermédbires  l'un  pour  l'autre,  viendraient  à  modi* 
fier    leore  tarib  territorbux  de  manière  h,  influer  sur 
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^1844  lea  taxes  et  droits  de  traosit  r^gl&  par  la  préscolt 
conTéntion  pour  les  correspoodances  respectives  de  k 
France  et  des  :  pajs  desservis  direoteroent  par  l'oi&cc 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  à  destination  de  cm 
EMb,  et  rëciprequement,  les  nouveaux  droits  ou  taxes 
résultant  de  ces  modifications  seront  admis,  de  part  et 
d'autre  y  d'après  les  indieations  et  justifications  qoe  le 
fourniroot  mutuellement  les  deux  offices  de  France  et 
de  la-  Tour  et  Taxis* 

.31.  L'office  des  postes  de  la  Toor  et  Taxis  paicn 
4  l'office  des  postes  de  Franci^  pour  prix  du  transit  sor 
le  territoire  français  des  lettres  originaires  des  Etsli 
d'Allemagne  et  des  Etats  du  Nord  désignés  dans  lesir- 
•ticlefr  préçédèns,  destinées  pour  l'Eepagne,  le  Portugal 
et  Gibraltar,  la  somme  de  deux  francs  par  trente  graia* 
mes,>  poids  net. 

32.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paien 
également  à  l'office  des  postes  de  Fraocei  pour  prix  es 
transit  sur  le  territoire  français  des  lettres  originairci 
de  FËspagne^  du  Portugal  et  de  Gibraltar,  destine» 
pour  les  Etats  d'Allemagne  et  les  Etats  du  Nord  ci-do- 
sus  mentionnés,  la  même  somme  de  deux  francs  pir 
-trente  grammes,  poids  net. 

33.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  soi 
•dispensé  de  payer  à  l'office  des  postes  de  France  k 
port  fixé  par  l'article  31  précédent,  pour  le  transit  • 
travers  la  France  des  lettres  originaires  des  State  d'Al- 
lemagne .et  des  Etats  du  Nord  désignés  dans  lea  articki 
précédons,  du- moment  que  le .  gouvernement  de  sa  ns- 
jesté  la  reine  d'Espagne  aura  tconsenti  à  tenir  compte 
de  ce  port  à  la  France. 

Le  gouvernement  du  roi  prend  l'engagement  d'ents- 
mer  des  négociations  à  cet  effet  avec  le  gouverremeit 
espagnol. 

34.  Il  est  convenu  que  les  prix  fixés  par  la  j^ 
sente  convention  pour  l'échange,  entre  les  deux  offices 
de  Francb  et  de  la  Tour  et  Taxis,  des  correspondances 
intemarlionales  ou  provenant  des  pays  qui  empruntent 
leur  intermédiaire,  seront  réduits  au  tiers  pour  iei 
échantillons  de  marchandises  faiant  partie  desdites  sor- 
respondances. 

Sont  exceptés,  toutefois,  de  cette  disposition  les 
échantillons  de  marchandises  originaires  on  à  destina- 
tion  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Lr- 
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lande,   des  colonies    et  possessions   anglaises  ou  autres  1844 
pays    d'ontre^mer,   sans    distinction    de    parages.     Ces 
échantillons   de   marchandises   seront  livres  au  prix  des 
lettres  ordinaires* 

3S.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  jMiiera 
à  l'office  des  postes  de  France,  poiir  tout  port  de  voie 
de  mer,  et  pour  prix  de  transit  sur  le  territoire  Iran* 
çais  des  lettres  non  a£Franchies,  originaires  des  colonies 
et  pays  d'outre-mer,  destinëes  pour,  les  Etats  d'Alle- 
magne directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis ,  et  pour  les  Etats  du  Nord  auxquels  lesdites 
postes  servent  d'intermédiaires,  les  sommes  ci-apris, 
savoir: 

1^  Pour  les  lettres  qui  auront  M  transportas  et 
apportées  dans  les  ports  du  Royaune-Uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'irelande,  soit  par  des  bfttimens  du  com- 
merce, soit  par  des  bfttimens  de  la  marine .  royale  bri« 
tannique,  ou  frëttfs  ou  entretenus  pour  le  compte  do 
gouvernement  de  sa  majesté  la  reine  du  ftoyaum^-Uni, 
et  qui  seront  transmises  par  l'office  des  postes  britan- 
niques à  l'office  des  postes  de  France,  la  somme  de  sia( 
francs  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  quatre  francs 
revenant  it  l'oifice  britannique; 

2^  Pour  les  lettres  qui  auront  été  transportées 
et  apportées  dans  les  ports  de  France  par  les  paquet 
bots  transatlantiques  de  la  marine  royale  française,  la 
somme  de  quatre  francs  aussi  pac  trente  grammes, 
poids  net  ; 

3^  Pour  les  lettres  qui  auront  été  transportées  et 
apportées  dans  les  ports  de  France  par  des  bfttimens 
du  commerce,  et  qui  seront  transmises  ik  l'office  des  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis  par  la  voie  de  terre,  la  somme 
de  deux  francs  quarante  centimes  aussi  par  trente  gram* 
mes,  poids  net; 

40  Et  pour  les  lettres  qui  auront  été  transportées 
ou  apportées  dans  le  port  du  Havre  par  des  bâtimens  du 
commerce,  et  qui  seront  transmises  a  l'office  des  postes 
de  la  Tour  et  Taxis  par  la  voie  de  mer,  la  somme 
de  un  franc  vingt  centimes  ausii  par  trente  grammes, 
poids  net. 

N'est  pas  comprise  dans  les  différens  ports  de  voie 
de  mer  et  de  transit  ci-dessus  fixés  la  taxe  intérieure 
des  colonies  et  pays  d'outre-mer  dont  ces  lettres  pour* 
raient  être  passibles* 
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1844        36.    L'office  d«8  postes  de  la  Toar  et  Tnde 

également  à  roffice  des  postes  de  France,  pour  prii 
du  transit  sar  le  territoire  français^  et  pour  tout  port 
de  voie  de  mer  des  lettres  afiFrancbies,  origtouros  dsi 
Etats  d'Allemagne  directenient  desservis  par  les  postei 
de  la  Tour  et  Taxis,  et  des  Etats  du  Nord  aaxqueU 
lesdites  postes  servent  d'iotennëdiaireSi  destinëee  ponrlcs 
colonies  et  pays  d'ootre-mer,  lessommesci«apri8,  anvoîr: 

10  Pour  les  lettres  qui  devront  être  transportéei 
et  emportas  des  ports  du  Royaufoe-Uni  de  la  Grande» 
Bretagne  et  d'Irlande,  soit  par  des  bâtimens  da  coo* 
merce,  sent  par  des  bfttimens  de  la  nuirine  royale  bri- 
tannique, ou  frëtës  ou  entretenus  pour  le  compte  es 
gouvernement  de  sa  majestë  la  reine  du  Royaiime-Uoi, 
et  qui  auront  ëtë  livrées  par  l'office  îles  postée  de  U 
Tonr  et  Taxis  à  l'office  des  postes  de  France  pour  écr» 
transmises  &  l'office  des  postes  britanniques,  In  aonuM 
de  six  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 

2^  Pour  les  lettres  qui  devront  être  tnD^>ortMi 
et  emportées  des  ports  de  France  par  lee  paqvebon 
transatlantiques  de  la  marine  royale  française,  la  aoauK 
de  quatre  f^nos  aussi  par  trente  grammes,  poids  net; 

3^  Pour  les  lettres  qui  seront  transportée  et  «a- 
portées  des  ports  de  France  par  des  bâtimens  du  coo- 
merce,  et  qui  auront  M  livrées  par  l'office  des  posta 
de  la  Tour  et  Taxis  à  l'office  des  postes  de  France  ptf 
la  voie  de  terre,  la  somme  de  deux  francs  quarantt 
centimes  aussi  par  trente  grammes,  poids  net; 

4^  Et  pour  les  lettres  qui  seront  transportées  oo 
emportées  du  port  du  Havre  par  des  bfttimens  dn  cod- 
merce,  et  qui  auront  été  livrées  à  l'office  des  poètes  d< 
France  par  iV>ffice  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  par  b 
voie  de  mer,  la  somme  d'un  franc  vingt  centimee  auin 
par  trente  grammes,  poids  net. 

N'est  pas  comprise  dans  les  différens  ports  de  tran- 
sit et  de  voie  de  mer  ci-dessus  fixéi  la  taxe  intérieurt 
des  c<donies  et  pays  d'outre«nier  dont  ces  lettres  pou^ 
raient  être  passibles. 

37»  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  de  transît  <t 
de  voie  de  mer  des  lettres  que  le  public  des  Etats  d'Al- 
lemagne directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis  et  des  Etats  du  Nord  auxquels  lesdites  postci 
servent  d'intermédiaires,  voudra  envoyer,  par  la  France  et 
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par  llstfame  de  Pâotma,  dans  les  Etats  de  rAm<rit|tié  cea-  1S44 
traie,  de  FËquateur,  du  Përou^  de  la  Bolivie  et  do  Chili| 
la  tomme   de  douze  fraacê    quatre-vingts  centimes  par 
trente  grammes^  poids  net. 

Le  luéihe  port  de  franalt  et  de  voie  de  xner  ci-des^ 
80S  ixé  sera  paye,  par  l'office  des  postes  de  la  Tour  et 
Taxis  i  Poffice  des  postes  de  France,  pour  les  lettres  à 
destination  des  Etats  d'Allemagne  directement^esservis 
par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et  dee  Etats  du  Nord 
auxquels  lesdites  postes  servent  d'intermédiaires,  prove- 
nant des  Etats  de  l'Amërlque  centrale,  de  FEquateur, 
du  Pérou,  de  la  Bolivie  et  du  Chili,  qui  seront  envoyées 
par  l'isthme  de  Panama  et  par  la  France* 

38.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'effiee  dee  postes  de  France^  pour  prix  de  transit  à 
travers  la  France  y  et  pour  port  de  voie  de  mer  entre 
Marseille  et  Alexandrie ,  dee  lettres  originaires  des  In- 
des orientales  9  de  l'ile  de  Ceylan,  de  l'Archipel  Indien 
et  de  la  Chine,  destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne  et 
lei  Etats  du  Nord,  et  tfice  versâj  qui  seront  envoyées 
par  la  France,  la  somme  de  quatre  francs  par  trente 
grammes,  poids  net. 

Trrai  IV.  —  Journaux  et  imprimés. 

39.  Les  journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques, 
litres  brochés,  brochures,  papiers  de  musique,  catalo- 
gués,  prospectus,  annonces  et  avis  divers  imprimés  gra- 
vés ou  lithographies,  publiés  en  France,  en  Algérie  et 
dana  les  parages  de  la  Méditerranée  oà  la  France  pos- 
sède des  établissemens  de  poste,  destinés  pour  les  Etats 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et,  réciproquement,  les  objets  de  même 
nature  publiés  dans  lesdits  Etats  d'Allemagne  et  desti- 
nés pour  la  France,  l'Algérie  et  les  parages  de  la  Mé- 
diterranée où  la  France  possède  des  bureauic  de  poste, 
seront  a£Pranchis,  de  part  et  d'autre,  jusqu'à  la  fron- 
titre  française,  et  le  port  en  sera  respectivement  perçu 
diaprés  les  règlemens  et  tarifs  des  deux  offices. 

11  est  bien  entendu  que  la  stipulation  qui  précède 
n'infirme  en  aucune  manière  le  droit  que  peuvent  avoir 
Toffice  des  postes  de  France  et  l'office  des  postes  de  la 
Tour  et  Taxis  de  ne  pas  efiectuer,  sur  leurs  territoires 
respectifs,  le  transport  de  ceux  des  objets  ci* dessus 
énoncés,    à    l'égard  desquels  il  n'aurait  pas  été  satisfait 
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1844  aux  lois  iBt  ordonnances  qni  règlent  les  conditiou  de 
leur  publication  et  de  leur  circulation. 

40»  Les  journaux,  gazettes,  ouTrages  périodiques  et 
imprimes  de  toute  nature,  publies  dans  les  Etats  d'Al* 
lemagoe  directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis,  et  dans  les  Etats  du  Nord  indiqués  au  ta» 
bleau  joint  à  la  présente  convention  sous  le  n^  2^  qui 
seront  adressés  \  des  personnes  résidant  dans  les  paji 
étrangers  auxquels  la  France  sert  d'intermédiaire,  de- 
yront  être  également  livrés  à  Foffice  firançais  exempt! 
de  tout  prix  de  port. 

Sont  exceptés,  toutefois,  les  journaux,  gazettes,  ou- 
vrages  périodiques  et  autres  imprimés  adressés  dans  les 
pays  ci*après,  savoir: 

1^  Ceux  qui  sont  destinés  pour  l'Espagne,  le  Por^ 
tugàl  et  Gibraltar; 

2^  Ceux  qui  seront  transmis  \  l'office  des  posta 
de  France  pour  être  envoyés  dans  les  colonies  et  pap 
d'outre*mer,  sans  distinction  de  parages,  par  quelqoe 
Yoie  que  ce  soit. 

41.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paien 
\  l'office  des  postes  de  France ,  pour  port  des  jouroaux 
et  imprimés  de  toute  nature  compris  dans  les  excep* 
tioos  mentionnées  à  l'article  précédent,  savoir: 

1^  Pour  ceux  de  ces  objets  adressés  en  Espagne, 
en  Portugal  et  &  Gibraltar,  cinq  centimes  par  journal 
ou  par  feuille  d'imprimés; 

2^  Pour  les  mêmes  objirts  adressés  dans  les  colo- 
nies et  pays  d'outre-mer,  qui  seront  transportés,  soît 
par  des  bâtimens  du  commerce  partant  des  ports  de 
France,  soit  par  des  bâtimens  de  la  marine  royale  fran- 
çaise naviguant  dans  la  Méditerranée  ou  sur  POcéan 
Atlantique,  dix  centimes  par  journal  ou  par  feuille 
d'imprimés; 

3^  Pour  ceux  de  ces  objets  adressés  dans  les  colo> 
nies  et  pays  d'outre-mer,  sans  distinction  de  parages, 
qui  devront  être  expédiés,  suivant  la  volonté  des  en- 
voyeurs, par  la  voie  d'Angleterre,  quinze  centimes  aussi 
par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés; 

4^  Et  pour  les  mêmes  objets  adressés  dans  les  Etats 
de  l'Amérique  centrale,  de  l'Equateur,  du  Pérou,  de  Ii 
Bolivie  ou  du  Chili,  que  les  envoyeurs  voudront  expé- 
dier  par   la  yoie    de    l'isthme   de    Panama,   la    mêÎDe 
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somme  de  quinze   centimes  par  journal  ou  par  feuille  1844 
d'imprimës. 

42.  Uoffice  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
également  à  Toffice  des  postes  de  France,  pour  prix  de 
transit  et  de  voie  de  mer  des  journaux,  ga^^ttes,  ouvra- 
ges périodiques  et  imprimés  de  toute  nature  provenant 
des  colonies  et  pays  d'outre-mer,  adressés  dans  les  Etats 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et  dans  les  Etats  du  Nord  auxquels  les- 
dites  postes  servent  d'intermédiaires,  les  sommes  respecti- 
vement fixées  par  Tarticle  précédent,  à  raison  de  Torigine 
de  ces  journaux  et  imprimés  ou  de  la  voie  par  laquelle 
ils  sont  parvenus  en  France* 

43.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  de  transit  des 
journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques  et  imprimés  de 
toute  nature,  originaires  du  Royaume-Uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  de  l'Espagne,  du  Portugal  et  de 
Gibraltar,  adressés  dans  les  Etats  d^ Allemagne  directe- 
ment desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  ou 
dans  les  Etats  du  Nord  portés  au  tableau  annexé  à  la 
présente  convention  sous  le  n^  2,  la  somme  de,  cinc[ 
centimes  par  journal  ou  par  feuille  d'impriipés. 

44.  L'office  des  postes  de  France  paiera,  de  son 
câté,  à  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour 
prix  du  transit  des  journaux,  gazettes,  ouvrages  pério- 
diques et  imprimés  de  toute  nature,  originaires  des 
Etats  du  Nord  qui  empruntent  l'ihtermédiaire  des  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis,  et  destinés  pour  la  Franche, 
l'Algérie  et  les  parages  de  la  Méditerranée  ou  la  France 
possède  des  établissemens  de  poste,  la  somme  de  cinq 
centimes  par  journal  ou  par  feuille  d^imprimés*  ^ 

Titre  V.  —  Dispositions  diverses. 

45.  Les  offices  des  postes  de  France  et  de  la  Tour 
et  Taxis  dresseront,  chaque  mois,  les  comptes  résultant 
de  la  transmission  réciproque  des  correspondances,  et 
ces  comptes,  après  avoir  été  débattus  et  arrêtés  contra- 
dictoiren>ent  par  ces  offices,  seront  soldés  par  l'office 
qui  sera  reconnu  débiteur  envers  l'autre,  dans  les  deux 
mois  qui  suivront  le  mois  auquel  le  compte  se  rapporte. 

46*  Dans  le  cas  où  quelque  lettre  chargée  vien- 
drait à  être  perdue,  celui  des  deux  offices  sur  le  terri- 
toire duquel  la  perte  aura  eu  lieu  paiera  à  l'autre  of- 
fice,   à   titre   de   dédommagement,  soit  pour  le  destina- 
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1844  taire,  soit  pour  Ten voyeur,  suivant  le  cas,  une  indem- 
nité de  cinquante  francs,  dans  le  dëiai  de  deux  mois  \ 
dater  du  jour  de  la  réclamation  ;  mais  il  est  entendu  que 
les  réclamations  ne  seront  admises  que  dans  les  six  moîi 
qui  suivront  la  date  du  dépôt  ou  de  Tenvoi  des  char- 
gemens:  passé  ce  terme,  les  deux  offices  ne  seront  te* 
nus,  Tun  envers  Pautre,  à  aucune  indemnité. 

47.  Les  lettres  ordinaires  ou  chargées,  les  échan- 
tillons de  marchandises,  journaux,  gazettes,  ouvrages 
périodiques  et  imprimés  de  toute  nature  tombes  en  re» 
but,  pour  quelque  cause  que  ce  soît,  seront  renvoyés, 
de  part  et  d'autre,  &  la  fin  de  chaque  mois,  et  ploj 
souvent,  si  faire  se  peut.  Ceux  de  ces  objets  qui  auront 
été  livrés  en  compte  seront  remis  pour  les  poids  et 
prix  pour  lesquels  ils  auront  été  originairement  comp 
tés  par  Toffice  envoyeur.  Ceux  qui  auront  éti  livréf 
affranchies  jusqu'à  destination  ou  jusqu'à  la  frontière  de 
l'office  correspondant  seront  renvoyés  sans  taxe  ni  décompte. 

48.  Les  lettres  ordinaires  ou  chargées,  les  écfaao» 
tillons  de  marchandises,  journaux,  gazettes,  ouvrages 
périodiques  et  impriuiés  de  toute  nature,  mal  adressa 
ou  mal  dirigés,  seront,  sans^  aucun  délai,  réciproque- 
ment renvoyés  par  l'intermédiaire  des  bureaux  d'échange 
respectifs,  pour  les  poids  et  prix  auxquels  l'office  en- 
voyeur aura  livré   ces  objets  en  compte  à  l'autre  office. 

Quant  aux  objets  mentionnés  ci-dessus  adressés  à 
des  destinataires  ayant  changé  de  résidence,  et  quelle 
que  soît  l'origine  desdits  objets,  ils  seront  respective- 
ment livrés  ou  rendus,  chargés  du  port  qui  aurait  dû 
être  payé  par  les  destinataires* 

49.  La  forme  à  donner  aux  comptes  mentionnés 
dans  l'article  45  précédent,  la  direction  à  donner  aox 
correspondances,  ainsi  que  toutes  autres  mesures  de  dé- 
tail et  d'ordre  qui  devront  être  arrêtées  de  concert 
pour  procurer  l'exécution  des  stipulations  de  la  pré- 
sente convention,  seront  réglées  entre  les  offices  des  po* 
stes  de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis  aussitôt  après 
l'échange  des  ratifications  de  ladite  convention. 

50.  La  présente  convention  est  conclue  pour  dix 
ans;  à  l'expiration  de  ce  terme,  elle  demeurera  en  vi- 
gueur pendant  dix  autres  années ,  et  ainsi  de  suite,  à 
moins  de  notification  contraire  faite  par  l'une  des  hau- 
tes parties  contractantes  un  an  avant  l'expiration  de 
chaque  terme. 
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Pendant  celte  dernière   ann^e,  la  convention  conli-  1844 
Duera  d'avoir  8on  éxecution  pleine  et  entière,  sans  pré- 
judice   de   la  liquidation  et  du  solde  des  comptes  entre 
les  deax  office^  apris  Fexpiration  dudlt  terme. 

51*  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les  ra- 
tifications en  seront  échangées  \  Paris,  dans  le  délai  de 
deux  mois,  ou  plus  tdt,  si  faire  se  peut,  et  elle  sera 
mise  \  exécution  le  premier  janvier  mil  huit  cent  qua- 
rante-cinq. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  raspectifs  ont 
signé  la  présente  convention,  et  y  ont  apposé  le  sceau 
de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  en  double  original,  le  onzième  jour  du 
mois  de  septembre  de  Tan  de  grftce  mil  huit  cent  qua- 
rante-quatre. 

(L.  8.)  Signé:  Guizot. 
(L.  S.)  Signé:  Wktlavd. 

TABLEAU  Nro  1. 

Nomenclature  des  Etats  i Allemagne  directement  desser^ 
vie  par  les  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis . 


o  m 


DESIGNATION  DBS  BTAT8. 


OBSERVATIONS 


1 

2 
3 


5 
6 

7 
8 


9 
10 

il 


ROTAUMB. 

Wurtemberg. 

OBABDS-DVCHis. 

Hesse-Darmstadt. 
Hease-Electorale. 

Saxe- Weimar*  Eisenach. 

Ducnis. 
Nassau. 

Saxe-AUenbourg. 
Saxe-Cobourg-Gotha. 
Saxe  -  Meiningen-Hiidbourg- 
hausen. 

raiBCiFAUTis. 
Hesse-Hom  bourg. 
HohenzoUern. 


{ 


A  resception  de  la  ville  d*AIislaclt, 
qui  est  desservie  par  Jes  postes 
de  Prusse. 


Lippe 


A  Teiception  des  TÎUes  de  Horo, 
Lage  et  Oerlingbausen,  qui  sont 
desservies  par  les  postes  de 
Prusse. 

Cc2 
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14 


15 
16 
17 
18 


OBSERTATIOlfS. 


12  i  Reuss. 


!A  PeKCeption  des  ▼illcs  de  Fran- 
kenhausen  et  de  Schlotbeîoi,  qai 
sont  desserrîes  par  les  postes  de 
Pruise. 
I  Seulement  pour  les  villes  àe  Sn- 
stadt.  Gehren  et  Grossbrci»- 
teubacb,  le  reste  de  la  pHno- 
pauté  étant  desserti  par  le»  po- 
stes de  Prusse* 


8en. 


YILLES   LIVRES* 

Francfort-8ur-le-Mein. 

Hambourg. 

Bremen* 

Lubeck. 


TABLEAU  Nro  2, 
Nomenclature    des   mats   du   Nord   dont   ta  correspond 
dance  peut  être  dirigée  par  les  postes  de  b.A.b.  le  prince 

de  la  Tour  et  Taxis. 


1 
2 
3 
4 

5 
6 


l 


ROYAUMES, 

Danemarck. 

Hanovre. 

Saxe. 

Suède  et  Norw^ge. 

GRAimS-DUCHiS. 

Mecklenbourg-Schv?  crin. 
Mecklenbourg-Strelitz. 

Ducnis. 
Brunswick. 


8 


Oldenbourg 


OBSERVATIONS. 


APesception  de  la  princîpaaleic 
Birkenfefd,  dont  la  corretpoc* 
dance  doit  toujours  Are  dii:- 
gëe  par  la  Prusse. 


r 
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Ordonnance  du  roi  des    rançais  du  16  décembre  1844«  1844 

Notre   garde  des  sceaux,  ministre  et  secrétaire  d'E- 
tat au  département  de  la  justice  et  des  cultes,  et  notre  * 
ministre   secrétaire   d'Etat   au   département  des  aiSaires 
étrangères,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concernss, 
de  surveiller  ladite  publication. 

Donné  en  notre  palais  des  Tuileries,  le  16  dé- 
cembre 1844. 

Signé:  LOUIS  PHILIPPE. 

Et  plus  bas:6uizOT. 

Ordonnance  royale  du  27  décembre  1844,  publiée  en 

France  pour  t exécution  de  la  Convention  de  poste 

conclue^  le  H  septembre  1844 f  entre   la  France  et 

l'Office  des  postes  féodales  cP  Allemagne. 

LOUIS-PHILIPPE,  Roi  dis  Faavçais,  etc., 

Vu,  l^'  la  convention  postale  conclue  et  signée  le 
11  septembre  1844,  entre  la  France  et  le  prince  delà 
Tour  et  Taxis,  grandmaitre  héréditaire  des  postes  féo- 
dales d'Allemagne; 

20    La  loi  du  14  floréal  an  X  C4  Mai  1802); 

30  Les  lois  des  15  mars  1827,  14  décembre  1830 
et  30  mai  1838; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat 
de  finances, 

Nous  Avovs  oRDOHvi:  XT  OHDOHHOHS  ce  qui  soit: 

Art.  1.  A  dater  du  1  janvier  prochain ,  les  personnes 
qui  voudront  envoyer  de  France,  de  l'Algérie  et  des 
parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède  des 
établissemens  de  poste ,  des  lettres  ordinaires  pour  les 
Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes 
de  8.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis,  et  pour  les 
Etats  du  Nord  auxquels  lesdites  postes  servent  d'inter- 
médiaires ,  auront  le  choix  de  laisser  le  port  entier 
de  ces  lettres  \  la  charge  des  destinataires  ou  d'en 
payer  le  port  d'avance  jusqu'au  lieu  de  destination,  le 
tout  par  réciprocité  de  la  même  faculté  accordée  aux 
habîtans  des  Etats  susmentionnés,  pour  les  lettres  ordi- 
naires adressées  par  eux  en  France,  en  Algérie  et  dans 
les  parages  de  la  Méditerranée  oii  la  France  possède 
des  établissemens  de  poste. 

Toutefois,  les  lettres  pour  la  Suède  et  la  Norwége' 
dont   lesenvoyeurs   résidant   en  France,  en  Algérie   ou 


# 
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1844  dans   let  parages  de  la  Méditerranée  oii  la  France  o- 
tretient  des    bureaux   de  poste,   voudront  acquitter  le  ] 
port  d'avance ,  ne  pourront  être  afiEranchies  que  losqol 
Hambourg. 

Réciproquement  I  les  lettres  originaires  de  la  SoUt 
et  de  la  Norwége,  pour  la  France,  l'Algëiie  et  les  pi- 
rages  de  la  Mëditerranëe  susmentionnës ,  seront  expé- 
diées des  lieux  de  leur  origine  affranchies  juMpia 
Hambourg. 

2.  Le  mode  d'affranchissement  libre  oa  facultilâ 
établi  par  l'article  précédent  en  faveur  des  lettres  o^ 
dinaires  destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne  directe- 
ment desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et 
pour  les  Etats  du  Nord  qui  empruntent  l'intermédisiR 
desdites  postes,  sera  applicable  aux  lettres  et  paqnets 
renfermant  des  échantillons  de  marchandises. 

3.  Les  lettres  et  paquets  renfermant  des  échantil- 
lons de  marchandises ,  qui  seront  envoyés  affranchis  k 
France,  de  l'Algérie  et  des  parages  de  la  MéditerraïKe 
où  la  France  possède  des  établisseroens  de  poste,  pour 
les  Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  l'offire 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et  pour  les  Etats  ds 
Nord  qui  empruntent  l'intermédiaire  dudit  office;  et. 
réciproquement,  les  objets  de  même  nature  qui  serost 
livrés  à  l'office  des  postes  de  France  par  l'office  dei 
postes  de  la  Tour  et  Taxis,  non  affranchis  jusqu'à  Haa* 
bourg,  jouiront  des  modérations  de  port  accordées  pir 
l'article  7  de  la  loi  du  15  mars  1827. 

4.  Le  public  pourra  envoyer  des  lettres  dites  char- 
gées,  \  destination  des  Etats  d'Allemagne  directemeol 
desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  ^  et  dei 
Etats  du.  Nord,  auxquels  les  postes  de  la  Tour  et  Tax» 
servent  d'intermédiaires.  Le  port  de  ces  lettres  sert 
établi  d'après  les  tarifs  combinés  et  de  la  France  et  de 
la  Tour  et  Taxis.  Il  sera  toujours  acquitté  d'avance  et 
jusqu'à  destination,  sauf  les  restrictions  déterminées  pir 
le  deuxième  paragraphe  de  l'article  1  de  la  pr^ote 
ordonnance,  à  l'égard  des  lettres  pour  la  Suède  et  h 
Norwége. 

5.  Les  lettres  originaires  de  France,  de  l'Algérie 
et  des  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
des  établîssemens  de  poste,  qui  seront  livrées  à  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis ,  affranchies  jusqu'à  telle 
limite,  et  pour  quelque  destination  que  ce  soit,  ne  suf- 


r 
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BorteroDl^   à   partir  du  1  Janyier  prochain,  et  à  raison  1844 
Ile  leur  jmrcours    dans  IVtendue    de   r«xploitatioD   de 
^'office   des   postes  de  France,  d'autres  taxes  que  celles 

Jui  sont  fixées  par  la  loi  du  15  mars  1827,  et  par  Tor- 
onnance  royale  du  30  mai  1838. 
Les  mêmes  taxes  seront  respectivement  appliquées 
pax  lettres  non  affranchies  ou  afirancbies  jusqu'à  Ham- 
bourg, qui  seront  transmises  par  l'office  de  la  Tour 
et  Taxis,  à  destination  de  la  France,  de  l'Algérie  et  des 
parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède  des 
Âablissemens  de  poste. 

Lorsqu'il  y  aura  lieu  d'ajouter  aux  taxes  françaises 
ci-dessus  mentionnées  le  port  revenant  II  l'office  des  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis,  ce  port  sera  perçu  sur  les 
envoyeurs  ou  sur  les  destinataires,  suivant  le  cas,  con- 
formément au  tarif  fixé  par  l'article  12  de  la  conven- 
tion du  11  septembre  1844. 

6.  Les  journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques, 
livres  brochés,  brochures,  papiers  de  musique,  catalo- 
gues, prospectus,  annonces  et  avis  divers,  imprimés ,  li- 
thographies ou  autographiés ,  qui  seront  envoyés  sous 
bandes,  de  France,  d'Algérie  et  des  parages  de  la  Mé- 
diterranée où  la  France  possède  des  établissemens  de 
poste,  Îl  destination  des  États  d'Allemagne  directement 
desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  et  des 
Etats  du  Mord  auxquels  lesdites  postes  servent  d'inter» 
mëdiairea,  devront  être  a£Franchis  jusqu'au  point  de 
sortie  de  Fratfce,  et  le  port  en  sera  perçu  sur  les  en- 
voyeurs, conformément  aux  lois  des  15  mars  1827 
et  14  décembre  1830,  et  à  l'ordonnance  royale  du 
)0  mai  1838. 

Les  objets  de  même  nature,  originaires  des  Etats 
l'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et  destinés  pour  la  France,  l'Algérie  et 
es  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
les  établissemens  de  poste,  supporteront  les  taxes  fixées 
)ar  les  lois  et  ordonnances  susmentionnées,  et  ces  taxes 
eront  acquittées  par  les  destinataires. 

Quant  aux  journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques 
!t  imprimés  de  toute  nature,  originaires  des  Etats  du 
tord,  qui  empruntent  l'intermédiaire  des  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et  destinés  pour  la  France,  l'Algérie  et 
es  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
les  établissemens   de  poste,  ils  devront  supporter,  in* 
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1844  d^pendamment  de8  taxes  françaisea  ci-destua  fixées,  xa 
port  de  cinq  centimes  par  journal  ou  par  feuille  d*uii« 
primes,  pour  droit  de  transit,  remboursable  à  TcKct 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis. 

7.  Les  journaux  et  imprimas  désignés  dans  Fartide 
précèdent  ne  seront  admis  qu'autant  qu'il  aura  ^t^  ss- 
tisfaSt ,  à  leur  ëgard,  aux  lois,  ordonnances  oa  arréiéi 
qui  fixent  les  conditions  de  leur  publication  et  de  leur 
circulation* 

8.  U  ne  sera  reçu  dans  les  bureaux  dépendant  de 
Toffice  des  postes  de  FraQce,  aucune  lettre,  ordinaire  ot 
cbargee,  i  destination  des  Etats  désignes  dans  l^ariide 
1  de  la  présente  ordonnance,  qui  contiendrait  aoit  de 
For  ou  de  l'argent  monnaya,  soit  des  bijoux  et  eflhtt 
précieux,  ou  tout  objet  passible  des  droits  de  douane. 

9.  Sont  et  demeurent  abrogées  les  dispositions  de 
toutes  ordonnances  antérieures,  concernant  la  taxe  dei 
correspondances  échangées  entre  les  offices  des  posin 
de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis,  qui  seraient  cootni* 
res  à  la  présente  ordonnance. 

10.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 
des  finances  est  chargé  de  l'exécution'  de  la  pràente 
ordonnançai  qui  sera  insérée  au  Bulletin  des  lois* 

Signé:  LOUIS-PHILLIPPE. 

Et  plus  bas:  LArLÀGVs» 


31. 

CoTivention  entre  la  France  et  h 
Granduché  de  Luxembourg  pour 
V extradition  réciproque  des  malfai- 
teurs. Signée  et  conclue  à  la  Haye, 
le  26  Septembre  1844. 

(Les  ratifications  de  cette  convention  ont  été  échangées 

le  26  Novembre  1844.) 

S.  M.  le  roi  des  Français  et  S.  M.  le  roi  des  Payv 
Bas,  grandduc  de  Luxembourg,  voulant  assurer,  p«< 
une  convention  d'extradition ,  la  répression  des  crimes 
commis  sur  le  territoire  des  deux  pays,  ont,  à  cet  efift, 
muni  de  leurs  pleins  pouvoirs,  savoir: 
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S.  M*  le  rot  des  Fraoçms,  M.  le  hÊXon  de  Bdiè-4e^  iSM 
Comte  f  son  envoyë  extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiairei  grand-officier  de  la  Legion<*d'Hoiineur: 

8.  M.  le  roi  des  Pays-Bas ,  grand-duc  de  Luxem- 
bourg, M.  le  baron  de  Blocfuuisen,  son  chambellan 
honoraire,  chancelier  d'Etat  du  grand-duchif,  chevalier 
de  l'Etoile  de  l'ordre  de  la  Couronne-de-Ch4ne|  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Lion -Néerlandais,  et  de  l'ordre  de 
l'Aigle*Rouge  de  Prusse,  seconde  classe,  avec  l'Etoile; 

Lesquels,  après  s'être  communique  leurs  pleins  pou- 
voirs, trouves  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus 
des  articles  suivans: 

Art.  !•  Les  gouvememens  français  et  luxembour- 
geois s'engagent,  par  la  présente  convention,  à  se  livrer 
réciproquement  à  l'exception  de  leurs  nationaux,  les 
individus  réfugies  de  France  dans  le  grand-duché,  ou 
du  grand -duché  en  France,  et  mis  en  accusation  ou 
condamnés  pour  l'un  des  crimes  ci-après  énumérés,  par 
les  tribunaux  de  celui  des  deux  pajs  où  le  crime  aura 
été  commis,  savoir: 

1^  Assassinat,  empoisonnement,  parricide,  infan- 
ticide, melùrtre,  viol; 

2^    Incendie; 

3^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerce 
et  en  écriture  privée,  y  compris  la  contrefaçon  des  bil- 
lets de  banque  et  effets  publics,  mais  non  compris  les 
faux  certificats,  faux  passeports  et  autres  faux  qui,  d'a- 
près le  Code  pénal,  ne  sont  point  punis  de  peines  af- 
flictives  et  infamantes; 

4^    Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie; 

5^    Faux  témoignage; 

6^  Vol,  lorsqu'il  est  accompagné  de  circonstances 
qui  lui  impriment  le  caractère  de  crime; 

7^  Soustractions  commises  par  les  dépositaires  pu- 
blics, mais  seulement  dans  le  cas  où  elles  sont  punies 
de  peines  afflictives  et  infamantes; 

S^  .Banqueroute  frauduleuse. 

2.  Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  se  trouve  dé- 
tenu pour  un  crime  ou  délit  commis  dans  le  pays  où 
il  s'est  réfugié,  son  extradition  sera  différée  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  subi  sa  peine. 

3.  L'extradition  sera  demandée  par  voie  diploma- 
tique, et  elle  ne  sera  accordée  que  sur  la  production 
de  l'arr4t  de  condamnation  ou  de  l'arrêt  des  chambres 
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1844  des  mises   en  accusation  |  en  «Hrigioal  oa  en*  expédidse 
authentique. 

4.  11  est  expressément  stipulé  que  Tétranger  dont 
Textradition  aura  été  accordée  ne  pourra ,  dans  aucuo 
cas  y  être  poursuivi  ou  puni  pour  aucun  délit  politique 
antérieur  \  l'extradition  ou  pour  aucun  fait  connexe  à 
un  semblable  délits  ni  pour  aucun  des  crimes  ou  délits 
non  prévus  par  la  présente  convention. 

5.  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  si,  depuis  la 
faits  imputési  les  poursuites  ou  la  condamnation,  la  pn* 
scription  de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise  d'apra 
les  lois  du  pays  dans  lequel  se  trouve  l'étranger. 

6.  Les  frais  auxquels  auront  donné  lieu  rarrests- 
tion,  la  détention  et  le  transport  à  la  frontière  des  in- 
dividus dont  l'extradition  aura  été  accordée»  seront  ren- 
boursés,  de  part  et  d'autre  d'après  les  règlements  lé- 
gaux et  les  tarifs  existant  dans  les  deux  pays. 

7.  La  présente  convention  ne  sera  exécutoire  qve 
dix  jours  après  sa  publication  dans  les  formes  prescri- 
tes par  les  lois  de  chaque  pays. 

8.  La  présente  convention  continuera  \  être  eo 
vigueur  jusqu'à  déclaration  contraire,  et  rester»  encoR 
en  vigueur  pendant  six  mois  après  la  renooination  de 
Tun  des  deux  gouvernemens  ;  elle  sera  ratifiée  et  la 
ratifications  en   seront  échangées  dans  le  délai  de  deux 


32. 

Note  du  cabinet  de  Vienne  adres- 
sée aux  grandes  puissances  euro- 
péennes ,  relativement  à  Vétat  du 
royaume   de  la  Grèce.    En  date  du 

10  Octobre  1844. 

Lettre  du  prince  de    Metternich  au  Comte  d*Appoof« 

Ambassadeur  d'Autriche  \  Paris. 

Vienne  le  iO  octobre  1844. 
Nous   avons    souvent    fait   connaître  aux   cours  de 
France,    de   la  Grande-Bretagne   et  de  Russie,  nos  in- 
quiétudes relativement  au   royaume  de  la  Grèice.     La 
causes  qui  nous  obligent  à  porter  notre  attention  psr- 
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ticuliireoient  sar  eet  étal  sont  évidentes.    Ce  n'est  pes  1844 
moisi  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de   quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  Font 
tignëe,  et  j  ont  appose  le  sceau  de  leurs  armes* 
Fait  à  La  Haye,  le  26  septembre  1844. 

(L.  S.)  Signe  le  Baron  dx  Bois-u-Comtx. 
(L.  8.)  Signe  na  Blochausu* 

DKCUilUTlOV. 

Les  hautes  parties  contractantes  ont  juge  convena- 
ble dVchanger  entre  elles  la  déclaration  suivante,  qui 
aura  la  même  force  et  valeur  que  si  elle  était  insérée 
dans  la  convention  signée  le  même  jour: 

Si  les  accusés  ou  condamnés  ne  sont  sujets  ni  de 
FuQ  ni  de  l'autre  des  deux  Etats,  chacun  des  Gouver- 
Demens  français  et  luxembourgeois  se  réserve  la  faculté 
de  pouvoir  rechercher  et  prendre,  s'il  le  juge  convena- 
ble, le  contentement  de  la  puissance  à  laquelle  appar- 
tiendra l'individu  dont  l'extradition  lui  sera  demandée 
par  l'autre  gouvernement';  et,  une  fois  ce  consentement 
demandé,  l'extradition  ne  sera  obligatoire  qu'apràs  qu'il 
aura  été  obtenu* 

La  Haye,  le  26  septembre  1844* 

(L*  S.)  Signé  le  Baron  de  Bois-ls-Comtx* 
(L*  S.)  Signé  na  Blochauskv. 


32. 

Denkschrift    des     Wiener    Cabinets 

V.  10  October   1844  an  die  europài- 

schen   Grossmàchte   in  Betrejff^   des 

Kônigreichs  Griechenland. 

Note  des  Fiirsten  Metternich  gericbtet  an  den  Gra- 
fen    Apponny,  K*   K*  Oesterreichischen  Botschafter 

zu  Paris* 

Wien  am  10  Oci  1844. 
Haufig  haben  wir  den  Hëfen  von  Frankreich,  Gross- 
britannien  und  Russiand  unsere  Besorgnisse  in  Betreff 
des  Kônigreichs  Grichenland  zu  erkennen  gegeben*  Die 
Ursachen  ,  welche  uns  verpflichten ,  unser  Augenmerk 
diesem  Staate  ganz  vorziiglich  zuzuwendeni  sind  offen* 
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i844  l'extension  de  la  6r^e  qui  loi  donne  de  rimpoUuict 
yU-à-Tis  de  noue  9  mais  principalement  les  rapports  in- 
times qu'elle  a  avec  les  intérêts  généraux  de  la  politi- 
que et  ayec  notre  empire.  Sous  ce  point  de  ^aoi  la 
Grèce  a  plus  d'importance  que  ses  limites  ne  semblent 
l'indiquer.  Quoique  nous  n'ayons  pris  aucune  part  1 
la  constitution  politique  des  parties  du  pays  dont  le 
royaume   se   compose ^  nous   avons  cependant,  dès  que 


le  sultan  a  renonce  à  sa  sonverainetë  sur  la  Grice,  pris 
ce  nouvel  ëtat  sous  l'ëgide  de  notre  politique  conscr- 
yatrice.  Toutefois  nous  nd  voulons  pas  exercer  use 
influence  directe  sur  la  Grèce^  se  qui  serait  étranger  à 
notre  politique,  mais  seulement  parce  qu'il  s*agit  des 
intérêts  de  la  politique  générale,  et  eu  égard  à  rinlÀà 
immédiat  de  notre  empire. 

Nous  sommes  convaincus  que  notre  politique  eit 
généralement  reconnue  et  considérée,  et  nous  n'hésitons 
pas  \  accomplir  notre  devoir,  de  faire  aux  puissances 
auxquelles  il  est  donné  aujourd'hui  d'exercer  ayec  nous 
une  influence  salutaire  sur  la  Grèce,  une  déclaration  sur 
la  manière  de  juger  la  position  de  ce  royaume,  et  les 
mesures  à  prendre  à  son  égard.  Pour  être  bien  corn- 
pris,  je  prendrai  pour  point  de  départ  les  proposition 
suivantes  ;  ensuite  il  ne  restera  qu'a  en  déduire  les  con- 
séquences: 


10  Le  royaume  de  Grèce  existant,  il  faut  qu'il  soit 
mis  sous  la  garantie  des  principes  conservateurs,  qui 
peuvent  seuls  assurer  son  existence.  2^^  Le  royaume 
est  entré  dans  le  lieu  des  états  souverains  et  indépeo- 
dans.  Les  bases  de  son  administration  intérieure  sont 
hors  de  la  compétence  des  autres  puissances,  sauf  Je 
droit  des   gouyernemens  étrangers  et  de  la  Porte  otto- 
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bar;  es  ist  aiclit  die  Ansdébnung  Griehenhbds^  wekhe  1844 
îfam  nû%  gegentiber  Gewkht  ertheilt,  sondera  es  istdies 
bauptsâchlich  die  mit  den  Interessen  der  allgemeinen 
Polilik  ttnd  den  unniittetbaren  Beziehungen  bu  unserm 
Kaiserstaate  bestehende  enge  Verbindung.  Von  diesenl 
Standpunkt  ans  betracbtet  erscbeint  die  Wiobligkeit 
Gricbeolands  viel  h^er^  als  durcb  dçssen  Grensen  an* 
gedeqtet  wird.  Obscbon  wir  an  der  polidscben  Consti* 
tuirung  der  LSndertheile ,  aus  welcfaen  dâs  jetzige  Ko* 
nîgreich  bestebty  keinen  Tbeil  nahmen,  so  stellten  wir 
doch  TOn  dem  Aagenblîek  an,  wo  der  Sultan  seinen  lan* 
desberrlichen  Gerechtsamen  iiber  Griecheniand  entsagiei 
dièse  neae  8taat88cb<$pfang  unter  die  Aegide  nnserer  ' 
conserrativen  Polttik.  Wie  oft  wir  unsîere  SUmme  hin* 
sichtlich  der  grtecbischen  Zustânde  erbeben,  eo  gescbiehk 
dies  nicht  ans  Verlangen,  einen  directen  Ëinfiuss  auf 
dièses  Land  auszutiben  (ein  unserer  Politik  dnrchaus 
fremdes  Streben),  sondern  in  dem  Ermessen,  dass  es 
sîch  um  die  Interessen  der  allgemeinen  Politik  handelt, 
oder  in  Betracbt,  dass  dadurch  das  unmittelbare  Inte* 
resse  des  Kaiserstaats  bedingt  wird.  Wir  hegen  die 
Ueberzeugungi  dass  dièse  unsere  Politik  im  Besitze  der 
allgeineinen  Anerkennung  und  Wiirdigung  ist,  und  tra- 
gen  kein  Bedenken,  Dem,  was  wir  als  unsere  Pflicbt 
eracbten,  nachzukommen ,  n&mlich  bente  den  MScbten, 
deren  Mission  es  ist,  mit  uns  gemeinscbafllich  einen 
nâtzlicben  Einfluss  auf  Griecheniand  auszuiiben,  eine  £r-  , 
klârung  iiber  die  Art  und  Weise  abzugeben,  nacb  wel- 
cher  wir  die  Stellung  dièses  Ronigreichs  beurtheilen, 
und  iiber  die  auf  dièses  Urtheil  sich  stiitzenden  Notb- 
wendigkeiten, 

Um  rîchtiger  yerstanden  za  werden,  wiil  ich  foU 
gende  Positionen  vorausschicken,  Seiche,  meinen  Idées 
nach,  die  Ausgangspunkte  sind  ;  ist  dies  gescheben,  so 
bleibt  uns  nichts  Anderes  nbrig,  als  dieselben  mit  den 
unausbleiblichen  Consequenzen  in  Verbindung  su  brin^ 
gen.  Wir  erachten  demnach  folgende  Positionen  ah 
Ausgangspunkte:  1)  Das  Kbnigreich  Griecheniand  da 
es  besteht,  so  muss  es  unter  die  Garantie  conserv»* 
tiyer  Principien,  wodurcb  einzig  allein  seine  Existenz 
gesichert  werden  kann,  gestellt  werden.  2)  Das  Rô- 
nigreicb  ist  in  den  Verband  der  landesherrlicben  und 
unabhângigen  Staaten  eingetreten.  Die  Grundlagen  sei- 
ner  innern  Yerwaltung  unterliegen  der  Competenz  der 
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1844inaDey  si  leur  s^curitë  ëtait  compromise.  3^  L»  roi 
Othon  n'est  monte  au  trdoe  de  la  Grèce  que  par  suite 
de  la  résolution  des  trois  puissauces  alliées  et  de  Tm- 
ceptation  de  cette  résolution  par  le  peuple  grec.  Âiiui 
le  trdne  et  la  succession 'sont  basés  sur  des  traités  qoi 
ont  pour  but  de  les  garantir.  4^  Les  puissances  alUm 
ont  accordé  aux  parties  du  pays  composant  le  roysuot 
de  Grèce  l'iudépendance  politique ,  non  pour  que  ce 
royaume  devtot  un  foyer  de. troubles  ou  pour  expoier 
à  des  dangers  la  Porte  ottomane.  D'après  ce  principe) 
dont  Texactitude  ne  peut  être  révoquée  en  doute  par 
aucune  puissance,  on  veut  seulement  simplifier  les  pou- 
tions  réciproques  résultant  de  la  situation  exacte  do 
royaume  de  Grèce  et  des  relations,  des  puissances  euro- 
péennes avec  le  pays,  et  enfin  les  rapports  qui  doiTtot 
nécessairement  exister  entre  la  Grèce  et  la  Porte  ot- 
tomane. 


Rien  dans  toutes  ces  propositions  ne  saurait  ioipi* 
rer  un  sentiment  de  la  jalousie  aux  puissances,  niexd« 
ter  les  alarmes  de  la  Porte  ottomane.  Nous  n'avou 
attaqué  aucun  droit;  notre  seul  but  est  de  détruire dei 
idées  erronées  qui  sont  alimentées  par  les  partis  turbo- 
lens  et  sans  cesse  provoquées  en  Grèce  au  préjudice  de 
ce  pays  et  de  la  politique  européenne.  Les  règles  ea 
vertu  desquelles  la  Grèce  a  été  constituée  exigent,  it\w 
eux,  les  mesures  suivantes:  1^  une  déclaration  des  cbq 
puissances  qu'elles  ne  veulent  pas  accepter  un  change- 
ment des  garanties  servant  de  base  au  trdne  du  roi 
Othon;  2^  un  changement  de  rapports  entre  les  puis- 
sances et  la  Grèce  ne  résultera  point  de  cotte  déclara* 
tion.  Les  puissances  qui  ont  contribué  è  la  création 
du  royaume  grec  insistent  sur  l'intégrité  de  leurs  droiti* 
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indem  Machte  nicht,  aiMgeDommen,  wenn  dadurch  die  1844 
[legieruogircchte  anderer  Staaten  und  vorzugUch  die 
\uhe  des  osmanisthen  Staats  beeintrfichtigt  werdeo  eoUte* 
\)  K5ntg  Otto  hat  den  Thron  yod  Griechenland  nur 
laf  Grund  eines  Beschlusses  der  drei  AUiaozniachte  und 
B  Folge  der  officiellen  Annahme  diètes  BeacbluMet  yod 
$eiten  des  griechiechen  Volks  inoe*  Demnach  gruoden 
lîcb  der  ThroD  und  die  Thronfolge  aut  Vertrftge,  wel» 
:he  die  Bestimmung  der  Aiisfubrung,  sowie  aucb  deren 
ncheruog  zum  Zwecke  baben.  4)  Die  Allianzoï&cbte 
labea  den  Landertbeilen ,  aua  welcben  daa  griecbische 
^onîgreicb  beêtebt,  nicbt  deshalb  die  poUtische.  Uoab* 
langîgkeit  Yeriiebeo,  damit  dieaes  neue  Kônigreicb  aum 
flerde  yod  Unrubea  sicb  gestalte  oder  auf  Jioiten  des 
ismaniscben  Staats  sicb  Yergrossere. 

Mit  AufstelluDg  dieser  Ausgangspunkte ,  dereo  Rich- 
igkeit  gewiss  Yon  keiuer  Macbt  in  Abrede  gestellt 
pierden  diirfte^  wird  nicbts  Anderes  bezweckt  als  Ver- 
^ofacbuDg  der  Positioneo,  genaue  ErkeDDtniss  des  dem 
^riechiscben  Kônigreicb  and  den  europëiscben  Mlîchten  in 
Bezug  auf  dièses  Land  zukommenden  Standpunktes,  und 
mdlich  der  gegenseitigen  Beziebungen,  welche  notbwen- 
lig  zwiscben  Griecbenland  und  dem  osmanischen  Staate 
besteben  miissen.  Wir  finden  in  unserer  Gedaoken- 
'eihe  durcbaus  nicbts ,  wodurcb  sowobl  der  politiscben 
Eifersucbt  der  Mëcbte  Raum  gegeben,  als  aucb  der  os- 
naDischen  Pforte  zn  Besorgnissen  Veranlassung  darge- 
)Oten  vrârde.  Durcb  Begrîindung  dieser  Positionen  auf 
lea  Unterlagen  der  Wabrbeit  sind  wir  durcbaus  kei* 
len  Recbten  zn  nabe  getreten.  Un^er  einziger  Zweck 
st  darauf  gericbtet,  jene  irrigen  Ideen  zu  Yornicbten, 
irelcbe  Yon  den  uorubestiftenden  Parteien  genëhrt  und 
Q  Griecbenland  zu  ibrem  eignen  Vortheile,  jedocb  zum 
^achtbeile  sowobl  des  Landes  als  aucb  der  europ&i* 
chen  Politik,  unaufliorlicb  Yerbreitet  werden.  Die  Be- 
timmungen,  unter  welcben  das  Kônigreicb  Griecbenland 
oDstituirt  wurde,  diirften  unsers  Eracbtens  nacb  zweî 
ilassregeln  erbeiscben,  und  dièse  sind  folgende:  1)  Eine 
îrklSning  der  fiinf  MScbte ,  dass  sie  eine  VcrSnderung 
1er  GarantieUy  unter  welcben  der  Tfaron  des  KSnigs 
)tto  erricbtet  wurde,  anzunebmen  keineswegs  geden- 
eo.  2)  Eine  Erklarung  gleicben  Sinnes  in  Betreff  der 
as  beutige  Griecbenland  einscbliessenden  GrSnzen.^  Eine 
lenderung    des  Yerbëltnisses   der  Mâcbte  zu  Griecben- 

I 
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1844  Les  garaotiei  pour  la  oooêolidatibn  da  trAoe  de- 
▼iennent  plut  fortes,  et  la  paix  politique  et  morale  ea- 
tre  la  Grèce  et  la  Turquie,  le  seul  ^tat  dont  le  terri- 
toire êoit  expoaë  à  des  attaques  accideotelles  d*un  eut 
crrfë  avec  seo  aêsentiment  définitif,  acquiert  une  base 
plus  durable.  La  Grèce  est  pour  le  moment  et  len 
encore  longtems  exposée  à  des  influences  qui  géftent 
son  propre  développement  et  empêchent  la  paix  <k 
l'Orient  de  se  consolider  et  aussi  celle  de  l'Europe.  Le 
plus  grand  service  à  rendre,  par  les  pubsances  à  b 
Grèce,  c'est  de  fixer  la  position  de  ce  pays  Tis4-iis 
d'elles,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  En  maai* 
lestant  leurs  vues,  les  puissancos  mettront  un  terne 
aux  menées  des  partis  hostiles  contre  le  trône  et  b 
paix  politique  de  ce  nèuveau  royaume;  elles  accorde» 
ront  au  gouvernement  et  à  la  nation  une  limite  infns- 
chissable  dont  la  stricte  observation  assurera  l'aveoir 
du  royaume*  11  est  Cscile  d'écarter  le  peuple  de  k 
•voie  utile,  mais  pénible,  des  améliorations  amenées  pir 
l'industrie  et  par  le  tems,  quand  il  a  en  perapectitc 
une  voie  plus  courte,  savoir  l'usurpation  été  psp 
-étrangers. 


Les  menées  des  partis  en  Grèce  ont  pris  une  doc* 
velle  direction  ;  ils  veulent  fomenter  des^troubles  à  Tlo- 
térieur  et  amener  des  conquêtes  dans  les  états  otto- 
mans. Si  la  politique  européenne  admettait  ces  coq- 
quêtes,  il  en  résulterait  que  les  mésintelligences  ioie* 
rienres  augmenteraient,  au  lieu  de  donner  ^  ce  nouvesa 
royaume  le  seul  remède  tracé  par  la  nature  des  choses, 
si  facile  è  appliquer*  Je  vous  prie,  M.  l'ambassadeur, 
de  porter  la  présente  note  à  M.  Guizot  et  d'en  recoo- 
mander  le  contenu  a  son  attention.  Ce  n'est  pas  ucf 
innovation  que  nous  proposons;  nous  avons  voulu  seu- 
lement déclarer  combien  il  serait  utile  qu'on  publû 
un  système  politique  qui,  nous  n'en  doutons  pas,  &: 
celui  qu'adoptent  les  grandes  puissances  par  rapport  i 
la  Grèce. 
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bnd  wird  durch  dièse  Erkliîrung  durchaua  nicht  Teran-1844 
lasst.  Die)enigen  M&cbte,  welche  zor  ScbaSEung  «des 
KooigrMchê  beigetragen  habeoy  bestehen  auf  der  Inte* 
Sritât  ihrer  Gerechtsame;  die  Garantien  hineicbtlicb  der 
CoDêolidiruDg  des  Thrones  erhaltea  eine  grossere  Si** 
:herheit,  und  andererseits  wird  der  politiscbe  und  morali* 
iche  Friede  zwischen  Griecbenland  und  der  osmaniscben 
Pforte  — dem  einzigen  Staate,  deseen  Gebietstheiie  den 
cofâlligen  Ângriffen  eines  mit  seiser  endiichen  Zustim- 
nang  erzeugten  Staatsproducts  ausgeeetzt  sind  —  auf  eine 
lauemde  Basis  gegrândel. 

Griechenland  ist  in  der  Gegenwart  und  aucb  noch 
kaf  lange  Zeit  in  der  Zukanft  bin  Einflâsteo  ausgeietzt, 
nrelcbe  nicbt  allein  der  Entwickeluog  teiner  eignen 
Wohlfabrty  sondem  aucb  dem  Frieden  ^es  Orienta,  so« 
nit  aucb  dem  yon  ganz  Europe  widerttreiten.  Des 
;ro88te  Verdiensty  welcbes  unserer  innereten  Ueberzeu- 
(ung  nacb  die  Machte  um  Griechenkind  sicb  erwerben 
Loanten,  bestebt  in  ibrer  Steliung  zu  dietem  Lande,  wie 
irir  selbige  ibnen  anzuempfeblen  uns  oben  erlaubi  ba« 
>en.  Die  M^cbte  werden  durcb  eine  offene  Darlegung 
lirer  Aneicbten  die  Umtriebe  der  gegen  den  Tbron  und 
len  politiicben  Frieden  dièses  neuen  Ronigreicbs  feind« 
(elig  gesinnten  Parteien  bemmen,  diesem  Staate  einen 
ils  unyerrnckbar  za  eracbtenden  Grenzpunkt  gew&bren 
md  der  Regiemng  sowol  ak  aucb  der  Nation  Griecben- 
ands  eine  Ricbtung  yorzeiobnen,  durcb  deren  Befolgung 
lie  Zukunft  des  KSnigreicbs  gesicbert  wird.  Von  dem 
iQtzlicbeBi  aber  miibeYollen  Wege  der  Verbesserungen, 
(relche  durcb  Industrie  und  Zeit  berbeigefnbrt  werdeui 
iind  die  Volker  leicht  abzubringeni  wenn  sie  einen  kiir* 
lem  Wegy  n&mlicb  durcb  Âneignung  firemder  Landstricbe 
ich  ausaubreiten,  in  Âussicbt  seben.  Die  Umtriebe  der 
^arteien  Griecbeidands  baben  eine  doppelte  Ricbtung,  Un* 
iihen  im  Innem  ondErobemngenim  osmaniscben  Staate 
lerbeizuftibren  :  Erwerbungi  welcbe,  wenn  sie  aucb  die 
uropaiacbe  Politik  auliesse,  docb  nur  Yermebrung 
les  Bestandes  der  griecbiscben  Missverbaltnisse  zum 
lesultat  baben  wiirden,  statt  diesem  neuen  Rdnigreicbe 
lie  durcb  die  Natur  der  Dinge  Yorgezeicbnete  und  sebr 
eicbt  anwendbare  Heilung  zu  gewabren. 

Icb  ersucbe  Sie,  Herr  Gesandter,  gegenwSrtige  Note 
;ur  Kenntniss  des  Herrn  Guizot  zu  bringen  und  ibren 
nhalt  seiner  Beacbtung   anzuempfeblen.     Die  von  uns 
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1844  vorgeschlagene  Verfahningsweise  ist  keine  Neoemo^ 
êondern  et  soUen  nur,  wm  es  sebr  zu  wuoachen  vire, 
politiache  Theorieo  offeokandig  dargelegt  werd^,  wei- 
che^  wie  wir  keiD«sweg«  zweifélo,  dieselbea  Mnd,  zo 
deoen  sicb  die  fuDf  GroMinttchte  in  Betreff  des  Kônig- 
reielis  OriecheniaDd  bekenneo* 


33. 

Manifeste    du    général   Espartero. 
Duc    de     la  Victoire,    adressé  aux 
Espagnols ,  en  date  de  Londres 
le  10  Octobre  1844. 

Le  10  octobre  1844  ëtait  le  jour  fixe  par  la  loi 
fondamentale  de  la  monarchie,  pour  que  S.  M.  la  reine 
Isabelle  11  prit  constitutionellement  les  réoes  do  gou* 
vernement  du  royaume.  Ce  jour  ëtait  celui  où,  acquit- 
tant  une  dette  de  loyauté ,  d^bonneur,  de  conscience,  je 
devais  remettre  en  ses  augustes  mains  Pautorilë  royale 
dont  les  cortès,  en  vertu  de  leur  prérogative  coastite- 
tionnelle,  m'avaient  confie  le  dépôt. 

Depuis  l'instant  où  le  voeu  national  me  cboiail  en- 
tre mes  concitoyens  pour  m'élever  à  l'honneur  d'exer^ 
cer  la  régence,  fai  désiré  voir  arriver  le  jour  le  plus 
doux  de  ma  vie,  où,  descendant  du  pouvoir  aupr^m^ 
j'aurais  retrouvé  la  paix  du  foyer  domestique,  api^ 
avoir  adressé  mes  derniers  accens  au  glorieux  drapeaa 
de  la  constitution,  que  le  peuple  avait  arboré  pour  re- 
conquérir sa  liberté,  et  qui,  deux  fois  dans  ce  aiècle,  a 
sauvé  la  dynastie  de  ses  rois  au  prix  de  torrens  de 
sangl  La  Providence  n'a  pas  voulu  exaucer  mes  voeux 
et  mes  espérances,  et,  au  lieu  de  vous  parler  du  mîlieo 
d'une  pompeuse  et  solennelle  cérémonie,  c'est  da  fond 
de  l'exil  que  je  vous  adresse  ces  paroles.' 

Le  monde  entier  sait  que  jamais  il  n'y  eut  ane  dis* 
cussion  plus  libre,  plus  franche,  plus  complète  que  celle 
qui  précéda  ma  nomination  de  régent.  Espagnols,  en  ac- 
ceptant cette  dignité ,  je  la  reçus,  non  comme  uoe  cou- 
ronne murale  accordée  à  des  triomphes,  mais  comme  un 
trophée  que  le  peuple  posait  sur  le  drapeau  de  la  li- 
berté;  et  fidèle   observateur  des  lois,  jamais  je  n^  ai 
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yOTii  atteinte;  je  n'ai  riea  nëgligtf  pour  faire  le  bon*  1844 
lear  du  peuple;  toutes  les  lois  que  les  côrtès  m'ont 
)rësent^i  je  les  ai  sanctionnées  sans  dâai  ;  l'aetton  de 
a  justice  a  toujours  M  ind^endànte  du  gourerne- 
nenty  qui  jamais  n'a  usurpa  les  prérogatives  des  autres 
>ou?oir8  de  l'état;  la  richesse  et  la  prospëritë  publia 
[ues  ont  reçu  toute  la  protection  et  tous  les  encoure* 
lemens  possibles  dans  les  circonstances  où  nous  nous  trou- 
rioDS.  Si,  pour  censerver  force  àlaloi,  la  nécessité  m'a 
M)Dtraint  de  recourir  à  des  mesures  rigoureuses,  on  n'a 
Mt,  du  moins  I  vu  le  gouvernement  décider  du  sort  de 
nalbeureuz   coupables.    Les  tribunaux   seuls   ont.pro- 

lODCé. 

Je   ne    descendrai   pas    aux    détails  de  ma  conduite 
omme  régent;   l'histoire  me  rendra  justice;  je  me  sou- 
iiets  à  son  inflexible  sentence;  elle  dira  avec  une  im-* 
«rtialité   que    je  ne  dois  pas  attendre  de  mes  contenu 
loraios,  si  j'ai  eu  d'autre  ambition  que  le  bonheur  de. 
Da  patrie,  d'autre  pensée  que  celle  de  contribuer  à  ce 
pie   dans   ce  jour  la  reine  Isabelle  11  trouvât  la  nation* 
>ro8pire   au   dedans  et  respectée  au  dehors;  elle  dira, 
i,  au  milieu    des  luttes  agitées  des  partis,  j'oL  eu  un 
iuire  but   que   celui   de   mettre  la  liberté,  le  trAne  et* 
es  lois  à  l'abri  du  choc  des  passions;  elle  dira,  enfin,' 
es  causes   qui   paralysèrent  la    réalisation   d'un  grand 
lombre  de  réformes  utiles»    Quand  de  nouveaux  trou- 
bles  nous   menacèrent,  je  n'ai  rien  omis  dans  le  cercle 
les  lois  pour  les  éviter. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  le  passé  ;  je  ne  referai  pas 
e  tableau  d'événemens  funestes  que  nous  déplorons 
DUS.  Privé  de  tous  moyens  de  réfistance,  je  me  Vis 
bligé  de  chercher  un  asile  sur  une  terre  hospitalière, 
rotestant,  avant  d'y.  poser  le  pied,  au  nom  de  la  sain- 
iXi  des  lois  et  de  leur  cause. 

J'ai  protesté,  Espagnols,  non  point  par  un  sentiment 
'ambition  qui  me  fut  toujours  étranger;  mais  parce  que 
I  dignité  de  la  nation  et  de  la  couronne  m'en  faisait 
n  devoir.  Représentant  constitutionnel  du  trdne,  je  ne 
ouvais  voir  en  silence  détruire  le  principe  monarchi- 
ue.  Dépositaire  de  l'autorité  royale,  je  devais  la  de- 
^ndre  contre  les  coups  qui  lai  étaient  portés;  person* 
ifiant  le  pouvoir  exécutif,  ma  position  me  commandait 
'élever  la  voix,  quand  je  voyais  toutes  les  lois  déchi- 
res   en  lambeaux.    Ma  protestation   avait  pour  objet 

Dd2 
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|g44  de  ne  pas  poser  le  pr^ëdenl  faoeste  d'acquiesoer,  m 
nom  du  trône ,  à  sa  propre  d^ëance.  Ce  ne  fbl  psi 
un  cri  de  guerre;  je  ne  m'adressais  ni  aux  passions  ai 
aux  partis;  c'était  le  simple  expose  d'un  biîty  ime  dé- 
fense de  principes  y  un  appel  à  la  postAit^.  Loin  de 
TOUS  tous,  il  n'y  a  pas  un  gémissement  dans  le  royaaae 
qui  n'ait  retenti  dans  mon  coeur,  il  n'y  a  pas  ooe  fi- 
ctime  aux  douceurs  de  laquelle  mon  âme  ne  se  soit  as- 
sociée. 

Quand  se  lèvera  pour  moi  le  )onr  heureanx  où  9e 
pourrai  rentrer  dans  cette  patrie  qui  m'est  si  cbin, 
enfant  du  peuple,  je  rentrerai  dans  les  rangs  do  peii- 
ple,  sans  haine,  sans  amers  souvenirs.  Fier  de  la  pnt 
que  j'ai  prise  dans  la  lutte  qui  lui  a  donnj  la  liberté, 
je  me  bornerai  dans  la  vie  privée  à  jouir  des  bienCûts 
de  cette  liberté;  mais  si  jamais  les  institutions  que  Ift 
nation  a  conquises  venaient  à  être  mises  en  péril,  la  ps- 
trie,  qui  ne  m'a  jamais  trouvé  sourd  à  sa  Toix,  w 
verra  toujours  prêt  à  me  sacrifier  sur  ses  autela;  etea- 
fin  si,  dans  les  impénétrables  décrets  de  la  PrOTidencc. 
il  est  écrit  que  je  doive  finir  mes  jours  dans  l'exili  lé- 
signé  à  mon  sort  jusqu'à  mon  derdier  soupi,  jene  cesserai 
de  faire  des  voeux  ardens  pour  l'indépendance,  poor  h 
liberté,  pour  la  gloire  de  ma  patrie. 
Londres,  10  octobre  1844. 

Lx  Duc  ni  LA  VtcTonx. 


aie 

Tt^aité  entre  la  Prusse,  le  Grand- 
duché  de  Hesse  et  le  Duché  de  Nas- 
sau pour  rendre  navigable  la  ri- 
vière de  Lahn.  Conclu  et  signé  à 
Coblence,  le  16  Octobre  1844. 

(Oesetzsammlung  fur  die  KonigL    Preussischen  Staatcfi 
Jahrg.  1845.  Nro  34  v<  7  Novemb. 
Verordnungsblatt  des  Herzogthums  Nassau.  1845. 

Nro  12  V.  11  Octob.) 

Nachdem  bereits  durch  den  zwiscben  der  K5nig* 
llch  Preussischen  Begierung  einerseits  und  der  Herzog* 
lich  Nassauiscben  Regierung  andererseits  unterm  1^*^ 
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lember  1816  abgeachlôtseiieii  Âateiiiaiidenotzonfgs-Re- 1844 
jeu  die  Wichtigkeit  and  Nâtzlichkeit  der  SchiflFbar* 
nachung  der  Labn  anerkanot  and  demzufolge  yoq  der 
■lerzoglich  Nassauischen  Regierung  durch  den  Artikel 
S2  des  gedachteo  Resesseê  die  Zuiicherimg  ertheilt 
irordeoi  die  Arbeiten  zur  SckiflEbarmacbung  der  Labn 
ron  Weilbarg  aufw&rts  bis  zur  Preussischen  Grenze  zu 
lerselben  Zeit  beginnen  uod  auf  ihre  Kosten  Yollst&n* 
lîg  ausfîibreD  zu  lassen,  in  der  dièse  Arbeiten  Ton  Wetz- 
ar  an  abwârts  begonnen  und  vorgenommen  werden 
nriirdeny  seitdem  aber  der  Plan  zur  Scbiffbarmacbung  jenes 
Husses  in  einem  grosseren  Umfange  aufgefasst  worden 
st|  da  inzwischen  auch  die  Grossherzoglich  Hessiscbe 
legierung  zur  Tbeiinahoie  an  den  diesfâlligen  Re- 
julirungsarbeiten  yon  Giessen  aus  sich  bereit  erkJart 
lat,  80  baben  zum  Zweck  einer  nëheren  Verstttndigung 
iber  die  Bestinunung  wegen  Schiftbarmachung  und  Be« 
ahning  der  Labn  zu  BeToUmëcbtigten  ernannt: 
Seine  Majestîit  der  Kënig  von  Preusseni 

den  Regierungsratb  Eduard  DeliuSi 
Seine  Kënigliche   Hobeit  der  Orossherzog  Ton  Hes- 
sen  und  bei  Rbein, 
den  Geheimen-Rath  Dr.  Christian  Eckbardt,  Com- 
mandeur des  Orossherzoglicb  Hessiscben  Ludwigs- 
Ordens  und  des  Orossberzoglich  Badischen  Ordens 
▼cm  Zfihringer  Lôwen,  Ritter  des  Këniglicb  Bai* 
eriscben  Yerdienst-Ordens  der  Baierischen  Krone, 
und  Seine  Hobeit  der  Herzog  zu  Nassau, 

den  Gebeimen-Rath  Ferdinand  VoUpracbt,  Com* 
mandeur  des  Grossberzoglich  Hessiscben  Ver- 
dienstordens  Pbilipps  des  Grossmutbigen, 
velcbe  unter  dem  Vorbebalt  der  landesberrlicben  Be« 
tatigung,  ûber  nacbstebende  Bestimmungeni  von  des  en 
«hne  allseitige  Einmlligung  nicht  abgegangen  werden 
oll,  âbereingekommen  sind. 

Art.  1.  Die  Labn  wird  von  ibrer  Mnndung  vor- 
iuHg  bis  Giessen  dergestallt  scbifibar  gemacbt  und 
lit  solchen  Einricbtungen  verseben,  dass  sie  regelmës- 
îg  mit  Fahrzeugen  von 

100  Preussischen  Fuss  LSnge, 
16  5^  99     Breite  und 

2  f,  „     Einsenkung 

len  Fuss  zu  0|314  mètre  gerecbnet)  auf-  und  abw&rts 
efahren  werden  kann. 
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1844  Da  «•  9  weaii  auch  nicht  bm  dec  erafen  Aiilag»  èet 
Regulirangs-Arbeiten  erreichbar,  doch  for  die  Fcigc  •!• 
sehr  wûnschentwerth  zu  betrachlea  iat,  dass  die  Laka 
nberall,  aucb  bei  den  Ueioaten  Wasserat&nden,  éat 
Wasaertiefe  Ton  3  Fuêê  PreuM.  erhalte,  so  yrerden  ëk 
betheiligten  Staata»RegieraDgeii  btmâht  sein,  einen  sot- 
cben  Zustand  im  Forigange  der  ReguUranga  - Arbdtci 
berbeiaafâhran. 

Art.  2*  Jeder  Uferstaat  bat  den  im  Artikel  i  cr- 
wëboten  Zustand  in  mëglicbst  kurser  Zeit  anf  seioec 
Gebiete  herzustellen  und  fortwSbrend  eu  erhalten,  lu- 
mentlich  das  Gef&lle  su  reguliren,  die  nStbigen  Sclileo- 
sen  anzulegeni  dasi  Flussbett  in  seiner  Richtung,  Breîte 
und  Tiefe  zu  corrigiren,  den  Leinpfad  uberall  dei^e- 
stalt  berzuitelleny  dass  er,  mit  Ausnahme  der  hôcbstei 
Wasserstiînde,  jederzeit  practikabel  ist,  insonderheit  aud 
die  n5tbigen  Maassregeln  zu  trefPen,  damit  weder  darcb 
Mûhlen  oder  andere  Trieb-  und  RSderwerke  aaf  étm 
Labnflusse,  noch  durcb  Webre  oder  andere  Anlagei 
irgend  einer  Art,  als  Brncken,  FSbren  und  dergleidus, 
eine  Hemmung  oder  unverhaltnissmKssige  Belaatigooi 
der  Schifffabrt  entstebe»  Desgleicben  wird  jeder  Uferstut 
dafnr  sorgen,  dass  AnlandeplStze,  Bohlwerke,  Krabnea. 
SSentliche  Waagen,  Magazine,  SicherbeitsbMfen  uni 
abdere  Anstalten,  welcbe  das  BednrFniss  der  Scbifffabrt 
erfordert ,  an  den  geeigneten  Stellen  erricbtet  und  oo* 
terhalten  werden. 

Die  Scbleusen  soUen  mindestens  eine  licbte  Weite 
von  17  Preuss.  Fuss,  und  zwar  zwischen  den  Thores, 
sowie  eine  Lënge  von  mindestens  105  Preuss.  Fuaa  airi- 
scben  dem  Abfallboden  und  der  Tborkammer  dea  Ua- 
terbaupts  erbalten  und  so  tief  sein,  dass  die  Drempel 
nicbt  weniger  als  3  Fuss  unter  dem  niedrigsten  TV'as- 
serstande  liegen.  Die  Breite  der  Scbleusen-Kiuiale  soll 
wenigstens  so  gross  werden,  dass  bei  dem  kleînsteo 
Wasserstande  sicb  zwei  SchiiFe  ausweichen  kënnen,  ohoe 
die  Dossirungen  mit  dem  Rande  ihres  Bodena  zu  be* 
riibren  und  dass  sie  ausserdem  noch  zwiscben  aicb  ei- 
nen Spielraum  von  3  Fuss  bebalten. 

Art.  3.  Zu  der  Scbinabrt  auf  dem  ganzen  Flosat 
und  allen  einzelnen  Strecken  desselben,  so  wie  sum  Ge- 
brauche  der  zu  ihrer  Beforderung  erriditeten  Anatalice 
ist  jeder  Untertban  der  contrabirenden  Uferalaaten  be- 


Traité  pour  rendre  navigable  le  Lahn.    423 

rechtigty  welcher  dazu  Ton  leioer  Luidfsbeliërde  die  iSM 
scbriftliche  Erlaubniss  erh&lt 

Art.  4.  Die  Unterthanen  der  contrahirenden  Staa- 
teo  und  derea  Scliiffagefasse  und  Waaren  soUen  inAn» 
aehuDg  der  im  Art.  3.  gedachten  Berechtigung,  sowie 
der  va  entrichtenden  Abgaben  aod  Gebâhren  iiberall 
gl#ich.  behandelt  werdeo.  Deingeinlî8ê  sollen  auch  aile 
BegunstiguDgeD,  welche  einer  der  contrahirenden  Theile 
deai  SchiffTabrUbetriebe  seiner  Unterthanen  au f  der  Lahn 
zugestehea  mSchte,  in  gleichem  Maasse  und  in  dersel* 
bea  Weise  dem  Schifffahrtsbetriebe  der  Unterthanen 
der  anderen  contrahirenden  Theile  zu  Gute  kommeni 
ohne  dasê  hierbei  eine  Bevorzugung  einzelner  £in*  und 
Aualadeplatze  (Hafen)  eintreten  darf. 

Art.  5.  Die  zur  Lahnachiilfahrt  za  benutzenden 
Fahrzeuge  sind  ruckaichtlich  ihrer  Tauglichkeit  einer 
Untersuchung  zu  unterwerfen,  welche  wenigstens  ein« 
mal  )&hrlich  zu  erneuern  ist.  Bei  der  ersten  Untersu- 
chung  und  {eder  ferneren,  welche  auf  eine  Haupt-Re- 
paratur  oder  Yerânderung  folgt,  i8t  zugleich  die  La« 
duogsfahigkeit  mittelst  Aichung  festzustellen, 

£•  sind  hierbei  die  fur  die  Untersuchung  und  Ai* 
chuDg  der  Rheinschiffe  in  GeuiSssheit  der  Rheinschiif- 
fahrts-Ordnung  vom  31.  MSrz  1831  bestehenden  Vor- 
8chriften  zur  Anwenduog  zu  bringen. 

Vom  Ablaufe  des  6.  Monats  nach  Publication  dièses 
Vertrages  ist  jeder  Schiffer  rerbunden,  Untersuchungs- 
Attest  und  den  Aichschein  jederzeit,  wenn  das  Schiff 
in  Ladung  liegt  oder  aut  der  Fahrt  begriffen  ist^  bei 
sich  zu  fiihren. 

Art.  6.  1)  Fiir  die  SchifiFfahrt  auf  der  Lahn  wird 
ein  ZoU  und  ein  Schleusengeld — Lahnschifffahrts-Abga* 
bon  — nach  dem  anlîegenden  Tarif  erhoben. 

2)  Wer  die  Hafenanstalten  und  sonstigen  Ein-  und 
Abladeplâtze  benutzt  ,  hat  dafûr  eine  (iir  jede  Anstalt 
TOD  der  LandesbehSrde  besonders  festzusetzeode  Ge- 
biihr  zu  entrichteni  welche  )edoch  folgende  Sâtze  nicht 
ubersteigen  darf: 

a)  an  Rohlwerksgebuhren  3  FF.  od.  |  Krzr.  f.  d.  ZoU-Ctnr. 

b)  an  Krahnengebuhren 

bei  der  Ausladung      3  ,,    ,,  ^    i»    ^i  ^j  ,9 

bei  der  Einladung       3  ,,    ,,  ^    ,,    n  „  99 

c)  an  Waagegebtihren  3  Pf .od.  ^  KrzrX  d.  ZoU-  Cntr. 
djfiir  die  Lagerung  in  Sffentlichen 
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1844       Magazinen  far  jeden  Tag 

im  enten  Monat        i  „    ,nV  »    »  »  » 

io  den  folgenden  M.     ^  „      î^  n    f%  n  „ 

Aile  vorttehend  zu  ,2  genanoten  Gebâhreo,  sowiedie- 
jenigen  fiir  dieBenutzQDg  derSicherheitsh&fenodarEiii- 
und  Abladepl&tse  soUen  iâr  die  Uoterthanen  der  oob- 
trahirenden  Staaten  gleich  sein  und  sind  dut  xor  Be- 
ckuDg  der  Unterhaltungs^  und  Beaufaichtiguogs-Koateo 
der  erwfihnten  Ânstalteo  bestinnnU 

Aile  deo  Bestimmungen  diètes  Artikels  nicht  eut- 
sprecheaden  Abgaben  und  Gebâhren-Erhebungen  aind  ab» 
geschafft.  Auch  diirfen  deigleicben  Erhebongea  kânlti^ 
nicht  eingefiihrt  werden* 

Art.  7.  Der  Lahnzoll  und  die  Scbleusengelder ,  to 
wie  die  hëchsten  Satze  fiir  die  Art.  6  zu  2  bezeichne- 
ten  Gebûhren  k5nnen  nur  durch  einen  einstimmigen  Be- 
schluss  der  contrahirenden  Regierungen  erhoht  mrerden. 

Eine  Vermimderung  der  Art*  6.  zu  1  und  2.  be- 
seichneten  Abgaben  kann  von  jeder  Regierung  fur  iiir 
Gebiet  einseitig  Yorgenommen  werden.  Dieselbe  komnit 
alsdann  allen  Untertbanen  der  contrahirenden  Regie- 
rungen gleichmftssig  zu  statten. 

Art  8.    Jeder  Uferstaat  hat  zu  erheben: 

a)  denjenigen  Theil  des  ganzen  LahnzoUea^  wel- 
cher  dem  Verhfiltnisse  der  in  seinem  Gebiete  gelé- 
genen  Flussstrecke  zu  der  Liinge  des  ganzen  Flus- 

*  ses  von  Giessen  bis  zurMundung  entspricht.  We 
die  beiden  Ufer  Terscfaiedenen  Staaten  angehôren,  wird 
fîir  jeden  die  Hlîlfte  der  Fiusslënge  zwischen  den  bei- 
derseitigen  Ufern  in  Rechnung  gebracht. 

b)  Das  Schleusengeld  for  aile  in  seinem  Gebiete 
gelegenen  Schleusen. 

Die  Abgabe  ad  a  wird  nur  fiir  aile  Tollig  regulirts 
Strecken^  die  zu  b  nur  fîir  ToUendete  ScUeoaen  er- 
hoben. 

Die  Lahnschifffahrts- Abgaben  (Art.  6  zu  1)  aollez 
weder  ganz  noch  theilweise  yerpachtet  werden. 

Art.  9.  Die  Erhebung  der  Lahnschiftfahrt8*Abga* 
ben  erfolgt  an  den  Haupt-Ein-  und  Abladestellen  oder 
in  der  N&he  derselben. 

Die  24ahl  der  Hebestellen  wird  betragen: 

a)  im  GrossherzogUch-Hessischen  Gebiete  i  biaS, 

b)  im  Këniglich-Preussischen  Gebiete  2  —  3, 

c)  im  Herzoglich-Nassauischen  Gebiete  5  —  9. 
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Art*  10«    Eine  )eâe  Hebestelle  erbebt  :  1844 

a)  denjenigen  Theil  des  dem  betrefFendeD  Ufer- 
8taate  zustehendeD  LabDzolleê  j  (Art.  8  su  a)  wel- 
cber  dem  Verhfltnisse  der  Dinge  der  zu  benthren- 
den  Flasntrecke  tûd  jetier  Hebeêlelle  bis  sur  nftcb- 
•ten  Hebestelle  resp.  bis  zar  Landesgrenze  zu  der 
ganzen  Lange  des  dem  Uferstaate  angebdrenden 
Flassabschnittes  entspricht. 

Aucb  hierbei  kommt,  soweit  die  beiden  Ufer  yer- 
scbiedenen  Staaten  angehdreiiy  nur  die  Halfte  der  Fluss- 
iSoge  zi??ischeii  den  beiderseitigen  Ufern  in  Rechnung. 
(Art.  8  zu  a) 

b)  das  ScUeusengeld  fur  die  auf  jenerFlussstrecke 
befindlichen  Schleusen  (Art.  8  zu  b)^  soweit  letz- 
tere  auf  der  Fabrt  des  die  Hebestelle  passirenden 
Scbiffes  benutzt  werden. 

Docb  bleibt  }edem  Staat  anch  die  8cbleusengeld*Er- 
hebuDg  bei  jeder  einzelnen  Schleuse  yorbehalten. 

Die  Hebung  erfolgt  bei  jeder  Empfangsstelle ,  von 
welcher  das  Schiff  abfibrt,  oder  welche^es  auf  derFahrt 
beriihrt. 

An  îeder  Hebestelle  ist  der  Tarif,  welcher  die  da- 
selbst  zu  erhebenden  LahnschiiBfahrtS'Abgaben  entneh- 
men  IMsst,  anzuschlagen. 

Art.  11.  SchiSem,  die  auf  ihrer  Fahrt  mehrere 
Hebestellen  desselben  Uferstaates  beriihren,  ist  gestat^ 
tety  die  nach  Art.  8  zu  a  und  Art.  10  im  Ganzen  in  je- 
nem  Staate  su  erlegenden  Abgaben  an  Zoll  und  Scblen- 
aeageld ,  sogleich  bei  der  ersten  Hebestelle  jenes  8taa- 
tes,  bei  der  sie  ab-  odér  TOrbeifahren,  zu  entrichten. 

Art.  12.  Eine  )ede  Regierung  wird  dafur  sorgeui 
dass  die  Abgaben-Entrichtung  mëglichst  wenig  Aufent- 
halt  yerursache. 

Art.  13.  Die  Erhebung  der  Abgaben  (Art.  10)  ge* 
schieht  auf  den  Grund  eines  Aichscheins  und  Manife- 
steS|  fiir  welches  letztere  ein  Formular  yerabredet  wer- 
den  wird. 

Art.  14.  Sobald  ein  Fahrzeug  eine  Hebestelle  er- 
reichti  muss  der  Fuhrer  desselben  anlegen,  seine  An- 
kunft  dem,  zur  Erhebung  der  Abgaben  bestellten  Be- 
amten  unter  Vorlegung  des  Aichscheines  anzeigeui  und 
wenn  das  Fahrzeug  beladen  ist,  das  Manifest  sammt  den 
Fracbtbriefen  demselben  iibergeben. 

Der  Beamte  erhebt  hierauf  die  Abgaben,  stellt  eine 
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1844  QuittQDg  darabér  aas  und  trSgt  den  Bètrag  in  dit  be- 
treffende  Spalte  des  MamfeatM  eib,  voo  wekhen  leU- 
teren  er  eine  Abschrifc  sa  nefamen  hat,  falla  nîcht  der 
Schiffer  eine  aolbfae  Âbichrift  zugleich  mit  dem  Origi- 
nal ubergeben  haben  sollte.  Demnaclist  werdeii  den 
Fuhrer  des  Schifies  die  iibergebenen  Schiffspapiere  wie- 
der  zugestellt. 

Art.  15.  Soweit  die  LaduDg  eines  Schiffea  durdi 
die  ZoU-  oder  Hafenbehërde  eiaes  der  coatrafaireadcn 
6taaten  oder  eines  anderen  Rheinitferstaates  (sofem  die 
Fahrzeuge  yom  Rbeine  kommen)  ioi  Manifeste  YolistiDdig 
attestirt  ist,  soll  eine  Abwiegiing  und  innere  Besicfatigm^ 
der  Waare  niemals  Statt  finden,  wenn  nicht  dringende 
Verdacbtsgriinde  fur  unricbtige  Angaben  im  Manifeste 
vorliegen.  Die  Kosten  einer  soichen  Untersuchuog  tref- 
fen  den  Schiffer  nur  dann,  wenn  dieselbe  darcb  eine 
UnregelmKssigkeit  seiner  Papiere  oder  seines  Verfaal- 
tens  veranlasst  worden  ist,  oder  wenn  sie  Unrichtig- 
keiten  im  Manifeste  ergiebt. 

Ueber  )ede  Untersuchung  ist  ein  ausfahrlichea  Pto- 
tocoU  aufzunehmen^  welches  Ton  allen  Betheiligten  on- 
terzeîchnet  wird.  Der  Schiffer  ist  berechtigt,  xwei 
Zeugen  zuzuziehen  und  Abschrift  des  ProtocoUs  za  ver- 
langen. 

Art.  16.  Auch  eine  Sussere  Yollst&ndige  Uoterso* 
chung  der  Ladung  durch  Vergleichung  aller  einzelnez 
CoUi  derselben  mit  dem  Manifeste  und  den  âbrigea 
Schiffspapieren  soU^  wenn  die  Ladung  vollstiindig  attt- 
stirt  ist,  (Art,  15)  nur  bei  dringenden  Yerdacfatsgrâii- 
den  Yorgenommen  werden.  Die  etwaigen  Kosten  bat 
der  Schiffer  jederzeit  zu  tragen. 

Art.  1 7.  Der  Schiffer  ist  berechtigt  und  yerbandcn, 
aile  zu  der  Untersuchung  (Artikel  15,  16)  erforderii- 
chen  Handdienste  selbst  oder  durch  seine  Lento  unent- 
geidlich  2u    leisten. 

Art.  18.  Der  Schiffer  hat  sein  Manifest  bei  derbe- 
riihrten  Hebestelle  abzugeben. 

Art.  19*  Wer  sich  der  Entrichtung  der  Lahnachiff- 
fahrts-Abgaben  I  (Art.  6  zu  1,  Art.  zu  a,  b)  durcfa  on- 
terlassene  oder  unricbtige  Meldung  an  der  Hebettelle 
(Art.  14)  oder  sonst  aùf  irgend  eine  Art  gans  oder 
theilweise  entzieht,  hat  neben  Na<ïhzahlang  des  vorent* 
haltenen  Betrages  das  Vierfache  desselben  als  Strafe  za 
erlegen. 
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Der  Nacliweisy  dass  die  Meldang  und  ÂbgabeD-Ent-  1844 
richliing  kdiglidi  wegen  dringender  Gefabr,  welcheden 
Schiffer  an  der  EntrichtuBg  Undertei  unterblieben  aei, 
befreit  Ton  dieser  Strafe  nur  dann,  wenn  der  Schiffer 
sich  êogleich  nach  beseitigter  Gefabr  zur  Zahlung  ge- 
meldet  bat. 

Art.  20.  Wer  TOn  einer  Hebeslelle  mit  einem  lee- 
ren  oder  einem  mit  zollfreien  Gegenst&Dden  beladenen 
Fabrceuge  ohne  Ânmelduog  abfthrt,  oder  bei  eIner  He- 
beetelle  ohne  Beilegung  oder  Ânmeldung  vorbeifthrt, 
ebe  der  ZoUbeamte  die  Erlaubniss  dazu  gegeben  bat, 
Terfl&llt  in  eine,  nach  der  Grësse  des  Fabrzeuges  zu  be« 
messende  Sirafe  Ton  2  —  16  Tblr.  (3^  bis  28  Fi.)* 

Art.  21.  Wer,  der  Vorscbrift  des  Art.  14  zuwi- 
der,  nicht  aile  Fapiere  bei  der  Hebestelle  vorlegt,  Ter- 
fôUt  in  eine  Strafe  too  2  —  16  Thlr.  (3^  bis  28  FI.), 
welche  jedocb  nicht  neben  der  in  Art.  19  bestimmten 
Strafe  festgesetzt  werdeo  darf.' 

Art.  22.  Wer,  der  Vorscbrift  des  Art.  18  znwider, 
sein  Manifest  nicht  abgiebt,  unterliegt  einer  Strafe  von 
i~2  Thlr*  (35  kr.— 3  |  FL). 

Art.  23.  Wer  ein  Scbiff  st&rker  belastet,  als  es 
nach  dem  Aicbscheine  sulâssig  ist,  yerfïHt  in  eine  Strafe 
▼on  2  bis  8  Thalern  (3^  bis  14  FI.)  und  ist  zugleich 
aDzubalten,  bei  dem  nSchsten  Anlandeplatze  die  Ladung 
bis  sur  erlanbten  Einsenkung  zu  vermindern. 

Art.  24*  Jede  Zuwiderhandlung  gegen  eine  Bestim* 
mung  dièses  Vertrages,  welche  nicht  mît  einer  beson- 
deren  Strafe  bedroht  ist,  wird  durcb  eine  Ordnungs« 
strafe  TOn  1  Rthir.  (1  FI.  45  Xr.)  geahndet.  Bei  er* 
schwerenden  UmstSnden,  so  wie  im  WiederholungsfallSi 
tritt  eine  Erhëhnng  dieser  Strafe  bis  zu  8  Rihlr. 
(14  FI.)  ein. 

Art.  25.  Fiir  aile,  Art.  19.  bis  einschliesslich  24. 
▼oi^escbriebenen  Strafen  baftèn  die  SchiCEsfîîhrer  zu- 
nlîchat  und  unbedingt  — •  namentlich  auch  dann ,  wenn 
die  Zttwiderhandlung  nicht  nnmittelbar  ▼on  ihnen  selbst 
verâbt  ist — neben  dem  eigentlicben  KontraYenienteui  als 
Selbstscbuldner.  Ausserdem  sind  die  SchiUs-Eigenthâ- 
mer,  ▼orbehaltlich  ihres  Régresses  gegen  diejenigen,  die 
darcb  ihr  Benehmen  die  Bestrafung  TeranlaBSt  haben, 
in  subsidium  fîir  die  TOrbezeiehneten  Strafen  verhaltet. 

Art.  26.  Die  kontrahirenden  Staaten  verpAichten 
sich  9   ihre  Untertbanen  und  die  in  ihrem  Gebiete  sich 
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1844  aunialtenden  Fremâen  wegen  der  im  Gebiet  eiiies  an- 
deren  der  kontrahirenden  Staaten  begaogenen  Zawider^ 
handluogen  gegen  die  Bestimmungen  dièses  Yertngct 
auf  die  deshalb  TOn  dem  betheiligten  Staate  ergangene 
Réquisition  ebenso  zur  Untersuchung  und  Strafe  sa  zieheo, 
als  ob  die  Kontravention  aaf  eigenem  Oebiete  began* 
gen  wSre. 

Wird  an  einer  Hebestelle  wegen  Umgehang  TOn 
Schififahrtsabgaben  eine  Untersuchung  eingeleitet,  so 
untersucht  der  Ricbter  zugleicb  die  auf  derselbea  Fahrt 
an  den  vorber  von  dem  Schiffer  beriihrten  HebeateUea 
stattgefundenen  und  nicbt  scbon  anderwfirts  anh&ngig 
gemachten  Umgehungen  und  bringt  auch  dièse  bei  Be- 
stimmnng  der  Strafe  in  Anscblag. 

Die  Strafen  verbleiben  ganz  dem  Staate,  in  welchem 
aie  erkannt  worden. 

Die  nacfazuzablenden  Âbgaben  dagegen  werden  an 
den  Staat  verabfolgt,  welchem  die  Erhebung  zoatdit* 

Art.  27.  Bei  eintretendem  Bediirfnisse  werden  die 
BevoUmëchtigten  der  drei  kontrahirenden  Uferstaaten 
bei  der  Rheinschifffahrts-Zentralkommission  su  Maini, 
wShrend  ihres  Aufenthalts  in  Mainz  iiber  die  sweck- 
mSssige  Ausfnhrung  dièses  Vertrages  und  die  sur  wei- 
teren  Beforderung  der  Lahnschiffiahrt  angemeasenea 
Maassregeln  beratben. 

Art.  28.  Aile  drei  Jabre  wird  eine  gemeinadufk» 
liche  Befahrung  des  ganzen  Plusses  (Art.  !•)  dur^ 
WasserbauverstSndige  der  kontrahirenden  Uferstaatea 
Yorgenommen,  um  den  Zustand  des  Lahnflusses  su  an- 
tersucben  und  festzustellen  und  um  die  geeigneteo  Ver- 
besserungen  des  Flussbettes  und  der  Ufer^  Behufadem- 
nëchstiger  Beantragung  des  Geeigneten  bei  den  betref- 
fenden  Staatsregierungen  in  technischer  Beziehung  sa 
berathen. 

Zu  Urkund  dessen  ist  gegenwSrtiger  Vertrag  Ton 
den  Bevollmachtigten  unterschrieben  und  besiegeltworden. 
So  geschehen  zu  Koblenz,  den  16.  Oktober  1844. 

DXUUS.  ECKHARBT.  TOLLPAACET. 

(L.  S.)  (L.  s.)  (L.  S.) 

Tarif  der  Lahnschiffjahrtaabgaben. 

1.  LahnzolL 
1)  Der  fur  die  Beschiffung   des  Lahnflusses  TOn  sei* 
ner  Mnndung  bis  Giessen  und  umgekehrt  za  entxidi* 
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tende  ZoU   wird  nacb  dem  Brottogewicbte  der  gelade-  1844 
nen  Waaren   bestimint,    und  bêtrMgt  fur  aile,  nachste- 
hend   nicht  aosgenèmineoe  Oegeast&nde   fur  den  ZoU- 
zentner  1  Silbergroachen  oder  3^  Kreuser. 
l)Vom  Lahozoll  befreit  sind: 
Unbehaoene  Steine,  Sandi  Lebm,  Kies,  gemeine  Erde, 
Torf|  Ddngeri  Faschienen  und  SchiffsgeriLtbe. 

IL  Scbleutengeld. 
For  den  Durcblaas   durch   jede  Schleuae   wird  erho- 
bea  far  îedee  Fahrseug  :  Ton  weniger  ak  600  Zent- 
ner Ladungsfâhigkeit  2  Sgr.  oder  7  Kr» 
von  SOO  bi»  emachlieMlicb  1000 

Zentner  Ladungs&bigkeit .  .    .    4    ,,        ,,   14   ^i 
Ton  aiehr  als  1000  bis  einscbliesi- 

Ucb  1500  Zentner  Ladungsfâbigk.  6    „        ,i   21    „ 
von  mebr  als  1500  Zentner  La- 
dungsfâhigkeit.     •      .      •      .      •        8      ,,  y^     %%    yj 

Bai  Kuppelschleusen  isl  dcr  doppeUe  8àt*  zu  ent- 
richten.  Das  Schleusengeld  wird  yon  beladenen  und 
unbeladenen  Fahrzeugen  erhoben. 

Koblenz,  den  16.  Oktober  1844. 

DzLnXS«  ECZLHARDT.  TOLURACHT. 

Die  Auswecbselung  der  Ralîfikatîonsurkunden  des 
vorstehenden  Vertrages  îst  am  19.  August  1845,  zu  Ro- 
blenz  bewirkt  worden. 


35. 

Lettre  adressée  le  18   Octobre  1844 

à  Mehemet-Ali,    Vice-roi  d'Egypte 

par  M.  Waghorn  à  Caire. 

Le  CairC)  18  octobre. 
V.  A.  m*a  fait  savoir  hier  soir  qu'elle  désirait  que 
je  lui  écrivisse.  Voice  la  lettre  que  je  vous  ai  promise 
lors  de  notre  dernier  entretien  Le  tems  est  venu;  le 
gouTernement  anglais  cherche  le  plus  court  chemin  pour 
arriver  aux  Indes  ;  ce  chemin,  c'est  à  travers  votre  pays 
qu'on  peut  le  trouver;  l'Egypte  est  le  centre  et  la  grande 
voie  entre  la  Chine  i  l'Orient  et  l'Amérique  à  1  Occi- 
dent; il  y  a  àiS\  onee  ans  que  V,  A.  avait  le  projet 
de    faire  construire  un  chemin  de  fer  à  Suez  à  travers 
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1844  le  disert  ;  eb  bien,   le  moment  est  arrive  d*exi<cittcr  ce 
projet.    Ne  vous  en  lames  pas  dëtoiirner  par  des  sera- 
pules  politiques,  neues   la  main   k  l'oeutre;  les  cou* 
jooctares  sont  propices;   voas  pouvez  faire  de  l'Eg^rpte 
l'entrepAt  du  commerce  du  monde,  comme  elle  Ta  dëjà 
éïi  une  Fois.    Je  vous  écris  confidentiellement  ;  lea  mes- 
sieurs Rothschild,  les  plus  grands  financiers  de  PEarope, 
trouveront  à  Paris,  \  Londres  ou  à  Vienne  les  capiunx 
dont   vous   aurez  besoin  pour  cet  ouvrage;  en  doutez* 
vous?  Ces  messieurs  que  )e  viens  de  nommer  m'ont  as- 
sure que  la  chose  ëtatt  faisable.    11  faut  que  le  chefluo 
défera  travers  TEgypte  se  construise;  je  prieV.  A.d^ 
réfléchir.    Ne  négligez  pas  Toccasion  de  transmettre  \  it 
postérité  votre  nom  comme  celui  d'un  grand  homme.  Lee  re- 
lations politiques,  commerciales  et  nationales  entre  lX)rient 
et  rOccident  doivent  vous  engager  k  achever  cette  oeuvre. 
L'Egypte  est  déjà  devenue  la  grande,  route  pour  les  gou- 
verneurs-généraux des  Indes,  pour  tous  les  fonctionnai- 
res  de  l'administration   auglo-indienne ,  pour    tonte   la 
correspondance  avec  ^lndo^^sn  et  pour  le  transport  de 
toutes  les  marchandises  de  prfk. 

Que  V*  A.  se  décide.  \  demander  aux  premiers  in- 
génieurs de  l'Europe,  aux  Stepbenson,  aux  Brunnel,  tous 
les  renseignemens  nécessaires  pour  l'établissement  d'un 
chemin  de  fér  \  Siiez.  L'Egypte  est  destinée  à  une  pro- 
spérité toujours  croissante:  la  Russie,  l'Autriche,  la 
Prusse,  l'Angleterre,  l'Amérique,  toutes  ces  puissances 
désirent  que  ce  chemin  s'exécute.  La  France  seule  y 
est  opposée,  pourquoi?  Parce  qu'elle  prévoit  qu^une 
fois  ce  chemin  achevé,  Trieste  deviendra  ce  qu*est  au- 
jourd'hui Marseille. 

Que  V.  A.  veuille  bien  examiner  la  carte  de  FEo- 
rope^  elle  trouvera  la  confirmation  de  ce  que  je  lui  dis. 
Si  vous  vous  mettez  directement  ou  par  mon  intermé- 
diaire en  relation  avec  les  financiers  et  les  ingénieurs 
que  je  vous  ai  nommés,  vous  acquerrez  la  certitude  que 
cette  entreprise  est  très  avantageuse  pour  l'Egypte»  et 
que  la  prospérité  et  le  commerce  de  ce  pays  croîtront 
dans  une  proportion  qu'on  ne  peut  pas  encore  calculer. 
Les  diplomates  (les  consuls  étrangers)  chercheront  à 
détourner  V.  A.,  de  cette  entreprise;  mais  le  bon  sens 
exige  vue  vous  mettiez  la  main  à  l'oeuvre.  Vous  atti- 
rerez vers  votre  pays  le  commerce  du  monde,  qui  est 
prédestiné   à   s'étendre    parmi   les  nations.    Que  V.  A 
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fasse  oa  non  szëcuter  une  i^oie  ferrie  entre  le  Caire  1844 
et  Suez,'  elle  sera  cependant  construile,  cela  est  aussi 
certain  que  le  soleil  continuera  de  s'ëlever.  C'est  poqr- 
quoi  je  vous  conseille  de  saisir  l'occasion  pendant  qu'elle 
se  présente.  Encore  une  foisy  l'argent  ne  vous  man- 
quera pas:  le  chemin  de  fer  du  Caire  à  Sues  rendra 
votre  nom  immortel. 

Pour  ma  personne,  )e  ne  cherche  ni  avantsge^  ni  di* 
slinction*  Ce  que  vous  avec  fait  vous  place  d^)à  1^  la 
tête  des  grands  souverains.  Achevés  voire  tftche  ;  l'E* 
gypte  en  recueillera  les  fruits.  Je  communique  ces  idées 
a  V.  A.  en  toute  modestie;  chacune  de  mes  paroles 
vieat  du  coeur;  puisse*}e  avoir  rëussi  \  vous  con* 
vaincre  1 

Signe:  Thoius  Waosorm. 


36. 

Traité  entre  la  France  et  la  Chine, 
Signé  et  conclu    à  Whampoa  le  24 

Octobre  1844. 

(Texte  authentique  et  officiel.    Traductioa  littorale  du 

texte  origioal  chinois.) 

(Moniteur  français.) 

Le  grand  empire  de  Chine  et  le  grand  empire  de 
France  ayant  eu  depuis  longtemps  des  relations  de  copn* 
merce  et  de  navigation ,  le  grand  Empereur  du  ^ran4 
empire  de  Chine,  et  le  grand  Empereur  du  grand  empira 
de  France  ont  pense  \  rendre  ces  relations  régulières,  et 
à  en  favoriser  le  développement  Jusqu'à  perpëtuitë. 

A  ces  causes,  les  grands  Empereurs  des  deux  roj.ao* 
mes  ont  déterminé  de  conclure  de  commun  accord  un 
traite  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation,  proron* 
dément  et  solidement  fondé  sur  les  intérêts  mutuels. 

C'est  pourquoi  les  deux  empires  ont  spécialement  dé- 
légué des  plénipotentiaires  respectifs  pour  traiter  les 
affaires. 

Le  grand  Empereur  du  grand  empire  de  Chine  a 
délégué  iJCi,  80us*précepteur  du  prince  impérial,  un  des 
préaidens  du  conseil  de  la  guerre,. gouverneur-général 
des  deux  Huân^  et  membre  de  la  famille  impésialej 
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1844  Et  le  grand  Empereur  du  grand  empire  de  France  a 
délégué  Lagrené  comme  miaistre  plénipotentiaire  et  en- 
voya extraordinaire; 

Leequek  a'ëtant  montre  mutuellement  leurs  pou- 
voirs, et  y  vërification  faite,  les  ayant  trouves  ea  bonne 
et  due  forme ,  sont  convenus  des  articles  suivans  et  les 
ont  arrêtés: 

Art.  1.  Dorénavant  l'Empereur  du  grand  empire 
de  France  et  l'Empereur  du  grand  empire  de  Chine, 
ainsi  que  les  sujets  des  deux  empires,  seront  unis  par 
une  amitié  perpétuelle,  sans  distinction  de  personnes 
ou  de  localités.  Tous  jouiront  d'une  protection  pleine 
et  entière  pour  leurs  propriétés  aussi  bien  que  pour 
leurs  personnes. 

Art.  2.  Dorénavant  tout  Français  pourra  se  trans- 
porter avec  sa  famille  dans  les  cinq  ports  de  Canton, 
Emouï,  Fu-Cheu,  Nim-Po  et  Han-Hai,  pour  y  résider 
et  commercer  en  toute  sécurité,  sans  entraves  ni  restric- 
^  tions.  Tout  navire  français  pourra,  suivant  que  bon 
lui  semblera,  mouiller  dans  les  cinq  ports,  aller  et  ve- 
nir pour  y  faire  le  commerce.  Mais  il  est  clairement 
interdit  de  pénétrer  et  de  coounercer  dans  d'autres  porti 
de  Chine,  comme  aussi  de  faire  sur  les  cAtes  des  ventes 
ou  des  achats  clandestins. 

S'il  y  avait  des  infractions  à  cet  article,  la  cargai- 
son de  ces  navires  pourra  être  confisquée  au  profit  da 
gouvernement  chinois,  sauf  les  exceptions  clairement  in- 
sérées dans  l'article  30.  Mais  les  autorités  locales  qoi 
auront  saisi  ces  •  marchandises  devront,  avant  d'en  pro- 
noncer la  confiscation,  en  avertir  promptement  le  con- 
sul français  du  port  le  plus  voisin. 

Art.  3.  Les  propriétés  de  toute  nature  que  les 
Français  auront  dans  les  cinq  ports  ne  pourront  être 
ni  maltraitées  ni  violées  par  les  Chinois.  Les  autorités 
chinoises  ne  pourront  pas  non  plus,  quoi  qu'il  arrive, 
frapper  de  réquisition  ou  prendre  par  force  les  navires 
français,  pour  quelque  service  public  ou  privi  que  ce 
puisse  être. 

Art.  4.  L'Empereur  du  grand  empire  de  France 
pourra,  suivant  son  bon  plaisir,  nommer  des  consuls 
ou  agens  consulaires  dans  les  cinq  ports  de  la  Chine 
ouverts  au  commerce,  pour  y  traiter  les  afTaîres  relaii- 
ves  aux  négocians ,  et  veiller  à  ce  que  les  règlemens 
soient  «strictement  observés.    Les  autorités  chinoises  de 
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rendroit  traiteront  ce  codinl  00  agent  eonlsalab^  avec  1844 
toas  les  égards  qui  lui  8ont  dut,  et  dans  leurs  coinnia* 
nications  officîellee  ils  am^ront  une  parfaite  ^alitë; 

Si  les  consuls  ou  agens  consulaires  avaient  quelque 
sujet  de  plainte,  ils  en  feront  part  au  surintendant  des 
ciaq  ports,  ou,  à  son  dëfaut,  à  l'autoritë  supAîeure  de 
la  province',  afin  qu'il  examine  m&rement  et  dëcide  la 
choae  avec  justice  et  ëquitë.  En  cas  que  le  consul  ou 
agent  consulaire  t&t  absent,  les  capitaines  et  nëgocians 
français  pourront  charger  le  consul  d'un  ro^ume  ami 
de  ^ërer  leurs  affaires,  ou,  si  cela  n'ëtait  pas  praticable, 
ils  s'adresseront  directement  et  clairemeot  au  chef  de 
la  douane,  lequel  avisera  aux  moyens  de  bien  traiter 
cea  affaires,  et  fera  en  sorte  que  ces  capitaines  et  ne* 
gociana  jouissent  des  avantages  du  présent  traite. 

Art.  5.  L'Empereur  des  Français  sera  libre  d'en- 
voyer des  navires  de  guerre  dans  les  cinq  ports  pour 
Y  stationner,  maintenir  l'ordre  parmi  les  marchands  et 
matelots,  et  faire  en  sorte  que  le  consul  puisse  exercer 
son  autorité.  Les  équipages  des  navires  de  guerre  se- 
ront soumis  à  des  règlemens  qui  obvieront  aux  incon- 
vëuiens  de  toute  nature  qui  pourraient  survenir,  et  lés 
cooimandans  de  ces  navires  recevront  l'ordre  de  faire 
exécuter  les  dispositions  de  Part.  23,  relatif  aux  com- 
nunications  des  navjres  avec  la  terre  et  à  la  police  des 
équipages* 

Quant  aux  navires  de  guerre,  il  est  clairement  con- 
tenu et  arrête  qu'ils  ne  paieront  aucune  espèce  de 
Iroits. 

^Art.  6.  Les  Français  qui  commerceront  dans  les 
ioq  ports  psieroot  les  droits  d'importation  et  d'expor- 
atîon  coorormëment  au  tarif  annexé  au  présent  traité, 
0U8  le  sceau  et  la  signature  des  plénipotentiaires  des 
[eux  Empires,  Ces  droits  ne  pourront  être  augmentés 
i  l'avenir  I  et  il  ne  pourra  non  plu^  7  avoir  des  ^r- 
aa^ea  quelconques. 

lies  Français  seront  libres  d'impprter,  soit  |de  France, 
oit  de  royaumes  étrangers,  et  d'expof^tert  n'importe 
our  quel  pays,  toute  miircban^ise  qui,  dans  le  tarif 
\^né  maintenant ,  ne  se  trouye  pas  être  l'objet  de  pro- 
il>ition  ou  de  monopole.  Le  gouvernement  chinois  ne 
otarra  pas  ajouter  au  tarif  de  nouveaux  articles  de 
robibition  ou  de  monopole.    Si  à  l'avenir  on  voulut 
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1844  apporter  des  modifications  aa  tarif,  on  devra  se  consul- 
ter d'abord  avec  le  gouvernement  français,  et  les  chaiH 
gemens  ne  pourront  être  faits  qu'après  être  lomW 
d'accord. 

Quant  au  tarif  et  aux  traitas  arrêtés  maintenant, 
ou  qui  seront  arrêtés  dans  la  suite,  les  négocia ns,  et  ea 
général  tous  les  Français,  partout  et  toujours,  seront 
traités  comme  la  nation  la  plus  favorisée,  sans  qu'il  j 
ait  aucune  différence  ;  et  si  à  l'avenir  on  faisait  des  ré- 
dqctions  dans  le  tarif,  les  Français  en  jouiraient  éga- 
lement. 

Art*  7.  Les  marchandises  françaises  qui  auront 
acquitté  les  droits  dans  un  des  cinq  ports,  suivant  le 
tarif,  pourront  être  transportées  dans  l'iotériear  parles 
marchands  chinois,  et  paieront  les  droits  de  transit  d'a- 
près .  les .  règlemens  en  vigueur  maintenant,  sans  qull 
soit  permis  de  les  frapper  de  surtaxes;  car  le  taux  ac- 
tuel de  ces  droits  est  modéré;  il  ne  faut  pas  qu'il  soit 
augmenté  è  l'avenir. 

Si  des  agéns  de  la  douane  n'observaient  pas  cei 
articles  divers,  et  exigeaient  des  rétributions  illégales, 
ou  prélevaient  des  droits  plus  élevés,  on  les  punirait 
suivant  les  lois  chinoises. 

Art.  8.  Le  tarif  établi  étant  Juste  et  convenablei 
il  n'y  a  plus  de  prétexte  è  la  contrebande,  et  il  est  i 
présumer  que  les  navires  marchands' françains  qui  iront 
dans  les  cinq  ports  ne  se  livreront  è  aucun  de  ces  ac- 
tes clandestins.  Si  cependant  des  négocians  ou  des  na- 
vires faisaient  la  contrebande  dans  un  des  cinq  ports, 
ou  débarquaient  frauduleusement  des  marchandises  pro- 
hibées, toutes  ces  marchandises,  n'importe  leur  na- 
ture ou  leur  valeur,  seraient  saisies  par  les  autori- 
tés locales  et  confisquées  au  profit  du  gouvernemeot 
chinois.  Et  de  plus  l'autorité  chinoise  pourrait,  si  bon 
lui  semblait,  interdire  au  navire  contrebandier  l'entrée 
de  la  Chine,  et  le  faire  sortir  du  port  aussitôt  après 
la  liquidation  de  ses  comptes. 

Si  un  navire  étranger  se  servait  frauduleasement 
du  pavillon  de  la  Fram  e,  le  gouvernement  français  avi- 
serait aux  moyens  de  réprimer  cet  abus. 

fiArt.  9.  La  corporation  privilégiée  des  marcbandi 
hihistes,  qui  autrefois  existait  è  Canton,  ayant  été 
légalement  supprimée,  les  Français  seront  libres,  dans 
Itè  cinq  ports,   de  traiter  de  l'achat  et  de  la  vente  des 
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narcbandlses   d'importation    oa  d'exportation,    avec  tel  1844 
Chinois  aue  bon  leur  semblera,  sans  qu'on  soit  oblige  de 
ecourir  a  l'intervention  de  qui  que  ce  soit. 

A  l'avenir,  il  ne  pourra  pas  j  avoir  d'autre  so« 
:iëté  d'individus  qui  en  se  coalisant  exercent  un  mono* 
)oIe  sur  Je  commerce. 

£n  cas  de  contravention  à  cette  règle,  le  consul  en 
>rëviendrait  les  autorités  chinoises,  qui  aviseraient  aux 
noyens  d'extirpation.  Mais  les  fonctionnaires  de  l'em- 
)ire  chinois  devront  à  l'avance  empêcher  ces  coalitions, 
ifio  d'ëloigner  tout  ce  qui  pourrait  détruire  la  libre 
lODCurrence  dans  le  commerce. 

Art.  10.  Si  \  l'avenir  des  Chinois  deviennent  de* 
nteurs  de  capitaines  ou  de  négocians  français,  et  leur 
'ODt  éprouver  des  pertes,  n'importe  que  ce  soit  par 
Taude  ou  autrement,  les  Français  ne  pourront  point 
ivoir  recours  à  la.  solidarité  des  hanistes  suivant  les  an- 
lieos  règlemens.  Mais  ils  devront  en  faire  part  au  con- 
iul,  qui  en  donnera  communication  à  l'autorité  locale  ; 
il  celle-ci,  après  avoir  examiné  l'affaire,  fera  ses  efforts 
pour  contraindre  les  prévenus  à  satisfaire  it  leurs  en- 
;agemens  stiivant  les  lois.  Mais  si  le  débiteur  ne  peut 
Itre  retrouvé,  s'il  est  en  faillite,  s'il  est  mort,  ou  que, 
>on  patrimoine  étant  épuisé,  il  n'ait  plus  les  moyens 
le  payer,  les  négocians  français  ne  pourront  point  ap* 
)eler  les  autorités  en  garantie. 

Si  des  Français  trompaient  des  Chinois,  ou  ne  leur 
rayaient  pas  les  marchandises,  le  consul  français  s'ef* 
brcera  de  la  même  manière  de  réintégrer  les  Chinois. 
i'Iais  ceux-ci  ne  pOurront  point  rendre  le  consul  ou  le 
[ouvernement  français  responsables. 

Art.  11.  Tout  navire  français  arrivant  dans  le 
roisinagé  d'un  des  cinq  ports  aura  la  faculté  d'engager 
loî-ménie  un  pilote  pour  se  faire  aussitôt  conduire  dans 
e  port;  et  lorsqu'après  avoir  acquitté  tous  les  droits  il 
roudra  mettre  è  la  voile ,  le  pilote  devra  immédiate- 
nent  le  conduire  hors  du  port,  sans  que  l'on  puisse  y 
ipporter  des  obstacles  ou  du  retard. 

Tout  individu  qui  voudra  être  pilote  des  navires 
rançais  pourra,  sur  la  présentation  de  trois  certificats 
le  capitaines  de  navire,  être  désigné  comme  pilote  par 
e  consul,  suivant  que  cela  ée  pratiquait  pour  d'autres 
tations.  La  rétribution  des  pilotes  sera  équitablement 
ixée  par  les  consuls  ou  agens  consulaires  dans  les  cinq 
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1844  ports,  en  raison  de  la  dUtance  parcourue  tt  deadi 
stances  dangereuses  qui  se  sont  prëseotëes. 

Art.  12.  Lorsque  le  pilote  aura  conduit  dam  n»- 
tërieur  du  port  uu  bftiiinent  de  commerce  fr«nçaia,  le 
chef  de  la  douane  déléguera  un  ou  deux  de  sca  em- 
ployas probes  pour  suivre  le  navire  et  veiller  a  ce 
qu'il  ne  se  commette  aucune  fraude.  Ces  employa  aïoo- 
teront  à  bord  du  navire  marchand  ou  reateroat  daas 
leur  propre  bateau,  suivant  qu'ils  le  jugeront  conve- 
nable. 

Leurs  frais  de  solde  et  de  nourriture  seront  co«i« 
verts  par  la  douane  chinoise,  sans  que  Ton  puiaae  rien 
exiger  du  capitaine  ni  du  consignataire  du  navire;  en 
cas  de  contravention  à  ce  règlement,  on  punira  la  faute 
d'après  les  lois,  proportionnellement  au  montant  de 
l'exaction  que  l'on  fera  restituer  en  son  entier. 

Art.  13.  Lorsqu^un  navire  français  sera  entr^  dans 
un  port,  le  capitaine,  ou  le  subrécargue,  oa  le  coo* 
signataire,  devra,  s'il  n'y  a  pas  d'empêchement,  présea- 
ter  au  consul  les  papiers  du  bord,  le  manifeste  du  Da> 
vire,  etc.  dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures.  Daai 
les  vingt  «quatre  heures  après  qu'il  aura  reçu  les  p- 
piers  de  bord  et  le  manifeste,  le  consul  commuoiquen 
au  chef  de  la  douane  une  note  dëtaillëe  expliquant  dai* 
reinent  le  nom  du  navire,  l'ëquipage,  le  tonnage  et  k 
nature  des  marchandises;  après  quoi  le  chef  de  la 
douane  délivrera  immédiatement  le  permis  d'ouvrir 
la  cale. 

Si,  par  la  négligence  du  capitaine ,  les  papiers  di 
bord  et  le  manifeste  n'étaient  pas  présentée  au  consul 
dans  les  quarante«huit  heures  qui  suivront  l'entrée  ia 
navire,  chaque  jour  de  retard  entraînera  une  amende 
de  50  piastres  au  profit  du  gouvernement  chinois;  mais 
le  montant  de  l'amende  ne  pourra  pas  dépaaser  206 
piastres. 

Si,  avant  d'avoir  reçu  le  permis,  le  capitaine  otn 
vrait  la  cale  de  son  propre  mouvement,  et  débarquait 
des  marchandises,  on  infligerait  une  amende  de  500  pis* 
stres,  et  les  marchandises  débarquées  seraient  saisies  ao 
profit  du  gouvernement  chinois. 

An.  14.  Tout  navire  français  entré  dans  oo  port, 
qui  n'aura  pas  encore  reçu  le  permis  de  débarquemeot 
dont  il  est  parlé  à  l'article  16,  pourra,  dans  l'espace  de 
deux  jours,  sortir  de  ce  port  pour  aller  dans  un  autre, 
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sans    qu'il    ait  aucun  droit  de  tonnage  ou  de  douane  k  1844 
payer  dans  le  premier  port,  puisqu'il  devra  ensuite  ac* 
quitter   ces  droits  dans  le  port  où  s'effectuera  la  vente 
de  ses  marchandises. 

Art  15.  Deux  jours  apràs  qu'un  navire  quelcon* 
que  sera  entre  dans  un  port,  il  aura  a  payer  les  droits 
de  tonnage  en  leur  entier ,  d'après  les  règles  suivantes: 
Tout  navire  jaugeant  150  tonneaux  et  au-dessus,  paiera 
cinq  dî&ièmes  de  taël  par  tonneau  ;  toute  espèce  de  sur- 
charges que  l'on  percevait  autrefois  it  J'eotr^e  et  II  la 
sortie  des  navires  sont  complëtenieût  supprimées,  et  on 
ne  pourra  pas  en  établir  d'autres  à  l'avenir» 

Toutes  les  fois  que  le  paiement  de  ces  droits  aura 
lieu,  le  chef  de  la  douane  délivrera  un  reçu  expliquant 
clairement  que  les  droits  de  tonnage  ont  éié  acquittés. 
Si  ce  navire  va  dans  un  au^re  port,  lors  de  son  entrée 
dans  ce  port,  il  soumettra  le  reçu  à  la  vérification,  et 
il  ne  sera  plus  nécessaire  qu'il  paie  les  droits  une 
deuxième  fois;  car  tout  navire  français  venant  en  Chine 
d'un  royaume  étranger  ne  devra  payer  les  droits  de  ton* 
nage  qu'une  seule  fois. 

Les  embarcations  et  les  petits  navires  français  de 
différentes  espèces,  pontés  et  non  pontés,  employés  au 
transport  des  passagers,  des  bagages,  des  lettres,  des 
comestibles  ou  de  toute  autre  marchandise  non  sujette 
Si  payer  des  droits,  seront  généralemant  exempts  de  payer 
les  droits  de  tonnage.  Si  ces  petits  navires  transpor- 
taient des  marchandises,  ils  paieraient  un  dixtèuie  de 
taël  par  tonneau,  suivant  le  classement  des  navires  qui 
jaugent  moins  de  150  tonneaux.  Si  des  négocians  fran- 
çais affrétaient  des  navires  ou  des  embarcations  chinoi- 
ses, ils  n'auraient  aucun  droit  à  payer. 

Art.  16.  Toutes  les  fois  que  des  négocians  fran- 
çais auront  des  marchandises  è  débarquer  ou  è  embar- 
quer,  ils  devront  auparavant  remettre  une  note  détail- 
lée de  ces  marchandises  au  consul,  qui  enverra  immé- 
diatement un  linguiste  en  prévenir  lechef  delà  douane; 
et  celui-ci  accordera  de  suite  le  permis  de  débarquer 
ou  d'embarquer.  Alors  on  vérifiera  les  marchandises 
de  la  manière  la  plus  convenablei  afin  que  des  deux  c4* 
tëa  on  n'éprouve  aucune  perte. 

Le  négociant  français  qui  ne  voudra  pas  assister 
lui-même  \  la  vérification  des  droits,  appellera  une  per- 
sonne expérimentée  pour  aller  à  sa  place  vérifier  les 


438     Traité  entre  la  France  et  la  Chine. 

1844  droite  à  payer ,  suivant  son  bon  plaisir.  8i  apris  il  y 
avait  quelque  rëclamation  f  on  nVn  tiendrait  plut  aa- 
cun  compte* 

Quant  aux  marchandises  dont  les  droits  sont  fixa 
ad  valorem  y  si  les  nëgocians  ne  peuvent  pas  tomber 
d'accord  avec  les  Chinois,  .on  appellera  de  part  et  d'aB> 
tre  deux  ou  trois  négocians,  et  après  un  examen  atten- 
tif des  marchandises ,  on  délerminera  comme  valeur  k 
prix  le  plus  ëlevë  qu'on  en  offrira. 

Tous  les  droits  de  douane  seront  prëlevëa  sur  In 
marchandises  nettes:  on  devra,  par  conséquent,  dédain 
les  emballages  et  leb  contenans  des  marchandises.  Si 
le  négociant  français  ne  peut  pas  tomber  d'accord  avec 
le  chef  de  la  douane  sur  le  poids  de  l'emballage  de  dia* 
que  article,  on  prendra  quelques  uns  des  colis  en  litige 
on  les  pèsera  d'abord  bruts,  et  on  retiendra  le  chiffre 
obtenu;  on  les  privera  ensuite  de^leur  enveloppe,  oa 
les  pèsera  de  nouveau  et  on  prendra  pour  règle  la 
moyenne  de  ces  pèsemens  divers. 

Si  lors  de  la  vérification  on  ne  pouvait  paa  tomber 
d'accord,  les  négocians  français,  prieraient  auasitAt  k 
consul  d'intervenir  ;  le  consul  en  donnerait  avia  inné* 
diatement  au  chef  de  la  douane,  et  se  plaçant  au  milieu 
des  parties,  ils  s'efforceraient  tous  deux  d'arranger  h 
chose  &  l'amiable.  Mais  il  faut  que  la  réclamation  ak 
lieu  dans  l'espace  d'un  |out,  autrement  on  n^accorden 
plus  aucune  intervention. 

Avant  que  la  contestation  ne  soit  terminée  par  on 
arrêt,  le  chef  de  la  douane  ne  pourra  porter  sur  ks 
registres  aucun  des  chifEres  en  litige,  de  peur  qu'aprci 
ce  ne  soit  difficile  de  résoudre  la  chose  avec  màr 
examen. 

S'il  arrivait  que  des  marchandises  importées  eu»* 
sent  éprouvé  des  avaries,  on  devra  diminuer  les  droit» 
proportionnellement  à  la  valeur  des  marchandises,  et 
régler  cela  avec  justice  et  équité  comme  ci-desaus. 

Art,  17.  Tout  navire  français  entré  dans  ma  des 
cinq  ports,  qui  n'y  débarquera  qu'une  partie  de  sei 
marchandises,  ne  paiera  les  droits  que  sur  la  quantité 
de  marchandises  débarquées.  Le  restant  de  sa  cargai* 
son,  qu'il  voudrait  porter  dans  un  autre  port  pour  Tj 
vendre,  ne  paierait  les  droits  que  dans  ce  dernier  port. 

Dans  le  cas  où  des  Français,  après  avoir  acquitte 
les  droits   des  marchandises  dans  un  port,  désireraient 
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les  transporter  dans  un  autrt  port  et  les  y  Tendre,  ils  1844 
en  avertiraient  clairement  le  consul,  qui  en  informe* 
rait  le  chef  de  la  douane,  et  après  qu'un  examen  at- 
tentif des  marchandises  aurait  conslalë  quelles  sont  en- 
core dans  leur  enveloppe  originale,  sans  avoir  é\é  re- 
muées, il  serait  délivre  une  déclaration  attestant  clai- 
rement que  ces  marchandises  ont  déjà  payé  des  droits 
dans  tel  port 


A  Tepoque  ou  ils  entreroot  dans  un  autre  port,  les 
nëgocians  présenteront  cette  déclaration  au  consul,  qui 
la  soumettra  au  chef  de  la  douane,  et  celui-ci  paiera 
Texemption  de  droits  et  délivrera  aussitôt  un  psrmis 
de  débarquer  les  marchandises  sans  aucuns  autres  frais. 
Mais  si,  en  vérifiant  les  colis,  on  découvrait  de  la  fraude 
ou  de  la  contrebande,  ces  marchandises  seraient  saisies 
et  confisquées  au  profit  du  gouvernement  chinois* 

Art.  18.  11  est  établi  de  commun  accord  que  les 
capitaines  ou  négocians  français  paieront  les  droits  d'im- 
portation au  fur  et  à  mesure  qu'on  débarquera  les  mar- 
chandises, et  ceux  d'exportation,  à  mesure  qu'on  les 
embarquera. 

Lorsque  les  droits  de  tonnage  et  de  d'^tiane  q>ii« 
doit  payer  un  navire  français  auront  été  entièrement 
acquittés,  le  chef  de  la  douane  délivrera  un  reçu  géné- 
ral, sur  la  présentation  et  la  vérification  duquel  le  con- 
sul rendra  les  papiers  de  bord  et  permettra  de  mettre  à 
la  voile. 

Le  chef  de  la  douane  déterminera  une  ou  plusieurs 
maisons  de  change,  qui  pourront  recevoir  au  nom  du 
gouvernement  chinois  l'argent  que  les  Français  auront 
à  payer  pour  les  droits;  et  les  récépissés  que  ces  mai- 
sons de  change  délivreront,  seront  censés  délivrés  par 
le  gouvernement  chinois.  On  pourra  payer  les  droits, 
soit  en  lingots,  soit  enl monnaies  étrangères.  Le  chef 
de  la  douane,  de  concert  avec  le  consul,  examinera  le 
change  de  la  place  et  toutes  les  autres  circonstances,  et 
déterminera  quelle  est  la  valeur  relative  de  la  monaie 
au  lingot. 

Art.  19.  Dans  chacun  dee  cinq  ports,  le  chef  de 
la  douane  aura  des  balances,  des  poids,  la  toise  et  le 
pied  légaux  dont  U  devra  remettre  de  semblables  au 
consulat  pour  y  être  conservés  en  dépôt.  Ces  poids  et 
ces   mesures    seront    en   tout  conformes  \  ceux  de  la 
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1844  douant  de  Canton,  et  diacun  sera  muni  d'une  eiti» 
pille  de  cette  même  douane  constatant  l'identité. 

Tous  les  paiemens  de  droits  et  autres  eoien  k 
gouTernement  chinois  seront  faits  d*apr^  ces  poidi.  SI 
suryenait  des  contestations  sur  le  poids  ou  la  menu 
des  marchandises,  on  prendrait  ces  étalons  pour  ïmé 
pour  servir  à  la  dëcîsion. 

Art.  20.  Aucun  transbordement  de  marchsiidiMi 
ne  pourra  être  effectue,  à  moins  qu'il  n'ait  i\i  ipédi* 
lement  permis  par  l'autorité ,  ou  s'il  n'est  absoluneot 
indispensable.  Dans  le  cas  où  il  serait  impossible  lii 
retarder  un  transbordement ,  les  n^gocians  defroDt  a 
r^f^rer  clairement  au  consul,  et  celui-ci  donnera  un  g«^ 
tificat  sur  le  tu  duquel  le  chef  de  la  douane  permettn 
le.  transbordement.  Le  chef  de  la  douane  pourra  too- 
jours  désigner  un  de  ses  employas  pour  y  assister. 

S'il  s'eff'ectuait  des  transbordemens  sans  sutoria* 
tion ,  sauf  le  cas  oii  des  dangers  imprévus  ne  peraei* 
traient  pas  de  temporisar,  les  marcfaaandises  ainsi  trasi- 
bordées  seraient  toutes  confisquées  au  profit  dugooTo^ 
nement  chinois. 

Art.  21.  Tous  capitaines  ou  nëgodans  françsis  pour* 
ront/sui^aut  leur  bon  plaisir,  louer  toute  espke  d'il* 
lëges  et  d'embarcations,  pour  transporter  des  marchu- 
dises  ou  des  passagers.  Le  prix  à  payer  pour  ces  e» 
barcations  sera  rëglë  de  concert  par  les  parties,  ssm  ipe 
l'autoritë  chinoise  ait  à  intervenir. 

En  cas   de  fraude  ou  de  disparition  de  ces  all^ 
l'autoritë  locale  n'en  sera  pas  responsable. 

Le  nombre  de  ces  embarcations  ne  sera  pas  liaité. 
et  on  ne,  pourra  pas  non  plus  en  accorder  lemoDopok 
à  qui  que  ce  soit.  On  ne  pourra  pas  non  plus  scco^ 
der  à  certains  portefaix  le  privilëge  da  transport  de 
marchandises  à  embarquer. 

Art.  22.  Tous  les  Français  qui ,  suivant  Tsitide  1 
arriveront  dans  un  des  cinq  ports  pour  y  bsbite. 
n'importe  quel  que  soit  le  nombre  des  persoDDei  w 
la  durëe  de  leur  sëjour ,  pourront  louer  des  msiioM 
et  des  magasins  pour  y  déposer  des  marcbsndiiesi 
ou  bien  ils  pourront  affermer  des  terrains  et  bâdr 
eux-mêmes  des  maisons  et  des  magasins.  Les  FriS" 
çais  pourront  également  construire  des  ëglises,  des  bû* 
pitaux,  des  hospices,  des  ëcoles  et  des  cimetières.  I/s 
autorités  locales,  de  concert  avec  le  consul,  détemûo^ 
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•ont  les  quartiers   les  plus   convenables   pour  la  rësi«  1844 
leoce  des  Français^  et  les  endroits  dans  lesquels  pour* 
•ont  avoir  lieU  les  constructions. 

Le  fermage  des  terrains  et  le  loyer  des  maisons  se* 
ront  ri^léè  de  part  et  d'autre  entre  les  parties  int^ 
*ei8ëesy  et  devront  être  rëgltfs  conformément  aux  prix 
ocaux. 

Les  autorités  chinoises  empêcheront  les  gens  du 
pays  d'exiger  des  prix  trop  ëlevës,  et  le  consul  frang- 
lais veillera  aussi  à  ce  que  ses  nationaux  n'usent  point 
le  yiolence  pour  forcer  les  loyers  ou  les  prix.  Le 
sombre  et  l'Aendue  des  maisons  ou  des  terrains  affectes 
lux  Français  dans  les  cinq  ports  ne  seront  point  re- 
itreints  à  de  certaines  limites  9  mais  bien  suivant  les 
coQYenances  et  les  besoins  des  Français. 

Si  des  Chinois  violaient  ou  détruisaient  des  é^glises 
(m  des  cimetières  français,  les  autorités  locales  les  pu- 
oiraient  sévèrement  suivant  les  lois. 

Art.  23.  Tous  les  Français  résidans  ou  de  passage 
dans  un  des  cinq  ports  pourront  librement  circuler 
dans  leur  voisinage  immédiat  9  et  y  vaquer  à  leurs  oc* 
cupatioDS  Journalières  comme  les  gens  du  pays.  Mais 
ik  ne  pourront  point,  sous  prétexte  de  se  livrer  à  des 
opérations  commerciales,  dépasser  les  limites  que  le  con* 
>al  et  les  autorités  chinoises  auront  fixées  de  commun 
accord. 

Les  équipages  ou  autres  personnes  appartenant  aux 
navires  mouillés  dans  chacun  des  ports  ne  pourront 
pas  non  plus  dépasser  ces  limites.  Lorsque  les  mate- 
lots descendront  à  terre,  ils  seront  tenus  de  suivre  les 
^glements  établis.  Ces  règlemens  seront  arrêtés  par 
^autorité  consulaire,  qui  les  communiquera  aux  autori* 
tfa  locales,  afin  d'obvier  à  ce  que  les  marins  aient 
des  querelles  avec  les  gens  du  pays.  Si  un  Français, 
quel  qu'il  fAt,  contrevenait  à  cet  article  en  dépassant 
ks  limites  ou  en  prénétant  au  loin  dans  l'intérieur  du 
P^ys,  il  serait  loisible  II  l'autorité  chinoise  de  l'arrêter, 
insis  elle  devrait  le  livrer  au  consul  français  du  port 
la  plus  voisin  qui  le  recevrait.  Ni  les  autorités  ni  le 
peuple  chinois  ne  pourront  frapper,  blesser  ou  faire  su* 
bir  un  mauvais  traitement  quelconque  aux  Français 
Ainsi  arrêtés,  de  peur  de  troubler  la  bonne  harmonie 
fui  doit  exister  entre  les  deux  Empires. 

i)Art.  24.     Les  Français  pourront,  suivant  leur  bon 
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1844  plaisir,  engager  dans  les  cinq  ports  des  nwfordonci, 
des  lingiiisles,  des  ëcrivaîns,  des  ouvriers,  des  batetim 
et  des  domestiques*  lis  pourront  ëgalemeot  eoga^cr 
deS'  lettrés  pour  s'en  faire  enseigner  la  langue  oo  tont 
autre  dialecte  chinois,  ainsi  que  les  caractères  usità 
dans  l'empire.  Ils  pourront  également  se  faire  aîds 
pour  des  travaux  scientifiques  et  littéraires  de  to«ti 
nature. 

Les  gages  de  ces  dîlFe'rentes  personnes  seront  m 
fixes  de  commun  accord  par  les  parties,  ou  délermioés 
officieusement  à  leur  place  par  le  consul.  Les  Françui 
pourront  de  même  enseigner  aux  Chinois  qui  le  dé»- 
reraient  la  langue  de  leur  pays  ou  des  paya  étrangen. 
Us  pourront  aussi  vendre  toute  espèce  de  livres  fraa* 
çais  et  acheter  toutes  sortes  de  livres  chinois. 

Tout  Français   qui  aura  des   plaintes  oa  des  récla- 
mations  à   faire   contre   un  Chinois,  devra  d'«l>ord  les 
exposer  clairement  au  consul,  qui  examinera  attentive- 
ment l'affaire ,   et   fera  ses  efforts  pour  l'arranger  à  Fs- 
miable.  Si  un  Chinois  avait  des  plaintes  à  faire  cootn 
un  Français,   le   consul  examinerait  aussi  la  chose  avec 
intérêt,  et  tâcherait  dé  l'arrangsr  à  l'amiable.    Mais  daoi 
le*  cas  où   il  surviendrait  des  contestations  qne  le  c»- 
sul    ne   pourrait   pas   arranger  amiablement,  celui  ci  a 
donnerait  communication  à  l'autorité  chinoise,  et  iU  réu- 
niraient leurs   efforts    pour  arranger   la   chose    suivant 
la  justice  et  l'équité,  après  en  avoir  fait  un  mûr  examea. 
Art.  26.     81   à   l'avenir  des  Français,  dans  les  ciaq 
ports,  éprouvaient   des   dommages,  des  insultes  ou  des 
vexations  de  la  part  des  Chinois,  l'autorité  locale  preo- 
pra   de   suite    des    mesures  répressives  )    et  aviserm  aux 
moyens   de  protéger  les  Français.    A  plus  forte  raisoo. 
si    des  malfaiteurs    ou  une  partie  égarée  de  la  popula- 
tion  tentaient  de  piller,   de  détruire  ou  d'incendier  le» 
maisons,  les  magasins,  ou  tout  autre  établissement  fonae 
par   des    Français,    l'autorité    chinoise,  soit  au  premier' 
bruit   qui    lui    en  parviendrait,  soit  après  en  avoir  iii 
avertie  par  le  consul,  enverrait  aussitôt  la     force  aro/c 
pour   dissiper  l'émeute,  se  saisir  des  coupablea  et  punir 
sévèrement  leur   crime   suivant  les.  lois  ;  libre  ensuite  à 
qui  de  droit  de  poursuivre  le  dédommagemen  t  des  pei^ 
tes  éprouvées. 

Art.  27.    Toutes   les   fois    qu'entre   des   Français  et 
des  Chinois  il   sVlèvera  des  rixes   et  des  querelles,  et 
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laos  le  ca8  où  «tt  milieu  de  ces  rixesi  an  oa  plusieurs  1844 
ndividus  seraient  blessas  ou  tu^s,  soit  par  des  armes  k 
feu,  soit  par  d'autres  armes,  les  Cbioois  seront  arrêtés 
par  Fautoritë  chinoise  qui  les  examinera  clairement  et 
punira  le  crime  suivant  les  lois  de  Tempire.  Quant  aux 
Frsnçaisi  le  consul  avisera  aux  moyens  de  les  faire  ar- 
rêter, s^empressera  d'examiner  clairement  la  chose,  et 
[era  en  sorte  que  le  criminel  soit  puni  suivant  les  lois 
françaises. 

Quant  au  mode  dont  les  crimes  devront  être  pu- 
ais, ce  sera  au  gouvernement  français  à  le  déterminer 
dans  un  temps  à  Tenir. 

S'il  y  avait  quelqu'autre  circonstance  non  comprise 
dans  le  présent  article,  on  se  guiderait  d'après  ces  mê- 
mes principes,  car  il  est  établi  en  loi  que  les  Français 
qui  commettront  un  crime  on  un  délit  dans  les  cinq 
ports,  seront  constamment  régis  d'après  les  lois  fran- 
çaises. 

Art.  28.  Les  Français  demeurant  dans  les  cinq 
ports  qui  auraient  des  difficultés  ou  des  contestations 
entre  eux,  ressortiront  de  l'autorité  française  qui  en  )u« 
géra.  Dans  le  cas  011  des  Français  auraient  des  conte- 
stations avec  des  gens  de  pays  étrangers,  l'autorité  chi- 
noise n'aura  à  s'en  mêler  en  aucune  façon. 

Quant  aux  navires  qui  se  trouveront  dans  les  cinq 
ports,  l'autorité  chinoise  n'aura  non  plus  aucune  auto- 
rité à  exercer  sur  eux  ;  ce  sera  entièremont  à  l'auto<» 
rite  française  et  aux  capitaines  de  ces  navires  qu'il  ap- 
partiendra de  régler  les  aiFaires  qui  les  concernent. 

Art.  29.  Dans  le  cas  où  des  navires  de  commerce 
français  seraient  attaqués  ou  pillés  par  des  pirates  dans 
des  parages  dépendant  de  la  Chine ,  l'autorité  civile  et 
militaire  du  lieu  le  plus  voisin,  dès  le  moment  qu'elle 
en  aura  connaissance,  entreprendra  des  poursuites  dili- 
gentes pour  opérer  l'arrestation  des  coupables,  et  les 
punir  suivant  les  lois.  Les  marchandises  volées,  n'im- 
porte dans  quel  lieu  elles  aient  été  déposées  ou  dans 
quelque  état  qu'elles  se  trouvent,  seront  entièrement  re- 
mises au  consul,  qui  les  restituera  à  leurs  maitres*  Si 
dans  la  poursuite  des  individus  on  ne  peut  pas  décou- 
vriroles  coupables,  ou  que  l'on  ne  puisse  retrouver  tous 
les  objets  volés,  les  autorités  chinoises  subiront  la  peine 
que  la  loi  leur  inflige,  mais  on  ne  pourra  pas  les  ren- 
dre pécuniairement  responsables. 
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1844  Art.  30.  Toat  navire  français  fatiâDt  crofsî^  poor 
la  protection  des  navires  marchandu,  sera  reça  et  fiwté 
en  ami  dans  tous  les  ports  de  la  Chine  oè  H  se  pré- 
sentera. 

Ces  navires  de  gnerre  anront  la  faculté  d'acheter 
tons  les  objets  de  consommation  journalière.  S'ils  avaient 
fait  des  avaries,  ils  pourraient  acheter  les  matériau 
nécessaires  pour  faire  leurs  réparations»  sans  qu'on  pftt 
7  apporter  aucun  obstacle.  Si  par  suite  d'avaries,  on  poor 
tonte  autre  cause ,  des  navires  français  de  commerct 
Aaient  obliges  dé  chercher  refuge  dans  quelque  port 
que  ce  soit  y  ils  seraient  également  reçus  et  traita  en 
amis. 

Si  un  navire  français  venait  \  se  perdre  aur  les  eS- 
tes  de  Chine,  Pautoritë  locale,  dès  qu'elle  en  aurait  con- 
naissance, apporterait  de  suite  des  secours,  fonrniraît 
aux  besoins  journaliers  des  personnes,  prendrait  les  me- 
sures nécessaires  pour  sauver  les  débris  du  navire  et 
préserver  les  marchandises,  et  avertirait  ensuite  effi* 
ciellemeot  le  consul  ou  agent  consulaire  du  port  le  pim 
voisin,  lequel,  de  concert  avec  les  autorités  locales,  an- 
sera  aux  moyens  de  rapatrier  l'équipage  et  de  sauver 
les  dAris  du  navire  et  de  la  cargaison. 

Art.  31.  Lorsque  des  matelots  ou  antres  individn 
déserteront  des  navires  de  guerre  ou  de  commerce  fnzH 
çais,  le  consul  ou  le  capitaine  du  navire  en  fera  put 
\  l'autorttë  locale,  laquelle  fera  ses  efforts  pour  arrê- 
ter les  déserteurs,  et  les  livrera  entre  les  mains  du  con- 
sul ou  du  capitaine. 

Si  des  Chinois  dAerteurs  ou  accusas  de  crimes  «e 
réfugiaient  dans  des  maisons  françaises  ou  à  bord  de 
navires  marchands  pour  s'y  cacher,  l'autorité  locale  en 
fera  part  au  consul,  lequel,  après  que  la  culpabilité  ann 
été  clairement  d^montr^e,  prendra  immédiatement  les 
mesures  nécessaires  pour  que  ces  individus  soient  rtmk 
entre  les  mains  de  l'autoritë  chinoise.  De  part  et 
d'autre  il  ne  pourra  y  avoir  le  moindre  recel  ou  con- 
nivence. 

Art.  32.  S!  ï,  l'avenir  la  Chine  venait  i  entrer  eo 
guerre  avec  un  royaume  Aranger,  ce  ne  sera  pas  on 
obstacle  pour  la  France  d'y  commercer  librement  aiosi 
qu'avec  le  royaume  ennemi,  sauf  le  cas  où  le  royaame 
ennemi  aurait  publiquement  iMêvi  la  clôture  des  porti, 
de  manière  è  ce  qu'on  ne  pût  ni,  y  entrer  ni  en  sortir. 
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Toat  DftTire  français  pourra  aller  «t  venir  des  parts  de  1844 
)hiae  aux  ports  du  royaume  ennemi,  y  importer  et  en 
xporter    toutes    sortes    de    marchandises    non    prohi- 
bées, sans   rencontrer  aucun   obstacle  ni  diflërence  au« 
une  du  commerce  ordinaire* 

Art.  33.  Désormais  les  autorités  et  les  fonctionnai- 
«8  des  deux  empires  traiteront,  dans  leurs  correspon- 
Isnces  officielles,  sur  le  pied  d'une  parfaite  ëgalittfy  eu 
(ard  à  TëUvation  de  leur  rang  respectif. 

Les  hauts  fonctionnaires  français,  dans  leur  corre* 
pondence  officielle  avec  les  hauts  fonctionnaires  chinois 
le  la  capitale  ou  de  dehors  la  capitale,  se  serviront  de 
a  formule:  Dépêche.  Les  autorités  françaises  de  se* 
!ODd  rang,  dans  leurs  dépêches  officielles  aux. hautes 
lutorités  chinoises  des  provinces,  se  serviront  de  la  f or- 
nuls:  Exposé;  et  les  hautes  autorités  chinoises,  de  la 
formule:  J)éclaration, 

Les  officiers  en  sous-ordre  des  deux  empires  com« 
nuDÎqueront  sur  le  pied  de  la  plus  parfaite  égalité. 

Les  négocians  et  toutes  les  personnes  non  revêtues 
l'uD  caractère  officiel  se  serviront  de  part  et  d'autre 
île  la  formule  Heprésentation^  dans  tontes  les  pièces 
]ui  seront  réciproquement  adressées. 

Toutes  les  fois  qn^un  Français  aura  à  recourir  ]k 
l'autorité  locale,  éa  représentation  devra  d'abord  être 
soumise  au  consul.  Si  le  consul  trouve  qu'elle  soit  fon- 
iit  en  raison  et  convenablement  formulée,  il  la  fera 
parvenir  à  sa  destination  ;  dans  le  contraire,  il  la  fera 
changer  en  mieux  ou  il  la  rendra. 

Les  Chinois  qui  auraient  des  représentations  ]^  adres- 
ser au  consul  s'adresseraient  de  même  préalablement 
kux  autorités  locales,  lesquelles  agiraient  de  la  même 
manière. 

Art.  34.  Si  ii  l'avenir  le  grand  Empereur  des  Fran- 
çais avait  des  lettres  du  gouvernement  à  envoyer  }l  la 
cour  de  Pékin ,  l'autorité  consulaire  qui  résidera  dans 
les  ports  devra  transmettre  cette  dépêche  de  gouverne- 
ment au  surintendant  des  cinq  ports  chargé  de  la  di- 
rection des  relations  extérieures,  ou  ^  son  défaut  au 
vice*Roi  de  la  province  qui  sera  chargé  de  la  faire  par- 
venir. Les  dépêches  qu'il  y  aura  en  réponse  seront  trans- 
mises de  la  même  manière. 

Art.  35.  SI  par  la  suite  le  grand  Empereur  des  Fran- 
çais jugeait  convenable  d'apporter  des  modifications  aux 
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1844  '^i^^^*  ^"  prêtent  traita,  il  pourra  entamer  de  nouyel 
les  D^gocîatioDt  avec  la  Chine  après  que  douze  ans  » 
seront  ëcoulés,  à  partir  du  jour  de  l'échange  des  ralii- 
calions  de  ce  traité.  Les  traités  ou  règlenieos  arréiâ 
avec  des  nations  étrangères,  lesquels  ne  se  trouveat 
point  inclus  dans  le  présent  traité,  ne  pourront  poiot 
être  rendus  obligatoires  pour  les  consuls  ou  agens  coq- 
sulaires  français ,  non  plus  que  pour  leurs  nationaux, 
tandis  que  tous  les  droits,  privilèges,  immunités  et  ga* 
ranties  dont  les  autres  royaumes  jouissent  ou  pourroot 
jouir,  seront  également  applicables  aux  Français* 

Art.  36.  Le  présent  traité  d'amitié,  de  commerce  et 
de  navigation ,  tel  qu'il  aura  été  arrêté,  sera  revêtu  da 
sceau  et  de  la  signature  des  plénipotentiaires,  lesquels 
le  présenteront  è  leur  Empereur  respectif,  pour  être 
aussi  revêtu  du  sceau  et  de  la  signature;  et  it  dater  de 
ce  jour  (le  grand  Empereur  du  grand  empire  deFnoce 
et  le  grand  Empereur  de  grand  empire  de  Chine,  ajaot 
vu  et  approuvé)  se  fera,  dans  l'intervalle  d'un  an  ou  plos 
tôt,  si  c'est  possible  y  l'échange  des  ratifications  à  coa* 
server. 

En  foi  de  quoi  les  hauts  commissaires  impériaux 
des  deux  empires  ont  apposé  leurs  sceaux  et  leurs  si- 
gnatures au  présent  traité. 

Signé  à  Huan-Pu,  è  bord  du  navire  à  vapeur  frao- 
çais  de  l'Etat  Vjirchimèdej  le  1 3  jour  de  la  9*  lune  de 
la  24*  année  de  Tao-Kuan,  c'e8t*è-dire  le  24.  jour  du 
mois  d'octobre  de  l'année  1844  après  la  naissance  de 
Jésus*Christ. 

Signé  Lagreve,  Kx-Yvo. 

Paraphé:  Huav,  Pah,  Chao. 

Pour  traduction  et  expédition  conformes  k  l'origioal: 

Signé  J.  M.  Callket, 
Interprète  de  la  mission* 
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Tarif. 

Les  droits  que  les  Français  auront  à  payer  dans  les  cinq 
orts  de  Canton^  Fou^C/tou^  jEmouij  Ning^-PÔ  et  Chang-^ 
lai,  pour  les  marchandises  dUinportation  et  d^xportation, 
mt  fixés,  de  commun  accord ,  d'après  le  tarif  suivant  divisé 
par  classe  de  marciiaodises. 


ses: 


DESIGNATION  DES  MARCHANDISES. 


BASES. 


DROITS. 


4 

S 


EXPORTATlOiNS. 

rportaiion  <Phuile,  cire,  alun^  soufre^ 
lun,  c'est-à-dire  alun  blanc,  autrefois 
divise  en  alun  blanc  et  en  alun  bleuâtre. 
uile  de  badiane,  autrefois  non  com- 
mie  dans  le  tarif. 

uile  de  cannelle,  autrefois  non  corn- 
)rise  dans  le  tarif. 

Exportation  tCèpice»^  thi^  etc. 
^%   autrefois   divise  en  dcui  articles, 
nvoir:  thë  fin  noir  ou  terl|  ettbëdu 
P'ys  noir  ou  Tert^ 
aoiaoe. 
Ittsc. 

Exportation  de  drogues, 

an-Ial  (racine  aromatique  semblable  au 
gingembre,  appelée  en  bindoustani  ca- 
^'(for^cutchériû), 
amphre. 

rsenic,  désigné  par  les  Cbinois  de  qua- 
tre noms  différens. 
annelle. 

raine  de  cannelle,  non  comprise  dans 
le  tarif. 

quine,  désignée  en  cbinois  de  deua 
noms  divers. 

ubëbe,  autrefois  non  compris  dans  le 
tarif, 
ralanga. 
orpiment, 
hubarbe. 
urcuma. 

xportation    de  marchandises  diverses, 

racelets  imitant  le  jade,  autrefois  non 

:ompris  dans  le  tarif. 

u«rages  en  bambou  de  toute    espèce. 


4 
a 

'û 
V 

a 
o 


100  cattys. 

» 

i 

f> 

yy 

Id. 

5 

M 

y» 

yy 

Id. 

5 

f> 

» 

yy 

Id. 
Id. 

5 
5 

yy 
yy 

1  catty. 

w 

ft 

>y 

• 

yy 

100  cattjs. 
Id. 

1 

8 
5 

y» 
y» 

yy 
yy 

d. 
Id. 

f» 

ft 

î 
î 

5 

5 

yy 

yy 

Id. 

1 

» 

ff 

yy 

Id. 

ty 

a 

y» 

yy 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

i 

>y 

t» 
1 

» 

5 
i 
5 

a 

yy 
»y 
yy 
yy 
yy 

yy 
•y 
yy 
yy 
yy 

i 

Id. 

Id. 

ft 
>• 

5 
a 

y» 
yy 

yy 
yy 

448         Traité  entre  la  France  et  la  Chine. 


DESIGNATION  DES   HABCHANDISBS. 


DEOITS 


BASES. 


V       u        •* 

^  s  ' 

ô 


r-       O 


Corail  du  pays  ou  faui  corail^  autrefois  non 
compris  dans  le  tarif. 

Artifices  de  toute  espèce,  autrefois  non  com- 
pris dans  le  tarif. 

Eventails  en  plumes  diverses,  autrefois  non 
compris  dans  le  tarif. 

Verres  et  verrerie  de  toute  espèce,  autrefois 
compris  dans  le  cristal  de  rocbe. 

Perles  du  pays  ou  perles  vertes. 

Parapluies  ou  ombrelles  en  papier. 

Marbres  ou  tables  de  pierres  veinés,  autre- 
fois non  compris  dans  le  tarif. 

Peintures  sur  papier  de  riz,  autrefois  corn- 
prises  comme  papier  de  ris  peint. 

Eventails  en  papier. 

Fausses  perles,  autrefois  non  comprises  dans 
le  tarif. 

Exportation  de    matières  colorantes  ^  eolU, 

vernis f  papier. 

Cuivre  battu  en  feuilles  minces. 

Gomme  f  utte. 

Minium,  autrefois  compris  au  tarif  sous  un 
autre  nom. 

Colle  du  pays,  comme  colle  de  poisson, 
colle  forte  et  autres. 

Papier  de  couleur,  autrefois  divisé  par  cou- 
leurs différentes. 

Etain  battu  en  feuilles  minces. 

Vermillon. 

Peintures  en  vernis,  autrefois  divisées  en 
grandes  et  petites  peintures* 

Céruse. 

Exportation     ^ustensiles     de     dijjirentes 

espèces. 

Ouvrages  en  os  ou  en  corne. 

Articles  de  porrelaioe  fine  ou  grossière,  au- 
trefois divisés  en  quatre  articles  de  qualité 
différente. 

Ustensiles  en  cuivre  ou  en  étain. 

Meubles  en  bois  de  diiîérente  espèce  pour 
Tusage  domestiqne. 

Ouvrages  en  ivoire,  y  compris  les  ouvrages 
en   ivoire  sculpté,   autrefois  divisés  en  ar- 
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.DSSIfifCATtOn  DU  lUBCHAIlDlSES. 


iciu  d'iioire  nniple  et  ea  «rticlei  d'itoire 

'bjel*  en    laque  de  toute  espice. 

bjïli   «D    nacre,  idëiignù    en  cbinois 

l(u<  noma    dilKrei»,    •ulrEfoM  noo  < 

prit  dam  le  tarif. 

■orei,  natte*  et   aalrcj   omngea  en  i 

ou  ta  bambou,  aalrefoif  Aéù^aét  comme 

Klcaiild  en  rolin  ou  en  bambou  lÎD- 

tàc\n    eu    boîi    de    aan<lal    de    difTérente 

iiiilti  en  or  et  en  argent  de  toute  eipjce, 

lulrtroû    dWisà   en  deui  arliclcji  «rliclei 

en  or  et  aiiiclei  en  argent 

rticlei  en  écaille. 

liiKi    et    boite)    en    cuir     de   di/ftrenie 

tipcce,  autrefoii  malles  en  cuir. 


.   (où,   bamhou, 


i   bamboa    de    toute 


'■tfortatimt     d»  eatm 

Jinei    et    badin  ei 

Rtpwlatia 


Mu   en   loile,  laine,  *oîe,  etc.,  ■ntrcroi* 
diiiià  en    quatre    article)',    saioir:    babili 
de  colon,  de  laïue,  de  )oie  et  de  Telo 
ï'uMurH  de   toute   etpécc  en  cuir  o 

Expçrtatian  da  ti»*ut  (b  fil  ou  da  ca 

oitet  da  fil  et  de  lin. 

inkia  et  autre)   tiinii  en  coton,  aalrefoii 

lOD  comprit  dm)  le  tarif. 

iportation  d*  toit  ouvrée  ■/   non  ouvrée, 

oiegr^ede  toulEproTince  et  de  toute  qualité 


rgiDiini  de  toute  e)pice. 
ulum  en  loîe,  cordonnet*  'de  a 


e  de  toute 


fD>  de  Naplej,  «atin,  gaie,  Teloura  et  toute 
■Afite  de  liiHii  de  (oie,  a.ulreloi)  dî>i)à 
|"'nt  la  couleur  et  le  l>)tu. 
Rtcueil  géa.     Tomt   VII. 
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DÉflIGBIATION  DES  HAECHAIVDISES. 


Articles  de  soie  et  de  coton  mélés^  de  toute 
espèce. 

Toute  surcharge  prëlevëe  par  le  passé 
sur  chaque  pièce  de  soie  est  désormais  en- 
tièrement aholie,  sans  qu*on  puisse  rien  ajou- 
ter aui  droits  fisés  pour  cet  article. 

Exportation  de  tapis^  nattes ,  ttc. 

Nattes  de  toute  espèce,  en  jonc,  rotin,  bam- 
bou, etc. 
Exportation  de  fruiu  confits  et  commestihUs. 

Gingembre  et  fruits  confits  d  e  toute  espèce, 
autrefois  désignés  camme  fruits  confits  au 
miel  et  au  sucre. 

Soya. 

Toute  espèce  de  sucr«  brut  ou  raffiné. 

Sucre  candi  de  toute  province. 

Tabac  préparé  ou  non  de  toute  espèce.^ 
Toute  marcbandise  d*ezportation  qui  n*a 

Su    être    insérée    dans   le   tarif  payera  un 
roit  de  cinq  pour  ceat  ad  valorem. 
Les   monnaies   étrangères  en     or  on  en 
argent,   et,   en  général,  ror  et  Fargent  sont 
exempts  de  droits. 

Les  briques  y   les  tuiles  et  tous  les  maté- 
riaux de  construction  sont  exempts  de  droits. 

IMPORTATION. 

ImporiattQn    rd^huile^     de    dre^  d'alun^   de 

soufre»  etc. 

Cire  étrangère  ou  cire  produite  par  les 
abeilles. 

Rose  maloës. 

Salpêtre  étranger,  autrefois  non  compris  dans 
le  tarif.  Cet  article  ne  peut  point  être 
Tendu  indistinctement;  il  n*est  permis  de  le 
Tendre  qu'aux  personnes  autorbëes  par  le 
Gouvernement* 

Saron  étranger. 

Importation  de  parfums  et  d'épiées. 

Beoîoitt  et  buile  de  benjoin. 

Bois  de  sandal. 

Poirre, 
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DÉSIGNATION  DBS  MAEGBANDUEB. 


DROITS. 

•( 

0i 
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Tous  les   autres  articles   de   parfums    à 
»orter,  non  compris  dans  ce  tarif,  paye- 
i  dix  pour  cent  sur  la  valeur. 
La  builes  et  les  eaui  de  senteur  paye- 
t  dnq  pour  cent  ad  vahrem. 

Importation  de  drogues* 

a  foetida. 

npbre   malais   ralSnë,    de   qualité  supë- 

ure,   classe    autrefois    comme   première 

leconde  qualité. 

nphre    malais,    qualité  inférieure,    brut, 

issë  autrefois  comme  camphre  malais  brut. 

I Clous  triés,  première  qualité. 
Clous  triés  ,  deuxième  qualité,  mer 
des    Indes    et    qualités  analogues. 
Troisième  qualité,  griffes  ou  mères 
de  girofle,  antofles. 
oard  de  Tacbe. 
:kou. 

10  (Garobîer). 

«  d'arec.  ^ 

iKng    étranger,    première     qiudité    ou 

)ndé. 

Kog  étranger,  deuxième  qualité  ou  barb 

BÎnseog. 

^*  B.   Désormais  le  ginseng  sera  tou- 

t  censé   contenir   deux    parties  de  pre- 

re  qualité  et  buit  parties  de  seconde. 

>anum. 

The. 
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1  catty. 

100  catlys. 
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^  ou  fleur  de  muscade,  autrefois  non 

mpris  dans  le  tarif, 

turc. 

i  muscade,  première  qualité 

(  muscade,  deuxième  qualité 

^uk   ^racine  de   costus  d'Arabie  ou  de 

>de),   autrefois    divisé    eo  qualité  supé- 

are  et  inférieure. 

Be  de  rbinocéros. 

Importation  d^artiche  diyerst 

Tes  à  feu. 
re  brute. 
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BBSIGNATIOIf  INB8  MARCHANDISES. 


BASES. 


Importation  de    poissons  secs,  produits  ma- 
rins^ etc» 

Nids  d*oiseanxy  première  qualit^.^ 
Idem,  qualilë  moyenne  ou  inférieure. 
Id.,   qualité  inférieure  ou  mêlée  de  plumes. 
Olotburies  ,  première  qualité,  noirs. 
Olothurie,  deuxième  qualité,  ou  blancs. 
Ailerons  de  requin,  première  qualité,  blancs. 
Ailerons  de  requin,  deuxième  qualité,  noirs. 
Morue  et  toute  espèce  de  poisons  secs.      ^ 
Boyaux   de  poissons ,  autrefois  non  comprul 
dans  le  tarif. 

Importation   de   matièref   eoîoranteif  colle, 
vernis  f  papier^  etc. 

Gocbenille. 
Email  étranger. 
Bois  de  sapan. 

Importation  de  bambou^  hois^  rotin* 
Rotin. 
Bois  d*ébéne. 

Toute  espèce  de  bois,  comme  bois  rouge, 
bois  jaune  et  autres  espèces  non  mention- 
nées dans  ce  tarif,  payeront  dix  pour  cent 
ad  valorem. 

Importation   éP horloges  ^    monfres,  quincail- 
lerie, etc. 

Horloges,  montres,  longues  yues,  feuilles  de 
verre 'et  cristaux  de  toute  espèce;  néces- 
saires pour  écrin  et  pour  toilette,  bijou- 
terie d'or  et  d*argent,  coutellerie  et  armes 
blanches  de  toute  espèce:  toutes  ces  mar- 
chandises et  autres  articles  du  même 
genre  payeront  cinq  pour  cent  de  la 
valeur. 

Toutes   espèceiL  de  monnaies  étrangères 

en    or,  argent,   cuivre,   seront  exemptes  de 

droits  à  Fimportatiop. 

Importation  de  tissus  de  toile^  de  coton^  et 

autres. 

Toile  è  voiles  de  soixante  et  quinxe  à  qua- 
tre-vingts Ipieds   chinois  de    longueur  sur 
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nnorra. 

BESICIUTIOn    DES     MABCHANDtSES. 

* 
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•s 
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^ 

Ê    1 
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iD    pied  sept  pouccj    à    dcui    pi«di   àem 

loueei  ia   Urçeur. 

1  pièce. 

,, 

dlan.    D^DclioD    de  dnq  calIn  Mr  cen 

100;  caltys. 

ilicol   blanc    aranl   de    Miunle  et  quiine 
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1  pièce. 
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DESIGNATION  DES  MARCHANDISES. 


BASES. 


Petits    mouchoirs    de   poche   au-dessous    de 

deus  pieds  sii  pouces  de  côté. 
Fil    d*or   ou   d^argent    de   première   qualité, 

c*e8t-à-dire  en  or  ou  en  argent  fin. 
Fil    d*or    ou    d*argent    de    seconde   qualité, 

c*est-à-dire  en  or  ou  en  argent  faus» 
Draps   en    grande    largeur    de    trois   pieds 

six    pouces  à   quatre  pieds  six    pouces  de 

large. 

Draps,    petite  largeur,    comme  serge,  Casi- 
mir,  etc.,    autrefois  désignés  comme  petits 

draps. 
Camelot  hollandais. 
Catnelot  clair  de  tissus. 
Bombasette. 
Laines  filées. 
Couvertures  de  laine. 

Tous  les  objets  i!de  laine  non  compris 
dans  ce  tarif,  ainsi  que  les  tissus  mélangés 
de  laine,  soie  ou  coton,  payeront  cinq  pour 
cent  de  la  Taleur. 

Importation  de  vins  et  de  commestibles. 

Vins  étrangers  en  grandes  bouteilles. 
Vins  étrangers  en  petites  bouteilles. 
Vids  sous  cercles. 

Importation     de    cuivre  ^    fer^  plomh^ 

étain^  etc. 

Cuivre  brut  ou  en  saumons. 

Cuivre  ouvré,  comme  en  feuilles,  barres. 

Fer  brut  ou  en  gueuses. 

Fer  ouvré  ou  en  barres. 

Plomb  ouvré  ou  brut,  noir  ou  blanc. 

N,  B,  Le  plomb  blanc  (toutenégue)  ou 
speltar  des  Anglais  ne  pourra  être  vendu 
qu'aux  personnes  autorisées  par  k  Gouvei^ 
nement. 

Acier  brut  de  toute  qualité. 
Etoîn. 

Fer-blan€  en  feuilles,  autrefois  non  compris 
dans  le  tarif. 

Tous  les  autres  métaux  d'importation 
non  compris  dans  le  présent  tarif,  tels  que 
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DÉSIGNATION   DK8    BUBCHANDlSfia. 


DROITS. 


BASES. 


«s 
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■9 
ô 


me  blanc,     cuÎTre   rouge,    payeront    dix 
lar  cent  sur  la  valeur. 

Importation  de  perlas  et  de  pierres 
précieuses, 

Drnaline  ou  corail,  en  morceaux. 
omaline  en  corrail,  en  grains. 

Importation  de  peaux^  dents^  cornes^ 
plumes,  etc. 

ornes    de    boeufs  ou   de  buiHes,  autrefois 

lë$iga^es  comme  cornes  médicinales. 

taux  de  boeufs,  launëes  ou  non. 

îauxde  loutres  de  mer  (dragons  marins.) 

:auz  de  grands  renards. 

eaux  ds  petits  renards. 

!aox  de  tigres,  de  léopards,  de  martres  et 

lulres  de  ce  genre.  , 

îaux   de  loutres  de  terre,  de  ratons  et  de 

tquins. 

eaox  de  castors. 

eaux  de  lièyrés,  lapins  et  hermiines. 

enU  de  phoques ,  autrefois  non  comprises 

dans  le  tarif. 

ents    d'ëlëpbants   de    première    qualité  ou 

entières. 

ents   d^ëléphants   de    deuxième  qualité  ou 

brisées. 

Toutes  in^rcbandises  d*import^tion  nou- 
tlle  qu*on  n*a  pu  inclure  dans  ce  tarif 
lyeront  un  droit  de  cinq  pour  cent  sur  le 

ilcur. 

L'importation   du  ris  ,   du   froment  et  des 

itres  céréaks  est  entièrement  exempte  de 

roiU. 

Droits  de  tonnage. 

Autrefois  le  droit  de  tonnage  était  fixé 
après    le  nombre   de    toises  chinoises  .que 

nafire  mesurait  en  iongneur  et  en  hr* 
!ur.  11  e»t  Qtkivenu  roaioienaipt.^  ch*n«- 
îr  ce  mode  et  de  faire  payer  au  navire  un 
:oit  proportionnel  au  nombre  de  ton- 
eaux  que  le  navire  peut  porter  suivant  son 
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PB8I6IVATI0IV  BE8  HAECHAIIDISES. 


BASES. 


DROITS. 


e 
o 


enregistrement.  Le  droit  à  prélever  sur  cha- 
que tonneau  (ti  la  valeur  au  tonneau  est 
uxét  à  cent  TÎngt-deuK  boisseaux  chinois) 
sera  de  cinq  maces,  sauf  les  exceptions 
prévues  à  Tartide  15  du  traité  cijoint.  Tou- 
tes les  anciennes  taxes  de  mesurage,  les 
surcharges  journalières  ou  mensuelles  à 
l'entrée  ou  à  la  sortie  des  navires  sont  com- 
plètement abolies. 

HABCHATÎDISES   PROHIBÉES. 


Importation  • 


Opium. 


(L.  8.)  8!gn^:  T.  de  Laoebvb. 
(L.  8.)  8igii^:  Kl. 


Foici  en  quels  termes  s  expriment  les  Commis- 
saires plénipotentiaires  de  la  Chine ^  en  tran^ 
mettant  le  traité  conclu  auec  la  France  à  t Em- 
pereur à  Peking. 

(Journal  des  DebaU  1845  du  IS  Février.) 
Traduction  de  Foriginal  chinois. 

Vos  sujets  Ki-Ying  et  Tchiog,  par  les  pr^scntet, 
exposent  respectueusement  ii  Votre  Alajest^  les  articles 
du  traita  de  commerce  conclu  avec  la  France  ;  sous 
prions  Votre  Majesté  de  Texaminer  à  fond. 

Uambassadeur  de  France  Lor-go-ni  (Lagren^.  %i- 
tant  rendu  à  Macao^  nous  devons  présenter  en  détail 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  l'entreTue  que  nous  avoai 
eue  avec  lui.  Conjointement  avec  Wan-yen-tong  et  les 
dilFérens  magistrats  placés  sous  mes  ordres,  ainsi  qoV 
Tec  les  fonctionnaires  dudit  royaume  le^le^U  (Lafer^ 
rière),  etc.,  fai  mûrement,  et  suivant  la  justice,  discute 
et  arrêté  les  articles  dont  il  s*agit,  qui  sont  au  non^re 
de  trente-cinq.  En  les  examinant  et  en  les  discutant 
l'un   après   Pautrei  fai  dû  faire  en  sorte  qu'ils     fussent 
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exactement  conformes  aax  articles  des  traites  faits  arec  1844 
rAm^riqiie  (Etats-Unis)  et  FAngleterre,  et  quUl  n'y  eût 
absolument  rien   de  retranche  ni  d'ajoatë.    Nous   sup- 
plions  Votre    Majesté   de    les    examiner  et  approuver, 
afin  qu'on  puisse  les  mettre  promptement  k^exëcution. 
Copie  du  traité  conclu  apec  la  France. 

Art.  1.  A  TaTenir  la  Chine  avec  la  France  et  les 
peuples  des  deux  nations  vivront  pour  toujours  en  bonne 
harmonie,  sans  que  Pon  s'en  quête  qui  ils  sont,  ni  d'où 
ils  Tiennent;  ils  obtiendront  toute  sûreté  et  protection 
pour  eux  et  leurs  familles. 

Art.  2.  A  l'avenir  tout  Français  peut  aller  avec 
sa  famille  dans  les  cinq  ports  de  Chine  suivans:  k 
Kouang-Tong  (Canton),  à  Hia-men  (Amoy),  Fo-Tcheou- 
fou,  Ning-po  et  Cbang-Haï;  ils  pourront  y  résider  pour 
conimercer  en  paix  et  sans  empêchement»  Les  vais» 
seaux  tfraixÇAis  qui  entreront  dans  les  cinq  ports  pour* 
ront  circuler  librement;  seulement,  on  leur  fera  con* 
naître  clsirement  les  défenses  qui  s'opposent  à  ce  qu'ils 
se  rendent  pour  trafiquer  dans  quelque  autre  port  de 
la  Chine;  ils  ne  pourront  non  plus  faire  sur  les  eûtes 
un  commerce  clandestin;  si  quelqu'un  enfi*eint  cette  dé* 
fense,  à  l'exception  du  cas  prévu  par  l'article  30,  les 
marchandises  de*  son  navire  seront  confisquées.  Mais 
lorsque  les  autorités  chinoises  auront  découvert  et  saisi 
ces  marchandises,  avant  de  décider  la  confiscation,  elles 
devront  en  informer  l'agent  français  (consul)  qui  réside 
dans  le  port  le  plus  voisin. 

Art.  3.  Dès  le  moment  qu'un  Français  réside  dans 
le  territoire  de  l'on  des  cinq  ports,  nul  Chinois  ne  peut 
s'emparer  par  violence  de  ses  propriétés  ni  de  ses  mar^ 
chandises.  Quant  aux  magistrats  chinois,  ils  ne  doivent 
lamais,  quoi  qu'il  arrive,  opprimer  les  propriétaires  des 
navires  français,  ni  leur  rien  extorquer,  sous  prétexte 
de   l'intérêt  public,  ou  pour  leur  usage  particulier. 

Art.  4.  La  France  établira  dans  chacun  des  cinq 
ports  de  la  Chine,  dont  l'accès  est  permis  aux  marchands» 
des  agens  chargés  de  régler  les  affaires  commerciales  et 
de  veiller  à  ce  qu'on  observe  fidèlement  le  présent 
traité.  Les  magistrats  chinois  doivent  traiter  poliment 
lesdits  agens,  dans  toutes  leurs  relations  réciproques. 
Dans  leurs  communications  écrites,  ils  se  traiteront  sur 
le  pied  de  l'égalité.  S'il  survenait  quelque .  difficulté, 
ledit  agent  en  référerait  au  surintendant  de  l'un  des  cinq 
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1844  porUy  ety  à  d^aut  de  ce  fonctionDaire,  il  expoeeraîi 
clairement  Taffaire  aux  autorités  aupërieures  de  la  ca- 
pitale (de  la  proviDce)|  afin  qu'ils  rarrangent  suivant  la 
lustioe.  Mais  s'il  arrivait  qu'il  v?y  eût  point  d'agent 
français  dans  ledit  port,  le  commandant  du  navire  ou  les 
marchands  pourraient  confier  leurs  intérêts  à  Tagent 
d'une  autre  nation.  Dans  le  cas  contraire,  ils  se  reodroat 
auprès  des  officiers  de  la  douane,  et  leur  exposeront 
claîreitaent  l'affaire  dont  il  s'agit.  Ceux-ci  l'arraDgeioot 
conformément  aux  lois,  afin  que  ledit  capitaine  do  na- 
vire ou  lesdits  marchands  puissent  faire  avantageuse* 
ment  leurs  affaires. 

Art.  5*  Un  navire  français,  commandé  par  on  of- 
ficier de  l'Etat,  stationnera  dans  chacun  des  cinq  ports 
pour  maintenir  en  respect  les  marchands  et  les  mate- 
lots, et  appuyer  l'autqrité  du  consuL  De  cette  manièce, 
les  hommes  des  bâtimens  de  guerre  seront  contenus  dans 
le  devoir  et  ne  pourront  susciter  des  querelles,  etc. 

Art.  6.  Tout  Frauçais  qui  vient  dans  l'un  des  cuq 
ports  pour  commercer,  doit  acquitter,  soit  à  l'entrée, 
soit  à  la  sortie,  les  droits  fixés  par  le  tarif.  Personne 
ne  peut,  k  l'avenir,  augmenter  ces  droits  ni  lai  imposer 
d'autres  charges. 

Tout  Français  qui  aura  payé  les  droits  peut  faire  entrer 
des  marchandises  régulières,  qui  ne  sont  soumises  à  au- 
cune prohibition  ni  réstriction,  soit  qu'il  les  apporte 
de  son  propre  pays  ou  d'un  autre  royaume ,  et  en  quel- 
que endroit  qu'il  se  rende,  on  le  laissera  circuler  libre- 
ment. Pour  ce  qui  regarde  les  marchandises  admises 
aujourd'hui  par  les  règiemeOs,  les  magistrats  chinoîi 
n'ont  pas  le  droit  d'ajouter  de  nouvelles  défenses  aux 
restrictions.  Si  à  l'avenir  de  nouveaux  changemens  sont 
îugés  nécessaires,  les  règlemens  devront  être  discutéi 
avec  la  France,  et  ce  n'est  qu'après  le  consentement 
mutuel  des  deux  gouvememens  que  ces  changemens 
pourront  être  effectués.  Quant  aux  taxes  et  aux  artides 
du  traité  arrêta  aujourd'hui,  et  aux  changemens  qui 
pourront  avoir  lieu  à  l'avenir,  les  marchands  français 
devront,  en  tout  lieu  et  en  toute  occasion,  s'y  confor- 
mer fidèlement.  8i,  dans  la  suite,  un  autre  royaume 
obtenait  une  diminution  dans  les  droits  et  taxes,  les 
Français  jouiraient  également  de  la  même  faveur. 

Art.  7.  Dès  que  des  marchandises  françaises  anroot 
acquitté,  dans   l'un  des  cinq  ports>  les  droits  ^«scritt 


Traité  entre  la  France  et  la  Chine*    459 

par  les  r^l^menSi  les  marcbands  diioois  pourrant,  êuU  1844 
▼ant  leur  convenance ,  les  transporter  dans  Tintënear, 
En  passant  ptfr  les  douanes,  il  leur  suffira  d'acquitter  les 
droits  exiges;  l'on  ne  pourra  leur  imposer  de  nouvelles 
taxes.  Le  tarif  actuel  servira  de  règle  invariable,  et  à 
Tavenir  ii  ne  sera  pas  permis  d'augmenter  les  droits* 
Si  quelque  employa  de  la  douane  ne  se  conformait  pas 
aux  clauses  du  règlement,  s'il  exigeait  frauduleusement 
nne  augmentation  de  droits,  il  serait  puni  suivant  les 
lois  de  la  Chine. 

Art.  S.  Si  un  navire  français,  mouillé  dans  l'un 
des  cinq  ports,  s'échappait  pour  faire  un  commerce  clan** 
destin,  quelle  que  fût  la  valeur  on  la  nature  de  ses 
marchandises,  on  les  arrêterait  et  on  les  considérerait 
comme  des  marchandises  prohibées  et  comme  des  objets 
de  contrebande.  Les  autorités  locales  (c'e8t*à-*dire  les 
autorités  chinoises)  s'en  empareraient  et  les  confisque* 
raient  au  profit  de  TEtat. 

Le  gouvernement  chinois  peut  empêcher  les  navires 
qui  font  un  commerce  clandestin  d'entrer  dans  un  de 
ses  ports;  il  peut  aussi  employer  la  force  pour  obliger 
le  capitaine  d'uu  navire  à  terminer  ses  comptes  et  à 
sortir  immédiatement  d'un  port. 

Si  un  navire  d'un  autre  royaume  usurpait  le  pavil* 
Ion  français,  les  autorités  françaises  prendraient  les  me* 
sures  nécessaires  pour  s'y  opposer,  afin  de  réprimer  la 
fraude. 

Lee  articles  9  et  10  stipulent  la  suppression  de  la 
Compagnie  privilégiée  des  Hanistes  et  de  leurs  établis- 
semens  nommés  hongs.  Les  gouyernemens  chinois  et 
français  déclinent  II  l'avance  la  responsabilité  des  dettes 
contractées  par  des  marchands  chinois  II  l'égard  des 
Français,  et    i^ice    persd. 

L'article  11  détermine  les  conditions  du  pilotage* 
L'article  12   statue   que   les   gardes  de  douanes  eu^ 
voyés  à  bord  des  navires  seront  défrayés  par  la  douane 
chinoise. 

L'article  13  prescrit  au  capitéine  du  navire  l'obliga- 
tion de  déposer,  dajas  l'espace  de  deux  jours,  la  mani- 
feste de  la  cargaison  entre  les  mains  du  consul ,  pour 
que  celui-ci  le  transmette  à  la  douane,  sous  peine  d'une 
amende  de  50  à.  200  piastres  d'Espagne  pour  chaque 
jour  de  retard  de  la  part  du  capitaine,  ou  de  500  pia- 
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1844  stres  s'il  commence  le  débarquement  sans  ayoïr  accon* 
pli  ces  formalitës. 

L'article  14  permet  à  nn  navire  qui  n'a  pas  com* 
mencë  le  débarquement  de  sortir  dans  deux  jours  saoi 
pajer  de  droits. 

L'article  15  fixe  le  droit  de  tonnage  de  chaque  nt- 
Tire  au-dessus  de  150  tonneaux  à  5  mace  (1  maoeTsut 
75  cent.),  et  chaque  navire  au-dessous  de  150  tonneaux  t 
1  mace  par  tonne. 

L'article  16  désigne  les  personnes  qui  peuvent  Ht* 
vir  d'intermédiaires  dans  les  rapports  des  capitaines  ou 
marchands  français  avec  la  douane  chinoise  (linguistei 
ou  interprètes  y  et  compradors  ou  intendans).  Cet  ar- 
ticle prescrit  aussi  le  mode  de  la  fixation  des  droits  à  la 
valeur,  et  la  déduction  de  la  tare  pour  les  marchandÎM 
estimées  au  poids.  En  cas  de  contestation,  le  consul  doit 
arranger  le  di£Eérend  avec  le  chef  de  la  douane  chinoise 
L'article  17  stipule  qu'une  partie  de  la  cargaisoa 
destinée  à  être  débarquée  dans  un  port  et  qui  serait 
transportée  dans  un  autre  port  ouvert  au  commerce,  n^j 
serait  plus  soumise  aux  droits,  pourvu  que  le  capitaine 
produise  une  quittance  de  la  douane  du  port  où  il  s'é- 
tait d'abord  arrêté. 

•  L'article  18  s'occupe  des  formalités  nécessaires  pour 
la  sortie  du  navire  après  acquittement  des  droits»  il 
règle  aussi  la  valeur  de  l'argent  pur  chinois  (aaïssi)  et 
des  monnaies  étrangères  employées  pour  le  paiement 
des  droits. 

LWtide  19  règle  le  poids  et  mesures  dont  on  le 
servira  dans  Testimation  des  marchandises. 

L'article  20  défend  le  transbordement  des  marchaa- 
dises ,  sauf  quelques  cas  prévus  dont  on  règle  les  for> 
malités. 

L'article  21  permet  à  tout  capitaine  ou  marchand 
français  de  louer  des  bateaux  de  débarquement  chiooii 
en  nombre  et  pour  le  prix  convenu  librement  avec  les 
propriétaires  de  ces  bateaux. 

Art.  22.  Toutes  les  fois  que  des  Français  arrive- 
ront  dans  l'un  des  cinq  ports  pour  j  résider,  quel  que 
soit  leur  nombre,  on  leur  permettra  de  louer  des  boo* 
tiques,  des  maisons  et  des  magasins  pour  déposer  leurs 
marchandises,  on  de  louer  le  terrain  nécessaire  pour 
bâtir  une  maison  ou  une  factorerie.  Les  marchands 
français   peuvent  aussi  construire  des  églises,  des  hApi- 
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taux,  des  maisons  de  secours,  des  ëcoles,  et  ëtablir  des  1844 
cimetières.  Les  autorités  locales  s'entendront  à  ce  sujet 
avec  les  consuls  pour  en  donner  l'autorisation*  Les  Fran- 
çais devront  résider  dans  les  lieux  qui  leur  auront  été 
assignés  pour  bfttir.  Quant  à  la  quotité  du  loyer  des 
maisons  et  du  terrain ,  les  parties  devront  le  fixer  sui- 
vant le  prix  courant  dans  le  pays.  Les  officiers  chinois 
s'opposeront  à  ce  que  les  indigènes  exigent  des  loyers 
exorbitans.  De  son  câté,  le  consul  de  France  empê- 
chera avec  soin  que  ses  compatriotes  emploient  la  vio- 
lence pour  exiger  les  loyers  des  propriétés  qu'ils  pos- 
séderont dans  le  territoire  des  cinq  ports. 

Le  nombre  des  maisons  que  les  Français  pourront 
construire,  et  du  terrain  que  ces  constructions  pourront 
occuper,  n'a  pas  besoin  détre  limité  ni  réglé.  En  cela, 
les  Français  consulteront  leur  utilité  et  leur  convenance. 

Si  un  Chinois  osait  entrer  violemment  dans  une 
église  ou  dans  un  cimetière,  ou  y  commettre  des  dé- 
gâts, les  autorités  locales  le  châtieront  avec  toute  la  sé- 
vérité des  lois. 

Art.  23.  Tout  Français  résidant  dans  l'un  des  cinq 
ports  aura  la  faculté  de  se  promener  dans  le  voisinage 
de  son  habitation,  et  de  circuler  au  milieu  du  Jour  exa- 
ctement comme  un  habitant  de  la  Chine.  Seulement  il 
ne  pourra  dépasser  les  limites  que  le  consul  et  les  au- 
torités locales  lui  auront  assignées  pour  s'établir  et  com- 
mercer. Quant  aux  bâtimens  mouillés  dans  un  port, 
ses  matelots  et  passagers  ne  pourront  non  plus  se  pro- 
mener au  delà  des  limites  prescrites. 

Au  moment  de  descendre  à  terre,  on  publiera  des 
règlemens  pour  contenir  les  hommes  de  l'équipage.  Ces 
réglemens  devront  être  arrêtés  par  le  consul,  qui  les 
conumuniquera  aux  autorités  locales  et  s'étendra  avec 
elles  pour  empêcher  que  les  susdits  matelots  ne  pren- 
nent de  querelle  avec  les  indigènes,  et  excitent  ainsi 
quelque  différend  sérieux.  Quels  que  soient  les  Fran- 
çais qui  enfreindront  cette  défense,  ou  qui  dépasseront 
les  limites  prescrites,  ou  pénétreront  dans  l'intérieur  du 
pays,  les  officiers  chinois  auront  le  droit  de  les  arrêter. 
Seulement  ils  devront  les  livrer  au  consul  français  le 
plus  voisin,  pour  qu'il  les  mette  en  prison.  Les  offi- 
ciers chinois  et  les  gens  du  peuple  ne  doivent  point 
battre,  blesser  ou  opprimer  les  Français  qui  sont  ainsi 
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4844  en  prévention,  de  pear  de  troubler  la  bonne  harmonie 
qui  règne  entre  les  deux  gouyernemens. 

Art.  24.  Tout  Français  résidant  dans  Fun  des  cinq 
ports  pourra ,  suivant  son  bon  plaisir  ^  prendre  à 
gages  des  compradores ,  des  linguistes ,  des  secré- 
taires, des  ouvriers,  des  matelots.  11  pourra  aussi 
prier  un  homme  lettre  de  lui  enseigner  la  langue  do 
royaume  du  milieu  (la  Chine),  la  calligraphie  cbiooise 
ou  toutes  sortes  de  dialecte  local.  11  pourra  aussi  char» 
ger  des  hommes  instruits  de  l'aider  à  écrire  des  pièces 
en  style  ëlëgant,  etc.  Leur  salaire  ou  leurs  honoraires 
seront  fixés  par  le  marchand  lui-même,  ou  bien  le  con- 
sul de  sa  nation  les  déterminera  en  son  nom.  Les 
Français  pourront  aussi  enseigner  aux  Chinois  leur  pro- 
pre langue  et  les  langues  des  royaumes  'étrangers,  lis 
pourront  aussi  vendre  des  livres  français  ou  se  procu- 
rer et  acheter  toutes  sortes  de  livres  chinois. 

Art.  25.  Tout  Français  qui  aura  à  se  plaindre  d^uo 
Chinois  devra  d^abord,  exposer  clairiment  ses  griefs  au 
consul,  qui  fera  tous  ses  efforts  pour  arranger  l'affaire 
à  l'amiable.  Si  un  Chinois  II  se  plaindre  d'un  Français, 
le  consul  examinera  l'affaire  avec  impartialité,  et  tâchera 
de  les  mettre  d'accord.  S'il  survient  un  procès  que  le 
consul  ne  puisse  parvenir  à  arranger,  il  ira  trouver  les 
officiers  chinois  et  les  priera  de  joindre  leurs  efforts 
aux  siens  pour  éclaircir  l'affaire  et  la  terminer  d'une 
manière  équitable. 

Art.  26.  A  l'avenir,  si  un  Français  résidant  dans 
Pun  des  cinq  ports  est  molesté  ou  insulté  par  les  Chi- 
nois, les  autorités  locales  réprimeront  immédiatement  de 
telles  violences  et  prendront  les  mesures  nécessaires 
pour  le  protéger.  Si  des  malfaiteurs  ou  des  fripons 
veulent  piller,  détruire  ou  incendier  la  maison  ou  la 
factorerie  d'un  Français  ou  les  batimens  de  tottt  genre 
qu'il  a  fait  construire,  les  autorités  locales,  soit  qu'elles 
l'aient  appris  par  une  enquête,  soit  que  le  consul  les 
en  ait  informées,  enverront  immédiatement  des  gardes 
pour  poursuivre  toute  la  bande,  se  saisir  des  malfaiteurs 
et  les  châtier  suivant  toute  la  rigueur  des  lois. 

Art.  27.  Si  un  Français  se  dispute  avec  un  Chisots, 
s'il  survient  une  rixe,  et  que  un  ou  deux  hommes  ou 
davantage  soient  blessés  à  mort  par  des  armes  à  feu  ou 
toute  autre  arme,  si  le  coupable  est  un  Chinois,  un  ma- 
gistrat chinois  le  fera  saisir,  le  jugera  et  le  punira  selon 
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les  lois  de  la  Chine.    8i  c^est  un  Françaie,  le  consul  le  1S44 
fera  arrêter,  et  après  avoir  promptement  examine  l'af- 
faire, le   punira  d'après   les  lois    françaises,  suivant  la 
gravite  du  crime. 

Si  à  l'avenir  le  gouvernement  français  voulait  faire 
admettre  quelques  autres  clauses  qui  ne  fussent  point 
clairement  spëcifiëes  dans  les  prësens  articles,  on  les  rtf* 
glerait  de  part  et  d'autre  d'après  les  bases  du  traita  qui 
vient  d'être  arrête  aujourd'hui.  Si  un  Français  résidant 
dans  un  des  cinq  ports  commet  un  crime  ou  un  délit, 
il  sera  juge  d'après  les  lois  françaises. 

Art.  28.  Si  des  Français  résidant  dans  l'un  des 
cinq  ports  ont  un  différend  ensemble,  ils  doivent  sou- 
mettre l'afiEaire  au  consul  français,  afin  qu'il  l'arrange. 
Si  un  Français  a  un  différend  avec  un  homme  d'un  pajs 
étranger,  il  n'est  pas  nécessaire  de  s'adresser  à  un  offi- 
cier chinois.  Quant  aux  bâtimens  français  qui  résident 
dans  l'un  des  cinq  ports,  il  n'appartient  .pas  aux  magi- 
strats chinois  de  régler  leurs  affaires.  Ce  soin  revient 
naturellement  au  consul  français  et  aux  capitaines  des- 
dils  navires. 

Art.  29.  S'il  arrive  qu'un  navire  français  soit  pillé 
par  des  pirates  dans  les  mers  de  Chine,  il  s'adressera 
aux  autorités  civiles  et  militaires  du  lieu  le  plus  voisin. 
Celles-ci,  dès  qu'elles  en  auront  reçu  l'avis,  feront  tou- 
tes les  diligences  possibles  pour  saisir  les  coupables  et 
les  punir  suivant  les  lois.  Les  marchandises,  quel  que 
soit  le  lieu  où  on  les  aura  reprises',  et  n'importe  dans 
quelles  circonstances,  seront  délivrées  en  totalité  au  con- 
sul, qui  les  recevra  pour  les  remettre  au  légitime  pro- 
priétaire. Si  les  soldats  de  la  police  ne  peuvent  saisir 
les  valeurs  ou  recouvrer  entièrement  les  marchandises 
pillées,  les  officiers  du  gouvernement  jugeront  l'affaire 
suivant  les  lois  chinoises;  mais  on  ne  pourra  les  rendre 
responsables  du  dommage  éprouvé. 

Art.  30.  Si  un  navire  de  guerre  français  va  de  cdté 
et  d'autre  (est  en  croisière)  pour  protéger  les  bâtimens 
de  commerce  dans  tous  les  ports  de  Chine  qu'il  abor- 
dera, on  devra  le  traiter  amicalement.  On  laissera  les 
gens  de  l'équipage  acheter  des  vivres  et  tous  les  objets 
dont  ils  auront  besoin.  Si  le  bâtiment  a  éprouvé  quel- 
que 'avarie,  le  capitaine  pourra  acheter  les  matériafs 
nécessaires  pour  le  réparer ,  sans  que  personne  ait  la 
droit    de    s'y   opposer.     Si    un    navire   français   avait 
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18441  épron^i  des  avaries  graves,  ou  se  trouvait  dans  des  cir- 
constances qui  Tobligeassent  de  chercher  un  refuge  dans 
un  port,  sans  avoir  ëgard  à  la  qualité  des  peraonnea  de 
rëquipage,  on  devra  les  traiter  amicalement. 

8*il  arrivait  qu'un  navire  français  fit  naufrage  sur 
la  côte  de  Chine,  à  la  première  nouvelle  de  ce  ainUtre, 
les  autorités  locales  les  plus  voisines  devront  immédia- 
tement lui  porter  secours,  fournir  des  vivres  eux  hom- 
mes qui  le  montent,  et  employer  les  moyens  nécessai- 
res pour  opérer  le  sauvetage  des  marchandises  et  esi- 
pécher  qu'elles  se  perdent  ou  éprouvent  des  avaries. 
Ils  en  donneront  avis  au  consul  le  plus  voisin.  Celui-ci 
s'entendra  avec  les  autorités  chinoises  pour  que  les  hom- 
mes dudit  navire  puissent  retourner  dans  leur  peys,  et 
il  fera  sauveter,  pour  leur  compte,  les  débris  du  bâti- 
ment et  les  marchandises. 

Art.  3t.  Lorsque  les  matelots  d'un  navire  de  guerre 
français  ou  d'un  bfttimeot  de  commerce  se  seront  en- 
fuis, le  consul  ou  le  capitaine  en  informera  les  aalori- 
tés  locales.  Celles-ci  emploieront  tous  leurs  efforts  pour 
les  découvrir  et  les  arrêter,  et  les  garderont  jusque 
ce  qu'ils  puissent  les  livrer  soit  au  consul,  soit  an  ca- 
pitaine. 

Si  un  criminel  chinois  s'échappe  et  se  réfugie  daoi 
la  demeure  Id'un  Français,  ou  s'il  se  cachait  dans  us 
bâtiment  de  commerce,  les  autorités  locales  en  Infor* 
meront  le  consul  et  lui  exposeront  clairement  les  cir- 
constances du  crime  pour  lequel  il  est  poursuivi.  Ce- 
lui-ci prendra  immédiatement  les  mesures  nécessaire! 
pour  arrêter  le  coupable  et  le  livrer  aux  officiers  chi- 
nois. Ni  le  consul,  ni  ces  derniers,  ne  doivent  le  pro- 
téger et  le  cacher. 

Art.  32.  S'il  arrivait  à  l'avenir  que  la  Chine  fut 
en  guerre  avec  un  royaume  étranger,  à  l'exception  des 
hommes  du  royaume  ennemi,  qu'elle  défendrait  d^admet- 
tre  dans  les  différens  ports,  elle  .n'empêchera  point  lei 
Français  d'y  venir  commercer,  ni  tnême  d'entretenir  des 
relations  commerciales  avec  les  nationaux  du  royaume 
ennemi. 

Tout  navire  français  qui,  en  sortant  d'un  port  chi- 
nois, se  sera  rendu  dans  un  port  du  royaume  ennemif 
s'il  veut  ensuite  rentrer  dans  un  port  chinois  ou  en  sor- 
tir avec  des   marchandises',   on   ne  lui  suscitera  ni  oh* 
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itacle  ai  eBipSchênveill ,  et  U  pourra  Ivdiquar  «a  toute  184t 
libertë  comaio  auparavant. 

Arn  33.  A  l'avenir  y  lorsque  des  ofiBc^ers  et  fono* 
tioDoaires  des' deux  gooTenieineiiê  auront,  de»  relatious 
nutu«lleë  à  l'octasioa  de  leurs  fonctions»  ils  ee  traiteront 
i-éciproqoemeot,  suiTant  leur  grade»  sur  le  pied  d'une 
parfaite  ëgalitë»  (On  détermine  ici  les  formules  chinoi- 
ses que  les  fonctionnaires  français  et  chinois  de  difie*- 
rena  grades  devront  mettre  en  tête  de  leurs  cooimuni» 
raticrae  écrites;  les  marebands  et  )es  hommes  sans  ca^ 
ractere  officiel  devront  aassi  ée  eervir  d'une  fonnnle 
particulière.) 

Toutes  les  fois  -qu'un  Français  aura  li^soin  de  sV 
Iresaer  par  ëcrit  apx  eutoritës  locales,  il  remettra  sa 
lettre  au  consuL  OQlui*>ci  en  examinera  avec  soin  tou- 
tes les  expressions;  si  le  ton  est  convenable ,  il  Fen- 
rerra  tout .  de  suite  1  sa  destination  ;  du»  le  cas  con^ 
Taire  9  il  j  fera  les  '  cbangemeos  nécessaires)  ou  la  ren- 
tra iiumëdiatement  à  celui  qiiî  l'a  if otite.   *    •  '   ' 

Si  un  Cbinois  a  besoin  de  s'adresser  à'  un  consul 
français  y  il  aura  recours  k  l'intern^diaire  des  autorités 
rhinoises,  qui  agiront  comme  ci-dessus. 

Art.  34.  A  l'avenir  )  si  la  France  désire  faire  par- 
renir  une  lettre  \  8.  M.,  un  consul  réiidapi  dans  u« 
des  cinq  ports  la  remettra  au  surintendant  du  dit  port 
>u  au  fonctionnaire  supérieur  charge  des  relations  avec 
es  rojaoroes  ëtrangers. 

A  défaut  de  ce  surintendant,  il  la  remettra  au  goa- 
rernaur  de  la  province  oii  il  r^ide,  afin  qu'il  l'envoie 
k  TËiTipereur.  Si  le  gouverïkement  cbioojs  avait  qdeU 
]ue  lettre  officielle  à  envoyei^  au  gouvernement  français, 
1  suivrait  exactement  la  même  marche  que  ei-dessus 
c'est  à  dire  qu'il  la  ferait  parvenir  par  l'inlerm^^diaire 
les  autorités  frAnçaises). 

Art.  3&  Si  dans  la  suite  il  arrive  que  quelques  ar^ 
îcles  du  présent  traité  aient  besoin  d'être  changés»  ce 
l'est  que  dans  douse  ans,  \  dater  d'aujourd'hui^  qu'on 
>ourra  discuter  ces  modifications. 

Quant  aux  clauses  qui  font  partie  des  traités  con- 
:lus  avec  d'autres  royaumes  et  qui  ne  se  trouvent  point 
lans  celui-ci  qui  vient  d'être  fait  avec  la  France,  les 
;onsuls  et  autres  fonctionnaires  ou  sujets  français  ne 
>ourroot  s'en  prévaloir.  Mais  si  dans  la  suite  le  gou- 
rernement   chinois,  par   une  bienveillance  spéciale,  ac- 
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i  844  cordait  de  nouirêaox  aTadtages  et  prtTtUgas  ï  ooe  » 
tion  ëtrangère,  la  France  en  jouira  ëgalement. 

he,  plénipotentiaire  chinois  termine  son  rapport  t 
TEmpereur  par  quelques  réftexions  sur  les  traittsJe 
commértie  conclus  d'abord  avec  rAngleterre^  et  tmaùM 
avec  les  Etats*>Unis,  représentes  par  rambassadeurfou* 
Ching  (Gusing),  à  la  demande  duquel  il  a  accordéon 
diminution  notable  des  droits  sur  les  plombs  aroériciiik 
Il  rappelle  les  demandes  que  lui  a  adressées  raobaii»> 
deur .  français  Lor-go-ni  (de  Lagrenë>,  à  l'occasioB  de 
droits  anciens  sur  les  trois  qualités  de  clous  de  girok, 
dont  la  première  qualité  payait  1  once  5  ma€es(ltfr. 
25  c.)  par  pécul  ou  poids  de  120  livres,  et  la  deoxièae 
qualité  5  maces  <3  fr.  75  c.)  par  pécul.  M.  de  \a^ 
né  demande  1.  que  la  première  qualité  soit  admise  nr 
le  même  '  pied  et  au  même  taux  qu'auparavant  ;  2.  que 
la  seconde  ne  paie  plus  qu'un  liang  (7  fir.  60  c.)  pv 
pécul,  et  que  les  droits  sur  la  troisième  qualité  qui  et 
a  un  prix  extrêmement  bas,  et  dont  il  sera  fait  oaio- 
rellement  uine  consommation  considérable  i  soient  r- 
duits  à  2  maces  5  candarins  (environ  1  (r.  SO  c)  ptf 
pécul. 

De  pJus,  les  vins  étrangers  en  grandes  boeteifie 
payaient ,  pour  cent  bouteilles,  1  liang  (7  fr.  60  c,],  ci 
petites,  bouteilles,  6  maces  (3  fr.  75  c.)  pour  cat 
bouleillel. 

Les  vins  en  cercles  payaient,  au  poids,  5  mtces^S 
£r*  75.  c.)  par  pécul. 

Il  demande  que  les  vins  en  grandes  bouteillei  ^ 
paient  plus  que  2  maces  (1  fr.  50  c.)  par  cent  boaleil- 
les  \  que .  ceux  ea  petites  bouteilles  et  ceux  en  bsrili  ^ 
paient  plus  qu'un  mace  (75  cent.)  par  pécul  (ou  poic< 
de  120  livres). 

J'ai  mûrement  examiné  ces  observations,  dit  le  ^ 
nipotentiaire  chinois;  quand  le  gouvernement  êlenit* 
maces  et  5  candarins  (environ  1  fr.  80  c)  sur  les  droit) 
de  la  dernière  qualité  des  clous  de  girofle,  il  trourem' 
une  compensation  dans  les  droits  de  la  seconde  qi»l<<^ 
dont  on  demande  l'admission  à  raison  d'un  liang  (7  ^ 
50  c.)  par  pécul.  Les  revenus  du  Trésor  n'en  seraûil 
ni  augmentés  ni  diminués. 

Quant  aux  vins  d'Europe,  ajoute  le  commissaire  îe* 
périal,  il  n'y  a  que  les  étrangers  qui  les  achètent  et  ^ 
consomment;   ce   qu'en  boivent  les  Chinois  est  vû»V^ 
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iant,    La   toUlitë  des  droits  que.  TiatroduçtioD  de  ces  1844 
irticles    rapporte  à   la   douane  se  réduit  à  très  peu  de 
:ho8e,  et  lors  luéme 'qu'an  accorderait  la  Tëduction  de* 
Dandëei  la  consommation  de  ces  vins  n'augmenterait  pas 
l'une  manière  sensible* 

J'ai  dû  exposer  et  consigner  ici  les  demandes  dudit 
imbassadeun  Quant  aux  articles  du  traite  précédent, 
l  les  a  tous  approuvés» 

Pour  ce  qui  regarde  l'augmentation  ou  la  diminu* 
ion  des  droits  sur  les  deux  articles  spécifiés  ci-dessus^ 
ai  regiirdé  comme  un  devoir  d'en  faire  l'objet  d'un 
apport  supplémentaire  et  de  le  soumettre  au  jugeaient 
le  Votre  Majesté. 

Le  Journal  des  Débais  (1845  du  2  Mars)  ac-^ 
'Ompagne  le  traité  conclu  le  24  Octobre  i844 
nire    ta  France     et   la    Chine  d'observ€tiions 

saillantes: 

»  .  •     . 

L'examen  attentif  des  différens  articles  de  ce  traité 
aornira  une  réponse  suffisante  aux  attaques  par  les- 
[uelles  on  a  cherché  à  eki  affaiblir  la  valeur.  On  verra 
[ue,  loin  de  mettre  le  commerce  français  dans  unepof 
ilion  inférieure  à  celle  du  commerce  anglais  et  àméri* 
aio8,  le  traité  conclu  par  le  ministre  plénipètenàiaire  de 
^rance  a  au  contraire  étendu  le  cercle  des  avantagea 
l^jà  consacrés  par  les  traités  antérieurs^  et  que  la  lé* 
lation,  française  a  heureusement  profité  des  expériences, 
lîtes  par  aes.  devanciers.  Les  néf^oeiateurs  anglais,  près- 
h  de  telrminer  la  guerre  et  d'arriver  à  une  conclusion 
atisfaisante ,  n'avaient  pu  d'abord  que  consacrer  quel- 
[ues  principes  essentiels ,  et  avaient  ensuite  complété 
eur  oeuvre  successiveqient  et  à  l'aide  d'un  traité  sup*, 
Jéineniaire.  Le  négociateur  des  Etats-Unis  avait  pro- 
it^  de  ce  précédent  pour  obtenir  à  son  tour  des  résùl« 
Us  plus  réguliera*    Lé  négociateur  français  avait  donc 

combiner  ces  divers  élémens  qu'il  avait  devant  lui, 
I  à  assurer  à  son  pays  les  avantages  réunis  des  deux 
remiers  traités,  en  les  étendant  même  autant  que  possible. 

Une  particularité  de  préambule  que  nous  n'indiquons^ 
0  reste,  que  comme  un  simple  trait  historique,  c'est 
ue  les  mots:  Empereur  de  JErance^  ont  été  traduits, 
ans  le  texte  chinois,  dans  les  caractères  usités  pOur  le 
om   de  l'Empereur   de   la  Chine.    Il  parait  qu'il  y  a    . 

Og2 
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1844^68  taractères  ràerr^s  et  sacramentels,  dont  on  ne  le 
sert  que  pour  dësîgoer  exclusirenient  sa  personoe  du 
fils  da  Soleil;  et  ce  fi*a  ëté  ^'après  d'assez  looguti 
discussions  qci'on  a  pii  déterminer  Ki«Yng  \  le*  appli- 
quer à  un  profane  souYerain  de  rOccident.  Les  n^gt^ 
cia leurs  chinois  se  sont  également  défendus  de  ae  ser- 
vir dés  mots  habituels,  ses  héritiers  et  successenrw^ 
alléguant  quUls  ne  pouvaient  se  permettre  la  naoîndrt 
^  allusion  \  la  possibilité  d\in  changement  de  règne.  Sur 
ce  point,  on  leur  a  cédé  dé  bonne  grâce. 

Dans  l'article  2,  pour  I^s  cas  de  contrebande  sur  les 
côtes  ou  de  transaction  dans  les  ports  non  ouverts,  le 
négociateur  français  a  remplacé  la  confiscation  du  bâli> 
ment,  stipulée  dans  le  traité  supplémentaire  angUii 
comme  dans  l6  traité  américain,  par  la  saisie  de  la  car- 
gaison, sous  la  réserve  dé  la  notification  au  consoL 

Uarticle  4  stipule,  ce  qu'aucune  convention  antc- 
rieure  n'avait  fait,,  le  recours  facultatif,  pour  nos  xa- 
tionaux.  Il  la  protection  des  consuls  d'une  paissance 
amie,  eo  oàs  ^'absence  ou  à  défaut  d'à  gens  français. 

L'article  Ç  interdit  au  gouvernement  cbinoia  la  fa- 
culté d'augmenter  le  nombre  des  prohibitions  consigoeei 
dans  le  tarif  actuel,  et  d'apporter  des  modifications  à 
ce  tarif  sans  le  concours  du  gouvernement  français.  11 
stipnlè  aussi  pour  la  France,  en  cas  de  changement,  le 
traitement  -  des  nations  le^  plus  favorisées.  11  paiitt 
qùé  le  tejBte  chinois  traduit  l'expression,  la  plue  Javt^ 
risée  par  la  plus  amie.  Les  Chinois  ont  montra  nos 
répugnance  invincible  à  se  servir  du  mot  coireepondasl 
à  Texpression  française  ^  parce  que,  disaient-4U,  „cette 
^expression  s'applique  spécialement  à  celle  des  feomicf 
„^  qui  l'époux,  dans  les  relations  conjugales,  do&œ 
,^les  preuves   de  sympathie  les  plus  fréquent es.*< 

Dans  l'article  %  le  négociateur  français  a  obtenu  l'ad- 
dition d'un  paragraphe  qui  avait  été  vivement,  mais  inc- 
tilement,  sollicité  par  les  Américains,  celui  qui  stipule 
qu'aucune  société  de  marchands  chinois  ne  pourra  &• 
coaliser  pour  remplacer  la  corporation  abolie  des  baoî- 
stes  ou  hongSy  et  détruire  ainsi  la  libre  c<Micurrence 
dans  le  commerce. 

Dans  l'article  12,  la  derniire  phrase,  relative  \  I» 
restitution  intégrale  des  sommes  indûment  perçues  parda 
préposés  de  la  douane  chinoise^  ne  se  trouve  dans  se- 
cune  convention  antérieure. 
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L'artMn  15*  «ft  baëëiêulr  Tm  wAAw  6  «t  7  da  tnitf<  t844 
im^ricAÎD»)  'G'e9t  ^  M«<GualiUig  qu'est  due  U  modifica? 
lion  apporta.  }l  Tapticlé  17  du  traite  aUpplënoenlairt 
iBglaisy.'ii-era^Ueaieiir  reffroiibé  à  air  Heory  Fottiogen 
Cette  ïDodifioatioo  a  réduit  des  quatre  eioquièmee  la 
iroit  de  toofiage  pour  tous  leé<  bâUmeiis  jaugeant' mdios 
le  150  tonneauX)  et  a  atipultf  qut  le  droit  ne  serait  ac* 
|uittë  qu'aoe  aeiile  iob.  pour,  chaque  bAtioiciiti  à  cha- 
:uD  de  aes  •voj'ages  de  l'ëf ranger  en  Chine« 

A  conspter  de  rarticle.22,  on  entre  dané.ime  etfrîe 
l'articlès  régltiKieotairea  dealinëa  à  offrir;  aii&  Frainçais 
résidant  en  China  toutea;  lés  garanties  désirables  pour 
eurs  personnes  ou  leurs  propriëtëê  et  à  les  soustraire 
i  Taction-  des  lois  chinoises/  civiles  ou  crifninejles*  Dans 
Partide  22  ^  aux  h'Apit  aux,  aui^  ëglisea^.  aux  cimetière^ 
iéià  déaignés  dans  les  deux  autres  conrentîons  (entre 
la  Chine  d^une  part  et  l'Angleterre  «t<  les  Etats-unis 
l'Amérique  de  l'antre  .parlQ,  le  négociateur  français- a 
!ait  à|outer  les  hospices  et  les  ëcolee^  etipulations  qui 
leront  accueillies  :  avec  gratitude  par  les!  missionaires^ 
Les  di£6cnlttfs  qu'ils  rencontmient  juaqu'iéi  pour  l'ëta** 
blisseinent  de  leurs  séminaires  disparaîtront  dësorinais^ 
surtout  si  on  rèpprotiheide  i'aorl.  22  l'art.:fi4|.  au  moyen 
iuquel  les  prêtres  de  lai'misaioq  peuvent'  libnement  en» 
gager  pour  leoss  âooles^dëf  professëori  chiobis^  ensei** 
gner  à  qui  bon  leur  semble  ou  appreiidre  euK^néaiés 
la  langue  du  pays  et  les  langues  étrangères  et  ven- 
dre ou  acheter  2b  leur  gré  dés  livres  fnin^çais  ôu^hinoiâ^ 
toutes  chose»  quf  ponr  la.  j>lu-part  ont  ëtë  stipulées  pour 
la  première  fois  par  le  ministre  de  France. 

L'article'  23  prëseote  un  très  haut  intërét,  en  ce'que, 
tout  en  .maintenant  laifèrmainro  de  l'iMërieui^  de  l?em- 
pire  de  la  Chine  au^  ëitrangers^ .  Il  place  dorénavant  soua 
ta  protection  du  droit  international  Texistemoe  des'  con« 
irevenansy  qui  ne  pourront  de  plus  être  L'objet  d'aucune 
rigueur  ou  d'aucun  mauvais  traitement.  Protëg^s  par 
ine  stipulation  aussi  catëgorique,  il  n'est  pas  è  prësu* 
ner  qu'aucun  misaionatre  soit  désormais  itn  Chine  le 
nartyr  de  son  dëvouenient.  Le  principe  ëtait  consacre 
lans  le  traité  suplementairo  anglais.  ' 

L'art.  27  consacre  de  là  manière  la  plus  explicite  le 
principe  de  l'exterritorialitë,  suivant  lequel  tout  crime 
w  délit  commis  par  un  Français  dans  un  des  cinq  poi  ts 
mverts  sera  constamment  régi  par  la  loi  française.    Far 
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1844  rârt.  3(),  etapruntë  au  traité  amtfricatii  tout  naTÎn  ina- 
çais  croisant  pour  la  protectiob  du  commerce  deTra,  étn 
reçu  en  ami,  non  pat  dans  les  oinq  porta  aenleaMat 
mais  dans  quelque  port  de  la  Chine  que  ce  sait.  Celle 
clause  sera  particulièrement  avantageuse  aux  paisaancei 
'  qui  n'6ot  pas  comme  l'Angleterre,  la  réteouree  d'us 
établissement  voisin  des  cAtes  de  la  Chine. 

On  remarquera  que  Part.  35  contient  une  condilioB 
en  faveur  de  la  France  qui  peut  paraître  extraordi- 
nalre ,  puisqu'elle  n*a  aucun  des  caractères  de  la  réd- 
prodtë  :  Ainsi  il  stipule  qu'au  bout  de  douze*aiia  Tespe- 
reinr  de  France  pourra  |  sHI  juge  convenable  d'japper- 
ter  des  modifications  au  traftë,  entamer  de  oouTdUes  né- 
gociations,  mais  il  ne  stipule  cette  faculté  que  pour  lui 
seulement.  Cette  condition  -  est  justifiée  par  la  nature 
tout  ^  exceptionelle  dea  rapports  de  l'Occident  mvec  U 
Chine,  qui  notas  reçoit,  il  est  vrai,  ches  elle,  mais  <{« 
ne  ivient   pas  chez  oous ,  jusqju'à  présent  du  moins,  et 

3'  qi  par  conséquent  n'a  pas  besoin  des  gtfanties  qui  rca- 
eut  nécessaire  pour  les  étrangers  l'ignorance  oà  Vm 
est  encore  dés  usages  et  coutomea  de  ce  mjatericax 
empîrew  ^ 

Mous  avâns  passé  en  revue  Jes  principaiix  des  3S 
articles  du  traité.  Oi|  peut  voir  si  les  critiqnea  qui  ca 
ont  été  déjè  si  légèrement  faiiea  sont  justiciables*  Koss 
laissons  parler  les  faitSé 

Rapport  détaillé  sut  Rechange  des  ratification% 
du  traité  du  24  Octobre   1844  en  Chine. 

Macao)  38  aoit  f  84$. 

L'année  dernière,  l'ambassadeur  de  France  en  Chine 
et  le  viceroi  des  Deux-Kuans  se  rendirent  èVarapohasor 
un  bâtiment*  français,  pour  signer  le  traité  qu'ils  nvaîest 
conclu  au  noni  des  deux  pays  qu'ils  représentaient*  Cette 
année,  les  Chinois  ont  désiré  que  l'échange  dea  piètei 
ratifiées  par  les  deux- nations  se  ftt  sur  leur  territoire, 
dans  le  palais  officiel  d'un  des  grands  dignitaires  de 
l'empire.  Lorsqu'on  songe  à  la  répugnance  quVproiH 
vent  les  Chinois  à  introduire  les  étrangers  dsuia  leor 
pays,  on  ne  peut  qu'apprécier  le  témoignage  de  coo* 
fiance  et  de  sympathie  qu'ils  ont  voulu  donner  aux  Fran- 
çais dans  cette  circonstance;  d'autant  mieux  que  ces  té> 
moignages   ne  se  sont  pas  bornés  à  de  stériles  àiauom* 
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Btratiom,  mais,  cotnm'e  on  le  sait  aujoard'boi  en  France,  1844 
k  des  conceasiona  dont  la  civilisation  europëenne  recueil* 
lera  tôt  on  tard  les  fruits.  Aussi  bien,  loin  de  con- 
trarier le  d^sir  bienveillant  du  comikiissaiire  impérial^  M, 
ie  ministre  de  France  s'est  renda,  le  23  aoAt,  avec  sa 
suite  y  \  rembouchore  du  Tigre,  appelle  par  les  Chi- 
lois  Hou-Man,  pour  effectuer  IV  change  des  ratifications. 
Partis  de  Macao  le  soir,  \  huit  heures,  nous  nM- 
rions  arrives  à  Hou-Man  que  pendant  la  nuit.  Le  24 
m  jnatin ,  lorsque  la  Cléopdlre^  qui  avait  reçu'  le  mi- 
oistre  plénipotentiaire  et  M.  l'amiral  Cëcillè  \  son  bord, 
irbora  le  pavillon  amiral,  la  frëgate  la  Constitution  la 
salua  en  faisant  exécuter  sur  le  pont  la  Marseillaise j 
notre  bjmne  national. 

Aussitôt  les  embarcations  furent  mises  à  la  mer,  et 
!VI.  le  ministre  de  France  envojra  vers  lé  vice-roi,  no- 
tre interprète.  M,  Callery,  pour  lui  faire  savoir  son  ar<« 
riv^e  et  pour  l'inviter  à  dtner  \  bord  de.  la  Cléopdtre* 
M.  Callerj  partit  à  7  heures  et  n'arriva  que  trois  heu- 
res après  dans  la  partie  du  canal  située  près  de  la  pe* 
tîte  -ville  que  Ki-Hing  avait  choisie  pour  accomplir  Tacte 
solennel  qui  devait  terminer  les  rapports  avec  l'envoyé 
de   S.  M.  le  roi  des  Français.  ^ 

Plut  de  cent  jonques  stationnaient  dans  ce  lieu;  el« 
les  avaient  servi  à  amener  le  vice-roi  et  sa  suite,  com- 
posée de  trois  mandarins  de  haut  rang  et  de  trois  mille 
fonctionnaires  subalternes  ou  domestiques.  Un  arc  de 
triomphe  et  une  immense  bander<de|  sur  laquelle  étaient 
inscris  les  titres  de  Ki-Hing  et  sa  nouvelle  dignité  de 
niiiiatre  d'Etat,  indiquaient  la  jonque  qu'il  occupait. 

A  peine  eut-il  reçu  la  carte  ^e  M.  le  ministre  de 
France,  qu'il  fit  appeler  M.  CaUerj  et  loi  exprima  toute 
a  salisfflûction  qu'il  éprouvait  de  se  trouver  encore  en 
jrëaence  de  notre  envoyé.  L'appartement  de  la  jonque 
lans  laquelle  se  trouvait  Ki-Hing  était  meublé  avec  luxe. 
3es  tentures  en  soie  rouge  en  couvraient  le  plaiond  et 
es  parois,  des  stores  de  nankin  abritaient  l'intérieur 
lODtre  l'ardeur  du  soleil,  et  un  moelleux  tapis  de  Pé« 
Lin  s'étendait  sur  le  parquet.  Cet  appartement  ressem- 
blait fà  un  boudoir,  tout  aussi  bien  que  les  logemens  de 
los  sensuels  amiraux. 

Liorsque  M.  Callery  fit  au  nom  de  M.  de  Lagrenée 
Invitation  \  Ki«Hing   de   venir  dtner  à  bord  de  la 
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ISM  Cléop/istr^^f  ;  il  accepta  airec  ei^preMement*'  Le  Tice-m 
^lait  avec  deux  .iiundariae  de  DOtre  coDDaiâ8ao€e,8baoet 
Faa-^chd-beiii  qvii  eaimeQèreQt  M;  Caliery  dam  leun  )oi* 
quesj'paar  régler  Theuredu  départ  Ces  deux  fooctioBoalm 
étaient  .accoaipp&Qi9  dW  pou  veau  personnage,  du  préiet 
de  Gant^on^  jeune  homme  âgé  de  trente  ans»  d'une  fignit 
avenante  et  joyeuse,  q.fii  ëtait  à  dix-huit  ans  membrcde 
racadëinie  de  Pékin»  Cette  ^précocité  explique  comncBt 
à   son   âge^   LleoU'  est,  déjà   bouton  bleu,  décoré  de  k 

3ueue  de  pàbn^  et  préfet  de  la  ville  la  plus  importuste 
e  Lenijadte. 

Â  deux  heures,  la  flottille  de  Ri-Hing  se  miteo 
mouvement  pour  gagner  la  Cleopdtre,  mais  il  n*y  mt 
pas  de  vent^  et  les  lourds  bateaux  mandarinSi  et  les  jûd- 
ques  de  trançport  étaient  difficilement  mis  en  mouveoeot 
par' les  rames.  M.  le  mihistre  de  France  avait  bemto- 
sement  dépéché  le  bateau  à  vapeur,  qui  trouva  le  ba- 
teau de  Ki-HiDg,  après  jùne  heure  de  navigation,  iqoel' 
ques  milles  &  peine  de  leur  point  de  départ. 

Le  viee-roi  comprend  bien  que  s*il  ne  monte  pas  iir 
le  steamer,  le  dtner  quUl  a  accepté  pour  le  soir  poom 
bied  se  transformer  en  déjeuner  pour  le  lendeaùi; 
mais  il  redoute  la  chaleur  du  bord,  et^  plus  encore,  It 
nom  de  bateau  II  haute  pression  que  porte  le  vapeur, 
et  délit  il  se  fiait:  doDbèr  là  signification.  Il  se  était 
cependant,  sur  les  observations  de  son  entourage,  a  près- 
dre  cette  voie  ^  et,  deust  hetires  après,  il  est  en  vue  ^ 
lia  Çteopdtre,  En  apércevikiit  M.  le  minisire  de  Frtoce, 
quMl  salue  avec  affection  de  la  main,  il  s'écrie:  „Je  rois 
heureux  de  revoir  mon  Ami!  *^  Il  y  a  une  émotioDréelk 
dans  la  Voix  et  l6  geste  de  Ri-Hing,  et,  loraqu^eo  po* 
aant  le  pied  sur  le  pont  de  ULCléopâlr^f  il  étreintdau 
ses  bras  notre  ambaseadeiir,  on  -voit  que  cette  affKiioB 
n'est  <  pas  feinte^  En  réalité,  pourquoi  en  seiait-il  aa- 
trement  ?  Le  représentant  de  la  France  est-il  seolenest 
Tenu  ici,  comme  d'autres,  pour  s'informer  da  prix  de 
soies  et  du  tfaéj  exiger  l'acceptation  de  queSques^use 
de  nos  denrées,  et  mettre  aux  prises,  dans  la  peoiée 
des  Chinois,  le  poids  de  nos  armes  avec  l'abandoo^e 
leurs  intérêts?  La  France  n'a,  dans  cette  circooilaocC) 
sacrifié  aucun  de  ses  droits  commerciaux,  et  lei  tratist 
des  laborieux  délégués  du  commerce  le  prooTerooi* 
Mais  elle  a  porté  plus  haut  ses  vues  et  son  action;  elk 
a   assuré  sa  suprématie  morale   sur  la  politique  de  ce 
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pèii^  eh  ablttiaot  IMmanoipttion  de.Aee  cfocAigMéliii^ flS44 
res,   et.-en.'pouftiltiit  là  Chtoè  A  entrer  iosebsit^leBieiit 
dans  )  lu  <  gvanàe  uniU  cfcrëfcietaiie/  qu^;«ujoiifd^iin^  'gou- 
verne ilt  œ<iodB»  ... 

[hH  iCkifkriê  ne.iloaa  «ngardetit  pas  seul^nenliCbimiie 
de^'  .itiàne^aisds.;;  Us  nous  tonsidèretit  .surtout*  commelfeii 
IcUri^a;  de!  VOcfiideiil»  Aussi: ^  quaiîd  l'aboëe'  déifiera, 
après  avoir!  discuté  .ks  iiriiclea >  du  'traite  avec.lVL  de 
Ferrie: rer Le viBiy et,  Huang  Tinvilia^  ainai»  qùé  M.  CaUèry, 
dans  '  to  pagode,  à  iun  dîoar  non  4Qifiiâeli  auquel  f  assir 
•tai;  le  beau  et*  .spirituel  trésorier  lui  proposa^  CMame 
ODS  chose  toute  Daturelle,  d'improviser  des  irèrsy  en  r^ 
poQse  :à.  voé.  piice  tràs*  eompUmenteuse  de  poësia  cbl- 
Doiae,  débitée;  séance  lenaateV  défi  peu  diploolatiqùe, 
lutte  d'un  :iiouveau  geare,  que  kiotre  pkréinia^  :seorÀaiite 
accepta  et  soutint  bravement,  ne  Voulant  pas  baissérpil- 
TÎllon,  néaie  Sur  ce  lerraini  et  n'élabt  fuis  fâciié>petil« 
tit9  de  se  laisser  raâiener  ik  vieux  pétbéa. 

Lorsque  le  yice^roi  mit  :1e  pied  !sur  }e  poùt-da  la 
Cléopdtr^f  on  bissa  16  pavillon  impéiaal;  jaune^  et  on 
salua  à  lacbittoise,  dé  trois  coups  de  cailo».»  Commatoùs 
les  hommes  habitués  au  commandements-quelle 'qti».  soit 
la  nuance  de  leur  peau,  noire,  Jatino' ou- blannhe,  .K{i- 
Hing  a  des  manières  diaUnguées,  et  sait  oe  '^ui'.rtVietot 
à  chacun  dans  la  manifestation  de  sesiaentimenh;  api*ès 
avoir  étroitament  eimbrassé  M»  de  Lagrehée,;  et  serré  la 
main  de'  Tamiral  et  dé  Si.  de  Ferrik^HLèvaytar^  il  s^lua 
d'un  gesta  de  tête  gracieux  le  reste  de  l'ossEstahcé.  Dte 
ttéges  étaient  préparés  siu*  la  d«inette$  KâtHing  tpj  **" 
sit^  et  interrogea  aVec  une  curiotité  bienveillante  M/  de 
Ferriècls,  récemment  ren^enli  de  France  a^eo  les  ratifie»» 
tionSi  sur  leb  divfers  iiicidens  dei  son.  tojrbge^  dont  la 
rapidité  lui  semblait  merveilleuse*  >  !< 

Loriqiofon  se  met  à  table;  Ki-Hing,  suivant  l'ûèiage 
chinois^  est  assis  à  la  gauche  de  S»  Sxi:.^  la  ministre  de 
France,  et  comme  rhomm#  le  plul  éleVé  en  dignité. ne 
saurait  pirévoir  quelles  ^otit  les  exigences  gastrokiomiques 
dVoe  nation,  il  coupe  d'abord  un  gftteau  deSavoiepîafar 
le  miinger  avec  son  potage.  Par  uu  luixo  inouï -et  qnte 
comprendm  fort  peu  en  FrAne#,  nous  avijooside'iaglaoe 
à  dinar  I  ça  qoi  na  aurpl^it  nullement  le  vice*roi,  qoi 
nous  fipprit  qu'à  PéMin^  pendant  Pété,  on  rafratebissant 
les  boissons  et  des  sucs  de  fruits  qu'on  mangeait  quand 
ils  étaient   congelés]  four  aUgment^i^  la  suprise  de  ces 
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1844  auditeurs ,  il  eAt  pu  'àjoofer  que  c^  firaiU  ^fiaient  im 
fraises  I    des  cerises^  des  framboiseSydes  prônas. 

Ixirsqu'on  sort  de  table,  Ri-Hing  eotra  en  codK- 
rence  avec  M.  le  ministre  de  France^  et  n*en  sort  qA 
dix  heures  )  qui  est  le  moment  fixe  pour  soa  départ 
fendant  le  dtner,  la  flottille  du  vice-roi  a  jetë  Paocre 
derrière  la  Cléopàire^  toutes  les  barques  et  les  jcnqnci 
sont  illuminées  par  une  triple  rangée  de  lanternes  i^ 
■riëes  de  mille  couleurs*  Une  douce  lumière  a'ëdiappe 
à  travers  les  fleurs  de  camélias,  lea  roses»  les  dragoas 
Touges  et  verts,  les  chimères  couleur  de  feu,  peintes  sur 
la  gaze  légère  qui  forme  leurs  parois*  Les  matekli 
dé  la  Cléopàire  sur  les  vergues  font  pleuvoir  des  feux  de 
Bengale*  Toutes  ces  lumières  nuancées  sont  réfléchies  ptr 
les  eaux;  le  ciel,  d'un  bleu  sombre  qui  n'est  pas  échuré 
■par  la  lune,  semble  les  rejeter  à  son  tour  ;  et  las  étoi- 
les de  la  rivière  luttent  d'intensité  et  d'éclat  aTecceUci 
du  firmament.  C'est  un  coup  d'oeil  ravissant  qa'oa 
ne  se  :  lasse  pas  de  voir  et  qui  surprend  par  son  étrao- 
geté,  surtout  lorsqu'à  ce  luxe  de  lumière  se  niélent  la 
détonations  de  la  Cléopdtre^  qui  salue  iCi-Hing  \  an 
départ  de  di^-sépt  coups  de  canon,  que  les  vingt  fofti 
-qui  entourent  '  le  bog  répètent  en  lançant  des  édain 
fSt  dont  la  détonation  ne  nous  arrive  que  long-teopi 
après  leur  lumière  multipliée  par  les  échos.  &i«itôt 
cette  illumination  féerique  se  disperse  sur  les  eaux,  pes 
è  peu  elle  s'efface ,  poussée  par  le  vent,  au  bruit  ca- 
dencé des  bruyantes  rames  qui  meuvent  chaque  batria 
mandarin,  et  tout  s'évanouit  comme  un  rêve*  11  avaU 
été  convenu  que  le  23  au  matin,  à  dix  heurea,  fil.  k 
•ministre  de  France  se  rendrait  avec  sa  suite  ]k  la  pc> 
tite  ville  de  Tsy-Pin-Hin,  dans  le  palais  de  Fami* 
rai  chinois,  où  le  vice*roi  l'attendrait  pour  procéder 
à  Péchatige  des  traités;  à  dix  heures,  toute  k  I^gatioo. 
M.  l'amiral  Cécille  accompagné  de  son  capitaine  de  pa- 
villon, se  rendirent  è  bord  du  steamer. 

On  descendit  d'abord  la  rivière  pendant  un  c^lain 
temps  pour  aller  trouver  un  étroit  canal  qui  s'ouvrt 
sur  la  rive  droite  du  Tigre.  Pendant  notre  trajet,  nom 
rencontrâmes  plusieurs  jonques  de  guerre  chinoises  qui, 
à  notre  passage,  nous  saluèrent  de  leur  artillerie;  la 
marins  sont  sur  les  bastingages  en  grande  tenue*  Lesr 
costume ,  qui  se  compose  d'un  large  pantalon  è  la  chi- 
noise de  couleur  bleue^  d'une  tunique  rouge  garnie  d'uM 
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bordure  bltscliei  large  de  trois  ponces,  se  Ixiatoniiaiil  )g44 
8ur  leif  parties  latérales  d»  la  poitrine  et  d'un  petit 
chapeau  obitique  blanc  dans  sa  partie  infâriesre  et  omrf 
de  rouge  et  de  jaune. sur  )e  sommet,  se  dëtacbe  d'une 
manière  obarmante  au  milieu  des  grëemens.  Lee  Chu 
DOIS  -ont  d^)à  introduit  quelques  réformes  europëennes 
dans  leur  marine.  Ainsi  deux  de  leurs  naTÎres  que  noue 
avons  rencontrés  avaient  été  construits  à  Canton,  d'à» 
pris  des  bitimens  amëricâins  qui  avaient  servi  de  mo» 
dèles.  Cee  navires  avaient  l'apparence  Biffhire  des  nôtres 
et  ne  portaient  aucun  enjolivement  particulier,  ai  ce  n'est 
un  oeil  très«ouvert  à  l'avant.  De  tout  temps,  les  Chi«* 
nois  ont  en  la  coutume  bisarre  de  placer  cet  emblème 
sur  liHirs  jonques,  comme  pour  recommander  aux  pilo- 
tes une  attention  que  rien  ne  devrait  distraire* 

Les  jonques  purement  chinoises  étaient  au  eontralFe 
barriolées  de  plusieurs  couleurs,  des  pavillons  ëdatans  gar^ 
nitsaient  les  mâts,  des  lanternes,  des  étendards,  des  lions, 
des  tigres  étaient  suspendus  au*dessus  du  pont,  et  tout  eela 
s'hannoniait  pariaitement  avec  les  florins  rouges  et  bleve 
placés  en  ligne  sur  les  portefaaubans.' 

Nous  entrons  dans  le  canal  qui  doit  nius  iconduive 
à  Taj-Pin-Hin  par  un  passage  étroit  bordé. 4e  beaixx 
rochers  de  granit  qui  le  dominent.  La  voe  que  l'on 
découvre  quand  on  est  engagé  dans  ce  bras  détourné 
da  Tigre,  est  pleine  de  charme  et  de  beauté.  On  aper^  • 
çoit  de  tous  cAtés  dee  villages,  des  habitations  bâties 
au  pied  de  montagnes  couvertes  d'une  végétation  gréb 
et  verte,  et  entodrée  de  plantations  d'orangers,  de  longers^ 
hao,  de  let*chi,  de  diospiros  et  de  tous  les  fruits  pro* 
près  à  cette  partie  de  l'empire*  Le  vert  tendre  de  la 
plupart  de  ces  arbree  se  'marie  admirablement  avec  les 
teintes  plus  sombres  des  riaières  qui  s^tendent  dans  la 
partie  inférieure  comme  d'immenses  prairies,  avec  lee 
pelouses  qui  ornent  le  sommet  arrondi  des  montagnes, 
et  voile  les  teintes  vives  qui  ornent  la  plupart  des 
maisons  chinoises.  Ce  qui.  ajoute  au  charme  de  cette 
vue,  c'est  l'abondance  des  habitations;  chaque  anfractuosité 
de  rochers  a  son  nid  humain  qu'elle  abrite;  chèque  val« 
Usa  sa  bourgade,  fourmilliire  vivante  d'où  sort  de  tout 
cAté  quelque  être  faiimaint  Sur  la  rive  gauche  du  canal,  nous 
approchons  k  toucher  terre  d'un  lieu  ou  est  établi  un 
village  qui  compterait  à  peine  en  France  trois  cents  ha» 
bilans,   et   à  la  vue  de   la  ioule  qui  accourt  sur  notre 
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«itfrîqiMilieat  une  réunion  dliommeÀ  .évaluôot  \  Iroift  m 
^mèrei  aiîAlé  ééox  "qui  «e  preandit^aut'  le  hùvi^i  Lu  me 
dreÀte  '4a.'iCatBftil«ai&e  uo  &t|>eot  phis  j^ittoreftqoe  «ocon 
quiet  la  rive  geu^he*  lesi'nbntagDes  se'préèenlept  eur 
tanoia  {dans,  siiccceeirs  qui  ont  •chacuD  leur  cÉlract ère  c  c'ett 
d'aborîd  le-  iviUaige  et  soft  enidum^.'de-  risièreael:  d^ai^ 
bree  .^«fruits';  mnaeiil  ensuite  clet/gnoàtiDiilee  eouyerii 
d^arbuéteé.  :el  déplante^.  Iterbab^es^  des  mbâttigtiée  ccnh 
pomfc^ee  de  pio»  et  de  celtes,  'et-eofia,  dans  4e  loînlain, 
fcniinie  pour 'enbaduer  «cet  admirable  tabiciatt^  dea  pia 
âdïA:^  et  tlëaaréëspar  les*  eaïuc  et  le  tempe»  qui  arré- 
teof  et  reposent  les'  regandcLi  Les  einbatcationa  ^le  la 
Cléopàtre  t|ùi' ont  accompagnée  le  steamer  noiDS  d^posem 
sur  le  dAaraidèreioriitf  d'un  (arc  de  triomphe  qui  porte 
eette  iDcripàione  en.  l'bonneiirtde  M^  le  ministre  de  Fnocc: 
UétoUe,du  bonheur  à  brillé  dans  lès  mets  du  Sud. 
.  On  M  ]:iratit[«^  .un^Gllemin  eo:baknb6uji  pour  nova  coi^ 
dùtre  «urla  r terre  lermei:  0111,  dea.ebeêses  et.dea  chévaax 
Meus  attendent.  'Une  grande  foule  dé  épef taleura  forae 
la  haie  sur  notre  pasei^e^^des  soldats  aoliVeot  le  sèk 
déS'  coulis 'à'  cQu|is  de  bamboi»,  et  des  hosnnaea  «f  des 
femmes  aèâomrënt  de  >tQue -lee  câtës.-:  ^ien  ^'eM  pitto> 
veéque  «oaime  cette  foule  composée  de  s<ridatS|  d'hal»» 
tans 'aisés  euk;grandes  tnniqiiesi  blaachesy  de^  fenunes  l 
petits  pieds:. avec  leurs  fdteinens  bhmies  garnis  de  bop- 
diirès  ^bleues;  de  femmes  à  •gmbds'.  jâeds.au  costume 
■ûir-,  snaisi  tontes  bien  ^coi&ées>  avec  des  fleuré  daoa  les 
/dievenk  ^ou.ides  oràemeng  dâTéifsehient  nuancés.  Koos 
mootone  tous!  en  ichàise;  des  màndarina  derrang^  infe* 
rieor  nous ]  accompagnent  ;  à  tihevah'  Lecbemîti  qoe 
ndus'  eui«ont  bat ''en  talus  des. deux  cAlée  et  exhaussé 
aVec  des:  dallée  en  granit  an^^dessus  du  sol  dea  risières, 
pour  é¥iter  leur  inondation^  quotedseone.  Gë  efaeami  est 
très«»étroit';  dans  uo .  pays  on  il  n'y  a  d'autres  naojeas 
de  tranepep^t  que  quelques  rares  bétes  de  somme,  on 
teiit'  se  fait  sii  moyen  dés  hommes,  on  n^a'pas  senti  la 
nécessité  d'établir  des  sentiers  larges  et  spacieux.  Tons 
lesOhinoîé'  qne*  mous  recontrons  sur  notre  passage  noos 
ealuent  en  souriant  et  n'ont  Heo  de  répulsif;  ila  n^ont 
pas  l'air  eoufirânt  et  malheureux  qu'auraient  dee  popu- 
lations pressurées  et  Texéee  par  les  autbritée  qai  les 
goùTerneat,  comme  on  le  dît  parfois,  au  profit  de  ye 
tie  eaie  queUes  théories  et  quelles  doctrinee.  Au  ioret 
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A  metorê  :  qàe  .  nous  arritons  près  de  Tajr-Pia^'Hio^  'qi4  IMA 
est  fortifiés  et  dont  les  remparts  ^oot  munis  deneor* 
trières,  hi  fbuiis  est  de!  pliis:^n  plus  compacte*  Loésqaê 
nous  nrriydBfS  dans  TenceiB^e  qui  conduit  au  padaiade 
l*amiral ,  on  saltie  M«  '  le  :  ministre  plëoipoteatiaire  de 
trois  coups  de: canon,  Porcbestre  de  Ki^Hing  que ;noos 
coonaiseiofis  dëjè,  ex^ute  ses  barbares  symphontcs,  et 
nous  nous  tnMiyoos  entre  deux  rangées  d'bôomea  qui 
nous  rappelient  la  tente  de  Ki-Hing  îMacao^  rien  olf 
manque  y  x>as  même  les  bourreaux  avec  leurs,  v^emeos 
rouges,  leprs  sabres  rouilles  et  leurs  deux  plumes  qui 
s'ëlèvent  de  chaque  cdtë  de  leur  diadème  ie  cuiTre» 
Cette  promenade  à  travers  }e  f^T^f  bien  rëellement 
chinois,  nous  prouve  que  la  Chine  est  bien,  comme  on 
le  dit,  le  pays  le  pins  pèopltf  du  globe. 

Noua  pëbëtrons  dans  upe  cour  quiy  comme  toutes 
celles  des  maisons  chinoîses,  est  emtfe  de  lantemee^ 
d'une  conque  énorme  et  encombrée  de  eerviteors.  Kî* 
Hing  vient  recevoir -M.  le  ministre  plénipotentiaire  sur 
le  seuil  de  la  porte  d'entrée  des-appartèmens,  et,  après 
lui  avoir  fait  traverser  une  petite  cour,  il  Titlstallé 
dans  un  Joli  salon  qui  est  au  fond  de  cette  coin*,  tonee 
parfumée  de  plantes  odoriférantes  et  ornée  de  camélisitf, 
de  chrysantèoes  et  dWangérs  nains.  M.  le  ministre  de 
France  et  le  vîce«voi  sont  assis  au  fond  de  rappmrte^ 
ment;  comme  dans  tous  les  ameublemens  chinois,  une 
table  les  sépare  ;  au-dessus  de  leur  léfe  est  une  image 
colossale  représentant  le  génie  du  ciel,  et  au  fond  de 
la  couf*eet  écrite  une  inscription  chinoise  qui  signifiée 
ii^uJour{fhuif  Je  reçois  le  plue  grcmd  honneur^^^  ce 
que  Kii>Hing  •  fait  remarquer  è  notre  interprète  pour 
qu'il  le"  traduise  à  IVL  de  Lagremée**  Les* meubles,  du 
saloe  sont  très-simples)  ce  sont  des -faoteuile^ recouverts 
d'étoffes  ronges,  un  vase  de  Chine  sur  un  gnéridon,  el 
quelques  bandes  de  caractères  appliquées  sur  les  mursi 
A  peine  sommes-nous  assis  qu'on  apporte  dans  des  bols 
CD  cocos  sculptés  et  garnis  intérieurement  en  argent/  un 
lait  d'amandes  au  riz  et  au  lait  qu'on  appelle  en  chi* 
Aois  chiu-)en-cha,  ou  thé  de  noyau  d'amandes,  -  G^eet 
une  boisson  excellente  et  qui  platt  unanimement  h  tous 
'e«  palais  français.  Après,  on  sert  du  thé,  et 'après  le 
^^i  des  nids  d'oiseeux  au  sirop,  ce  qui  est  fade,  on 
pourrait  même  dire  très-mauvais.  Pendant  ee  temps-là, 
le  vice-roi  raconte  ses  impressions  de  la  veille.    Il^ae 
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It44'-  plmnt  d*une  iniomnie  dont  il  a  iti  finappë,  n'ëfent  uw 
lisi  aveo  set  bateaux  maodartDê  qu'au  milieu  de  la  Doit 
Le  bateau  \  vapeur  faii  paratt  pr^fërable  a  ces  peeaoi 
moyens  de  locomotion.  Cependant  Pani-che-heo,  Bi.Cal- 
lery  et  Sbao  se  retirent  pour  aller  colUtionner  les  lez* 
tes  chinois  des  traites;  cette  yérification  faitei  on  Tan- 
nonce  aux  deux  plénipotentiaires.  M.  le  mioiatre  de 
France  passe  dans  un  apparteipent  pour  revélir  sm 
uniforme.  Le  vice-roi  vient  le  prendre  et  rintroduk 
dans  la  salle  d'audience  de  TamiraL  Cette  salle  est 
ouverte  sur  la  grande  cour  d'entrée  du  palais;  une 
estrade  élevée  est  au  fond  ;  c'est  là  ou  se  trouvaient  le 
Vice^roi  et  M.  le  féénipotentiaire  français.  Chacon 
d'eux  reçoit  de  la  main  de  son  premier  secrétaire*  M. 
'de  Lagrenée  de  M.  le  marquis  de  Perrière ,  lLi*Hing 
de  ShaOy  le  traité  ratifié  par  son  souverain  |  l'ëlive  eo 
signe  de  respect  au-dessus  de  sa  tête»  et  ils  en  font  ré- 
change respectif.  Cette  cérémonie  terminée,  le  vice-itM 
s'écrie  que  ce  n'est  pas  seulement  pour  dix  mille  soi 
qu'il  faut  que  les  deux  nations  soient  unies,  mais  auisî 
long*temps  que  le  ciel  et  la  terre  dureront.  AL  le  ai- 
sistre  dit  au  vice«roi  que  pour  lui  prouver  ses  inteo* 
lions  pacifiques,  il  le  prie  d'accepter  son  épée.  Cest 
une  arme  magnifique  dont  la  poignée  ciselée  attire  fat- 
tention  de  Ki-Hing,  qui  paratt  la  recevoir  avec  le  plot 
vif.  plaisir*  Le  traité  français  est  écrit  sur  parchemiai 
le  texte  français  à  droite,  le  texte  chinois  à  gauche.  D 
est  relié  en  velours  bleu  et  signé  par  le  roi.  Lo  sceas 
royal  est  enfermé  dans  une  botte  en  vermeil  et  maie- 
tenu  par  un  beau  cordon  en  or  terminé  par  des  glands. 
La  botte  qui  renferme  le  traité  chinois  est  enveloppée 
comme  tout  ce  qui  vient  de  l'empereur,  dans  oo  mer^ 
ceau  de  soie  jaune;  cette  botte  est  en  bois  noir;  sur  le 
plat  est  incrusté  un  morceau  de  jade,  couvert  de  figu- 
res gravées,  grand  comme  une  carte  à  jouer;  sur  le  bou 
sont  ciselés  deux  dragons  en  face  l'un  de  l'autre,  d'un 
travail  asses  soigné  ;  la  charnière  et  le  fermoir  aont  ca 
tutenague.  Le  manuscrit  est  maintenu  entre  deux  moi^ 
oeaux  de  i>ois  et  recouvert  de  soie  jaune. 

Sur  la  première  page  blanche  du  manuscrit  eal  écrit 
de  la  main  de  l'empereur  deux  caractères  en  encre 
rouge,  signifiant  :  TadhÀre  aux  délibérations. 

L'empereur  est  le  seul  qui  puisse  écrire  ces  deux 
caractères  en  encre  coloriée;  c'est  le  sceau  de  son  pou- 
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▼oir,  et  c'est  «eolemènt  ce  qai  demie  an  traita  9011  et*  iM4 
ractère  officiel.  A  cât^  des  caractères  traces  par  Tempe* 
reur  est  écrit  par  Mo-ChaD-Ha|  ministre  d'Etat,  la  date 
a  laquelle  a  été  apposée  l'approbatioà  de  8.  M.,  c'est- 
9i-dîre  le  trente  de  la  dixième  scène  de  la  Tingt-qua* 
trième  année  de  Tao-Rouan,  ce  qui  correspond  au  9 
décembre  1844.  Le  irice-roi  charge  M.  Callery  de  re- 
mettre de  sa  part  à^M.  de  Perrière,  qu'il  affectionne 
beaucoup,  et  2k  l'amiral  Cédlle,  un  de  ces  anneaux  tar- 
tares  qu'on  nomme  pan~c7ie,  et  qui  se 'portent  au  pouce 
de  la  main  droite;  ils  sont  tous  en  jade;  mais  Ki-Hing 
n^avait  pas  pris  la  mesure  des  doigts  auxquels  il  les 
destinait.  Le  vice-roi  engage  M.  le  ministre  à  enlever 
son  uniforme,  qui  est  intolérable  par  l'excessive  chaleuv 
qu'il  fait,  et  on  passe  ensuite  à  table  où  on  a  déployé 
tout  le  IXixe,  tout  l'art  dont  est  susceptible  la  gastro* 
nomie  chinoise.  Sur  une  table  longue,  étroite,  sont 
disposés  en  pyramides  plus  de  quarante  petits  plats  de 
l'aspect  le  plus  curieux.  Ces  constructions  coniques 
sont  composées  de  semences  de  pastèques,  d'arachides, 
d'amandes  de  pin,  de  noyaux  de  pèche,  d'amandes,  de 
raisins  de  Nankin,  de  noix,  d'oeufs  cuits  et  fermentes,  de 
viande  sèche  de  canard  au  concombre  cru,  de  fragmena 
de  poires  et  de  melons  d'eau,  de  petits  melons  sembla* 
blés  à  un  citron,  de  racines  de  trapa  bicornis,  de  cy« 
porus  excellentes,  de  fruits  verts  confits  au  sucre,  tou- 
tes choses,  de  l'aspect  le  plus  agréable.  Je  ne  ferai  pas 
r^naniération  d'un  dtner  oh  l'on  nous  a  servi  plus  de 
quatre-vingts  plats.  Le  dioer  fut  gai  et  se  prolongea 
long-temps.  Ri-Hing,  en  voyant  la  pluie  tomber,  dit 
que  c'était  un  jour  faste  parceque  le  ciel  lui-même  tem« 
parait  la  chaleur  qui  nous  accablait.  Cest  ainsi  que 
s'est  terminée  cette  dernière  entrevue  avec  nos  excel* 
lens  Chinois;  nous  conserverons  d'eux  un  bon  et  dura- 
ble souvenir.  En  nous  retirant,  ils  nous  accablent  de 
leurs  témoignages  d'affections,  leurs  canons  nous  saluent, 
l'orchestre  crie  des  notes  discordantes,  l'escorte  et  la 
foule  sur  notre  passage  semblent  animées  des  meilleurs 
sentimens*  ^ 
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tm  Ordonnance  foyalêj  donr^ê  à  PanU  le  32^^ 

yembre  1845  »  Ç^i  pr^scHt  ta  pabïicaîion  da 
traifé  cC amitié  ^  de  commerce  et  de  navigation^ 
canclu   le  24  Octobre    1844  à  Whamp<x^  cnin 

la  Froncent  ^- Chine, 

LOUlS-lPHlLlPPE,  Roi  des  Français,  etc- 
Savoir  faisons  c[ue,  entre  NoOs  et  S.  M.  FEmperenr 
de  Chine,  il  a  ëté  conclu  \  Whampoa,  le  24  septem- 
bre 1644  f  un  traite  d'amitié,  de  commerce  el  de  oaTÎ- 
gatiouy  suivi  d\in  tarif  des  droits  d'ixnportatîOD  et  d^cx- 
portatipn  que  les  Français  auroot  à  payer  dans  lei 
ports  chinois; 

Traite  dont  les  ratifications  ont  ëté  ëchang^eiàib- 
caO|  le  25  ao&t  1845,  et  dont  la  tenefur  suit: 

(Texte  du  traité) 
Mandons  et  ordonnons  qu'en  conséquence  etc« 
Donné    en   notre  Palais   des  Tuileries,   le    22   y> 
yembre  1845« 

Signé:  LOUIS  PHILIPPE 
et  plus  bas:'         Guizot. 

Instructions  et  règlemens  pour  les  commerçans 

français  en  Chine. 

Publication  officielle  faite  en  France. 

ÀTiiBAGES  des  ports  de  la  Chine»       ormalités  usa^ 

gea,  etc.  (1). 

La  weilleure  saison  poor.-  naviguer  dans  les  mers  de  b 
Cbiae  Goa^ateace  à  la  fin  d'avril  et  se  prolonge  jiisqu'î 
la  fiti  de  «epiembre.  Ayant  la  première  decea  épo- 
quesy  Tattérage  ordinaire  est  d'une  grande  difficulté,  \ 
JVi^Âfts  que  ce  ne  soit  avec  un  clipper  (2),  ou  on  bi* 
tim?nt  trés-fin  voilier.  U.n'y:  a  d'ailleurs,,  pour  les  sa* 
.wes  aUani  charg/er  des.  tbés,  aucun  oiotif  d'airîver 
avant  la  saison  indiquée,  les  thés  noirs  a'étaM  génén* 
lemeat  pas  livrables  ^vant  le  mois  d'pctobre^  el  les 
verts  avant  la  dernière  quinzaine  de  novembre*  Ce- 
pendant,  en   remontant   vers   l'ouest,  les  navires,  troo- 

(1)  Eitrait  des   documens  fournis  par  la  mission  française  ca 
Chine. 

^2)    Espèce   de   navire  employé   au  commerce  de  Topirai  et 
construit  spécialement  pour  la  marche 
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rant  iw  venla  plus  filYorabkSy  {tewveot  azriver  «t  ptr- 
ir  en  toute  «aison* 

Un  navire)  e^  d^couvr^l  les  tleai  en  a^aiit  des  em-r 
)ouchure8  du  Tigre  (rivière  de  Canton),  yerra  en  g^ 
léral,  par  un  beau  temps ,  un  grand  nombre  de  ba- 
eaux  pécheurs  à  quelque  distance  du  rivage;  ces  ba- 
eaux  que  Ton  pourrait  parfois  confondre  avec  les  ba^ 
eaux  pilotes^  le^^uels  vont  souvent  en  mer,  a  des  distan* 
es  considérables,  au  devant  des  bâtimens,  seront  fhd- 
ement  reconnus  aux  indices  suivanâ; 

1^  Ils  naviguent  toujours  par  couples  ; 

2^  Ils  sont  de  grandeè  dimensions; 

3^  jls  ont  de  larges  poupes  et  sont  très-hauts .  sur 
^eau. 

Les  bateaux  des  pilotes,  et  des  compradores  (1) 
ont  au  contraire  très-bas^  avec  des  mâts  courts  et  fort 
Dciinës  à  j^arrière.  Les  pilotes  cherchent  d'ailleurs  à 
e  faire  remarquer  autant  que  possible. 

A  leur  approche  dorant  la  mousson  du  sud^ouest, 
m  doit  diminuer  la  voilure,  et  s'il  leur  arrivait  nëan« 
noÎDs  de  ne  pas  atteindre  le  bâtiment,  il  serait  plus 
>rudent  d'amener  des  voiles  que  de  virer  de  bord, 
néme  par  une  vitesse  de  six  à  sept  noeuds,  parce  que 
es  courans  appelés  tourbillons  {chowchow  water)  par 
es  pilotes,  sont  parfois  tellement  forts  pendant  les  bri- 
es fraîches  qu'un  navire  perd  beaucoup  de  temps  avant 
le  pouvoir  reniettre  le  cap  en  route. 

En  recevant  un  ^  de  ces  pilotes  à  bord,  le  capitaine 
era  bien  de  ne  pas  marquer  trop  d'empressement  à  le 
tarder;  âOtremeiit  ils  sont  assez  fins  pour  demander 
beaucoup  plus,  qu'il  ne  leur  est  généralement  alloué. 
jeur  salaire  doit  être  fixé  par  le  capitaine  selon  les 
^igences  de  la  situation:  s'il  fait  un  temps  ordinaire, 
0  à  12  dollars  (2)  (60  à  72  fr.)  peuvent  être  conside- 
es  comme  un^  rémunération  suffisante  pour  conduire 
e  navire  dans  les  eaux  des  rades  de  Macao  et  de 
loDg.Kx>Bgs  mais,  par  de  mauvais  temps,  30  dollars 
180  (r.)  ne  seraient  pas  un  prix  trop  élevé. 

(i)  Eipècts  de  pourvoyeurs  dei  natires.  A  terrei  les  com- 
■ndores  peufcnt  se  comparer,  à  nos  maîtres  d*bôteL  Voir,  en^ 
>utre,  ce  qui  en  est  dit  au  chapitre  :  Liste  e/  noms  des  hani* 
tesf  linguistes^  etc. 

(2)  Piastre  à  colonne,  du  millésime  de  Charles  IV,  ayant  cours 
n  Chine,  dans  nos  rdatiôns  avec  ce  pays,  pour  6  francs  (cours 
»oyen), 

Recueil  gén.     Tome  Fil.  H  h 
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1844  Aaêskdt  quitta  miire  eirtre  dans  !«»  etaxdehiidf 
de  HoDg-Koogi  il  est  aborda  par  le  bateau  dv  capilaiv 
du  port  et  conduit  à  l'ancrage;  maiS|  es  arrinat  IHi* 
cao;  il  ny  a  aucune  règle  ûtt. 

Quand  un  navire  a  )eté  Pancre  sur  la  rade  de  Mi> 
cao  ou  de  Hong-Kong,  le  capitaine  prend  les  amD2^ 
mens  convenables  pour  faire  remonter  son  navire  dam 
la  rivière.  Comme  il  est  très-rare  qu'un  navire  la  n- 
monte  directement  en  venant  du  large,  il  est  ioutUe(feB 
parler  au  pilote  pris  en  baute  mer,  par  la  raison  qoH 
n'a  aucune  pratique  du  fleuve.  Son  bateau  est  cepea- 
dant  en  relation  avec  l'établissement  des  pilotes  à  tem. 
et  il  s'informera  probablement,  pour  en  instruire  cet 
ëtablissement,  de  Pëpoque  è  laquelle  le  navire  aura  ^ 
soin  d'un  pilote  de  la  rivière. 

Les  droits  de  pilotage  étaient  précédemmeot  bh  î 
60  dollars  (360  in)  par  bâtiment,  quel  que  fût  d'aii* 
leurs  son  tonnage.  Cette  somme  devait  être  payée  ib 
moment  où  l'on  mettait  le  pilote  en  réquisition.  $<ff 
ces  60  dollars,  25  étaient'  répartis  entre  leê  posteidt 
la  âouane  de  Macao,  Casa-Branca,  du  Bogue,  Wbaa- 
poa  et  Canton ,  à  titre  d'indemnité  pour  exames  da 
permis»  • 

On  compte  vingt  maîtres  pilotes,  qui,  répartit  dia 
les  stations  de  Canton,  Macao  et  H^ng^&ong,  mosopi' 
lisent  tout  le  pilotage,  en  divisant  par  parts  égales  es* 
tré  eux  toutes  les  sommes  reçues  dans  les  trois  bo- 
réaux 9  ils  ne  payent  rien  aux  olficiers  locaux. 

Les  premières  autorités  de  Canton  décrétèrent ,  ea 
1943,  un  acte  pei*mettaàt  k  tout  pécheur  de  ptlelerlo 
navires  étrangers  à  l'égal  des  pilotes  ancienoeineDt  et 
légalement  autorisés  par  des  licences^  pourvu  toetrfoii 
que  ceà  navires  eussent  un  permis  pour  remonter  | 
Wliampoa.  Le  chef  supiérieur  du  commette  snglaisi 
Hong-Kong  publia,  et  la  même  époque,  une  noteplri^ 
quelle  il  autorisait  les  capitaines  des  navires  de  coa- 
merce  à  délivrer  à  tels  marins  qu'ils  jugeraient  exp^n* 
mentes  un  certificat  de  capacité;  trois  de  ces  certifioti 
étaient  suffisans  pour  faire  accorder  ao  porteur  os  di- 
plôme de  pilote  par  le  consul;  mais,  par  suite  de  Ifff 
vieille  expérience  dans  la  manoeuvre  des  navires  l  sot- 
ies carrées,  de  la  connaissance  qu'ils  ont  de  la  Ud?^ 
anglaise ,  et  surtout   de  la    concurrence   qu'ils  peuv0^ 
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lire  par  kir  grand  noMbre^  ks  «iidMis  pitott»  cUmis  ^^^ 
nt  cooteivé  le  monopole,  da  pUotilg^  de  la  tfivière* 

Par  «D  étrangement  vëceol^  le  .di1»it  de^  pilolff^  ei^ 
iviîre  f$t  fixe  à  5  oenU  pat  lOQUenn  enregiatré;  le  pi^ 
ne  reçok  aon  ealaire  après  qnie  Je  naiFire  fst  anertf  à 
Yhampoa.  L'ëtablisêement  d«8  p^otea  à  Macao  est  prèa 
Q  dëbiurcadère  da  nord  et  eal  appela  le  Taiahin^ 
Ihoon  ou  Yanahin^Khoon. 

formalités  à  remplir  près  des  autorités  chinoises^ 
\vani  qu*un  nauire  ne  puisse  temonter  la  rivière 

de  Canton  m 

Avant   qu'un   navire  ne   remonte   la  rinlre,;  il  est 
i^cessaire  cTobtenir  une  déclaration  du  cônaul  ou  agent 
ODsulaire,  constatant  le  nom  du  navire,  sa  nationalitë, 
te,  etc.;'  cette  déclaration  doit    être   remise    au  Bo- 
[ue  (1). 

Si  une  personne  du  bord  désire  se  rendre  \  Caû» 
ouy  elle  peut  aisément  se  procurer  un  bateau  cbinois» 
3e8  bateaux  sont  appelés  fai-terig  {fa8t-hoats)\  ils 
ont  tris-commodes  et  parfaitement  sûrs  en  temps  or- 
lînaire. 

Le  •  prix  •  habituel  de  Macao  \  Hong-Kong  ou  Can- 
on, quand  on  loue  le  bateau  entier,  est  de  10,  12,  15 
ît  jusqu'à    18   piastres  (60,  72,  90  et  108  francs),  sui- 
vant la  vitesse   demandée   et  le  nombre  de  marins. — 
lucune    marchandise   ne   peut  être  transportée  par  ces 
»ateaux,  parce  que,  n'étant  pas  destinés  à  ce  service,  ils 
le  sont  pas    visités  par  les  officiers  de  la  douaoe.     Si 
*on  a  des  marchandises  i  transporter,  il  y  a  deS^  for- 
'has  et  des  goélettes  sous  pavillons  européens,  qui  sont, 
îD   observant  certains  règlemens,  autorisés  à  faire  ces 
ransports   et   qu'on  doit   employer  i  cet  effet;   il  y  a 
lasôî   des    goëlettes   européennes  remontant .  et  descen» 
lant  la  rivière,  sur  lesquelles  on  peut  se  procurer  pas- 
sage de  Macao   à  Hong-Kong  ou  Canton  pour  10  pia« 
itres  (60  fr.). 

Nous  'avons  dît  que  des  bateaux  de  comptadores 
pourvoyeurs)  abordent  souvent  des  navires  au  large, 
mû  bien  que  les  bateaux  pilotes  ;  quelquefois  le  pilote 
ît  le  compradore  sont  sur  le  même  bateau.  On  trou- 
rera  le  compradore  très-utile,   et  son   concours  n'en- 

(1)  Oa  appelk  ainiî  ks  forte  Ittuëf  a  l*tDtrë«  du  Tigre  ou  les 
K>uches  ds  calte  rif  iére. 

Hh2 
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1844  tratne  presque  aacane  augmentation  de  d^pemc  (h 
gains  quUl  fait  lur  le  capitaine  ne  peuvent  pu  kn 
tf viles};  il.j  a  donc  x>eu  ou  point  de  différence  dan 
leurs  prix,  et  il  est  bon  d'employer  le  premier  qm» 
présente ,  parce  que  cela  les  encourage  à  aller  plus  m 
large  2k  la  rencontre  des  navires. 

Le  mode  de  ravitaillement  nVtant  plu»  soiTi  «ai 
régulièrement  à  présent  qu'il  l'était  autrefois,  sooTot 
un  capitaine  ne  veut  faire  aucun  arrangement  ATeca 
compradore  avant  d'être  ancré  à  Wbampoa.  Qiuoi 
une  fois  il  est  engagé,  le  compradore  accompagne  le 
navire,  lui  apporte  des  provisions  fratches^  loue  les  o^ 
vriers,  achète  tout  ce  qui  est  nécessaire  et  agit  en  tott 
comme  son  commis ,  durant  tout  le  temps  de  sa  relî* 
^cbe.  Des  navires  américains  ont  été,  pendant  bien  de 
années,  servis  par  une  société  de  compradoreê,  ^ i 
maintenant  une  succursale  à  Macao.  Les  navires  ii- 
glais  sont  en  gercerai  approvisionnés  par  des  comfT> 
dores.     On  en  trouve  aussi  facilement  a  Macao* 

Dès  que  le  piloté  de  rivière  vient  \  bord,  le  oitIk 
fait  voile  pour  le  Bogue;  pendant  son  trajet  dam  Ii 
baie  de  Lintin  et  dans  tous  les  canaux  et  passages  parai 
les  tles,  il  est  sujet  aux  chjowchow  waier  (tourbillon;. 
souvent  il  arrive  que,  remontant  avec  une  boooeH 
forte  brise,  un  navire  est  entraîné,  tourbillonne,  devint 
tout  \  fait  ingouvernable  et  même  court  contraireoeai 
\  l'influence  de  son  gouvernail.  Ce  pbénomèoe  est  di 
nature  \  effrayer  et  \  inspirer  la  crainte  de  faire  ^'^ 
mais  il  ne  présente  en  réalité  aucun  danger  et  n'est  aoK 
que  par  de  fortes  barres.  Si  le  navire  arrive  au  Bogoe 
à  la  nuit,' il  jettera  l'ancre  où  il  le  jugera  le  plus  coa* 
venable,  \  la  hauteur  de  Chuenpé;  s'il  arrive  peodiflt 
.  le  jour,  par  une  brise  légère,  il  peut  continuer  saroott. 
pourvu  qu'un  bateau  pécheur  ou  un  autre  pilote  Tiensc 
le  long  du  bord  le  diriger  pendant  le  temps  que  (V 
pilote  de  Macao  va  \  terre  déclarer  le  navire  l  la  st> 
tion  de  la  douane,  sur  l'tle  de  Wangtong  du  Nord.  Lei 
pilotes  de  la  rivière  sont  en  rapport  avec  la  sociAédt 
ceux  de  Macao  et  reçoivent  d'elle  4  piastres  (24  ir) 
pour  piloter  le  navire  à  Wbampoa,  et  6  piastres  (36  fr.. 
pour  le  conduire  dehors.  Dana  ce  dernier  cas,  ils  I^ 
stent  le  long  du  bord  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  Mi* 
cao.  Le  pilote  qui  se  tient  dans  le  Tigre  est  le  ^ 
vraiment  .expérimenté  dana  la  navigation  de  h  riTi<^' 
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et  connatt  le  canal  bien  mieux  que  celui  qui  e8t  pris  \  1844 
Macao.  Il  est  bon  qu'on  sache  que  ces  pilotes,  pour 
faire  montre  d'expérience  et  d'faabiletë,  sont  constamment 
\  crier:  hors  du  port  ou  tribord^  jusqu'à  ce  que  le  ti- 
monniet  ait  'entièrement  mis  la  barre  au  yent  ou  sous 
le  vent;  alors  ils  crient  arrête,  et,  ayant  que  la  barre 
puisse  être  redressëe,  le  nayire  s'arrâte  et  se  trouye  en 
travers  du  courant  qui  le  pousse  hors  de  sa  route  et 
lui  fait  perdre  beaucoup  de  temps. 

En  pareil  cas,  ce  qu'il  7  a  le  mieux  à  faire  est 
d'engager  les  pilotes  \  modérer  ce  grand  ëclat  de  zile, 
OQ  plutât  de  ne  pas  leur  accorder  grande  attentièn,  et 
leulement  leur  faire  indiquer  la  route  et  commander 
Boi-méme  au  timonnier,  parce  que  le  canal  étant  étroit, 
sTec  une  brise  fraîche  et  contraire,  il  n'y  a  pas  beau- 
coup d'espace  pour  manoeuyrer.  Il  existe  cependant 
une  grande  différence  parmi  ces  pilotes:  quelques-uns 
sont  très-expérimentés  pour  piloter  un  nayire  dans  la 
riyiire,  mais  ne  connaissent  pas  la  manoeuyre  des  bâ- 
timens  européens,  tandis  que  d'autres  la  sayent  et  con- 
naissent très-bien  le  canal  ;  quelquefois,  expérimentés  ou 
DOD)  ils  sont  durement  et  injustement  traités  par  les 
capitaines  ou  les  officiers:  cela  est  fâcheux,  parce  que, 
alors,  ils  prennent  de  l'humeur  et  se  préoccupent  très- 
peu  que  le  nayire  arriye  ou  non* 

Quand  un  nayire  approchera  de  la  seconde  barre, 
le  pilote  proposera  les  bateaux  spéciaux  des  barres:  ce 
)ODt  des  bateaux  pécheurs,  loués  pour  cette  occasion  et 
iDcrés  des  deux  cÂtés  du  canal,  sur  les  bas-fonds,  pour 
indiquer  le  bon  passage*  Le  prix  de  ces  bateaux  est 
]e  1  dollar  (6  francs),  et  6  bateaux  sont  un  nombre 
nnyeoable  pour  chaque  nayire;  6  ou  8  dollars  (36  ou 
18  fr.)  sont  suffisans  pour  le  passage  des  deux  barres; 
}D  doit  s'attendre  à  ce  que  le  pilote  se  récrie  et  de- 
nande  dayantage,  mais  il  ne  faut  pas  se  rendre  à  ses 
disons,  cette  rémunération  étant  plus  que  suffisante. 
Il  est  cependant  utile  que  les  capitaines  se  montrent 
l^néreux  à  l'égard  du  pour-boire  (camshow)  à  donner 
i  ces  bateaux  des  barres,  depuis  surtout  qu'une  grande 
liminution  des  prix  du  pilotage  lui  permet  de  le  faire 
ans  léser  en  rien  ses  intérêts,  car,  pour  un  nayire  de 
150  ^  200  tonneaux,  le  pilote,  en  receyant  7  piastres 
f  ou  10  piastres  (45  ou  60  fr.),  n'est  pas  payé  en  rai- 
lon  de  ses  peines,  et,  pour  un  nayire  de  300  tonneaux 
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lS4éla  $o^ki  dei  pilait»  t»Btoe  à  peina  èêo»  m  H, 
bourses. 

A  rarrivée  ia  narm  k  la  baotenr  da  Whaapoi 
ou  dt  Bleohéian;  le  pUaCa  ajaot  ecœoiapU  sa  tkbe,2 
Mt  d'uéaga  de  lui  Caire  pn&eDt  de  2  au  3  fîaatici  (U 
au  18  fn);  ce  a*eet  cependant  paa  una  oUigatioo,  nii 
comoie  iljs^  attend  at  que  aa  paya  est  minime^  il  ca^ 
vient  de  suivre  cet  usage. 

Les  bateaux  de  tottta  espèce  qtû  anvirannant  le  n- 
Tire,  excepta  œux  qui  spot  officMlemant  employa^ d«- 
Teni  4lre  atlemiTeaiaDt  aurTaill^s  at  ^laigads  k  Fappt- 
cfae  de  la  nuîti  car  il  ae  trouta  baaocanp  d'adroili  t9* 
leurs  pacmi  leurs  équipages.  Il  y  a  oepeadsat  ta 
bateaux  appelés  tania  qui  aont  loues  pour  le  serria 
du  navim  par  le  oompradore  et  qui  méritent  tsac 
oanfiancat 

Si  un  capitaine  eat  pressé  da  49  rendra  de  mile  i 
Canton,  at  que  aon  4qwipa§e  aoit  btigué  au  qae  la  bria 
aoit  aontraira,  il  pourra  se  faira  transporter  par  aibi* 
teau  appelé  dollar^^boat  (bateau  d'une  piastre),  nii 
do^t  le  prix  réel  est  de  4  piastres  (24  fr.).  11  pm 
aussi  remonter  dans  d'autres  bateaux  4u  pays;  mû\t 
premier  moyen  est  le  plus  €oma»oda»  liCS  doUar-boBii 
sont  de  beaux  at  fin^  bateaux  qui  remontent  1  CaoUi 
distant  de  Whampoa  4e  12  milles  (20  kilom.)»  anc 
una  brise  modérée,  en  trois  baures  et  mémo  moiai,  n* 
vant  la  marée» 

Aucune  aspice  de  marchandises  ne  doit  dire  caiiw* 
quée  sur  ces  bateaux,  et  il  n'est  pas  non  plus  coove 
nable  ni  même  sans  danger  d'en  charger  aur  Isi  ce- 
barcations  des  navires  européens,  parce  que,  siella 
sont  saisies,  les  navires  devienneet  responsaUes  et  k 
trouvent  exposés  a  être  de  auite  envoyés  ban  àt  ia 
riviàre.  Les  droits  sont  d'ailleurs  à  présent  ai  peo  de 
vés  qu'il  y  a  tout  intérêt  à  les  acquitter,  taDdîftqœ 
naguère  ils  étaient  frappés  d'une  manière  ai  arbilw 
que,  pour  accomplir  une  opération  da  qndque  'mfaf 
tance ,  il  fallait  nécessairement  avoir  recoure  à  h  c» 
trebaode. 

Lea  marins  venant  k  Canton  sont^très  soovaat  ex- 
posés aux  aéductions  des  Chinois  des  basses  danes,  fi 
cherchent  )i  leur  faire  boire  des  liqueurs  eainssut» 
La  vente  des  liqueurs  fortes  aux  marins  étrange  ^ 
cependant  fort   sévèrement  interdite   par  le  goaf eisB- 
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ment  chinoUsi  «liftûM-le  \  ta  louange  ;  mais  il  en  est  de  i(Mi 

cette'  interdiction  camme  de  toutes  celles  qui  contra- 
rient les  intérêts  personnels  des  indigènes,  ils  n'y  obéîe*- 
seot  pas,  ni  les  étrangers  non  plus;  et  la  police  char- 
gée de  prétenir  cette  irente,  étant  gagnée  par  des  pré- 
sens,  ferme  les  yeux  Sftir  les  délits.  Les  petits  mar- 
chands qui  débitent  le  êcmuhoo^  liqueur  tirée  do  riz 
(autrement  triple  feu,  c^est-à-dire  trois  foi^  distillée), 
cachent  leiur  commerce  frauduleux  aux  yeux  do  pu- 
blic, et  cherchent  en  même  temjis  2^  tenter  les  marins 
par  Fexhibition  de  marchandises  communes  et  de  rebut, 
telles  que  porcelaines,  peintures,  chaussures  et  a^tres 
articles  que  ces  derniers  ont  Thabitude  d'acheter. 

Ces  petits  marchands  demeurent  principalement  dans 
ane  étroite  ruelle  située  entre  les  consulats  et  le  Chow* 
dww  hong^  et  |ustement  appelée  Hog^Lane  (ruelle 
aax  cochons),  à  cause  de  sa  malpropreté.  Une  troupe 
de  marins ,  ou  même  l'équipage  d'un  canot  n'est  pas 
plutAt  débarqué  qu'il  est  environné  par  ies  émissaires 
de  ces  marchands,  qui  cherchent  à  les  entraîner  en  leur 
montrant  des  échantillons  de  marchandises,  et  dès  qu'ils 
lODt  entrés  dans  une  des  boutiques,  on  s'attache  à  leur 
faire  boire  de  cette  liqueur  enivrante,  rendue  encore 
plus  forte  et  plus  subtile  que  les  Chinois  ne  la  boivent 
eux-mêmes  par  l'infusion  de  poisons  narcotiques.  8i 
le  maria  se  laisse  séduire  et  en  boit,  ils  lui  dérobent 
son  argent,  le  dépouillent  de  ses  vêtemens  et  le  recon- 
duisent dans  la  rue.  Ainsi  ont  été  causés  naguère  une 
foule  de  conflits  désastreux ,  de  rixes  suivies  de  blessu* 
res  et  de  meurtres  amenant  quelquefois  Pinterruption 
du  commerce. 

Un  des  règlemens  du  traité  porte  que,  pour  éviter 
ces  désordres  à  l'avenir,  chaque  canot  se  rendant  \  Can- 
ton sera  accompagné  d'un  officier  pour  surveiller  les 
marins.  Mais  à  n'en  est  pas  moins  nécessaire  de  leur 
apprendre  que  ces  liqueurs  contieiiaent  souvent  des  in- 
fusions de  tabac,  d'acide,  sulfurique,  de  cocculus  indien, 
ainsi  que  difféoenles  huiles  essentielles,  et  que  leur  usf^ge 
produit  des  malaises,  du  délire,  donne  la  fièvre  et  sou- 
vent Ja  mort  pendant  les  .chaleurs* 

11  7  a  nombre  d'autres  boutiques  è  Canton,  renfer- 
mant les  articles  nécessaires  aux  matelots,  aux  mêmes 
prix,  et  où  ces  derniers  ne  sont  pas  exposés  è  la  ten- 
tation de  ces  li^ue^ii^  cypivi'axvtes.    La  mortalité  des  ma- 
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1844  rins  dont  les  bâtlmens  sont  ancres  \  Whianpott,  pen- 
dant rautomne  et  rhiver,  peut  être  en  grande  partie 
attrtbuëe  autant  à  ces  pernicieuses  boissons  qa^  FiiK 
fluence  de  la  température. 

Il  existe  aussi,  sur  l'ile  des  Danois,  des  bootiqiRs 
dans  lesquelles  les  Chinois  Tendent  du  samehoo  aox 
marins  quf  vont  s^  promener  en  perransion;  on  s^ 
porte  également  cette  boisson  le  long  du  bord  dûi 
des  bateaux  du  pays;  on  ne  saurait  prendre  trop  de 
soin  pour  les  tenir  éloignés  des  matelots,  ni  trop  son- 
vent  prévenir  ceux-ci  des  effets  pernicieux  de  oette  li- 
queur, afin  de  les  empêcher  d*en  boire.  (7est  d^aîl- 
leurs  une  bien  grande  honte  pour  le  nom  d'Européei§ 
et  de  chrétiens  que  le  repoussant  spectacle  donné  aox 
Chinois  par  des  marins  ivres  morts,  couchée  dans  ks 
ruisseaux,  ou  courant  les  rues  en  jetant  des  cria  aigu!, 
comme  font  les  sauvages. 

RioLKHEVT   oisiiLAL  ouquel  le  commerce  anglais  (1; 

est   soumis  dans   les  cinq  ports  de  Canton,  jimoj, 

Fur-chow^  Ning-po  et  Shahg^Haî. 

Art.  i.  —  Pilotes. 

Toutes  les  fois  qu'un  navire  marchand  arrivera  co 
vue  d'un  des  cinq  ports  de  Canton,  d'Amojr,  de  Fch 
chow  f  de  Ming-po  ou  de  Shang-Hàï,  il  sera  permis  \ 
des  pilotes,  institués  ad  hoc^  de  le  faire  entrer  de  suite 
dans  ledit  port;  et  de  même  lorsqu'un  navire  de  coo- 
merce,  après  avoir  réglé  tous  les  droits  et  charges  lé- 
galement dus,  sera  sur  le  point  de  remettre  en  mer,  us 
pilote  lui  sera  donné  sans  aucun  retard  ou  délai  quel- 
conque. Quant  à  la  rémunération  à  accorder  à  ces  pi- 
lotes, elle  sera  équitablement  réglée  par  le  consul  ae* 
glais  dudit  port ,  suivant  la  distance  parcourue  ou  k 
danger  qu'il  j  avait  à  courir. 

Art.  2.  —  Gandiens  des  douanes. 

Le  chef  des  douanes  de  chaque  port  prendra  k> 
mesures  qu'il  jugera  les  plus  convenables  pour  empê- 
cher toute  fraude  et  toute  contrebande.  Dès  que  k 
pilote  aura  conduit  un  navire  anglais  dans  le  port,  b 
chef  des  douanes   enverra  soit  à  bord  mêmoi  soit  diajs 

(1)  En  dinnt  commerce  anglaie^  il  est  bien  entends  que  la 
instruclions  et  règlemens  ci-dessuj  font  également  applicables  > 
la  marine  et  au  commerce  françaîj,  ou  plutôt  à  ceux  da  tous  les 
paya  qui  ont  paisé  des  traités  avec  la  Ciune. 
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ane  embsrofttioD ,  qui  M  tiendra  le  loDg  èa  natire ,  an  iM4 
oa  deox  officiers  charge  de  Teiller  à  ce  qu'on  acquitte 
r^galièrement  les  droits.  L'adminietration  des  douanes 
leor  fournira  leur  nourriture  Jour  par  jour,  et  ils  ne 
pourront  exiger  ni  recevoir  du  capitaine  ou  du  consi- 
gnataire,  aucun  droit  ou  taxe  quelconque,  sous  peine 
d^étre  punis  proportionellement  à  l'importance  de  la 
somme  qu'ils  auraient  perçue. 

Art.  3.  •—  Déclarations  et  depoira  du  capitaine  à 

son  arrivée. 

Toutes  les  fois  qu'un  navire  de  commerce  anglais 
aura  jet^  l'ancre  dans  un  des  cinq  ports  susmentionnés, 
le  capitaine  devra,  ^dans  les  vingt-quatre  heures  qui 
sulyront  son  arrivée,  se  rendre  au  cousulatet  y  dépo- 
ser, dans  les  mains  du  consul,  les  papiers  de  bord,  le 
connaissement  du  chargement,  le  manifeste,  etc.  La  né- 
gligence de  cette  formalité  le  rendrait  passible  d'une 
amende  de  200  dollars  (1,200  francs);  s'il  présentait  un 
faux  manifeste,  l'amende  serait  de  500  dollars  (3,000  fr.). 
S'il  conmiençait  le  déchargement  avant  d'y  être  auto- 
risé, il  serait  pareillement  passible  d'une  amende  de  cette 
dernière  somme,  et  les  marchandises  déchargées  seraient 
confisquées. 

Dès  que  le  consul  aura  en  sa  possession  les  papiers 
de  bord,  il  enverra  au  chef  des  douanes  une  déclara- 
tion écrite,  spécifiant  le  tonnage  du  navire  et  la  nature 
de  son  chargement.  .  Toutes  ces  formalités  dûment  rem* 
plies,  la  permission  de  déchargement  sera  immédiatement 
délivrée,  et  les  droits  seront  perçus  ainsi  qu'il  a  été 
statué  au  tarif. 

Art.  4  —  Traneactione  commercialea  entre  lesChi^ 
noia  et  les  jiufflaia.  —  Moyens  de  procéder  contre 

les  débiteurs  chinois. 

Comme  il  a  été  stipulé  que  les  marchands  anglais 
pourront  commercer  avec  tous  les  marchands  chinois 
qu'il  leur  plaira  de  choisir,  si  quelques-uns  de  ces  der- 
niers contractaient  des  dettes  qu'ils  seraient  incapables 
de  payer  ;ou  qu'ils  chercheraient  à  né  pas  acquitter, 
une  plainte  pourra  être  portée  devant  l'autorité  chi* 
noise,  qui  prendra  des  mesures  immédiates  pour  les 
obliger  a  payer.  Mais  il  demeure  cependant  bien  en* 
tendu  que  si  les  débiteurs  disparaissent,  meurent  ou  de- 
viennent banqueroutiers,  les  marchands  anglais  ne  pour- 


490     Traité  entre  ta  France  et  la  Chine. 

itU  vont  p\m  e*  appeUfr  à  l^mniif  coaCoMt  im 

çhM^  cUdoU  hongs,  qm  ÀaioAt  MlidRÎret  ks  ww  dn 
autres;  «es  deroiere  n'exlslant  plut,  les  autorités  as 
{K^urroofy  ^aais  at&cua  cas,  être  reoduas  respaaaables  6u 
^ertas  que  les  susdits  marchaads  aafiaia  auvûat  «s* 
suy^es* 

Art.  5.  —  '  VisiteB  des  7narchandi9e8  par  les  doua- 
nes» —  Difficultés  sur  Fappréciation  de  la  valeur 
des  marchandises  taxées  ad  volorem.  -—  Commejtt 
ces  difficultés  sont  levées.^-^  Tare  des  caisses  et  au- 
très  contenant.  —  Manière  d^aplanir  le4  diffi^idtéi 
'  .^yi'pMWi^nÈ  s^éUifer  dans  ^appréciation  <2e  ces  tartu 

Tous  les  marchands  anglais  ayant  une  cargaison  « 
charger  ou  \  décharger  doivent  en  faire  la  dëclaratîoo 
en  forme,  et  en  remettre  le  double  au  consul ,  leqod 
enverra  immédiatement  le  linguiste^  ou  interprète  4q 
consulat,  au  chef  des  douanes,  afin  de  requérir  la  vithe 
légale  des  marchandises  et  d'éviter  ainsi  qu*aucan  iotf> 
rét  ne  soit  lésé.  Les  marchands  anglais  devront  avoir 
sur  le  lieu  de  Texamen  des  marchandises  une  pcrsoooe 
dûment  autorisée  par  eux,  pour  élre  présente  et  sur* 
veiller  leurs  intérêts  pendant  cet  examen,  si  lesditi 
marchands  ne  peuvent  j  assister  eux-mêmes;  fiante  êe 
cette  précaution,  aucune  réclamation,  s'il  j  avait  lieo  k 
contestation,  ne  serait  admise.  Quant  aux  marchaDdî- 
ses  qui  sont  taxées  ad  valorem  par  le  tarif,  si  leur  éva- 
luation amenait  un  différend  entre  les  négodana  etTof- 
ficier  des  douanes,  chacune  des  parties  appellerait*  dam 
ce  cas,  deux  ou  trois  négocians  pour  estimer  lesditei 
marchandises,  et  le  meilleur  prix  qui  en  aérait  o(^ 
lert  par  un  .de  ces  marchands  servirait  de  base  à  Pivt- 
luation. 

Pour  apprécier  la  tare  des  caisses,  barils  oa  antm 
(QOjpleaaBS,  Il  44duira  des  marchandises  taxées  aa  poîdi^ 
ielles  qiAS  .les  thés  .et  aujt^eii,  si  les  marchands  am^Uà 
AS  .pemrent  to^ibepr  d'accord  avec  J'officîer  des  donaoct. 
^chacuAS  des  iMirties  choisira  un  certain  nombre  de  co- 
)is  ,pap»ij  chaque  centaine}  ces  colis,  seront  d'aboc^ 
pas^s  hmts ,  pi^s  tarés,  at  la  ^are  ainsi  étsM#  aervin 
de  tar^  moyenne  pour  le  tout. 

^  un  différend  entre  les  négodans  et  l'officier  im 
douanas  v^à  pouvait  êl^  cionciUé,  les  n^dana  devraient 
I^Wter  Iw^  x^^matM)^  davent  le    cowUj  qtd  )a  £eia 
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cdOBAflre  au  ciMf  àe$  doumes,  et  tons  IW  d«ttK.  àxMrt^  IMÏ 
geront  raSaire  d'une,  manière  équitable.  Mais  la  ré* 
damation  devra  être  faite  dans  les  Ytogtn^uatre  heiireSy 
faute  de  quoi  e.Ue  ne  serait  plus  tfdmise»  Pppr  facilir 
ter  ^arrangement  d'un  pareil  diffërendi  le  cbef  dffs  dwer 
nés  conservera  un  blanc  dans  ses  registres  et  n'y  p^f^ 
tera  cette  afiûre  que  lorqu'elle  sera  entièreapept  ler^ 
min^e. 

Art.  6.  — >  Mode  c^acauittement  des  droits» 

Droit  de  /o/z/uzj^e. —^  Chaque  navire  marc|iand  aiv- 
glsisy  en  entrant  dans  un  des  cinq  ports,  devra  payei: 
un  droit  de  tonnage  de  5  maces  (1)  (3  fr.  75  c»)  p^r 
chaque  tonneau  porté  au  registre  pour  tous  droits, 
toutes  les  taxes  existant  primitivement  ayant  été  abolies. 

Droite  d'entrée  et  de  sortie.  —  Les  marchandises 
importf^s  dans  ou  exportées  de  l'un  des  cinq  ports  se- 
ront taxées  suivant  le  tarif  établi,  et  aucune  autre  taxe 
se  pourra  plus  être  exigée.  Tous  les  droits  dus  par 
un  navire  marchand  anglais,  soit  sur  des  marchandises 
importées  ou  exportées,  soit  sur  le  tonnage,  doivent 
être  payés  intégralement;  puis  le  chef  des  douanes  dé- 
livrera un  permis  de  départ  ,  au  vu  duquel  le  con- 
sul rendra  au  capitaine  les  papiers  de  bord,  et  lui  per- 
mettra de  partir. 

Garanties  et  formalités»  — -  Tout  navire  marchand 
anglais  entré  dans  l'un  des  cinq  ports  devra,  avant  d'ê- 
tre autorisé  à  repartir,  acquitter  Pintégralîté  des  droits 
dus  pour  tonnage  et  marchandises.  Le  chef  des  doua- 
nes choisira  des  agens  de  change  ou  banquiers  d'une 
réputation  de  solidité  et  d'habileté  reconnue,  qu'il  au- 
torisera légalement  à  recevoir,  pour  le  compte  du  gou- 
vernement chinois,  les  droits  à  percevoir  sur  chaque 
navire  et  k  donner  des  reçus  des  sommes  payées,  lev 
quels  ceçss  seront  considérés  par  les  autmtés  chinoises 
comme  4es  4édiarges  du  gouvernement.  Les  négocians 
anglais  pourront  «cquitter  les  droks  aireic  des  monpaies 
étrangères;  mais  coQuAe  ces  monnaies  contiejanent  p|u# 
d'alliage  que  l'ergwt  syeée,  les  copsmIs  anglais  .s'enfteo^ 
dront  avec  les  <^e{s  des  dooanes  peur  évaluer,  en  ^fffd 
au  temps,  eu  lieu  et  aux  circonstanoei^  la  valeur  da  ces 
monnaies  étrangères  relativement  avci:  monnaies  M^oh' 
aes  ou  au^  lingots  d'argeot  pur,  et  établir  le  ta9(t  fW^ 
cent  à  payer  pour  diffâr^ce. 

(1)  Le  maos,  Vx^  du  laëlsBo  fc  tft  e. 
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tM4  Art  9.«-*-  Potcb  et  mesures  légaux  pour  tépokuàm 

des  droits. 

Pe8  '  étalons  des  poids  et  mesures  pour  peser  ^l^ 
gent  et  les  marchandises^  exactement  semblables  Ictui 
qd'emploient  les  douanes  de  Canton,  seront  déposa 
dûment  scelles  et  e8tampill<?s,  chez  les  chefs  dei  do» 
nés  et  aux  consulats  anglais  de  chacun  des  dnq  ports. 
Tous  les  droits  seront  perçus  d'après  ces  étalons,  et  li 
quelques  contestations  venaient  \  s'ëlever  dans  la  tixi- 
tion  des  droits  à  payer,  c'est  aux  étalons  qu'on  sunit 
recours  pour  ëviter  le  dififërend. 

Art.  10.  —  Location    et  emploi  des  allèges^  gaharu 

et  bateaux  de  transport» 

Toutes  les  fois  qu'un  marchand  anglais  aura  àdur- 
ger  ou  à  décharger  une  cargaison,  il  pourra,  à  u  cod- 
yenance,  louer  et  engager  toutes  les  allèges,  gabareiet 
autres  embarcations  qui  lui  seront  nécessaires,  et  les 
prix  de  la  location  de  ces  embarcations  pourront  étit 
débattus  entre  les  parties,  sans  qu'il  soit  besoin  de  n* 
courir  \  l'inter?ention  du  gourernement  :  le  nombre  de  ces 
embarcations  ne  sera  pas  limité,  et  chacun  en  poom 
louer  autant  qu'il  le  désirera  ;  aucun  monopole  pont 
leur  location  ne  sera  autorisé.  Si  dans  un  de  cet  U* 
teaux  on  se  permettait  de  faire  la  fraude,  le  déUoqoiot 
serait  passible  des  peines  prononcées  par  la  loL  S 
l'équipage  d'une  des  embarcations  employées  par  ob 
marchand  anglais  s'emparait  frapduleusement  des  ntr* 
chandises  qui  composent  son  chargement  et  les  empor- 
tait ,  les  autorités  feraient  tous  leurs  efforts  pour  V 
faire  arrêter;  mais  il  faut  aussi  que  de  leur  cAtëlesoé* 
gocians  anglais  prennent  toutes  les  précautions  pOMiblfl 
pour  la  sûreté  de  leurs  marchandises. 

Art.  11. —  Transbordement  des  marchandiiei* 
Aucun  navire  de  commerce  anglais  ne  pourra  tni»* 
border  des  marchandises  sans  une  permission  légale.  SU 
arrivait  que ,  par  suite  de  circonstances  fortuites,  k 
transbordement  devtnt  rigoureusement  nécessaire,  Iscio- 
naissance-  de  ce  fait  devrait  être  donnée  au  consul,  <p 
délivrerait  un  certificat  constatant  l'urgence  do  tm»* 
bordement  immédiat,  et,  sur  le  vu  de  ce  certifictt,  k 
chef  des  douanes  accorderait  la  permission  et  enTeirvt 
un  officier  spécial  pour  surveiller  l'opération.  S'il  •^ 
rivait  qu'un  marchand  j  procédât  sans  avoir  rempli  co 
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ormalités   et'  obteiia    le  permis ,  toutes  les  marchaii-  IM4 
ises   txmnsboidées  ^  seraient   confis^fcs   au  profit    de 


'£tat. 


Art»  \2.'^Kjégeh8  sîibordonnéa  Oux  consuls.  \ 
Aux  diffâreiis  ancmges  des  nanrés  marohanâs  an^ 
lais,  le  consul  pourra.  âal:|lir  un  agent|  cpri  sera  re<* 
iXvL  d'un  caractère  public  et  qui  lui  sera  subordonné; 
et  agent  devra  être  choisi  parmi  des  hommes  d'une  mo« 
alite  sùr0«  11  sera  charge  pi^r  le  consul  de  sorteiUeÉ 
t  de  cont|:iUer  la  conduite  des  matelots  anglais  et  au- 
res  i^ationaux  employés  à  bord  des  na?ires,  et  d^^qppé- 
ber  les  querelles  entre  eux  et  les  Cbinoisj  ce  ^der^ie^, 
»oiilt  étant  de  la  plus  grande  importance.  Sif  malgrjé 
I  surveillance  I  une  querelle  ou  un  conflit  avait  Ji^Ui 
edit  agent  ferait  tous  ses  efforts  pour  Tapais^  ou  p^ 
irévenir  les  conséquences*  .Quand  des  marins  iro^t  \ 
erre  en  permission,  ils  seront  accompagnés  par  des  pU 
iciers,  qui  seront  responsables  de  la  conduite  des  li|pmn 
Des  confiés  à  leur  surveillance.  Les  officient  chinqis 
l'auront  pas  droit  d*empécher  les  natifs  d'ai)er  le  long 
lu  bord  des  navires,  vendre  des  Vjâtepaens,  et  autres 
Darchandises  aux  marins  restant  à  bçrç.,, 
Lrt.  13*  —  Contestations  entre  jonglais  et  Chinois» 
Toutes  les  fois  qu'un  sujet  anglais  aura  II  se  plaîn« 
Ire  d'un  Chinois ,  il  devra  se  rendre  à  son  consulat  et 
^  déposer  sa  plainte.  Le  consul  examinera  PafPaire, 
t,  s'il  j  a  lieu  d'7  donhér  suite,  il' fera  tous  ses  ef<* 
orts  pour  Parranget  à  l'amiable.  D'un  autre  cdté,  si 
m  sujet  chinois  avait  \  se  plaindre  d'un  sujet  anglais^ 
e  consul  devrait  recevoir  sa  plainte  avec  la  même  soU 
icitude  et  faire  également  tous  ses  efforts  pour  arran- 
,er  l'a&ire  d'une  manière  amicale. 

Quand  un  marchand  anglais  aura  \  s'adresser  aux 
Qtorités  chinoises,  il  enverra  sa  requête  II  son  consul^ 
equel  examinera  si  le  style  en  est  correct  et  convena- 
*le,  et,  s'il  le  juge  ainsi,  7  donnera  cours;  dans  le  cas 
ontraite,  il  j  fera  faire  les  corrections  qu'il  croira  né- 
eisaires.  *  8i  le  requérant  se  refuse  à  les  faire,  le  con- 
ol  défendra  la  transmission  de  la  requête;  Si  malheù* 
eusement  il  survenait  des  disputes  d'une  nature  assez 
ra? e  pour  que  le  consul  ne  pût  les  terminer  à  i'àmia* 
le,  il  devra  requérir  l'assntance  d'un  magistrat  chinois 
vec  lequel  Al  examinera  le  sujet  de  la  tontestation  et  la 
igera  équitablement. 
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IM4  Qoftiit  à  la  puttition  â«8  Angids  qui-  se  t^nimk 
•OupablMi  le  gaaveméiiieiit  britanraque  étsblm  ^eskii 
pour  atteindre  ce  but  et  donuera  \  eee  consoli  k 
pouvoir  de  les  faire  mettre  à  ex^tion.  Pour  et  qô 
coftcetne  les  Chinôta,  ib  aeroot  Jugée,  et  punit  ie)oB 
leiira  pro|Mres.loiS|  ainsi  qu'il  a  iii  statué  dans  li  «r- 
reapoiîdante  qui  m.  eu  lieu  à  Napkio  après  k  coixlih 
siQQ  de  la  peiae. 

Atlir  it4*é^Dèê  hâtifnëttê  dé  guerre  anglahcrmuA 
0i  ancrant  duna  leê  pinq  porté* 

~  Vu  bâtiûient  croiseur  aûglaiar  Statioauera  dam  d» 
cfun  des  cinq  ports  pour  donner  aux  cODSds  de  plo 
énergiques  moyeds  d^empéclier  et  de  prévenir  touid^ 
sofdrés  et  conflits  entre  les  marins  et  sàjets  âoglw  et 
léè  Chinois.  Mais  ces  croiseurs  ne  pourront  pas  ^ 
traités  sur  Id  même  pied  que  léS  navires  mafcbaoïk 
patee  qiie  >  n'apportant  aucune  marchandise  et  ne  Y^ 
naiit  pas  pour  affaires  commerciales^  ih  ne  paicrootis* 
eun  droit  hi  taxe  quelconque.  Le  consul  informera  ot> 
ficiellemënt  le  chef  des  douanes  de  l'arrivée  et  du  3f> 
part  de'  cesbâtimi^ns  croiseurs,  afin  que  ce  dernier  preoat 
des  mesures  en  Conséquence. 

Art.  15«— ^'i7e«   garanties  à  donner  par  /es  ntairti 

marchanda* 

Quand  autrefois  un  navire  marchand  anglais  tatrat 
dans  le  port  de  Canton,  un  marchand  chinois  honf  <* 
répondait,  -et  tous  les  droita  et  taxes  dus  étaient  pay** 
par  ce  marchand  et  sous  sa  garantie.  Mais  Iti  atf- 
chands  ftonga  n'existant  plus  ,  désormais  les  coosili 
établis  dans  les  cinq  ports  répondront  et  sa  portei«Ei 
garans  des'  droits  et  taxes-  à  payer  par  ceux  de  leafl 
*  navires  marchands  qui  relâcheront  dans  lesditi  cinq 
ports.  '      ^ 

OaoAXisATipx  et  régime  des  douanes  à  Canton. 

FORMALITES    COntaBCIAUlS^ 

Modèles  de  déclarations  à  faire  4U^  Hopp^   . 

Zte  Horro,  clief  des  douanes  dUnoisèss  ses  <^^ 
butions.  -—  JLe  personnel  des  douanes  chinoises  auqc^ 
le  commerce  européen  a  afiaire  dans  la  profisce  » 
Canton  a  pour  chef  le  hoppo,  ou  surintendant  des  dooi' 
nés,  officier  administratif  le  pius  âevé  avec  lecp<^  ^ 
commerce  soit  en  relation. 

Zre  xiae-CBuro,  premier  ékcrétaire  des  douano. 
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penonnel  des  douanes»  —  Le  hpppà  a  96ii«  «es  ordres  |M4 
an   employa  eop^éur.  appelé  hing^hing  et  pluaieuM 
eomndîê   pour  expélier   les  affakraa  de  râdministradiciii 
générait  des  douaoeé» 

Ce  8O0t  les  préposés  des  .douaiias  qiii  sont  ehargéa 
de  ]a  Tisite  des  marchandises .  et  se  tiennent  aux.  postes 
de  doXMses  secondaires  du  Bogue,  de  Macao,  etc.  Ces 
préposés,  appelés  êhupan,  ne  peuTent  exiger  m  mémiB 
recevoir  aucun  droit  ou  présent,  s'il  n^est.pas  légaki' 
ment  établi  par  le  nouveau  tarif. 

Le  hoppo  administre  le  commerce  et  les  affaires  des 
Européens  concurremment  avec  le  vice-roi,  gouverneur- 
général  des  deux  provinces  de  Kwang-tung  et  Rwang- 
le,  et  le  lieutenant-gouverneur  appelé  Foo-vuen. 

Le  rucfliso-szK,  trésorier-général  pe  la  province^ 
Intermédiaire  entre  tes  consuls  et  les  gouverneurs.-^ 
Aujourd'hui,  le  trésorier- général  de  la  province  de  CaTi<^ 
tOQ,  appelé  puching-^zè  (receveur-général),  qui  est  lé 
troisième  officier  en  rang  de  la  couronne,  est  l'inter* 
médiaire  entre  le  consul  (représentant  les  intérêts  dd 
commerce  de  sa  nation)  et  le  vice-roi.  Un  consul  traite 
d'inférieur  ï.  supérieur  avec  lé  gouverneur-général  ef 
le  lieutenant-gouverneur,  et  il  traité  d'égal  à  égal  aves 
ie  hoppo  et  trésorier-général,  toute  communication  dû 
commerce  étranger  avec  les  autorités  chinoises  doit  étl^ 
taite  par  l'intermédiaire  des  cohsuU  respectifs^ 

Dans  les  autres  ports  de  la  Chine  ouverts  àû  com- 
merce européen,  le  service  des  dotran^s  ii'est  pas  confié 
a  un  fonctionbaire  spécial,  mai^  ctimulé  par  d'autres 
employés  du  gouvernement.  Ainsi,  1  Ning-po  et  Sbang* 
Haï,  les  douanes  sont  sous  la  direction  de  l'intendant 
[Tautaé)  de  la  province;  à  Fu-chow,  sous  celle  du  gé* 
aérai  tartare  {^Tsiang-kiun\  commandant  militaire,  et  - 
k  Amoy,^  sous  celle  d'un  hieling  (adjudant),  officier 
subordonné  \  ce  général.  Psi^  suite  de  Tactroissement 
lu  commerce  étranger  que  l'ouverture  de  ces  ports  ya 
causer,  le  service  des  douanes  deviendra  trop  impor- 
tant pour  pouvoir  être  administré  par  d'autres  fonc- 
tionnaires que  des  sgens  spéciaux. 

Des  anciens  marcJuinds  hongs  ou  hanisteSf  et 
ie  leur  influence  commerciale  actuelle  sur  le  mar^* 
?hé  de  Canton.  —  Le  monopole  des  marchands  liongs 
I  été  détruit  par  le  traité  de  1843  ebtre  les  Ataglats 
et  les  Chinois.    Mais  l»  position  et  l'influence  coinmer* 
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1844  eiale  àtê  andtDS  bongs  nVn  8ont  pas  moins  importas 
tes  sur  les  marches  de  la  Chine.  Dëpositaires  des  csp 
pitaux  et  mattres,  pour  ainsi  dire,  des  petits  dëtaiUm, 
ces  riches  commerçans  jouissent  d'une  grande  pr^poa- 
d^rance  dans  les  transactions  commerciales;  ils  ont,  ea 
outre,,  une  longue  expérience  des  affaires,  et  la  plupart 
parlent  anglais.  On  croit  nécessaire  de  donner  ici  U 
liste  dé  leurs  noms  officiels  (1)  telle  qu'elle  ëtait  écs- 
bUe  en  mars  1845. 

Liste  et  noms  officiels  des  anciens  marchande  lnoRgê 

ou  hanistes  de  (Janton* 

Wù'Sbàuyung.  —  Lù-kikwàng.  — P  wàn-shaukw^ng.^ 
Sié-jujin.  —  Liàng-chinghil  —  Pwanwantau.  —  Bla-tso* 
liàng. —  P^an-vranbai.  WatlenyueD.  —  Yih-juencbLi^ 

Des  linguistes  et  de  leur  utilité. — Infériears  au 
Goarchands  hongs  et  Tenant  après  eux,  les  linguistesi  ap- 
pelés en  chinois  tung-sze  (entendant  les  affaires),  sont 
les  intermédiaires  obligés  entrct  le  marchand  européen 
et  la  douane. 

Le  linguiste  se  charge  d'obtenir  le  permis  d^embar* 
quement  et  de  débarquement  des  marchandises;  il  loue 
pour  ses  ppératipns,  des  allèges  et  embarcations,  sur* 
veille  le  transport  des  marchandises  du  bord  à  terre  et 
de.  terre  à  bord ,  etc.  En  un  mot,  Thabitude  des  sSih 
res  que  possèdent  les  linguistes ,  les .  rend  fort  utila 
aux  .Ëuropéeus. 

Depuis  :qu'il  n'existe  plus  de  monopole  en  €%ine,  k 
'  négociant  européen  a  le  droit  de  louer  lui-même  toutes 
les  embarcations  ou  allèges  qu'il  désire  ;  mais,  dans  sos 
intérêt,  il  doit  laisser  ce  soin  à  un  linguiste,  parce  que 
pelui-ci  ne  prendra  pas  plus  cher  et  sera  responssbk 
des  marchandises ,  qu'il  surveillera  d'ailleurs  arec  bies 
plus  de  soin  que  si  elles  étaient  confiées  à  des  bate- 
liers inconnus.  Lie  prix  de  la  location  d'un  bateau  de 
cargaison  (ces   bateaux  s'appellent  chop^oats)  est  de 

(1)  Les  .anciens  marchands  hongs  ou  hanistes  aTaieat  quatre 
noms:  leur  nom  individuel  ou  hong^  un  autre  nom  qui  âait  uv 
abrëfiation  de  celui-ci  et  dont  se  senraîcnt  les  Europëetts,  pki 
leur  nom  officiel.  Ce  dernier  est  celui  aons  lequel  le  gouverne- 
ment leur  accordait  leur  licence  de  marchand  hong  JL«  non 
aous  lequel  les  hongs  sont  connus  parmi  \tt  Européens  est  leor 
nom  de  famille  chinois  corrompu  par  ces  derniers.  Le  sj^lUk 
qua  qui  termine  ces  noms  et  répond  aua  titres  de  Don,  Mr,  E*f. 
etc.  est  une  corruption  du  chinois  kwan^ 
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6  dollatt  OQ  90  fir.  an  change  de  6  fr.;  il  transportei  1844 
0U8  la  surjveiilance  du  linguiste,  les  marchaDdiaes  de 
/aoton  à  Whampoa  (relftcbe  des  faâtimeos),  ou  de  Wham* 
»oa  à  Cantoo*  Dans  ce  prixy  sont  compris  ses  hono- 
-aires  pour  toutes .  ses  dënarches  et  dëinélës  avec  la 
louane  chinoise.  Le  chargement  d'une  alUgjO  ou  tout 
LUtre  chop'^xoat  se  compose  comme  suit: 

Coton 150  balles. 

Draps     • 140    id. 

Etoffes  de  coton  •     .^ 100    id. 

Marchandises  pesantes.  —  Mëtaux^etc  300  piculs. 

Soms  des  linguistes  établis  à  Canton  en  mars  1845* 

rsaï-mau.  —  Hwàng«ch2iog.  —  Wu-tsiàng.  — Tsàï-siun.— 

Liu-jung; 

Des  compradoree  et  de  leurs  attributions.  —  Le 
ompradore  peut  être  considère  comme  l'intendant  ou 
aaitre  d'hôtel  de  la  maison  d'un  Européen  à  Cantoui 
lu  dans  son  navire  à  Whampoa.  Le  compradore  d'une 
naison  se  charge  de  procurer  tous  les  autres  domesti- 
[ues  et  rëpond  de  leur  conduite;  il  achète  tous  les  ap- 
)rovisionnemenSy  se  charge  des  petites  dépenses  déménage, 
tt  fait,  soussaresponsabilitéy  les  paiemens  et  encaissemens* 

Le  salaire  des  compradores  est  facultatif,  mais  ne  peut 
Itre  moindre  de  7  à  8  dollars  par  mois  ;  il  y  en  a^  qui 
'eçoivent  dans  les  grandes  maisons,  anglaises  ou  amëri- 
:aine8,  Jusqu'à  20  dollars.  L'usage  ou  plutdt  une  tolé* 
-ance  bien  entendue,  et  II  laquelle  il  serait  d'aiilears 
lifficile  de  se  soustraire,  accorde  au  compradore  ttne 
>etite  commission  sur  tous  les  achats. 

On  rencontre  de  très-honnétes  compradores,  mais  la 
)rudeBce  exige  une'  sévère  surveillance  sur  la  gestion 
le  ceux  qui  «ont  chargés  de  grands  maniemenS  de  fonds; 
1  est  bon  de  régler  leurs  comptes  le  plus  fréquemment 
>088ible,  et  aii  mbini  tous  les  huit  jours. 

11  ^st  if^dispensable  qu'un  bon  compradore  parle 
)arfaitement  le  dialqcte  anglOi-chUiois  de  Canton,  autre* 
nent  il  serait  presque  inutile  à  qui  louerait  ses  services. 

Promptitude  et  facilité  des  expéditions  commère 
dales  en  Chine.  —  U  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  où 
e  commerce  .^e  fasse  avec  plus  dé  facilité  qu*à  Canton; 
l'îmmenses  opérations  s'y  .expédient  tous  les  jours  aveo 
10e  promptitude  incroyable.  Cela  tient  à  la  régularité 
[ui  existe  depuis  des  siècles  dans  le  commerce  intérieur 

Recutil  gén.    Tomt  VIL  li 
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1844  de  la  Chine,  régulante  dont  le  commerce  txUswuu 
ressent.  Tous  les  rapports  des  étrangers  arec  les  dou»- 
nes  et  les  autorités  en  général  ont  lieu. en  outra  pn 
l'intermédiaire  des  linguistes ,  qui,  habitués  de  longue 
date  à  traiter  ces  affairer  et  négociations ,  les  suUf&t 
et  les  expédient  avec  une  célérité  et  un  ordre  qn'oa 
rencontrerait  difficilement  ai  Feutrée  des  bureaux  M 
permise  aux  étrangers. 

Les  droits  consulaires  ont  été  taxés  ainsi  qu'il  soil: 
Tarif  des  droits  consulaires  en  Chine. 
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Certificat  constatant  le  dëbarquemeot  légal 

des  marcbandises  împortëes. 
Signature  du  manifeste  du  navire. 
Certificat  d*origîne  (quand  il  est  requis). 
Id.     de  santë  (quand  il  est  requis). 
Signature   du  rôle   aëquipage  Cquand  il 

est  nécessaire). 
Attestation  d*une  signature  id. 

Pour  recevoir  un  serment  id. 

Pour  le  sceau  consulaire  et  la  signature 

de  tout  document  non  spécifié. 
Pour   arbritrage    dans  un  emprunt  à  la 

grosse. 
Pour  notifier  un  protêt. 
Pour  ordonner  une  expertise  ou  enquête. 
Pour  juger  de    la   lëgalitë    d*un   protêt 

d'une  espertise,  etc. 
Pour  enregislremens. 
Visa  de  passeport. 

Evaluation  des  marchandises,  i  p»  %* 
Pour  surveiller  une    vente  lorsque    les 

marchandises  ont  ëtë'ëvaluëes,  12  p.   /o* 
Pour    surveiller   une    vente,    si  elles  ne 

roui  pas  ëlë,  1  p.</o« 
Pour  vacations   en    dehors   du  consulat 

ponr  un  navire  naufrage  5  dollars  par 

lour,     indëpendamment    des    Irais    de 

▼oyage. 
Pour    vacations   pour  Fouverture   dun 

testament. 
Pour    administration   des  biens  d^un  dé- 

cëdë  intestat,  2  V*  P-  7o-  -      .    ru;n^-si 

(1)  O^ piastres,  car  ces  deux  mots,  sur  les  marches  de  iJoat,^ 
synonymes.    On  le  fait  remarquer  ici  une  fois  pourtoutcs. 
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formalités  pour  Pacqidttement  des  droits  de  douane  1844 
tt   de   tonnage    et   pour    obtenir   le   chopoote   ou 
main^levie  (quittance  générale)  pour  le  départ  du 

navire. 

Correspondance  entre  le  Hoppo  et  le  Consul  2^  ce  sujet. 

Débarquement  des  marchandises  à  fVhampoa. — 
Dès^  que  les  papiers  de  bord  et  le  manifeste  ont  iii 
remis  au  consul,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  ledit  con- 
ml  envoie  au  hoppo  (chef  des  douanes)  une  note  et  un 
relève  sommaire  de  la  cargaison,  conçus  dans  la  forme 
ù*après: 

Modèle  de  la  demande  au  Hoppo. 

Canton,  le 

Au  Surintendant  des  douanes. 

Monsieur, 

Les  n^ocians  (^nationalité  et  noms)  m'ont  annonce 
par  la  voie  lëgale  que  le  navire  (nationalité)  ïfi....(nom 
iu  navire),  capitaine***,  a  jetë  l'ancre  à  Whampoa 
le  courrant.     Ce  navire  jauge-...  tonneaux  ;  il  est 

nanoevrë  par....hommes  d'ëquipage.  Toutes  les  forma- 
lités voulues  ayant  ëtë  remplies,  et  les  papiers  de  bord 
imposes  y  selon  les  règlemens,  entre  nos  maais,  je  viens, 
par  la  présente,  requérir  que  l'autorisation  de  dëbar* 
{uement   soit  immédiatement  donnée  à  ce  navire. 

Ci*joint  le  relevé   sommaire  du  manifeste  des  mar- 
chandises formant  la  cargaison* 
^ai  l'honneur,  etc.  Signature. 

Consul  de«.M 

RXLKYI  SOMMAïaB  DV  XAnVtSTI. 

)raps.  •    8,000  cbangs  ou  88  balles. 
^licoU  •  5»800  pièces  ou  74    icL 
^anelles  •  9,000  chaogsoulOO  id. 
Stc,  etc. 

Dans  le  jour  qui  suivra  la  remise  de  la  pièce  cl- 
lessus,  les  officiers  des  douanes  donneront  au  b'nguiste 
hoisi  par  les  consignataires  l'autorisation  de  faire  le 
lëchargement  du  navire.  Alors  le  linguiste  se  charge 
le  tenir  un  compte  ouvert  avec  la  douane,  tant  pour 
es  droits  à  payer  sur  les  marchandises  d'importation  à 
lébarquer^  que  sur  les  marchandises  d'exportation  à  em- 
barquer: il  obtient  jour  par  jour  les  laissez-passer 
les  douanes;  il  loue  les  cliop'J}oats  (allèges),  coolis  (1)| 

(i)  Ou  coulùf  espèce  de  portefaii,  gens  du  pori,  ou  outriers 

Ii2 


Fer.    .    •  1,800  pîcals. 

Plomb.  .  3,781  id. 
Cuifre  •  •  500  id. 
Etc.,  etc. 


500 


Chine. 


1844  et  enfin  répond  des  marchandises  et  en  tient  compte  an 
fur  et  à  mesure  du  débarquement ^  faisant  acoompagncr 
chaîne  chop^oat  par  un  au  deux  de  ses  coaimis. 

Le  capitaine  9  ou  l'officier  commandant  à  bord,  doit 
remettre  au  linguiste  ou  à  ses  commis ,  pour  chaque 
chop'boat  charge  quittant  le  bord,  une  déclaration  si- 
gn^  pour  le  surintendant  des  douanes,  relatant  le  noa»- 
bre  de  colis  qui  en  forme  le  chargement,  la  nature  des 
marchandises,  leurs  poids  ou  mesures.  D'après  celt« 
déclaration,  on  établit  la  quotité  des  droits  à  pajer  pour 
le  chargement  de  l'embarcation,  et  on  porte  celte  quo- 
tité au  compte  du  navire,  ouvert  chez  le  hoppo  et  au 
consulat.  La  même  déclaration  envoyée  au  consul,  qui 
la   signe  et  la  scelle,  sert  plus  tard  à  régler  le  compte 

du  navire.    Elle  est  ainsi  conçue: 

Canton,  le 

Au  Surintendant  des  douanes» 
Monsieur, 
J'ai  riionneur  de  vous  informer  que  les  n^ciaai 
(nationalité  et  noms)  déchargent  aujourd'hui  du  ni- 
vire  {nationalité,  numéro  et  nom  du  bâtiment),  dsai 
Pallége  de  {nom  du  linguiste),  les  marchandises  ci-aprk 
qu'ils  vous  prient  de  faire  examiner  au  hong  (désigner 
ici  le  hongf  soit  anglais,  américain  eu  frcuiçaiê),ii 
dont  ils  demandent  le  débarquent. 

S6  balles  et  18  caisses,  If*^ 

Officier  conimandaBt. 

SUIVANT  LE  GOMPTK   DU   HOrrO,  LE   4  JUIV  184S. 

taë1suia.cc 
Toile  de  coton.0yee0cliangsà7caBésriMl'iin«  .  •  630  9,  «» 
Drap.  .  .  .  500  id.  àl  maceS  candarinsJ'an.  75  nvn 
Etamîne  .  •  •  600  id.  à  i  candarin  5  cashes  l'un  •  9  ,,  n  •* 
Cbints  •  .  .  .  500  îd..  à  3  macçs  chacua  •  .  .  100  1»  >*  » 
Mouchoirs  .    ,30,000    id.     ai  candarin  chacun    •    100  »  w  y 

1,014  ^  »  n 

Paî  Thonneur  d'être,  etc. 
Navire  (nationalité)  rfi  Signature. 

Chôp-boat  {bateau  dejiébarquemeni)  n^.  Le  Consul  de*. 
Pour  chaque  chargement  d'allégç ,  le  hoppo  reçoit 
une  de  ces  déclarations  ,  dûment  scellée  et  signée  ptr 
le  consul.  Dès  qu'elle  lui  est  remise,  il  envoie  ses  pré 
posés  examiner  les  marchandises  qui  y  sont  relatées,  (t 

louant  leura  cervicet,  et  ibnnant  vœ  sorte  de  oorpofatkm  qo^tf 
pourrait  comparer  à  nos  forts  de  balle,  débardeurs,  etc. 
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<  faire  le  compte  des  droits  à  peyer  ;  le  linguiste  tient  le  1844 
compte  de  ces  droits,  qui  sont  totalisa  à  la  fin  du  dë- 

-  chargement.  8i  le  bâtiment  reprend  un  chargement,  il 
lui  est  loisible  de  payer  ensemble  tous  les  droits  d'im* 
portation,  d'exportation^  de  tonnage  et  de  port,  à  la  lois 

■  ou  au  fur  et  à  mesure. 

Pour  chacun  de  ces  trois  paiemens^  le  négociant  en- 
voie à  Pagent  de  change  du  gouvernement  une  lettre 
en  chinois,  signée  et  scellëe  par  le  consul,  et  dont  la 
traduction  reste  au  consulat;  elle  est  ainsi  conçue: 

Canton,  le  Juillet  1845. 

j4  Hopsching  {Pagent  de  change  du  gouvernement). 

Nous  Tersons  par  la  présente ,  entre  tos  mains,  la 
somme  de  6,000  taëls  pour  droits  rëglës  que  nous  vous 
prions  de  remettre  au  surintendant  des  douanes,  pour 
les  droits  d'importation  du  navire»...^  n^.*..,  capitaine....| 
savoir  : 

Pour  la  cargaison,  suivant  les  déclarations   taëls.  m«c«G« 
des  ehargemens  des  chop-boats  (allèges),         ^ 

nO  1  li  nO..M,  ci 6,000 ,,  „  „ 

Pour  perte  sur  la  fonte,  \  raison  de  1  taël 
2  maces  par  100  taëls,  ci  (1) 72  „  „  „ 

Total.    .    .  6,072  „  „  „ 
;Vos  obéissans  serviteurs, 
D.  et  comp* 
Pour  le  paiement  des  droits  dus  sur  les  exportations, 
le  modèle  de  la  note  k  eovover  à  l'agent  de  change  est 
le  inéme   que  celui  qui  précède,  excepté  le  changement 
du  mot  importation  en  exportation. 

Pour  les  droits  de  tonnage,  la  lettre  l  entoyer  k 
Hopsehiog  est  ainsi  conçue: 

Canton,  le  aoûi  1845. 

^  Hopsching  {Tagent  de  change  du  gouvernement). 
Nous  versons  par  la  présente,  entre  vos  mains,  la 

(1)  Les  droits  dWers  à  payer  aut  douanes  chinoises  nVtant 
reçus  qa'en  argent  aycie^  (espèce  de  petits  lingots  purs  de  tout 
alliage),  TadmiDutration  fait  payer  au  commercé  la  réduction  catt* 
sée  par  la  fonte* 

L'argent  i^ycée  dont  il  sera  parlé  plus  loin  a^ec  détail,  est, 
comme  on  Tient  de  le  dire,  en  lingots  qui  Tarient  de  poids  de- 
puis 1  taël  jusqu^â  90.  Le  plus  commun  pèse  10  ta<!ls;  la  forme 
des  linffots  est  celle  d*un  parallélogramme  plat  et  uni  a  la  sor-» 
face;  ils  sont  rudes  et  ronds  à  la  partie  inférieure ,  et  ont  une 
lëgère  ressemblance  avec  un    soulier,  ce  qui  les  a  jfait  nommer 
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1844  somme  de  200  taëls^  que  nous  tous  prions  de  remettre 
au  surintendant  des  douanes,  pour  drôits  de  tonnage  dm 
par  le  navire  finmçais....,  capitaine*...,  jaugeant  400  ton- 
neaux par  registre,  savoir: 

taëls.nuc.c 

400  tonneauj^  \  5  maoes  Tun,  font,  eu    .     200  yf  „  » 
A  ajouter    pour  perte  sur  la  réduction  en 
argent  sycée^  \  raison  de  1  taël  2  maces 
par  100  taëk,  du 2  4  „  „ 

Total    .    .      202  4  „\ 

Vos  obëissans  serviteurs, 
D.  et  comp. 

Du  magasinage  des  Tnarchandises  et  âesmagan 
sins  chinois  de  Canton.  —  Lorsqu'une  cargaison  dttt 
être  debarquëe ,  le  yendeur  convient  avec  Tacheteur  de 
l'endroit  ou  les  marchandises  devront  être  emmagisi- 
nées,  et  les  frais  de  magasinage,  convenus  entre  eux,  le 
règlent  avec  la  transaction  entière, 

Jusqifàprësent,  il  n'a  pu  être  établi,  entre  lee  impot^ 
tateurs  et  les  acheteurs^  de  taux  ni  de  règles  fixes  pour 
le  magasinage  des  marchandises;  comme  il  est  presque 
impossible  aux  Européens  de  louer  des  magasins  ik  Gain 
ton,  cet  état  de  choses  n'est  probablement  pas  prèsd'l- 
tre  changé,  et  les  marchandises  sont  actuellement  en* 
treposées,  jusqu'à  vente  parfaite,  dans  les  magasins  dei 
marchands  chinois.  Le  compte  des  firais  se  règle  eo- 
tre  l'acheteur  et  le  propriétaire  du  magasin. 

Les  magasins  de  Canton  à  l'usage  des  Européett 
sont  au  bord  des  deux  rives  du  Tigre.  Ce  sont  de 
longs  bfttimens  en  briques,  à  un  étage,  ressemblaot  i 
une  suite  de  chambres  sans  séparations;  ils  n'ont  pu 
de  parquet,  et  le  toi  j  est  simplement  en  terre  battue; 
des  marchandises  d'une  nature  délicate  courent  le  rii* 
que  de  s'j  avarier;  mais,  en  général,  les  denrées  7 sont 
en  sécurité. 

Les  hongs  (magasins)  des  marchands  hongs  seot 
bâtis  sur  le  même  modèle,  mais  ont,  en  outre,  de  peti- 
tes chambres  autour  des  grands  magasins,  pour  servir 
de  bureaux  et  de  logemens  aux  commis  et  aux  coolis. 
Ces  hongs  ont  en  général  la  préférence  sur  les  chan- 
fongs  ou  pack-houses  (maisons  d'emballage) ,  nage* 
sins  à  l'usage  des  Européens,  dont  il  vient  d'être  parlé. 

Par  suite  du  perpétuel  danger  des  incendies  à  Cas- 
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OD|  et  sortOQt  de  Pimpoesibilitë  qu'il  7  a  de  s'en  ga-  1844 
mntir  \  l'aide  d*auarance8  ou  par  tout  autre  moyen,  il 
rat  plus  prudent  pour  les  Européens  de  ne  garder  dans 
et  te  Tille  que  le  moins  possible  de  marchandises^  Ma- 
ao  et  Hong-Kong  leur  o£Erant  à  cet  ëgard  toutes  les 
acilités   dësirables.    A  Macao  surtout,  où  le*  commerce 

été  presque  anéanti  par  l'établissement  de  Hong- 
kong,  les  negocians  français  trouveront  de  yastes  et 
»eaux  magasins  à  très-bas  prix  de  location.  Les  droits 
L'entrepOt  des  douanes  j  sont  aussi  très-modiques. 

Four  charger  une  cargaison,  les  formalités  avec  la 
Louane  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  pour  le  déchar- 
gement. Le  consignataire  désigne  au  linguiste  l'endroit 
m  sont  les  marchandises;  celui-ci  en  dresse  un  état 
[u'il  porte  au  hoppo,  et  demande  un  permis  pour  les 
embarquer;  le  lendemain,  les  comoûs  de  la  douane  se 
-endent  au  hong  ou  au  magasin  pour  examiner  les  mar- 
chandises, les  peser,  mesurer  et  régler  les  droits  à  payer 
)Our  la  totalité.  Le  linguiste,  de  son  cAté,  en  dresse 
in  autre  état  porr  le  consulat.  Le  blanc-seing  ou  per- 
nis  d'embarquement  contenant  le  détail  des  marchandi- 
les  est  traduit,  puis  envoyé  au  hoppo,  signé  et  scellé 
par  le  consul,  et  le  chargement  se  fait  avec  les  mêmes 
formalités  que  celles  qui  sont  expliquées  ci-dessus  pour 
e  déchargement  des  importations. 

Le  modèle  de  la  demande  d'autorisation  d'embar- 
juement,  faite  par  le  consul  au  hoppo,  est  ainsi  conçu: 

Canton,  le  août  184$. 

jiu  Surintendant  des  douanes. 
Monsieur, 
J'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  que  les  negocians 
français  D.  et  comp.  m'ont  dûment  notifié  leur  inten- 
:ion  de  retirer  des  magasins  de  Chaou-hing,  et  faire  em- 
>arquer  par  le  ohop-boat  (allège)  de  Lew-akwan,  les 
narchandises  ci-après  mentionnées,  pour  laquelle  opéra- 
tion je  vous  requiers  de  leur  faire  donner  les  autori- 
sations' nécessaires. 

8OTVAVT  LE   COUFTE   DU  HOfFO,  VU         AOITT  1845. 

M  5  bottes  de  thé  contenant  30,000  piculs,  taëls.m.c.c 
à  raison  de  2  taëls  5  maoes  par  picul.    •  750    „  „  „ 

J^ai  l'honneur  d'être,  etc. 
Le  navire  français  n^.  Signé 

Lie  bateau  de  cargaison  n^.  Le  Consul  de 

Aussitôt  que  les  marchandises   sont  ï  bord,  l'allège 
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1844 part  pour  Whampca,  et,  k  aecond  jour  aptis  la  dt- 
mande  d*autoriaation  d'embarquementi  lesdites  mrt^baB- 
dises  sont  mises  à  bord  du  nayire  chargeur;  et  Tolf* 
cier  de  service  en  envoie  un  reçu  par  les  coaunis  oo 
coolis  du  linguiste,  qui  accompagnent  toujours  les  mar- 
chandises pour  éviter  toute  fraude  ou  échange  de  baliots. 

Les  transbordemens  de  marchandises  à  Whanpos 
coûtaient  autrefois  autant  de  droits  que  TimportatioB  } 
Canton  même.  Cet  état  de  choses  a  été  r^gnkvisé  par 
l'art.  11  du  règlement  général. 

Quand  toute  la  cargaison  est  à  bord^  le  consul  écrit 
au  hoppo  pour  lui  en  donner  avis ,  lui  demander  k 
compte  des  droits  d'importation,  d'exportation  et  ds 
tonnage  à  payer,  et  l'autorisation  de  départ  pour  le  os* 
vire;  voici  la  teneur  de  cette  demande: 

Canton,  le  ao&l  1841 

j^u  Surintendant  des  douanes. 
Monsieur, 

Les  négocians  français  D.  et  comp.  m'ont  dûmest 
annoncé  que  la  cargaison  d'exportation  du  navire  fna- 
çais  nO.....  est  terminée  et  qu'il  est  prêt  à  mettre  t 
la  voile.  Je  viens  donc  vons  prier  de  faire  Yérî&er  soa 
compté  de  droits  d'importation,  d'exportation  et  de  tos- 
nage,  ce  qui  a  été  payé  et  ce  qui  est  dû,  afin  qae  h 
décharge  générale  de  ce  navire  puisse  lui  être  délirm 
sans  retard  et  qu'il  ne  soit  pas  arrêté  dans  son  départ. 

Ci- joint  le  détail  des  marchandises  portées  sur  soa 
manifeste  d'exportation: 


Thés.    •    •      3,560  caisses. 
Forcelains  •  30     id. 

Laques  •    .  10     id. 


Rhubarbe.    •   622  caîsto. 
Nankin.  .    .      77      id. 
Etc.,  etc. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Siffné 
liO  Consul  de....,  à  CmtOB. 
Toutes  les  sommes  dues  pour  droite  ayant  été  da- 
ment payées,  et  les  formalités  remplies  ainai  Qu'ils 
été  dit  plus  haut,  le  hoppo  délivre  un  pori  dearancf, 
ou  permis  de  départ,  et  le  consul  remet  au  capîtaiae 
du  navire  en  partance  son  manifeste,  les  papiera  de  hasi 
et  l'autorisation  de  mettre  à  la  voile. 

^  Tous  les  droits  doivent  être  payés  au  gonvemeneot 
chinois  en  pur  argent  sycée  ou  son  équivalent;  lesso»- 
mes  sont  versées  à   l'agent  de  change  ou  banquier  da 
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gouyertrêtoiênt  y  par  rinterin^diaire  ûu  linguiste,  qui  eti  1844 

retire  des  reçus. 

JRsoLEMtvfl  spéciaux  aux  ports  du  Nord  de  la  Chine.    . 

Dans  les  tentatives  qi\i  seront  faites  pour  établir  en 
Chiae  le  commerce  français,  il  sera  prudent  que  les 
premières  opérations  régulières  se  lassent  à  Canton. 
Les  cinq  ports  du  Nord,  cependant,  ne  doivent  pas  être 
négligés,  car  ils  sont  l'avenir  du  commerce  européen  en 
Chine:  ils  ont  des  relations  plus  directes  avec  les  pro- 
vinces centrales  de  ce  vaste  pays.  Mais  nous,  qui  som- 
mes de  nouvelle  date  dans  les  affaires  commerciales  des 
Chinois,  nous  devons,  avant  tout,  étudier  le  marché  de 
Canton,  j  placer  le  centre  de  nos  opérations,  et  diri- 
ger de  ce  centre  de  bons  agens  sur  les  ports  du  Nord. 

A  Canton,  Ton  connaît  parfaitement  la  situation  et 
les  besoins  de  ces  ports,  et  des  marchandises  envoyées 
de  cette  ville  seront  mieux  choisies  qu'elles  ne  pour- 
raient Fétre  en  France  pour  l'expédition  directe.  En 
prenant  k  Canton  la  précaution  «d'étudier  la  position 
commerciale  des  ports  du  Nord  avant  d'y  faire  aucun 
envoi,  on  agira  donc  sagement,  et  l'on  évitera  maintes 
hasardeuses  tentatives. 

On  est  assujetti,  dans  les  ports  du  Nord,  aux  mêmes 
règlemens,  droits  et  usages  commerciaux  que  dans  le 
port  de  Canton;  il  n^  a  donc,  sous  ce  rapport,  que 
fort  peu  de  choses  k  en  dire,  et  nous  nous  bornerons 
a  donner  pour  les  principaux,  tels  quel  jimoy^  Ning^ 
po  et  Shang^Haïf  les  détails  qui  nous  paraissent  les 
plus  nécessaires. 

1.  — rORT  D'jkMOT. 

D'après  une  note  officielle  du  4  décembre  1843,  les 
limites  du  port  d'Amoy  sont  fixées  ainsi  qu'il  suit  :  du 
cûxé  ouest,  jusqu'à  Kulàng-sù  inclusivement,  depuis  la 
pagode  nO  1  jusqu'aux  six  tles  du  cAté  est. 

Les  pilotes  sont  soumis  aux  règlemens  suivans:  cha- 
que pilote  doit  être  porteur  d'une  licence  signée  par 
le  haihong  (1)  contresignée  par  le  consul  et  scellée  dtt 
sceau  de  ces  deux  fonctionnaires. 

Les  taux  des  droits  de  pilotage  sont  fixés  pour  les 
Anglais  (et  par  conséquent  pour  tous  les  Européens), 
savoir  :  à  50  cents  pour  chaque  pied  de  tirant  d'eau  du 

(1)  Le  haihong  ou  gardien  de  la  côte  est  un  sous-prëfet; 
il  s'appelle,  à  Macao,  le  kiun-  nâng-sû^  ou  mandarin  de  Casa- 
Branea. 


506     Traité  entre  la  France  et  la  Chine. 

1 844  naTirei  en  dedans  et  en  dehors  da  rocher  Oiau-chaty  et 
à  1  dollar  par  pied  depnis  une  ligne  tirëe  de  LÎm- 
tia  (chapelle  1),  et  depuis  Tungting  et  Paktia,  oo  dam 
leurs  proximités. 

Tous  ,lo8  navires  sont  assujettis  au  pilotage  en  de> 
dans  du  rocher  Chau-chat  ;  mais,  en  dehors  de  ce  n^ 
cher,  il  leur  est  loisible  de  s'en  dispenser. 

Les  droits  sont  payes  \  Amoy  en  monnaies  ^trangi- 
res  au  même  taux  qu'à  Canton^  mais  au  lieu  de  I  taël 
2  maces  payes  pour  frais  de  fonte  de  ces  monnaies 
(pour  la  conyersion  en  pur  argent  sycée^  on  j  peye  1 
taël  et  5  maces  par  chaque  100  taë'ls. 

Jusqu'à  ce  jour,  les  navires  anglais  trafiquant  à  Amoj 
ont  obtenu  leur  permis  de  déchargement  en  s^adressant 
simplement  au  consul. 

IL  —  roET  DE  Hixe-ro. 

A  ,Ning-po  aussi,  on  est  admis  à  payer  les  droits  ei 
monnaies  étrangères^  et  l'on  doit  ajouter  aux  sonuics 
dues  1  taël  et  2  maces  par  chaque  100  taëls  pour  friii 
de  conversion  en  pur  argent  aycée» 

Il  y  a  à  Ning-po  trois  agens  de  change  nomma  par 
le  gouvernement  chinois  pour  percevoir  les  droits. 

Le  consul  d'Angleterre  à  Ning-po  a  publié,  pour  sei 
compatriotes  venant  dans  ce  port,  un  règlement  qui 
nous  a  paru  si  sagement  conçu  que  nous  croyons  otilc 
de  le  relater:  il  donnera  une  idée  assez  exacte  des 
obligations  auxquelles  les  étrangers  y  sont  astreints. 
Hèglemens  imposés    aux  anglais   résidant   à 

Ning-po, 
Art.  1.     Tout  Anglais,  immédiatement  après  son  ai^ 
rivée  à  Ning-po,  doit  se  rendre  à  son  consulat  et  7  dé- 
clarer sa  profession,  sa  demeure,  ainsi  que  l'époque  pro» 
bable  de  son  séjour. 

Art.  2.  U  n'est  permis  à  aucun  Anglais  de  s'éloi- 
gner, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à  plus  de 
trois  milles  de  la  ville  de  Ning-po,  sans  en  avoir  de- 
mandé l'autorisation  à  son  consul,  lequel  se  réserve  le 
droit  de  juger  si  la  demande  est  admissible  on  non; 
s'il  la  juge  convenable,  il  donnera  au  demandeur  un 
guide  qui  devra  constamment  l'accompagner  dans  son 
excursion  et  le  ramener  à  Ning-po. 

La  personne  qui  s'exposerait,  sans  l'autorisation  de 
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son  consul ,  à  parcoorir  les  campagnes^  serait  passible  1644 
de  peines  plas  ou  moins  sëyères. 

Art.  3*  Tout  Anglais  allant  à  la  campagne  pour 
chasser,  à  n'importe  quelle  distance,  doit  être  muni  d'une 
autorisation  pareiUe,  s'il  ne  yeut  pas  s'exposer  aux  mê- 
mes peines. 

Art.  4.  Tout  Anglais  résidant  à  Ning-po  doit  être 
prudent  et  circonspect  dans  sa  conduite  yis-à-yis  des 
Chinois,  ne  pas  entrer  dans  leurs  habitations  sans  leur 
consentement,  ne  manquer  en  aucune  manière  de  re- 
spect k  leurs  temples  ou  idoles,  ne  pas  profaner  leurs 
sépultures',  abattre  leurs  barrières,  détruire  leurs  plan- 
tations; enfin,  non-seulement  n'injurier  en  aucune  ma- 
nière les  habitans,  mais  même  respecter  leurs  préjuges; 

Art.  5.  Aucun  sujet  anglais  ne  pourra  yisiter  les 
yilles  et  yillages  des  environs  de  Ning— po  sans  l'auto- 
risation du  consul  et  des  premières  autorités  chinoises 
do  district. 

Art.  6.  Aucun  Anglais  ne  pourra  entrer  dans  les  bu- 
reaux et  établissemens  publics,  sans  en  avoir  l'ai^orisap 
tion  spéciale  ou  j  être  invité. 

Art.  7.  Lorsqu'un  Anglais  habitant  Ning-po  vou- 
dra changer  de  demeure,  il  devra  préalablement  en  aver- 
tir le  consul. 

Art.  8.  Lorsqu'un  Anglais ,  ayant  pendant  quelque 
temps  habité  Ning-po,  et  s'y  étant  livré  9k  des  opéra- 
tions commerciales,  voudra  le  quitter,  il  devra,  ainsi 
qu'à  son  arrivée,  se  rendre  au  consulat,  au  moins  qua« 
rante*huit  heures  à  l'avance,  et  j  déclarer  son  inten- 
tion de  partir. 

Le  consul  espère  qu'au  moyen  de  la  stricte  obser- 
vation du  règlement  ci-dessus,  à  laquelle  il  tiendra 
d'ailleurs  sévèrement  la  main,  il  pourra  procurer  à  ses 
compatriotes  toute  sécurité. 

Ning-po,  le  1.  janvier  1844. 
Hèglemens   imposée  aux  navires  de  commerce  an*   ' 

glaia  à  Ning-po, 

Art.  1.  Tout  navire  anglais  entrant,  dans  le  port  de 
Ning-po  ira  mouiller  à  Chinhai,  et  le  capitaine  décla- 
rera son  arrivée  à  l'officier  qui  y  demeure  à  cet  efiEet, 
et  qui  visitera  le  navire. 

Modèle  de   déclaration  de  Varrivée  ^un  navire  de 

commerce  à  Ning-po, 

Je.t«M   capitaine  du  navire  le*....  du  port  de....*  ton- 
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1844Deàiix,  monte  par  un  ^uîpage  de....  hommes,  dédire, 
par  la  présente  j  que  mon  intention  est  de  remonter  \ 
Ming-pOy  et  je  requiers  qu^on  m'y  expédie  sans  relanL 

A  bord  du  navire  le....,  capitaine.M..,  le.....  184. 

Art.  2.  Les  navires  anglais  arrivant  \  Ning-po  de- 
vront mouiller  aussi  près  du  consulat  qu'ilê^le  pourront, 
sans  incommoder  les  navires  àé^  \  l'ancre  ou  les  jon- 
ques chinoises.  Quand  on  le  pourra,  ou  enverra  um 
personne  à  bord  pour  désigner  la  place  convenable: 
mais  ils  ne  doivent  en  aucun  cas  remonter  plot  haut 
dans  la  rivière  que  par  le  travers  du  mât  de  paviiioD 
du  consulat* 

Art.  3.  Il  sera  donné  \  chaque  navire  anglmis»  u^ 
rivant  à  Ming-po,  un  numéro  d'ordre  qui  devra  être 
peint  en  grandes  lettres  blanches  en  anglais,  aox  deux 
câtés  de  l'avant,  et  en  chinois  aux  deux  côtés  de 
Farrière. 

Art»  4.  Les  capitaines  des  navires  anglais  devront, 
"  \  leur,  arrivée  à  Niog-po,  donner  une  liste  aoua  aenieat 
de  toutes  les  personnes  à  leur  bord;  ils  ne  pourrait 
en  cacher  aucune  sans  s'exposer  aux  peines  les  plos 
sévères  ;  ils  ne  peuvent  pas  non  plus  en  embarqoer  \ 
leur  départ  sans  représenter  celles  portées  sur  le  rAk 
du  bord  à  leur  arrivée. 

Art.  5.  Les  capitaines  ou  sobrécarguea  des  navir« 
anglais  sont  requis  de  présenter  au  consulat  le  maaiie- 
ste  de  toute  la  cargaison  qu'ils  ont  apportée  depoii 
l'embouchure  de  la  rivière,  et  de  l'attester  sous  ser* 
ment.  Dans  le  cas  où  ils  ne  pourraient  pas  décharger 
entièrement,  ils  seront  requis  de  montrer  ^  L'officier 
des  douanes  chinoises  la  partie  de  la  cargaison  restait 
è  bord,  toutes  les  fois  qu'il  demandera  à  l'inspecter. 

Art.  6.  Il  ne  sera  permis  aux  navires  anglais  de 
décharger  et  de  charger  qu'à  l'endroit  de  la  rivière 
située  sur  la  rive  du  Nord  appelé  en  chinois  LUia- 
tentauj  et  ils  ne  pourront  le  faire  que  de  huit  heuret 
du  matin  \  quatre  heures  de  l'après-midi  ;  toutes  lei 
marchandises  débarquées  ou  embarquées  à  toute  autre 
heure  ou  toute  autre  place,  sans  une  permission  spé* 
ciale,  seront  considérées  comme  objets  de  contrebande 
et  sojetties  \  une  saisie  immédiate,  et,  en  outre,  le  os* 
vire  auquel  elles  appartiendront  ou  auquel  elles  seront 
destinées  pourra,  pour  une  pareille  contraTentioa  aux 
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«àglemeDs  du  port,  être  puni  d'une  amende  proportion*  1844 
lée  à  la  gravite  du  dëlit. 

Art.  7.  Les  capitaines  des  navires  anglais  sont  re- 
]uis  de  ne  laisser  débarquer  à  Cbinbai  plus  de  person- 
nes qu'il  n'en  faut  pour  faire  les  déclarations  de  Tarri- 
\fée  et  du  dëpart  jdes  naviresi  et  ils  ne  devront,  sous 
lucua  prétexte,  laisser  débarquer  et  se  promener  à  terre 
leurs  hommes,  pendant»  le  trajet  entre  Chinuai  et  Ning^ 
po,  et  pîce  pers(L 

Art.  8«  Les  capitaines  des  navires  anglais  seront,  peu- 
]ant  leur  séjour  dans  la  rivière  de  Nîng-po,  requis  d'u- 
ler  d'une  extrême  prudence  pour  le  degré  de  liberté 
qu^ils  doivent  accorder  à  leur  équipsge  durant  son  sé- 
jour dans  le  port;  ils  ne  devront  permettre  d'aller  \ 
terre  qu^aux  hommes  strictement  nécessaires  pour  les 
décbargemens  ou  cbargemens  du  navire;  toute  permis- 
sion accordée  en  dehors  de  ce  travail  devra  être  do»* 
née  par  le  oonsul  et  ne  pourra  être  obtenue  que  dans 
le  cas  0E|  un  officier  du  bord  accompagnerai  les  autres 
boromes.  Les  capitsines  n'oublieront  pas  que  le^r  iia« 
vire  est  rendu  responsable  de  tous  les  dommages  et 
amendes  qui  pourraient  résulter  des  infractions  à  ce  rè- 
glement. Le  consul  doit  auasl  les  engager  à  pnohibev 
sévèremeAt  i  leur  bord  le  eamahoo  (eau-de  vie  deria). 

Art.  9.  Les  capitaines  et  subrécargues  des  navires 
anglais  en  partance  sont  requis  de  donner  avis  de  leur 
départ  au  moins  quarante-huit  heures  aupai^vant,  et 
d^arbortr  pendant  tout  ce  temps  leur  pavillon  de  par- 
tance. 

Art«  f(K  (ics  navires  anglais  quittapt  le  port  ^ù 
Ning-po  seront  requis  d'exhiber  en  passant  leur  ^ro/ic^ 
chop  (main-levée  ou  quittance  générale  de  la  .doua^ie], 
aux  autorités  cbmoises  stationnées  à  CbinVi,  et  devront 
se  soumettre  à  une  nouvelle  visite,  si  elle  est  exigée. 

Art.  11.  Les  capitaines  des  navires*  anglais  sont  re- 
quis ^de  surveiller  avec  Je  plus  grand  jsoin  la  conduite 
et  les  services  des  Chinois  auxquels  ils  coafieot  le  pi** 
lotage  de  leur  navire,  et  ils  sont  invités  à  délivrer  à 
ceux  qu'ils  en  jugeront  digues  un  œntificat  de  capacité, 
relatant  le  nom^  Tâge  et  le  signalement. de  l'individu, 
pour  que  le  consul  puisse,  par  la  suite,  délivrer  iiM 
patente  de  pilote  au  plus  méritant. 
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1844  Conseils  données  par  le  consul  aux  nigodan»  coh 

glais  trafiquant  à  Ning-po, 

Premièrement.  U  faut  ne  pas  oublier  ooe  la 
poids  et  mesures  varient  considërablement  dans  lei  £!• 
ftfrentes  provinces  de  la  Cliîney  et  que,  par  consëqocui, 
ceux  de  Ning-po  difièrent  de  ceux  de  Canton.  BeM^ 
coup  d'erreurs  sont  dëjà  rësultëes  de  ces  différaca 
Pour  les  ëviter  à  Favenir,  le  consul  recommande  fort» 
ment  aux  nëgocians  qui  auront  \  faire  peser  on  neia* 
rer  des  marchandises  vendues  ou  achetées,  ou  qui  la*  | 
ront  de  l'argent  à  recevoir  au  poids,  de  ne  jamiisft 
servir  d'autres  poids  et  mesures  que  ceux  de  la  douaae 
chinoise:  ce  sont  les  seuls  officiehr,  et  leurs  ëtaloossoiit 
déposes  au  consulat,  où  chacun  pourra  s'en  sertir  et 
en  faire  établir  de  semblables* 

Deuxièmement.  Les  négocians  anglais  sont  ïïwA 
^e  les  marchands  chinois  de  Ning*po  ne  sont  pu  n* 
vêtus  d'un  caractère  de  crédit  et  de  probité  aussi  coon 
que  celui  des  marchands  hongs  de  Canton,  et  ne  dilp^ 
"*  sent  pas  non  plus  des  immenses  capitaux  de  ces  ds^ 
niera.  Ils  ne  peuvent  donc  mettre  trop  àfi  prodes» 
et  de  circonspection  dans  leurs  transactions  avec  enx. 
Par  exemple,  lorsquils  ont  vendu  des  marchandises  m 
marchands  dé  Ning-po,  ils  doivent  avoir  grand  scinde 
ne  les  délivrer  que  suivant  l'échantillon,  et  d'ea  bot 
constater  par  devant  témoins  le  bon  état  et  la  bosoe 
condition  avant  de  les  laisser  enlever;  autrement^H 
faute  par  'eux  de  prendre  ces  précautions,  le  prix  di 
marché  venant  à  baisser,  ils  seraient  exposa  à  voir  k 
marchand  chinois  détériorer  ces  marchandises,  pour  avoir 
un  prétexte  de  rompre  le  marché  Les  négociaiis  ib- 
glais  ne  sauraient  aussi  prendre  trop  de  soin  de  bàst 
bien  constater  l'emballage  des  ballots  avant  livraiMo^ 
pour  éviter  ce  qui  est  très-commun  en  Chine  et  m- 
toot  à  Ning-po,  que  les  paquets  ne  soient  ouverts  et  dci 
soustractions  frauduleuses  commises. 
Troisièmement.  Comme  il  n'existe  plus  d'associstioBi 
et  de  monopole  parmi  les  marchands  chinois,  et  qv«^ 
par  conséquent,  ils  ne  sont  plus  obligés  de  pajer  kt 
dettes  de  ceux  qui  font  faillite  ou  banqueroute,  la  pi» 
grande  prudence  est  recommandée  aux  négodaos  as- 
glais  dans  les  limites  des  crédits  qu'ils  accorderont  sas 
marchands  chinois  de  Ning-po.    Um  commerce  d'écliso^ 
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erait  ce  qoi  lui  oflrirait  toa)oar«  le  plus  de  wkxmxi\  1844 
oaisy  quelle  que  soit  d'ailleurs  l'importance  des  Tentes 
tt  achats,  il  est  expressément  recommande  \  tout  sujet 
nglais  d'exiger  une  facture  appelée  gënëralement  en 
binois  hong-^hop^  parce  que^  sans  cette  pièce,  il  lui 
erait  presque  impossible,  en  cas  de  contestation,  de 
lire  établir  ses  droits  devant  les  autorités  chinoises. 

Quatrièmement»  Le  consul  éprouvant  le  vif  désir 
'aider  et  d'assister  ceux  df  ses  compatriotes  qui  au« 
aient  essuyé  des  pertes  à  Ning-po,  par  suite  de  faillite 
u  de  mauvaise  foi,  croit  devoir  les  prévenir  que  les 
ffaires  en  litige  ou  en  contestation  portées  devant  lui 
evront  être  d'une  nature  non-seulement  honorable  et 
rréprochable,  mais  encore  de  la  plus  grande  clarté,  les 
rpits  de  chacune  des  parties  étant  parfaitement  établis. 
)an8  toute  affaire  où  un  Anglais  pourra  encourir  non« 
ettkment  le  moindre  blâme  d'indélicatssse,  mais  même 
\  simple  reproche  d'imprudence  et  de  négligence,  le 
DDSul  refusera  positivement  de  lui  prêter  appui,  ne 
oulsDt  en  aucun  cas  commettre  son  caractère  dans  un 
tige  douteux  et  qui  ne  serait  pas  entièrement  à  l'hon«  ' 
eur  de  ses  compatriotes. 

Consulat  anglais,  \  Ning-po,  1.  janvier  1844. 

Signe:  R.  Thom,  consul  de  8*  M.  B. 

Pour  ce  qui  concerne  les  us  et  coutumes  comraer* 
iaux,  ils  sont  \  Ning-po,  à  peu  de  chose  près,  les  m4« 
les  qu'à  Canton;  les  articles  d'importation  et  d'expor- 
ition  sont  aussi  à  peu  près  les  mêmes  que  sur  ce  der- 
ier  marché. 

IlL  —  FORT  BK  SHAVO-HAÏ. 

Les  formalités  imposées  au  commerce  anglais  à 
hang-Hi^  sont  les  mêmes  qu'à  Ning-po,  et  les  conseils 
t  avis  donnés  par  le  consul  de  ce  dernier  port,  aux 
egocians  anglais,  peuvent  s'appliquer  à  Sbang-Haï. 

Noos  donnons  ici  l'arrêté  notifié  par  le  consul  an* 
iais  à  Shang-Haï  à  ses  compatriotes,  attendu  qu'il  ren- 
!rme  d'utiles  renseignemens  sur  ce  port; 

Je  notifie,  par  les  présentes,  à  tous  les  sujets  de  8. 
!•  B.  résidant  à  Shang-HaY,  que  j'ai  temporairement 
tabli  le  consolât  anglais  dans  la  ville,  près  des  murs 
itre  les  ports  est  et  ouest. 

Pour  le  présent,  les  limites  du  port  de  8hang-Hàï 
mt  fixées  par  la  ligne  tirée  entre  le  point  de  Paur- 
han  dans  l'ouest,  et  la  batterie  située  sur  la  rive  droite 
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1M4  ^e  rembouchiire  dé  la  rintee,  an^dessoiis  do  Wumig 
dans  roaest.  La  place  du  mouillage  pour  diarg^  et 
décharger  en  dedans  du  port  est  auasi  proche  que  pos- 
sible au-dessus  du  cours  de  la  rive  gauche  de  la  ci- 
viàre,  pr^  d'une  crique  nommëe  le  Wtisung-Kjiu:oeU« 
rivière  verse  ses  eaux  dans  celle  de  8hang-HaS,  à  ea- 
viron  trois  quarts  de  mille  audessous  des  murailles  de 
cette  ville.  Quand  le  nombre  des  navires  au  mouillase 
l'exigera  y  ils  devront,  pour  laisser  la  navigation  de  h 
rivière  libre  et  l'ouverture  de  la  crique  de  Wùaaa^ 
Kau  bien  ouverte,  mouiller  une  ancre  a  l'arrière. 

Le  tarif  y  le  règlement  gënëral  et  les  divera  arréléi 
concernant  les  rapports  des  Anglais  avec  les  Chinoit, 
promulguas  par  sir  Henri  Pottinger,  de  concert  avec  le 
Gouvernement  chinois,  devront  Atre  atrictement  suîiîi 
à  8hang-Haï  par  le  consul  et  ses  compatriotes. 

Le  surintendant  des  douanes  de  la  province  a  â>- 
bli  une  maison  de  banque  ou  d'agens  de  change  do  poo- 
vernement,  qui  est  situëe  dans  la  rue  conduisant  de  h 
petite  porte  de  l'est  ^  la  rivière  ;  les  nëgocians  pourroat 
y  verser  {le  montant  des  droits  de  tonnage,  d'importi- 
tion  et  d'exportation ,  et  en  .  retirer  un  reça  qui  leur 
servira  d'aquit  vîsà-vis  des  douanes. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  se  servir  à  Shang-HiL 
eomme  dans  les  autres  ports,  des  poids  et  meaiires  àt 
la  douane  et  du  consulat. 

11  est  auasi  recommande  aux  nëgocjans  de  mettre  b 
plus  grande  prudence  dans  leurs  rapports  Gommerciain 
avec   les  Chinois,  jusqu'à  ce  que  le  caractère  et  la  p»* 
silioD  de  ces  derniers  leur  soient  bien  cqpous. 
NoMUCLSTun^  nsscaiFTiva  eu  étude  des  artii^les  à  ex- 

porter  de  la  Chine» 

jinumie,  —  La  graine  de  Famomum  verum  a  nae 
odeur  forte  et  pénétrante  et  un  goût  cbaud  et  aromad* 
que.  L'arbre  qui  la  produit  croît  en  Chine  et  daoi 
l'Inde;  son  fruit  en  grappes  ressemble  au  raisin  et  cos« 
tient  trois  cellules,  chacuoe  desquelles  eçt  pleine  d'une 
graine  noirâtre.  L^  cosses  sont  de  peu  de  valeur,  àe 
même  que  la  graine  elle-même  lorsqu'elle  est  racoroie 
ou  rida  et  petite.  Ces  cosses,  quand  elles  sont  bon- 
nes, soDt  lourdes,  d'une  couleur  gris  clair  et  remplie 
de  graines.  L'amome  s'emploie  aux  mêmes  usages  qo« 
l'anis  étoile,  dont  il  va  être  parlé. 

jdnie  étoile  ou  badiane.  —  C'est  le  frujt  d'un  petii 
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rbre,  VilUciOms  aaiéatumf  qnl  crdtt  en  Chiney  aa  Ja-  1^44 
on  et  aux  Philippines.  Cet  anis  est  eatimrf  à  cause 
e  sa  saveur  aromatique  et  de  J'iulile  essentielle  qu'on 
n  extrait.  On  l'appelle  anis  ëtoilë^  à  cause  de  la  stru- 
Uire  de  la  cosse,  qui  se  divise  en  cinq  branches.  Les 
osses  ont  un  goût  plus  aromatique  que  la  graine,  mais 
lies  sont  moins  douces.  Onl'emploie  le  plus  ordinaire- 
lent  comme  condiment.  Au  Japon^  on  fait  offrande  de 
ette  graine  dans  les  temples  et  sur  la  tombe  d'un  pa* 
ent,  d'un  ami,  etc. 

L'anis  ëloiU  de  Chine  est  principalement  exporte 
D  Angleterre  et  dans  le  nord  de  l'Europe,  en  caisses 
arrëes  de  1  demi-picul  (30  kilogrammes  875  grammes), 
iugeant  environ  4  pieds  cubes,  au  prix  moyen  de  8 
iollars  50  cents  le  picul  (85  centimes  le  kilogramme). 

jinis  {huile  cT). — Cette  huile  essentielle  est  presque 
oute  exportée  en  Europe  et  en  Amérique  ;  elle  sert  en 
nédecine  et  en  parfumerie.  L'exportation  moyenne  est 
['environ  200  piculs  (12,000  kilogrammes),  au  prix  de  110 
iollars  l'un  (10  francs  67  centimes  le  Miogramme). 

^r«6/2('c. -— L'arsenic  de  Chine,  est  principalement 
exporté  dans  l'Inde,  où  l'on  s'en  sert  pour  la  médecine. 
!jes  Chinois  l'emploient  aussi,  dit-on,  dans  la  culture 
lu  riz.  Us  le  sèment  en  poudre  dans  leurs  rizières  à 
'époaue  de  la  germination,  pour  faire  périr  les  insectes. 

udrùficea.  — La  plus  grande  partie  des  pétards  et  arti- 
ices  chinois  sont  exportés  pour  les  Etats-Unis  de  l'Améri* 
[ue  méridionale  et  pour  l'Inde.  Les  Chinois  fabriquent 
es  pétards  avec  une  économie  telle  qu'ils  en  vendent 
I  à  5,000  pour  on  dollar.  Nos  artificiers,  si  experts 
l'ailleurs,  trouveraient  pefit-étre  chez  eux,  sous  ce  rap- 
port, d'utiles  modèles  à  imiter.  Cinq  bottes  de  pé- 
tards pèsent  environ  1  picul  (61  kilogrammes  750  gram- 
mes).  Le  marché  de  Canton  est  presque  entièrement 
approvisionné  par  Fatshan. 

Bamboua.  —  Les  usages  auxquels  les  Chinois  em- 
ploient cette  plante  sont  si  nombreux  qu'il  serait  plus 
aisé  .d'en  feire  connaître  l'utilité  en  citant  les  choses 
pour  lesquelles  le  bambou  n'est  pas  employé,  qu'en  énu- 
mérant  ses  innombrables  emplois.  Ses  jeunes  pousses 
sont  cuites  et  confites  dans  du  vinaigre  ou  du  sucre  ;  ses 
racines  y  taillées  et  sculptées,  forment  les  figures  les  plus 
belles  ou  les  plus  bizarres  ;  elles  sont  façonnées  en  tenter^ 
nés,  en  pommes  de  canne,  etc.;  les  jets  ou  branches  sont  em« 

Recueil  gin.     Tome  VU.  K  k 
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i844  ployas  à  porter  fleB  finrdcâaK,  à  soutenir,  \>  éehahiite 
des  maisons,  à  l«s  constroire,  à  confectionner  lae  voiki 
et  Tergiies  des  naytres,  les  crocs  et  remes  de»  eosbera- 
tions,  les  filets  et  nerveux  des  pécheurs.  I/dpidenM 
de  r^corce  du  bambou  sert  à  faire  des  ouTieigee  de  ^raa- 
nerie,  des  cordages. 

Le  bambou  fournit  le  lit  pour  dormir,  le  matelas  pov 
s'étendre,  les  instrumeos  pour  manger,  les  pipes  pour  fu- 
mer, le  balai  pour  nettoyer,  la  chaise  pour  s'asseoir,  la  tsbk 
pour  manger,  un  mets  k  mettre  dessus,  le  feu  pour  le  coirv: 
il  donne  au  mettre  )a  fërule  pour  gouTcrner  ;  àl'âirek 
livre  pour  apprendre;  le  papier,  le  pinceau  poor^criit 
et  la  coupe  pour  mettre  Fencre;  au  musicieD,  il  deooe 
sa  lyre;  au  Juge,  le  redoutable  instrument  du  eaf^ior: 
il  fournit  le  peigne  pour  les  cheyeux  et  le  cfaapesG 
pour  couvrir  la  tête ,  la  mesure  des  longueurs  et  ceik 
des  quantités,  le  seau  pour  puiser  l'eau,  le  ce^  peer 
Foiseau.  Ses  feuilles  cousues  ensemble  fonrniseeni  é» 
vétemens  contre  la  pluie;  enfin  à  tout  it  eet  otik,  k 
tout  il  est  bon;  sans  le  bambou  que  deviendreit  leCkt- 
nois?  D'immenses  quantité  d'ouvrages  en  bamlHNie  s'ex- 
portent annuellement  de  k  Chine,  mais  on  ne  eeit  psi 
précisément  quel  en  est  le  chiffre.  (Voir  eosai  le  man 
Cannes.) 

Sangles,  -—  Cest  le  nom  des  anneaux  que  les  Orin- 
taux  portent  en  bracelets  aux  poignets  et  aux  cfaevilici 
-Les  Chinois  les  font  avec  une  matière  TÎtreuse  inilsBt 
Je  jade  ou  la  calcëdoine;  ils  sont  empaqueta  deas  da 
bottes  qui  en  contiennent  1^000  paires,  Teleot  M  M- 
lare  (300  tr.\  et  pèsent  1  picul  (61  kilogramines  750). 
Les  mêmes  bijoux,  ainsi  que  les  bagues  et  les  sa* 
fieaux  des  tireurs  d'arc  se  font  aussi  en  }ade;  ils  seot 
elors  fort  chers  et  de  la  plus  grande  t>eautd.  On  co 
•Toit  aussi  en  cuivre  Terni,  dore  ou  ciselë. 

Boiê  de  aandal  {ouvragée  en).  ^  On  fabrique,  a 
Chine,  des  objets  cbarmans  avec  ce  bois,  tels  qoVvet> 
taib,  bottes,  carnets,  écrans,  etc.;  tous  se  reoofunaeiideflt 
par  la  richesse,  le  fini  et  la  beauté  des  scnlptarea.  Des 
quantitijs  considérables  s'en  exportent  tous  leeaoe,  mse 
ils  payent  rarement  des  droits,  n'étant  presque  jaaaii 
compris  dans  les  manifestes  des  cargaisons. 

Camphre.  -^  8e  reporter ,  pour  cet  artide,  à  la  se- 
mendature  des  importations.  Les  ^Chinois  iehriqucat 
plusieurs  huiles  essentielles  de  camphre.    LMtode  de  Isa» 
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haile8  est  tnt^rèsa^nfe:  eUei  formeraient  on  ilimeùt  d«  1844 
retour  pea  encombrant  et  de  grande  yalear.     Il  y  a  en 
Chine  des  bnilei   essentielles   de  sandal,  de  girofle,  de 
menthe   poivrëe,   de   cannelle»  «te.»  sans  compter  celles 
qui  sont  d^nommtfes  an  tarif. 

Le  camphre,  qu'on  peut  exporter  de  la  Ohine  et  des 
détroits  de  Malaca  et  de  k  Sonde,  appelle  tout  parti*- 
culîèrement  rëtude  de  notre  commerce,  comme  pouvant, 
i  lui  seul,  donner  -lieu  à  des  aftaires  assez  considtfrablea» 

Champhre  (malles  en).  —  Les  malles  de  bots  de 
camphre,  Cabriquëes  par  $e$  Chinois,  ont  une  réputation 
iastement  mërilëe  de  beautë  et  de  durëe;  elles  ont  aussi, 
psr  la  nature  du  bois  dOnt  elles  sont  fal^riquées,  la  pro- 
priété de  préserver  des  insectes  les  v^emeos  de  drap 
et  m^me  les  fonmires* 

On  fabrique  les  malles  de  cataaphre  par  jeuxdecinf 
Tune  dans  Feutre  ;  diaque  )eu  est  eëtîml  .peser  1  picql 
[61  kilogrammes  760).  L'exportation  principale  a  lieu 
pour  l'Amérique,  Sydney  et  l'Inde.  Cha  doit  n'acheter 
[{u'ayec  défiance  les  malles  de  camphre  chinoises  cou* 
irertes  en  cuir;  elles  sont  ordiqairement  faites  avec  des 
tiois  de  rebut. 

Cannes.  —  Des  cannes  de  bambous,  de  toute  espèce 
3e  bois  et  de  formes,  sont  exportées  de  Canton,  en  gian- 
les  quantités,  pour  l'Angleterre.  Leurs  prix  varient  de 
i  à  8  dollars  le  mille,  et  m^me  de  5  à  6  jusqu'à  20 
loilars  le  cent,  suivant  la  qualité  du  bois. 

Capoor  cutchery.  <—  Le  capoor  cotchery  est  la  ra» 
:ine  d'une  plante  qui  croit  en  Chine,  et  dont  l'épaisseur 
»t  d'un  demi*pouce  de  diamètre  environ.  Elle  est  cou^ 
l>ée  en  petits  morceaux  et  séchée  pour  Texportation. 
Blanchâtre  intérieurement  et.rougefttre  et  rugueuse  ex* 
érieurement,  elle  a  un  goût  amer  et  une  légère  odeur 
iromatique.  On  l'^porte ,  en  paniers  4e  2  picids  dha* 
:un,  à  Bombay  et  de  là  en  Perse  et  en  Arabie.  Elle 
iert  pour  la  piuf umerie,  la  médecine,  et  préserve  les  vé- 
emene  des  insectes. 

Cassia  ou  casse.  ^**-  On  connaît  dans  le  commerce 
rois  espèces  de  casse.  Le  cassia  lignea^  ou  écoroe  de 
^asse  (cannelle  de  Chine),  les  boutons  de  casse,  et  les 
losses  de  casse  (ca«se  en  bftlons)qui  viennent  del'Egfpte 
M  de  rinde.  Jùe  cassia  lignes,  cookmunément  appelé  cas* 
lia,  est  ei^porté  de  la  Chine  dans  toutes  les  pacties  du 
monde;    c'est    l'écorce  décortiquée  du   laurus  coêsiog 

Kk2 
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1844  grand  arbre  qui  crott  dans  le  midi  de  la  Chine  et  dam 
les  tlea  du  nord  de  Tarcliipel  Indien.  Pour  obtenir  la 
casse,  on  enlève  Tëcorce  des  branches  longiladinmles,  oa 
la  laisse  pendant  24  heures  subir  une  espace  de  fei^ 
mentation,  puis  on  en  ratisse  facilement  IVpidenne;  sé- 
ch^e,  cette  ëcorce  prend  la  forme  de  tujaux  et  est  ea- 
iroyëe  sur  le  marché*  Les  morceaux  minces,  «Tuoe  odeor 
ëpicée,  d^une  couleur  rougeitre,  et  doux  à  la  sorface. 
sont  les  meilleurs;  les  morceaux  petits  et  briaÀ  sont  de 
qualité  inférieure. 

La  casse  qui  viept  de  Cejlan  et  du  Malabar  est  de 
moins  bonne  qualité  que  celle  de  Chinei  plua  aoîette  \ 
être  falsifiée  y  plus  épaisse ,  plus  foncée  en  cooleiirs  et 
moins  aromatisée. 

La  casse  s'emballe  en  rouleaux  cousus  dans  desost- 
jtes;  chaque  natte  contient  deux  ou  trois  rouleaux,  cha- 
que rouleau  pèse  ^  kilogramme.  La  casse  ae  distingue 
facilement  de  la  cannelle,  à  laquelle  elle  reasemble,  ici 
tuyaux  étant  plus  petits,  plus  courts  et  d'une  odeor 
moins  forte.  On  exporte  annuellement  environ  35  & 
40,000  piculs  (2  milliops  et  quelques  cent  mille  kila> 
grammes)  de  casse,  à  un  prix  moyen  de  9  dollars  le 
picul  (90  centimes  le  kilogramme;,  en  caisaea  jaogeaat 
enyiron  le  ^  du  tonneau   anglais. 

Cdaae  (boutons  dé).  —  On  les  recueille  anr  le  mène 
arbre  qui  produit  la  casse;  ce  sont  les  réceptadea  chai^ 
nus  qui  contiennent  la  graine.  Ils  ont  quelque  resscoi* 
blance  avec  le  clou  de  girofle  quand  ils  sont  frais,  et 
possèdent  un  parfum  de  cannelle;  ceux  qui  aont  louzdi 
irais  et  sans  défauts  ni  malpropreté,  sont  les  meilleutib 
Quand  on  emballe  les  boutons  avec  l'écorce,  Podenr  da 
deux  y  gagne.  On  en  exporte  par  an,  pour  PAngle- 
terre  et  les  autres  pays  d'Europe,  environ  500  ptcoli 
(30,000  kilegrammes)  à  16  piastres  l'un  (1  L  55  cent 
le  kilogramme). 

Ckisae  en  hâtons  (canéfices).  —  C'est  le  frnît  di 
canéficier,  grand  arbre  qui  crott  spontanément  et 
Egypte,  dans  llnde  et  en  Chine.  Milburn  et  Mê> 
Cuiloch  disent  que  la  casse  de  l'Orient  est  préférable 
à  celle  de  l'Amérique;  c'est  une  grosse  de  la  groasecr 
de  1  pouce,  longue  de  1  pied  et  même  plus,  d'une  cco- 
leur  brune  è  l'extérieur  et  remplie  d'une  pulpe  noire 
qui  enveloppe  une  graine  ovale,  plate  et  dure;  cette 
piripe  s'emploie  en  médecine   comme  purgatif.    On  d^' 
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itiogae  la  casse  de  POrieot  de 'celle  de  rAmtfriqae,  en  ce  1844 
]ue  ses  gousses  sont  moins  grandes^  plus  unies  et  po- 
ies  à  la  surface. 

Casse  {huile  de).  —  On  extrait  cette  buile  des 
'euQles  du  cassia  lignea  au  moyen  de  distillations,  et 
ille  est  emplojëe  en  médecine  sous  le  nom  de  oleimi 
nalabathrim  On  l'essaie  aisément  en  la  mettant  sur  la 
nain  ;  elle  sVyapore  et  toute  substance  étrangère  reste.  Les 
euilles  sont  exportées  sous  le  nom  de  folia  malahathri. 

Il  7  a  peu  de  produits  de  TOrient  qui  soient  plus 
itiles  que  le  cassien  Le  bots,  les  feuilles,  les  boutons 
I  l'huile  sont  tous  employés  à  différens  usages.  On  s'en 
ert  en  médecine,  en  ébénisterie  et  dans  l'art  culinaire. 
^druse  {plane  de  plomb).  —  Les  Chinois  fabriquent 
l'immenses  quantités  de  blanc  de  plomb  pour  dtflérens 
isages  dans  les  arts.  Us  en  exportent  aussi  beaucoup. 
\%  font  en  outre  du  rouge  de  plomb  ou  minium^  mais 
exportation  en  est  presque  nulle. 
Colles»  -—  La  principale  est  fabriquée  avec  des  peaux 
e  vache  et  de  boeuf;  on  en  exporte  dans  Tlnde,  mais 
lie  n'est  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  tenace  que  celle 
'Irlande.  On  fait  aussi,  en  Chine,  de  la  colle  de  pois- 
DD,  tirée  principalement  des  ouïes  et  de  la  tête  du  po-- 
ynemus  ou  bmni»  carpe.  Cette  dernière  espèce  est 
mployée  dans  le  tissage  des  étoffes  de  soie  et  dans  la 
uisine  chinoise.  Une  autre  substance  de  même  nature 
DDStitue  un  des  mets  les  plus  recherchés  du  pays. 

Conserves  et  confiserie.  —  Les  Chinois  conservent^ 
ans  du  sucre-candi,  une  infinité  de  fruits  et  de  légumeS| 
ils  que  pousses  de  bambous,  maïs,  racines  de  lys,  de  gin- 
smbre  (^zinziber  officinalis)^  etc.  ;  des  f^hampis,  des 
)ïaves,  des  poires,  des  citrons,  Aesiumauats^  des  orangeS| 
:  jusqu'à  une  gelée  de  mousse  et  ne  poisson.  L'ex- 
irtation  de  ces  conserves  dans  les  deux  Amériques,  Il 
rdney,  dans  l'Inde  et  dans  les  détroits,  est  d'au  moins 
),000  bottes  de  25  catties  (15  kilogrammes  500)  cha- 
îne, représentant  une  valeur  totale  d'environ  50  à 
^000  dollars  (300  à  360,000  francs). 

Coquillages  et  insectes.  —  Les  cAtes  des  nombreu- 
s  tlea  de  l'océan  Indien  fournissent  les  plus  belles  co- 
lilles  de  mer.  Un  grand  nombre  de  collections  de 
s  coquilles,  dont  quelques-unes  très-précieuses,  se  trou- 
int  en  Chine  et  peuvent  y  être  achetées,  ainsi  que  des 
Uections  d'insectes  assez  bien  préparées.    On  s'y  pro- 
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1844  care  également  ooelqoM  pierre»    prëdeiiscsy  tdlee  <fn 
chrysoliiheaj  maîachiteSf  cornalines,  agatee^jadtê^  etc. 

Corail.  —  Le  corail  est  exporte  de  Chine  dent  llndt 
pat  bottée  pesant  1  picul  (61  kilogrammes  750)^ 

Cubèbe,  —  Le  poivre  cubèbe  est  le  froit  du  piper 
cubeha,  espèce  de  liane  croissant  en  Chine  et  k  Jsfau 
Le  poivre  cubèbe  ressemble  tellement  au  poivre  erdi* 
naire  qu'on  ne  peut  le  distinguer  qu'au  mojren  de  Pal- 
tache  à  la  cosse.  Le  cubèbe  est  d'une  couleur  grie  bni- 
nAtre;  son  péricarpe  est  ridé  et  ne  renferme  qu^ooe 
seule  graine.  Il  possède  une  saveur  chaude,  aM^idaaiey 
légèrement  amère  et  une  odeur  agréable.  Ln  graioc 
lourde  et  solide  est  la  meilleure  ;  si  elle  n'est  pas  m&rt 
lorsqu'on  la  cueille,  elle  se  plisse  beaucoup.  Lecubibe 
est  vendu  è  Canton  de  18  è  20  dollars  par  piciil  (d« 
1  fr.  76  cent,  è  1  fr.  95  cent,  le  kilogranme).  Lei 
Hollandais  font  la  plus  grande  partie  de  ce  conunetcc, 
le  cubèbe  de  Java  étant  le  meilleur,  et  la  plupart  de 
celui  de  Chine  s'exporlant  dans  l'Inde. 

Cuivre  (Jeuilles  de)  ou  tinsel.  —  On  fabrique  es 
Chine  une  quantité  considérable  de  ces  feuilles  de  cuî- 
vre  avec  du  laiton  aplati  à  coups  de  marteau;  eOn 
sont  eipplojées  pour  faire  les  hin-^hwa,  ou  fleurs  ds- 
réeSy  qui  servent  dans  les  cérémonies  religieueea.  Ob 
en  exporte  beaucoup  peur  l'Inde ,  dans  des  bottée  de 
poids  d'environ  50  catties  (30  à  31  kilogrammes}.  Cet 
article  est  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  dt 
clinauant. 

Cuipre  (ustensiles  de)*  —  Des  bols,  plats,  houkat, 
bassins,  chaudrons,  etc.,  en  cuivre  et  en  toutenague,  soat 
exportés  en  grandes  quantités  de  Chine  par  les  Lascut 
(1),  pour  l'Inde  et  pour  l'Archipel. 

Ourcuma  ou  turmeric.  —  C'est  la  racine  sécher  da 
curcuma  longa,  plante  herbacée,  cultivée  dans  tout 
l'archipel  Indien  et  sur  le  continent.  On  emploie  It 
curcuma  en  raison  de  s^%  qualités  colorantes  et 
tiques.  Ses  racines  sont  raboteuses  et  noueuses, 
les  è  casser,  è  couper;  leur  couleur  est  extérieurernsot 
d'un  jaune  pâle,  et  intérieurement  d'un  jauno  brUlaot, 
tirant  sur  le  jaune  rouge,  en  devenant  mfrasu  On  rt* 
duit  facilement  cette  racine  en  poudre  pour  l'employer, 

(1)  Oa  dénomme  ainsi  une  û^Mst  de  la  population  de  llode, 

3I1Î  tient  k  le  fois  de  l'Indou  et  do  Mêlais.    Elle  «'edonne  spêo- 
ement  à  la  marine  et  au  commercer 
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nais  sa  leùiture  ne  lient  pas  bien  et  on  n'a  encore  ren-  I844 
:ontriS  aucune  aubstanœ  qui  puisae  la  fixer.  Son  odeur 
»t  aromatique  et  ressemble  un  peu  9k  celle  du  gingem* 
3re;  son  go&t  est  acre  et  amer.  On  doit,  en  Fembal- 
aot,  prendre  les  plus  grandes  précautions  pour  la  ga- 
rantir de  l'humidité;  on  se  sert  du  curcuma  pour  con« 
itater  la  présence  de  l'alcali.  Il  s'en  exporte  des  quan- 
ités  considérables  aux  prix  de  5  k  7  dollars  le  picul 
50  à  70  cent,  le  kilogramme). 

Curiosités.  —  On  comprend  sous  ce  titre  la  plupart 
les  objets  achetés  par  les  étrangers  qui  vont  en  Chine. 
1  est  impossible  d'en  donner  le  détail,  tant  le  nombre 
\n  est  considérable:  ce  sont  en  général  des  ouvrages  de 
^oût,  d'art  y  de  fantaisie  et  d'ornement^  des  yases,  pots 
»t  potiches,  Jarres,  coupes,  écrans,  plateaux,  bottes,  jeux 
m  cuiyre,  fer,  porcelaine  et  bois,  laque,  ivoire,  sandal, 
lacre,  etc.  Il  s'exporte  annuellement  pour  plus  de  30,000 
loUars  (180,000  fr.)  de  tous  ces  obj/ets. 

Ecaille  ouvrée.  —  Les  Chinois  fabriquent  avec  l'é- 
:aille  de  tortue  de  cbarmans  petits  ouvrages,  tels  que 
peignesi  petits  bassins,  plateaux,  coupe-papier,  jetons, 
9tc«  On  en  exporte  des  quantités  considérables  dans 
ioutos  les  parties  du  monde. 

Esquine  ou  squine  {china  roaty  racine  chinoise. -^ 
[^'est  la  racine  du  smilax  chinae^  plante  grimpante, 
£lle  est  à  jointures  et  à  noeuds,  épaisse,  de  couleur 
>runâtre,  et  cassante  lorsqu'on  la  coupe.  La  surface  est 
compacte,  grenue,  brillante,  et  d'une  ccMileur  rouge  pile; 
nais  en  vieillissant,  elle  devient  véreuse  et  impropre  à 
servir*  Le  prix  du  marché  varie  de  3^  k  4  dollars  par 
)icul  (32  k  40  cent,  le  kilogramme).  Les  Chinois  con* 
omment  des  quantités  considérables  de  cette  racine,  en 
)réparations  inédicales.  On  en  exporte  en  Europe  et 
n  Amérique.  Douse  piculs  de  cette  racine  équivalent 
i  un  tonneau  anglais.    • 

Etain  (feuilles  d?).  —  Elles  sont  estimées  à  moitié 
le  la  valeur  des  feuilles  de  cuivre^  et  s'exportent  prin- 
^paiement  dans  l'Inde. 

Etfenttdls  et  écrans.  —  L'exportation  de  ces  articles 
i  principalement  lieu  pour  les  EtalS'vUnis;  il  n'en  est 
xpédië  qu'un  petit  nombre  dans  l'Amérique  du  Sud 
t  dans  l'Inde. 

Les  Chinois  fabriquent  des  éventails  de  tous  prix  et 
0  toutes  matières  y  en  argent  et  or,  en  ivoire,  laque 
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1844  dortfoi  écaille ,  sandtl,  papiers,  plaines  et  bamboot.  Di 
yalent  depuis  5  cents  jusqu'à  5|  6  et  12  dollars  la  pièce 
(de  30  cent,  à  72  fr.). 

Galanga.  —  Cette  racine  est  le  produit  de  deux 
plantes  dmërentes^  dont  la  plus  grande  porte  le  non 
de  loemp  feria  galanga^  et  la  plus  petite  celai  de 
marania  galanga.  La  première  a  une  racine  coriace, 
dure,  boiseuse,  ayec  une  ëcorce  mince  remplie  de  œr- 
des  noueux  à  la  partie  externe;  elle  est  amère,  moîni 
aromatique  et  moins  estimëe  que  la  plus  petite*  Cette 
dernière  est  d'un  rouge  brunâtre  \  Textërieur,  et  rooge 
pile  à  l'intërieur  ;  elle  a  rarement  plus  de  2  pouces  de 
longueur  et  à  peine  1  demi-pouce  dMpaisseur;  elle  est 
très-ferme,  bien  que  lëgère.  La  meilleure  est  pleifie. 
tenue  y  d'une  couleur  brillante  et  d'un  goût  chaad  Icre 
et  aromatique.  On  emploie  principalement  le  galaap 
comme  assaisonnement|  et  l'on  en  exporte  des  quantita 
considérables  de  Chine  pour  Flnde  et  pour  FEurope. 

Gomme  gutte  (cam&o£'e}«-— Gomme  r&ine  qoicA- 
prante  son  nom  au  pays  de  Camboge,  oà  crott  le  gar- 
cinia  cambbgia^  arbre  dont  on  l'extrait  et  qa'on  trooft 
également  en  Chine  et  à  Siam.  Dans  ce  dernier  pays. 
Q^  fait  une  incision  à  l'ëcorce  de  l'arbre  pour  en  ex* 
traire  la  gomme-rësine.  La  Chine  en  tire  aussi  de  BaBf> 
kok  et  de  la  Cochinchine.  Le  suc  de  l'arbre  est  aécU 
au  soleil  et  façonne  en  rouleaux  qui  sont  unis  Ik  la  sor^ 
face  et  d'un  brun-)aune.  La  bonne  gomme  gatte,  len- 
qu'on  la  frotte  sur  l'ongle  mouillë|  est  d'an  janno  ri 
troui  sans  grumeaux.  Quand  on  la  brûle,  la  flamme  ci 
est  blanchâtre  et  le  rtfsidu  forme  une  cendre  grisâtre. 
Elle  doit  se  casser  comme  du  verre,  n'atoir  aaoon  goât 
et  être  peu  odorante.  Les  grands  morceaux  qui  sont 
d'une  couleur  sombre  et  d'une  nature  grumelease,  acot 
de  qualité  inférieure.  On  emploie  la  gomme  gutte  ooium 
condiment  ;  on  s'en  sert  aussi  en  médecine  et  anttout 
dans  les  arts.  11  en  est  exporté  annuellement  des  qaan* 
tités  considérables  de  Chine  et  de  Singapore;  on  Fex- 
pédie  en  caisses  de  1  picul.  Douze  de  ces  raiises  fiiot 
i  tonneau  anglais. 

Ivoire.  —  La  beauté  des  sculptures  sur  ivoire  que 
font  les  Chinois,  et  le  bon  marché  de  leurs  ouTrages  ee 
cette  matière,  tels  qu'éventails,  coupe-papier,  jeux  d'é- 
checs, ont  fait  prendre  de  l'importance  ^  leor  ei^orta- 
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lioB.    Il    s^en    expëdie   dans  les  deux  Amériques,  dans  I844 
'Inde  et  en  Europe. 

Laque  {ouvrages  en). —  Les  Chinob  fabriquent  un 
dombre  très  considérable  d'objets  en  laque,  tables  et  meu* 
)les  de  toute  espèce,  bottes  à  ouvrages,  pupitres,  bot» 
tes  à  th^i  à  cigares,  éventails,  écrans,  etc. 

L'exportation  de  ces  articles  ayait  diminue  depuis 
!>ien  des  années  ;  mais  elle  paraît  devoir  reprendre,  le 
;oût  pour  les  laques  se  rëyeUlant  en  Europe.  La  meil» 
eure  laque  est  celle  du  Japon,  ou  celle  de  Chine  quand 
»lle  est  vieille. 

Marbres.  —  On  fabrique  en  Chine  des  carreaux  pour 
rarreler  les  appartemens  et  les  cours  avec  un  marbre  bleuâ- 
:re,  bien  veine,  qui  se  trouve  au  nord-ouest  de  Canton. 
[I  existe  aussi  dans  le  pays  une  sorte 3e  marbre  rougë  avec 
equel  on  fabrique  des  tables  et  des  sièges  ;  dix  carreaux 
le  ce  marbre  pèsent  1  picul  (61  kilog.  750>  L'exportation 
le  cet  article,  qui  avait  été  autrefob  prohibée,  tend 
naintenant  à  s'accrottre*  Des  tuiles  de  difiEérentes  espè« 
:es  sont  aussi  exportées  en  grande  quantité.  Les  tuUes 
:fainoises  pour  la  couverture  des  maisons  sont  de  deux 
espèces;  l'une  est  destinée  à  s'adapter  à  l'autre,  et  ces 
tuiles  ainsi  scellées  gagnent  en  solidité,  et  sont  moins 
lujettes  \  4tre  enlevées  par  le  vent. 

Meubles.  —  La  plus  grande  partie  des  ouvrages  d'é« 
>énisterie  exportés  de  Chine  se  font  sur  commandes  des 
>a7S  de  destination.  L'ébénisterie  en  bois  massif  des 
[Chinois  se  recommande  par  sa  beauté,  sa  finesse  et  sa 
iolidité;  mais  leurs  ouvrages  en  placage  sont  très-infé* 
*ieurs  aux  nôtres  pour  la  durée,  parce  qu'ils  emploient 
le  mauvaises  colles.  Rien  n'est  plus  élégant,  plus  riche 
|ue  leurs  meubles  de  laque,  alors  même  qu'ils  sont  unia 
(t  sans  aucun  ornement.  On  ne  saurait  trop  louer  non  plus 
eurs  bois  sculptés,  que  rien  ne  surpasse.  Leurs  cadres, 
lessas  et  panneaux  de  meubles  et  de  portes,  en  bois  de 
ramphre,  d'ébène  et  de  rose,  sont  des  chefs-d'oeuvrcr 
Le  travail  manuel,  comme  celui  de  l'imitation,  est  à  l'é* 
;at  de  perfection  chez  ce  peuple  patient  et  laborieux, 
tt  il  n'y  a  que  le  génie  de  l'art,  du  goût  et  du  dessin 
qui  puisse  donner  la  priorité  à  leur  concurrence  étrangère. 

Monnaies  {treasuré).  —  L'argent  monnayé  importé 
sn  Chine  consiste  principalement  en  piastres  espagno* 
es.    11  n'y  entre  que  très-peu  d'or. 

Les  piastres  fiîippées  sous  le  règne  dé  Charles  IV, 
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tS#4iappd^aft  en  anglais  carolu»  dollars  (c'est  la  piailit 
forte  à  colonne  du  règne  de  Charles  IV),  sont  les  ploi 
nsobercUes;  elles  obtiennent  un  meilleur  cours  que  celle 
du  règne  de  FevcUnand.  Les  piastres  des  republi  qocs 
de  PAmârique  du  Sud,  et  en  gënëral  tous  les  dollars  ané» 
ricaios  y  n'ont  pas  cours  a  Canton,  ni  dans  le  Toisinsge 
de  cette  ville;  ils  j  perdent  10  et  méme^lS  et  20  p.  100  ; 
mais  à  Chusan  et  Ning-po,  les  Chinois  les  accepicat 
presque  au  m4me  taux  que  les  piastres  du  règne  de 
Charles  IV. 

Il  arrivait  aussi  en  Chine,  mais  en  petite  quantité 
une  espèce  d'argent  du  Chili  et  du  PëroU|  appeler  ^2a- 
tOr-pina  (argent  conique),  de  la  forme  de  lingots.  Msis 
les  Chinois  ne  l'achetaient  que  d'après  son  titre  d^sr- 
gent,  bien  qu'il  fût  allie  à  1  ou  2  p.  100  d'or. 

La  réexportation  du  numéraire  de  la  Chine  coosifts 
donc  .'principalement  en  piastres  ou  doUara';  die  n'a 
lieu,  en  grande  partie,  que  pour  l'Inde,  en  paiement  de 
Vopium  qui  est  presque  le  seul  article  que  les  Cbinoii 
acquittent  en  numéraire.' 

n  est  bien  important  pour  le  négociant  trafiquent 
en  Chine  de  ne  Jamais  recevoir  on  paiement  ea  pis* 
stras  autrement  qu'au  poids,  car  s'il  se  contentait  de 
compter  le  nombre  de  piastres,  il  s'exposerait  ^  des 
pertes  considérables.  11  y  a  peu  de  peuples  plus  adroîu 
que  les  Chinois  pour  rogner  et  altérer  les  monnaies,  el, 
par  suite  de  l'habitude  qu'a  chaque  maison  d'imprimer 
une  estampille  sur  les  piastres  qui  entrent  dans  ta 
caisse,  ces  pièces  sont  tellement  défigurées  que  c'est  psr 
le  poids  seul  qu'on  peut  établir  leur  valeur  d'une  ma* 
niera  cettaine.  Les  vieilles  piastres  espagnoles  cwt  étc 
tellement  frappées  d'empreintes  ou  estampilles,  qu^ellct 
sont  maintenant  en  morceaux  et  n'ont  cours  que  pour 
ce  qu'elles  pèsent. 

Le  seul  moyen  d'éviter  d'être  trompé  en  Chine,  en 
recevant  du  numéraire,  est  de  confier  ^9ê  recettes  àaaa 
oompradore  en.  le  rendant  responsable  des  pertes^  c'est 
du  reste  l'usage  ^néral* 

Il  est  encore  un  point  qu'il  convient  de  ne  pea  ou* 
blier.  Les  piastres  estampillées,  qu'on  appelle  en  Chine 
et  dans  tout  l'archipel  Indien  chopdollare,  n'ont  cours 
que  dans  l'empire  chinois;  dans  l'Archipel  et  dans  Plnds^ 
elles  perdent  beaucoup  et  sont  souvent  refusées.  U  faut 
deacy  en  quittant  la  Chinci  changer  celles  qu'on  pas- 
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aède  contre  d<6  dcikurs  nmémm%  oa  de»  ferdinanfy  1M4 
espagnole  y  non  frappas  de  poioçonk  On  gagneàcetto 
opération  5  et  m^nie  10  p.  100^  les  dolhrs  américidne 
ayant  cours  partout  dans  l'Inde  et  dans  FArcIrîpek  Si 
00  ne  pouvait  changer  ces  chopdallarsj  iï  serait  pins 
pradent  de;se  munir  de  lettres  de  crédit. 

Muèc*  —  Le  musc  naturel  est  pur^  tr^-rare,  tràs»* 
estime  et  fort  cher  ;  aussi  est-il  souvent  falsifié*  On  le 
trouve  sur  une  espèce  d'antilope,  le  moechus  moechir^ 
fera  habitant  dans  le  Tribet,  la  Sibérie  et  en  Chme^ 
mais  il  est  probable  qu'on  le  rencontre  aussi  dans  dif- 
férentes espèces  de  cerfs  vivant  dans  les  contrées  cen* 
traies  de  l'Asie.  Le  musc  se  vend ,  sur  le  marché  do 
C  hinci  dans  la  poche  naturelle  où  le  porte  l'animal,  po« 
he  grande  à  peu  pris  comme  une  grosse  noix.  Le 
bon  musc  est  d'une  couleur  pourpre  sombre,  sec,  léger 
et  d'une  odeur  très*forte.  Les  poches  sont  souvent  imi« 
tées  avec  de  la  peau,  mais,  dans  ce  cas,  elles  sont  d'une 
couleur  plus  pflle  que  les  véritables,  et  les  poils  en  sont 
toujours  inégaux.  Le  degré  de  pureté  et  de  force  do 
musc  peut  être  reconnu  en  faisant  macérer  dians  de 
['esprit-de^-vin  une  faible  partie  de  la  substance  conte» 
Due  dans  la  poche  \  le  liquide  devra  aussitôt  se  trouver 
mprégné  d'odeur.  Le  musc  est  falsifié  au  mojren  d'une 
foule  de  matières,  mais  la  plus  comnninânent  employée 
t  cet  usage  est  une  terre  brunâtre  et  onctueuse,  beau* 
;oap  plus  lourde  que  la  sécrétion  du  musc.  Souvent 
lussi  le  sang  de  l'animal  est  mêlé  avec  le  muse.  Pour 
itre  bien  fi3té  sur  ses  qualités^  il  conviendrait  d'ouvrir 
faaque  poche.  Le  bon  musc,  exempt  de  gromeaur, 
aisée,  lorsqu'on  le  frotte  sur  du  papier,  une  brillante 
ouieur  jaune. 

L'exportation  annuelle  est  d'environ  200  catties  (123 
ilogr.  500)  è  60  dollars  l'un  (580  fir.  le  kilogr.)»  la 
Dtailité  est  fraudée  è^la  sortie. 

On  trouve  une  qualité  inférieure  de  musc  sur  les 
lairchés  de  l'Inde,  et  une  plus  inférieure  encore  qui 
tent  de  Russie. 

Jâuac  (graines  de)é  — -  C'est  le  fruit  de  Vhibiscue 
b^ImoschuSf  qui  crott  en  Chine  et  dans  «^d'autres  pajs)> 
^s  Arabes  l'emploient  pour  parfumer  leurs  cafés.  Ces 
raines  sont  plates,  de  la  forme  d'une  fève  et  de  la  grosseur 
J  A  tête  d'une  forte  épingle.  Elles  ont  une  odeur  de  muse 
^0— jpronuonoée    et  un  goftt-  légèrement  amer  et  arome« 
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t844  tique.  Les  gndnee  noirâtres  et  sentant  le  renferma  toal 
mauvaises;  leur  couleur  doit  être  grisâtre.  On  impoite 
de  la  graine  de  musc  en  Europe,      ^ 

Nacre  de  perle.  -—  On  exporte,  en  Am^riqua  et  n 
Eoropei  les  ouvrages  en  nacre  de  perle  et  en  laque  io- 
crustë  de  nacre.  Les  couleurs  iris^  de  cette  matîift 
font|  sur  le  beau  noir  de  la  laque,  un  trèa-joli  efet 
On  ne  peut  préciser  ce  qui  en  est  expëditf  de  Chine, 
car,  comme  elle  sort  par  petites  quantités  à  la  fois,  elk 
ne  paye  aucun  droit  de  sortie. 

Wa^^e«.-r-Les  nattes  fabriquées  par  les  Chinois  a?ee 
du  rotin  sont  d'une  grande  beauté,  et  leur  exportatioB 
pour  tous  les  pays  du  monde  s'est  tellement  aocroe  qoe^ 
par  suite,  Pimportation  du  rotin  en  Chine  a  auaai  bese* 
coup  augmenté.  Les  nattes  de  table  sont  arrangées  par 
services  de  six  de  différentes  grandeurs.  Les  nattei 
pour  parquets  sont  fabriquées  avec  un  jonc  cuteHë  spé> 
cialement  pour  cet  objet.  Les  meilleures  sont  appeleei 
nattes  de  Lientan;  il  y  en  a  de  blanches  et  de  biaa» 
ches  et  rouges.  La  fabrication  de  ces  nattes  et  de  cel- 
les qui  servent  pour  voiles  de  bateaux  et  Jonques  et 
pour  emballage  emploie  des  milliers  d'hommes.  Les 
nattes  pour  parquets  sont  empaquetées  par  rooleaux 
contenant  50  nattes  de  six  pieds  de  long  sur  qn* 
tre  de  large;  un  rouleau  pèse  1  picul  (61  kilog.  lHOy 
L'exportation  annuelle  ds  ces  nattes  auxEtats-Unis  d^ 
passe  10,000  rouleaux  de  40  yards  chacun  (36  b. 
S6),  \  4  dollars  (24  fr.)  le  rouleau.  On  en  experte 
aussi  deS'  quantités  considérables  pour  l'Amérique  de 
Sud ,  pour  Sydney  et  dans  l'Inde.  Lorsque  ces  nattes 
sont  embarquées,  il  faut  avoir  grand  soin  de  lea  préser 
ver  de  l'humidité;  sans  quoi,  elles  s'échauffent  et  pour» 
rissent  facilement. 

Ombrelles^  etc. — ^Les  parapluies  communs,  ou  osf 
brelles  chinoises,  sont  faits  avec  du  bambou  et  au  ps* 
pier  gommé  à^agaragar^  ou  de  la  soie  commune,  ansn 
gommée.  On  les  expédie  dans  des  bottes  de  100  osh 
brelles  chacune,  pesant  1  picul  (61  kilog.  750)»  La 
Chinois  font  un  grand  commerce  d'exportation  de  oti 
article  avec  l'Inde  et  l'Archipel. 

Or  et  argent  ouvrée.  —  Les  Chinob  fabriquent  des 
ob)ets  et  ustensiles  en  or  et  en  argent,  et  sortent  ea 
filigrane,  dont  le  travail  est  de  la  plus  grande  beauté. 
Us  font  aussi  des  quantités  considfoàbles  de  vaisselle  et 
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d^argenterié  de  table>  oioyeâiiiitit  âne  cooimissioD  de  18  1S44 
à  26  et  même  f 00-  p.  100  sur'  le  poidé  du  mëtel,  «ai- 
Tant  la  ricbeeae  desoraeRiéDS  et  la  bedut^  des  ciiehi^^ 
Tes»  Les  joailliers  de  Canton ,  'qaî  ex^cfitent  en  or  et 
en  argent  toutes  les  pièces  dont  on  leur  fournit  les  mo^ 
dèleSy  se  recommandent  par  la  beauté  surprenante  dé 
leur  travail  et  la  modicité  de  leurs  prix* 

L'or  chinois  à  M  p.  100  correspond  exactement  k 
For  anglais- au  titre  de  24  karats. 

Orpiment  ou  hartaU»  •— -  C'est  Vorpin  minéral;  on 
sulfure  iParseniC)  employé  comme  matière  colorante. 
On  le  trouve  en  Chine ,  è  Biirmah,  en  Turquie  et  en 
Hongrie.  L'orpiment  natif  est  composé  de  petites  feuil- 
les minces  y  d'une  brillante  couleur  d'or  entremêlée  de 
petits  points  yeroâllon ,  d'Onè  contexture  foliacée,  non 
compacte  y  flexible,  douce  au  toucher  comme  du  talc;  il 
brille  lorsqu'on  le  casse.  Quand  ou  le  brûle,  il  s'en 
dégage  une -épaisse  fumée  très-cfaargée  de  soufre.  L'or- 
piment de  la  Chine  s'exporte  en  grande  partie  pout 
rinde. 

Os  et  corne  owrés.-^  On  comprend  sous  cette  dé* 
nomination  des  bottes>  lanternes,  couteaux  à  papier,  des 
boutons  et  une  foule  d'autres  petits  ouvrages.  Ces  mar- 
chandises n'ont  Jamais  payé  le  droit  dé  sortie,  et  Pon 
ne  peut  préciser  te  chiffre  de  leur  exportation. 

Papiers,  ^^11  existe,  en  Chine,  plusieurs  espèces  de 
papiers;  le  plus  ordinairement  employé  est  fabriqué  avec 
le  bambou  )aune,  le  plus  commun  du  pays.  Les  Chf* 
noîa  donnent  è  ces  différens  papiers  de  bambou  une 
finesse,  une  blancheur  et  un  lustre  extraordinaires.  Us 
les  blanchissent  au  moyen  d'slun  ;  la  fabrication  en  est 
simple  et  peu  dispendieuse,  et  ces  papiers  ne  s'altèrent 
pas,  comme  les  nôtres,  dans  les  climats  humides. 

On  fabrique  aussi,  avec  du  coton,'  un  papier  très-lé- 
ger,  appelé  papier  de  Nankin  et  servant  en  général  aux 
emballages;  puis  enfin  une  dernière  faite  avec  la  moelle 
d'une  herbe,  et  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  papier  de  riz.  Les  papiers  de  couleur  chinois  sont 
renommés  et  s'exportent  en  quantités  considérables. 

Perles  fausses,  —  On  fabrique,  en  Chine,  beaucoup 
de  perles  imitant  la  perle  fine,  avec  de  la  glu  ou  colle 
de  poisson.  Elles  sont  Jolies,  brillantes  et  d'une  grande 
solidité.  On  les  exporte  dans  l'Inde  et  Archipel,  par 
bottes  de  1,000  perles,  100,000  pesant  1  picuL 
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i84^  Porç^lainfi^-^Le  commerce  d'eicpoitation  de  k  p» 
cdf  inç  chiaoiso  a  bian  dinûanë  depm$  que  1m  Un* 
jques  d'£urope  ont  atteint  leur  degfi^  «ctoel  de  peife 
lioo.  Celte  qui  s'exporte  le  plus  au)Ourd*liui  est  U  pa^ 
celiôue  comonune*  La  belle  porcelaine  se  vend  en  semc» 
un  aervice,  composa  de  270  piècea,  coûte  de  12  1 7S 
taëlS)  soit  de  6P  fr.  à  960  fr.  Un  déjeuner  de  20piè- 
/Ces  relient  à  3  taëls  (24  (r.J;  Qn  g^nd  senrioe  ï  ùî 
de  101  pièces  yaut  de  11  à  13  taëls  (82  fr.  à  104  fr.^ 
UD  petit  serfiçe  i  tb<  de  46  pièces,  de  5  à  6  tsëb(40 
à  48  bé)*  Des  pots^  de  fleurs^  des  yasesi  desismi,da 
baquets  à  fruits,  des  orpc^m^n^  de  table  sont  ^alemot 
fiiits  en  porcelaine  par  J^s  Chinois,  qui  imitent  svecii 
plus  rare  perfection  touiS  les  modèles  qu'on  lear  coroie. 
On  e;Kporte  encore  beaucuqp  de  porcelaine  de  Qmh 
f  oiur  rinde  et  pour  les  Ktats-Unis. 

RJmbarhe.  -—  La  rrbobarbe  est  la  vacine  s^hée  à 
rheum  palmatum  f  fluiU  qui  croît  en  Tartane  et  « 
Chine.  Les  Chinois  dëter^ent  les  racines  de  rbobirW 
au  commencement  du  printemps ,  ayant  la  pouaie  io 
feuilles,  les  coupent  en  tranches  longues  et  miaeei  qo'ilf 
fout  sécher  ^p^pdapt  deux  ou  trois  {ours,  puis  lei  itti- 
.chent  à  des  ^cordes  et  les  suspendent  dans  un  endiai 
froid  et  ajë]^4,  où  ils  les  laissent  stfcher  eatièremeot.  Li 
rhubarbe  est  souvent  gAtiëe  par  la  moisissure  en  iMibI; 
alors  elle  devient  lëgère',  spongieuse,  et  est  sujette  U 
manger  dçs  vers.  I^a .  boone  rhubairbe  est  d'une  cooto- 
ture  ferme,  de  couleur  bigmrrëe  lonsqo'on  la  coape,  paf 
fai^ement  sèch^  et  d'uu  go&t  acre,  amer,  dtfssgiÀbleet 
légèrement  aromatique*  Si,  lorsqu'on  la  mâche,  elle  j^ 
vi^nt  muoili^ineuse ,  elle  ne  vaut  'rien.  La  rbobuic 
teint  la  salive  en  jaune  fonce;  quand  on  casse  M  Tt 
cine  et  qu'elle  est  noirâtre  oq  verte,  il  convieot  de  b 
rejeter.  Le  prix  de  la  rhubarbe  varie  de  38  à  40  dol* 
lars  le  picul  (3  fr.  69  c  à  3  fr.  «8  c.  le  kilog.)  f^ 
les  racines  sëchëes,  et  50^è  dollar^  (de  4  fr.  85  c.  H  ir 
82  c,  le  kilog.)  pour  celle  qui  est  coupée.  Plui^ 
1,500  pkuls  (92,000  kilog.)  s'exportent  annuellemeatit 
Chine  en  Europe,  au  prix  moveu  de  56  doUan  le  fi^ 
(4  fr.  85  c  le  kilog,). 

Mx>tine»  —  Voir  ,cel  article  aux  importations.  Il»'»' 
pédie  une  quantité  coiisidâ:»bJLe  d'ouvrages  enrfrtia  p^" 
tous  les  pays  du  ^oode. 

Soiea.  —  Le  mûrier  eet  cultivé  partout  ea  Chi» 
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excepta  dam  lee  provinces  les  plos  «epteutrioDales.  Vin^'i^i^ 
dustrie  sërickole  est  donc  rëpandne  dans  presque  totife 
l'étendae  de  ce  vaste  pays. 

Les  meilleures  soies  ëcrues  s^appelleiit  taysaam  et 
TienDent  de  la  province  de  Hoohwang^  te  taaleeyienX 
aussi  de  cette  province  et  du  Chekiang.  Ces  deux  espi- 
ces,  connues  sous  le  nom  de  soies  écrues  de  Nankin, 
sont  principalement  exportées  pour  l'Angleterre.  "En 
1833-34,  elles  se  vendaient  de  300  à  350  dollars  par 
picut  (de  290  tr.  Il  340  fr.  le  kilog.)»  et  Texportation 
^tait  de  10  à  12,000  balles.  En  1836-37,  elle  sVleva 
aa  delà  de  20,000  balles ,  et  le  prix  atteijgnit  le  chiffre 
de  500  dollars  (485  fr.  le  kilog,);  depuis  cette  ëpoque 
et  pour  des  caXises  inconnues,  l'exportation  s'est  réduite 
à  5  à  6,000  balles  au  prix  de  450  dollars  le  picul  (437 
fr.  le  kîlog.).  D'après  le  nouveau  tarif,  le  droit  est  Je 
même  pour  toutes  les  soies  écrues  de  l'empire. 

Il  est  iplus  que  probable  que  l'exportation  dès  soies 
chinoises  augmentera  par  Ning'po   et  Sbang-Ha)L. 

Soieries»  —  Voir  Tissus  desoie. 

Souliers  y  chaueeures.^^ljes  Chinois  tabnenl  feuta 
cuirs  avec  du  salpêtre  et  de  l'urine  ;  ces  cuirs  sont  po- 
reux et  peu  solides*  Le  prix  des  souliers,  façon  euro- 
péenne, varie  de  40  cents  à  1  dollar  ^  (2  lr..40  c  à 
7  fr.  50  c);  on  en  exporte,  ainsi  que  des  bottes^  des 
quantités  considérables  pour  l'Amérique  du  6ud. 

iSd^«  ..^  C'est  une  sauce  ou  assaisenoement  fort  en 
Qsage  en  Angletterre  et  en  Amérique.  -Les  Chinois  le 
fabriquent  avec  le  haricot  dolichos  ^ui  croît  dané  leur 
pays  et  au  Japon.  Le  bou  soy  est  d'un  goftt  très-agréa- 
^1^;  secoué  dans  un  verre,  il  laisse  stir  les  parois  une 
Scume  '  d'un  beau  jaune  ;  au  fond*  du  verre,  il  est  ptes- 
lue  noir.  Le  éoj  du  Japon  est  considéré  icomme  le 
neillear.  On  en  exporte  de  la  Chine  des*  quantités  con- 
sidérables pour  l'Angleterre  et  l'Amérique* 

Sucre.  —  D'après  les  documens  qu'on  a  pu  recueil- 
^  sur  l'historié  ancienne  de  la  Chine,  il  pat^att  pro- 
bable que  les  Chinois  fabriquaient  et  consommaient  le 
>ucre  bien  avant  aucun  autre  peuple  du  globe.  La  pa- 
^ie  naturelle  de  la  canne  à  sucre  est  incontestablement 
*  partie  méridionale  du  grand  phteau  de  PAsie.  La 
Anne  cpie  les  Chinois  cultivent  généralement  est  de  k 
B^me  espèce  que  celle  qui  est  cultivée  en  Amérique  et 
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1844  ftox  Antilles^  et  qae  tout  le  monde  sait  être  luiefIttU 
originellement  exotique  à  ces  contrées. 

La  culture  de  la  canne  à  sucre  en  Chine  cat  tm- 
ëtendue  et  peut  fournir  non-seulement  aux  besoioi  le 
la  consommation  ,  qui  est  considërable  y  mais  encore  î 
une  exportation  importante.  Le  mode  de  fabricatioD  li 
sucre  en  Chine  est  encore  à  IMtat  primitif  et  tris-Ubo- 
rieux.  Les  machines  sont  grossières,  et  très-impariii* 
tes  y  et  prespue  tout  le  travail  se  fait  à  bra8.  Dtoik 
plupart  des  tles  de  Parchipel  Indien,  le  sucre  est  bbci- 
quë  par  des  Chinois;  les  natifs  leur  fournissent  la cuue 
2i  sucre  et  reçoivent  en  retour  une  portion  da  pn* 
duit.  Il  y  a  néanmoins ,  dans  les  tles,  un  sucre  gni- 
sier,  que  fabriquent  les  natifs  pour  leur  consomnutioB. 
appeW  jaggery. 

Il  s'exportait  de  Chine,  il  y  a  quelques  années,  plia 
'de  100,000  piculs  de  sucre  (6,500,000  kilog.)  \  dob- 
nation  de  Tlnde;  mais,  depuis  lors,  la  concurrence  da 
sucres  de  Manille  et  de  Siam  a  faif  beaucoup  dimiDoer 
ces  envois.  Le  prix  moyen  du  sucre  chinois  est,  dm 
le  pays,  de  5  dollars  «par  picul  (moins  de  50  cent»* 
jnea  le  kililog»,  ou  environ  5  sous  l'ancienne  Une  k 
France). 

Sucre  candi*  — Les  Chinois  l'obtiennent  en  crW> 
lisant  leurs  sucres  bruts.  Le  meilleur  suere  candi  vxA 
de  la  province  du  JFohien  et  s'appelle  chincheu^.  L'a* 
portation  en  augmentera  probablenaent  par  suite  de  Fov 
verture  du  port  d'Amoy,  On  expédie  la  majeure  ptf" 
.^ie  du  sucre  candi  dans  l'Inde  et  aux  Etats»Unis;  eda 
qui  est  en  poudre  s'appelle  pingfa  augar  (pingfai^ 
.nifie  en  chinois  fleur  de  cristal). 

'  Tabac.  —  Les  Chinois  cultivent  une  variété  iooM- 
.brable  d'espaces  de  tabacs,  et,  malgré  l'immense  cooioe 
fiation  qu'ils  en  font  eux-mêmes,  ils  peuvent  en  Iwf 
nir  à  toute  l'Europe.  Les  tabacs  de  la  Chine  sont  I^ 
marquables  par  leur  douceur  et  leur  agréable  arooc 
leur  feuilles  sont  en  général  larges,  longues  d'un  tissa  k 
uni  et' doux;,  les  cdtes  ou  fibres  sont  fines;  leurcoulttf 
ordinaire  est  d'un  beau  jaune  doré  ou  brun  clair. 

Les  quiiUtés  de  ces  différentes  espèces  de  tabacs^ 
leurs  prix  peu  élevés  les  désignent  naturelleonent  t  ^ 
consommation ,  si  considérable  et  constamment  crois*^ 
depuis  dix  ans,  qui  s'en  fait  en  France,  et  loitqo^ 
mouvement   d'aller  et   de   retour  aura  été  établi  eac* 
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les  deux  pays,  et  poomi  assarer  les  arrivages  réguliers  1844 
des  tabacs  chinois  moyennant  un  fret  raisonnable,  on 
ae  doute  pas  que  cet  important  article  ne  devienne  un 
fonds  assuré  de  cargaison  pour  la  France,  comme  les 
thës  en  sont  un  pour  PAngleterre  et  pour  FAmërique, 
û  surtout  le  commerce,  comprenant  l'importance  qu'il 
f  a  pour  lui  \  faciliter  l'introduction  des  tabacs  chinois 
m  France,  vient  en  aide  à  l'administration  en  établis- 
lant  une  navigation  régulière  et  aussi  peu  dispendieuse 
]ue  possible  avec  le  Cëleste-Empire. 

Tableaux j  peintures.  —  Une  exportation  ^nsidëra* 
ble  de  ces  objets  d'art  a  lieu  annuellement  de  Canton 
ît  de  Macao.  Rien  n'ëgale  la  beanttf  du  coloris  des 
peintures  de  fleurs,  d'oiseaux  et  de  figures  chinoises,  fai- 
res  en  gënëral  sur  un  papier  appelé  improprement  par-  ' 
oier  de  riz,  et  qui  est  fabriqué  avec  la  moelle  d'une 
plante  dont  le  nom  ne  nous  est  pas  connu. 

TTiés.  —  n  serait  impossible  de  faire  entrer,  dans  le 
»dre  restreint  de  cet  ouvrage,  une  nomenclature  de  l'In* 
Qombrable  variété  de  thés  noirs  et  verts  que  produit 
[e  sol  de  la  Chine,  et  de  faire  connaître  leurs  différent 
:es  cultures,  leur  manipulation,  l'origine  de  leurs  noms, 
eurs  qualités  diverses,  etc.  (*)•  Tous  les  renseignemens 
}08sibles  sur  cette  denrée  ne  seraient  d'ailleurs  d'au- 
:une  utilité  pour  aider  l'acheteur  dans  ses  choix  ;  lapra« 
ique  la  plus  consommée  et  une  expérience  de  plusieurs 
innées  peuvent  seules  le  guider  dans  ses  achats. 

Dans  les  tableaux  d'exportation,  les  thés  sont  por- 
es pour  un  chiffire  annuel  350,000  piculs  (21,612,000 
LÎlogOi  msiB  la  sortie  s'en  élève  plutôt  à  une  moyenne 
le  427,500  piculs  (26,398,000  kilog.)i  savoir:  ^  pour 
'Angleterre,  et  ^  pour  l'Amérique  et  les  autres  pays. 
je  prix  moyen  est  de  25  taëls  par  picul  (3  francs  40 
ent.  le  kilog.),  ce  qui  produit  10  millions  687,500  taëls 
près  de  90,000,000  de  fr.),  au  change  moyen  de  6  francs 
9  dollar.  Dans  le  droit  de  sortie  de  2  taëls  2  maces 
>ar  picul,  ne  sont  pas  compris  les  droits  de  tonnage, 
te,    imposés  au  navure,  et  qui,  sous  les  marchands 

(^}  On  trouve  tous  les  renseignemens  nécessaires  sur  les  tbës 
e  la  Chine,  lenrs  culture,  iabriCation  et  qualités,  dans  leChinêse 
lepoêitory  vol.  VIII,  pages  ItS  à  164:  lire,  en  outre,  Peacellente 
rochure  qu*a  publiée  sur  ce  végétal  M.  Boussaye. 

Recueil  gin.     Tome  VIT.  Ll 
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1814faong8|  se  trouTaient  compris  dans  le  droit  de  S  tdi 
par  picul. 

îïsaus  de  coton  ^  etc^he  nankin  esttineAolu 
de  coton  ainsi  nommëe  de  Nankin,  où  se  bbriqotiet! 
primitivement  les  fils  de  teinte  jaunâtre  dont  elle  et 
faite.  On  fabrique  2i  présent  cette  ëtoffe  à  CutM 
et  dans  diyers  autres  endroits,  mais  celle  qui  se  fût  i 
Nankin  même  est  toujours  la  plus  estimëe  et  la  meilleon. 

Il  y  a  cinq  qualités  de  nankin  jaune.  La  longoea 
des  pièces  est  de  6  mètres  04  sur  o  mètre  35  de  Iai|i 
Leurs  prix  yarient  de  o  piastre  5D  c  à  o  piistre  K. 
60,  66  et  75  c.  la  pièce. 

Les  nankins  bleus  de  Nankin  et  <le  Canton,  dam  h 
teinture  desauels  entre  l'indigo ,  sont  de  sept  uftei 
Us  ont  9  mètres  14  de  long  sur  o  mètre  32  de  lirsL 
Leurs  prix  sont  de  o  piastre  50  c  ^  o  piastre  SS,  61 
65,  68,  70  et  75  c.  la  pièce. 

Il  existe  quelques  autres  Tariët&  de  naii]do,aii> 
elles  ne  difiEèrent  des  prëcëdentes  que  par  la  gnste 
des  pièces  et  par  les  prix. 

Le  droit  de  sortie  sur  le  nankin  Aait  autrefobex> 
gërë;  mais^  d'après  le  nouveau  tarif,  cet  arlideetttu! 
modërëment  sous  le  titre  gênerai  dVtoffes  de  colon. 

On  fabrique  aussi  des  tissus  de  coton  blaoc  a 
Chine;  leur  exportation  est  presque  nulle.  DÎTcne 
espèces  de  cotonniers  en  arbustes  et  en  arbres  croisia' 
dans  ce  pajs,  mais  le  produit  paratt  en  être  peu  cci* 
sidërable ,  attendu  les  immenses  quantités  de  cotoo  ia* 
portées  de  Tlnde  et  de  l'Amérique. 

On  exporte  de  Chine  en  Amérique  d'assez  gp^ 
quantités  d'étofEes  de  fabrication  chinoise  et  en  £ 
d'herbes,  telles  que  orties,  sida,  etc.  Ces  derniertti^ 
sus  s'appellent  en  anglais  grass-H^loth  (étoffe  ShtM'^ 
rien  n'égale  leur  finesse,  leur  éclat  et  leur  blsiM:i>^' 
Us  peuvent  soutenir  avec  avantage  la  comparaiioo  i^ 
nos  plus  belles  batistes.  Aussi  leur  a-t-on  donnai  ^ 
le  commerce,  le  nom  de  batiste  de  Canton. 

Tiaaua  de  soie*  —  La  fabrication  des  soieriei  ^ 
comme  on  le  sait,  depuis  des  siècles,  Tune  des  pm** 
res  branches  d'industrie  de  la  Chine.  LaprodactioD{é- 
nérale  en  est  inconnue,  mais  doit  être  fort  considén* 
ble,  l'usage  de  la  soie  étant  général  en  ce  pajs,  ^ 
tout  dans  les  provinces  méridionales  de  l'empire. 

Voici,  d'après  des  renseignemens  recueillis  \  ^^ 
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lourcei    la  yalear  des  exportations  de  soierie  de  CaD*  18M 
on  en  1844: 

Le  commerce  anglais  en  ayait  achète  665  piculs 
[41,064  kilogO  et  le  commerce  américain  1,291  (79,719 
dlog.)*  Ces  deux  quantités  représentaient,  réunies,  une 
râleur  de  8  millions  97,000  fr.,  somme  à  laquelle  on 
loit  ajouter  86,000  francs  environ  de  tissus  de  soie  et 
:oton  mélangés,  achetés  par  les  Anglais;  plus  à  peu 
)rès  18,000  francs  de  tissus  de  soie  pure  vendus  au 
lommerce  des  autres  pays*  Un  fait  à  remarquer,  c'est 
[oe  les  1,291  piculs  exportés  par  les  Américains  f or- 
naient les  trois  quarts  de  la  valeur  exportée,  tandis  que 
es  665  piculs  livrés  aux  Anglais  n'en  représentaient 
{ue  le  quart.  Ce  seraient  donc  plus  spécialement  des 
loieries  de  prix  qu'achèterait  le  commerce  des  Etats- 
Unis. 

En  résumé,  l'exportation  actuelle  des  produits  de 
'industrie  de  Chine  était  évaluée,  tant  pour  les  soies 
)rutes  et  soies  filées  que  pour  les  soies  en  étoffes,  h. 
0  ou  35  millions  de  francs. 

Vermillon*  -^  On  fabrique  le  vermillon  avec  du 
nercure  que  l'on  fait  passer  à  l'état  d'oyde,  et  l'on  en 
exporte  des  quantités  assez  considérables.  Son  prix, 
[ai  dépasse  souvent  67  dollars  par  botte  d'un  demi- 
)icul  (11  fr.  06  c.  par  kilog.),  est  naturellement  subor- 
ioDoé  à  celui  du  mercure  sur  le  marché  chinois.  •  On 
imploie  aussi  le  vermillon  pour  la  peinture  sur  porce* 
aine  et  la  fabrication  de  l'encre  rouge. 

Verroterie^  perles  de  if  erre»  —  Les  perles  de  verre 
hinoises  sont  presque  toutes  exportées  pour  l'Inde  et 
'archipel  Indien,  dans  des  bottes  dont  cinq  pèsent  1 
ûcul. 

Dans  le  nomenclature  qui  vient  d'être  faite  des  ar- 
ides d'exportation  de  Chine,  ne  sont  pas  comprises 
me  foule  de  denrées  qu'il  eût  été  trop  long  d'énumé- 
er,  et  dont  le  choix  doit  être  laissé  au  négociant  qui 
eut  compléter  une  cargaison  de  retoiir.  U  devra  es- 
ayer  de  tout,  au  moins  en  petites  quantités.  Les  nom- 
ireuses  ties  de  l'Archipel  et  le  continent  indien  lui- 
uéme,  si  riches  en  produits  de  toute  espèce,  lui  o&i- 
ont  des  ressources  multipliées  pour  parfaire  son  chàr- 
jement. 
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1844  Nomenclature   déecriptiçe  et  étude  desarikk 
(^importation     en  Chine.     Extrait   des  dm- 
mena  fournie  par   la  Miss  ion  françaue 

en  Chine* 

La  nomenclature  qu'on  ya  lire  eat  en  grande  pinii, 
extraite  de  docnmens  ou  renseîgnemena  spéciaux  recoal* 
lis  en  Chine,  Les  articles  q[u'elle  embrasse,  comtitod 
le  commerce  actuel  de  ce  pays  ayec  Tëtrangen 

L'expose  ci-apràs  se  trouye  donc  être  un  guù 
aussi  complet  que  possible  et  d'une  utililë  toute  p 
tique. 

Agaf^agar*  C'est  le  notn  malais  d'une  gSéetJ 
glu  fort  compacte,  faite  principalement  ayec  te  gigartixa 
tenax  ou  fucus  marin.  L'agar-agar  est  importe  eoU&3 
des  lies  de  l'océan  Indien  i  du  détroit  de  Makccatdeii 
Nouyelle-HoUande  et  de  la  Mouyelle-Gninée;  on  eib- 
brique  aussi  en  CfaiBe.  Cette  glu  y  est  eas^oy ^  cosi^ 
apprêt  dans  un  grand  n  ombre  d'industries.  Le  pip» 
qui  en  a  %ié  enduit  deyient  transparent  et  impennéilà 
On  l'employé  dans  la  fabrication  de  la  soie  et  du  pt* 
pler.  Cuite  dans  du  sucre  elle  iDompose  une  oositot 
agréable  et  stomachique.  On  en  importe  en  Chine  u* 
nuellement  40<V«500  piculs  (25  à  31 ,  000  kiIog.)ia 
prix  de  1^  piastre  à  2  piastres  le  picol  (15  à  lM)caL 
le  kilog.)  L'agar«agar  par  la  modicité  de  son  pnxofe- 
rait  un  Article  de  retour  ayantageux,  si  l'eaploi» 
était  adopté  par  l'industrie  française.  Le  cûDoeic 
français  doit  d'autant  plus  chercher  à  utiliser  cette  Je* 
rée  ainsi  que  d'autres  produits  de  l'Orient,  quenoA 
n'ayons  pas,  comme  les  Anglais  d'immeuses  (joanbtài^ 
thés  à  acheter  à  la  Chine,  non  plus  que  des  quaoïitis 
également  considérables  d'Opium  a  introduire  chez  A* 

Ailerone  de  requin.  Ils  servent  à  eompoKr  c 
mets  que  les  Chinois  prisent  beaucoup  et  regu^ 
comme  un  stimulant  et  un  tonique.  Ceux  d'osé  (^ 
leur  blanchâtre  sont  plus  estimables  que  les  noirs*  v> 
les  pèche  dans  tout  l'espace  de  mers  compris  entre  Fc- 
céan  et  les  fies  8and  yricb,  mais  le  plus  grand  dob^ 
yient  du  golfe  Persique  et  de  Bombay.  Ils  doiTeol^ 
parfaitement  secs  et  tenus  ayec  grand  soin  éloigna  ^ 
l'humidité. 

11  faut  enyiron  500  ailerons  de  requin  pour  bût  1 
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cul  y  dont  le  prix  varie  de  6  à  60  doUars  (de  &8  cà  1844 
Ir.  83  c.  le  kOog.) 

Ambre»  —  C'est  un  fossile  qu^on  trouve  sur  pres- 
te toutes  les  cdtes  de  l'archipel  Indien.  Une  grande 
irtie  de  celui  que  l'on  yend  sur  les  marchés  de  l'O- 
snt  vient  des  cOtes  orientales  de  l'Afrique,  et,  autant 
te  les  investigations  ont  pu  le  iaire  connaître,  il  pa- 
ît exister  sur  toutes  les  grandes  étendues  de  cdtes. 

On  préf^e,  sur  les  marchés  chinois,  les  morceaux 
eo  limpides,  d'une  couleur  Inrune  brillante.  Ceux 
08  lesquels  se  trouvent  des  insectes  sont  d'une  valeur 
aucoup  plus  grande;  l'ambre  opaque  et  de  couleur 
rue  n'en  a  aucune. 

Le  prix  de  V^nibre  varie  de  8  à  14  piastres  par  catty 
le  77  à  136  fr.  le  kilog.),  suivant  le  qualité  et  la  gros- 
UT  des  morceaux.  On  vend,  sur  le  marché  de  Canton, 
I  faux  ambre  venant  de  l'Inde,  à  des  prix  presque  aussi 
evés  que  Pambre  véritable. 

Ainbre  gris.  —  A  souvent  été  confondu  avec  Papi* 
«;  il  en  a  quelque  peu  l'apparence,  et  est  employé  à 
'esque  tous  les  mêmes  usages.  L'origine  de  ces  deux 
ibstances  est  cependant  bien  différente:  l'ambre  gris 
it  une  substance  animale  et  se  trouve  dans  tes  intestins 
)  la  grande  baleine  h  spermaceti.  La  plus  grande 
irtie  est  ramassée,  après  de  forts  coups  de  vent,  sur 

8  cAtes  de  presque  toutes  les  fies  de  l'océan  Indien  et 
i  Tocéan  Pacifique;  on  en  trouve  aussi  une  grande 
laatité,   en  gros  morceaux,  sur  les  côtes  de  PAfrique* 

Le  bon  ambre  gris  est  une  substance  inflammable, 
ilide,  opaque,  grasse  au  toucher,  de  couleur  cendrée  et 
arbrée  de  petits  points  noire,  beaucoup  phis  légère  que 

cire,  mais  en  ayant,  jusqu'à  un  certain  point,  Pappa- 
!Dce.  Elle  répaod  une  odeur  agréable  lorsqu'on  Pé- 
lauffe.  Lm  Chinois  s'assurent  de  la  bonté  de  Pambre 
fis  en  le  vsraaqt  ^  un  peu  rédtqt  ei^  poudre,  dans  du 
lé  bouillant  ;  lorsqu'il  est  entièrement  pur,  il'  s'y  fend 

9  suite  et  ne  laii^e.^tieunct  trace»  Quand  Wmbre  ffh 
it  freîd»  iJ  m  répand  aucune^  Qd^uv»  nais  dèjs  qu'U  est 
ihauf^  mr  \%  untin,  il  dégfgQ  U9  parfum  agréable, 
'ambre  gfi^  ê^vn^gp  dans  P^au  {  tes  Cbinoie  le  rejettent 
t  le  députent  falsifié  leorsqu'U  ost  4e  couleur  blanichi- 
e,  doux  ert  lunlonpae  au  towu^l^er» 

Arack*  —  C'est  une  liqueur  spiritueuse  distillée  de 
ifférentes  aubs^ucea,  qui  varie  suivant  les  pays  où  il 
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1844  est  fabrique.  Il  a  beaucoup  de  goût  et  de  force^  Es 
Orient,  il  7  en  a  de  trois  espèces,  celui  de  BataTÎa,  »• 
lui  de  Goa  et  celui  de  Colombo.  Le  premier  est  k 
plus  fort  en  esprit;  il  est  distillé  d'un  compose  de  6S 
parties  de  mélasse  de  sucre,  3  de  todd/f  ou  yin  de  pil- 
mier  et  35  de  riz.  L'arack  fait  à  Java  est  prindi»- 
lement  destiné  à  la  métropole;  on  en  exporte  cepcc 
dant  en  Chine  et  dans  Plnde,  où  il  se  yend  40  cents 
le  gallon  (65  centimes  le  litre),  la  première  qualité,  «1 
de  27  à  30  la  seconde  (45  à  50  centimes  le  litrel 
L'arack  de  Goa  est  entièrement  fabriqué  avec  le  ta 
de  palmier^  au  moyen  de  distillations  répétées;  fl  «t 
beaucoup  plus  doux  que  celui  de  BataTia,  et  les  b- 
dous  le  préfèrent  pour  cette  qualité  ^  quoiqu'il  soit  in- 
férieur en  esprit  et  ne  contienne  qu'un*  septième  de 
pur  alcool. 

Asaa  foetidam  —  C'est  le  suc  en  pftte  de  l'ariov 
nommé  fenUa  aasa  foetidoy  qui  crott  en  Perse.  Cette 
gomme  est  nauséabonde  et  amère;  elle  perd  ses  quali- 
tés en  vieillissant*  Lss  masses  de  gonune  cPossa  Jot- 
tida  sont  formées  de  grains  de  couleurs  variées.  Li 
meilleure  couleur  est  eelle  d'un  rouge  pile  aTec  le 
grains  presque  blancs;  l'odeur  doit  être  pénétrante,  et 
lorsqu'un  morceau  est  cassé,  la  cassure  doit  avoir  ose 
apparence  marbrée.  Les  yaisseaux  qui  transportent  cette 
gomme  sont  tellement  infectés  de  son  odeur,  qu*un  grand 
nombre  d'autres  marchandises  s'y  perdent  lorsqu'on  k» 
transporte  en  même  temps.  Lhassa  fœtida  est  apport; 
sur  les  marchés  chinois  par  Bombaj;  les  Chinois  ses 
serrent  beaucoup  dans  leurs  préparations  pharmactoti- 
ques,  et  cette  drogue  occupe  un  haut  rang  dans  leun 
matières  médicales. 

Benjoin  —  C'est  le  suc  solidifié  d'un  petit  arbre,  k 
styrax  benzoin,  qui  pousse  dans  les  plaines  deBsnés 
et  de  Sumatra. 

Les  différentes  variétés  sont  d'un  prix  proportioBiK 
è  leur  qualité;  celle  dite  head  varie  de  50  à  100  dol- 
lars par  picul  (de  4  fr.  85  c.  à  9  fr.  75  c.  parkilog.>: 
celle  dite  belfyf  de  25  è  45  (de  2  fr.  42  c.  à  4  fr.  9) 
c  psr  kilog.),  et  enfin  celle  dite  /ooty  de  8  k  20  doUsn 
par  picul  (de  77  c.  à  1  fr.  96  c.  par  kilog.). 

Cette  gomme,  dans  son  pays  de  production,  vieat 
de  l'intérieur  9  sous  forme  de  grands  gâteaux  et  repre» 
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lente  nne  valeur  intiinéèque^  comme  les  liogots  d^or  et  1844 
l'ar*£ent  dans  d'autres  pays. 

Pour  les  ramollir,  il  faut  que  ces  gâteaux  soient  bouil- 
18  avant  de  les  emballer,  et  il  est  nécessaire  d'apporter 
e  plas  grand  soin  à  les  débarrasser  de  tous  les  corps 
^t^aIlgers  qui  pourraient  s'y  être  attaches.  Le  bon  ben- 
oia  doit  offrir  un  grand  nombre  de  petits  points  de 
roulear  claire,  et,  quand  on  le  casse,  paraitré  marbre: 
1  est  presque  sans  odeur,  mais  lorsqu'on  le  frotte  ou 
{u'on  l'échauffé,  il  dégage  un  parfum  très-agréable. 

Les  chefs  arabes  l'estiment  infiniment.  Les  chefs 
avanais  fument  le  benjoin  avec  leur  tabac,  et  les  riches 
[Chinois  s'en  servent  pour  parfumer  leurs  habitations, 
i^es  Parsis  sont  les  seuls  étrangers  qui  importent  le  ben- 
oin  en  Chine  ;  l'importation  en  est  considérable,  mais  le 
:hifiFre  n'en  est  pas  connu. 

Bétel  (noix  de).  —  La  feuille  du  poivrier  bétel 
>t  la  noix  du  palmier  areca  {areca  catliecu)  consti* 
uent  ensemble  l'article  appelé  noix  de  bétel f  qu'on 
emploie  comme  masticatoire  dans  tout  l'Orient.  Comme 
article  de  commerce  ;  la  noix  d'arèque  est  toujours  ven- 
lae  séparément. 

L'habitude  de  chiquer  cette  préparation  s'est  étendue 
iepuis  les  tles  où  croit  l'aréquier  jusqu'au  continent  de 
'Asie,  et  l'on  en  fait  aujourd'hui  usage  depuis  la  mer 
\ouge  jusqu'^  l'océan  Pacifique. 

JLa  moyenne  du  produit  annuel  d'un  aréquier  est  de 
\  \  7  Ulog.,  et  le  peu  de  frais  et  de  soins  qu'entratne 
;a  cnlture  permet  de  vendre  les  noix  d'arèque  au  taux 
l'environ   un    demi-dollar   le   picul   (5    fr.   environ  les 

[OO  kilog.). 

Tous  les  habitans  des  tles,  hommes,  femmes  et  en- 
axi8,  chiquent  le  bétel.  Ils  prétendent  que  son  usage 
idoucit  l'haleine,  soutient,  réconforte  l'estomac  et  con- 
erve  les  dents.  L'emploi  du  bétel  donne  aux  le- 
"-x^es,  aux  gencives  et  aux  dents  une  couleur  d'un 
ouge  foncé.  Plus  cette  couleur  est  foncée,  plus  elle 
>at  regardée  comme  un  signe  de  beauté.  Au  point  de 
vie  hygiénique,  on  aurait  moins  d'objections  \  produire 
ontre  l'nsage  du  bétel  que  contre  celui  du  tabac,  car 
t  renferme  moins  de  qualités  narcotiques,  et  le  goût  en 
0t  d'ailleurs  beaucoup  plus  agréable* 

Les  personnes  de  qualité  portent  le  bétel  préparé 
Lans  de  riches  bottes  d'or  et  d'argent  à  compartimens  : 


f 
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1844  ces  bottes,  r^nfermëes  dans  de  jolk  sac&ets  brod^ 

dent  à  leur  ceinture.  Un  présent  d'une  de  ces  bobcs 
est  regarde  comme  une  grande  faveur  et  une  mar^ 
d'amitië  parmi  les  habitans  de  FArcbipel;  refuser  qw 
noix  de  b^tel  est  faire  une  insulte  dont  il  est  demandé 
raison. 

La  noix  de  bétel  est  rarement  expédia  en  Eo* 
rope  ou  en  Amérique.  La  plus  grande  partie  im- 
portée en  Chine  vient  de  Java,  Singapore,  Sumatn 
et  Pënang.  L^aréquier  pousse  aussi  avec  abondance  da» 
Itle  d'Haïnan,  et  de  grandes  quantités  de  noix  aoot,  de 
R,  envoyées  dans  le  pays.  Les  Chinois  les  préparent 
comme  les  insulaires,  excepté  qu^ils  teignent  lear  chaux 
avec  du  cinabre.  La  noix  de  bétel  n'est  pas  d'un  usage 
aussi  général  dans  le  midi  de  la  Chine  que  dans  ki 
tles  et  dans  le  nord  de  l'empire;  ce  n'est  qu'un  artkk 
de  luxe ,  parce  que  la  liane  du  poivrier  bétel  n^  crchl 
pas  spontanément. 

JjBL  moyenne  du  prix  de  la  noix  de  bétel  est,  ea 
Chine,  plutôt  3  piastres  le  picul  (30  c  le  kilog.)  que 
2^,  comme  il  est  porté  sur  les  tableaux. 

Bicho  de  mar*  —  On  dénomme  ainsi  une  espace  de 
grosse  limace  que  l'on  trouve  dans  les  eauxaal^M;  c'ot 
un  des  plus  importans  articles  du  commerce  entre  la  CUm 
et  l'archipel  Indien.  On  trouve  le  bicho  de  marsorlci 
plages  de  toutes  les  tles,  depuis  la  Nouvdle-HoUandc 
jusqu'à  Sumatra,  et  aussi  dans  les  tles  de  l'océan  Paci- 
fique; on  le  rencontre  en  plus  grande  abondance  daas 
les  petites  tles  de  corail,  et  principalement  dans  Pardû* 
pel  des  lies  Soo«Loo.  Le  bicho  de  mar  (holothurie ^ 
a  quelquefois  jusqu'à  deux  pieds  de  long,  maiaaataiUe 
ordinaire  est  de  quatre  à  cinq  pouces  et  son  diamèite 
de  deux  ou  trois.  Long-temps  les  Chinois  aeola  s'oc- 
cupèrent de  cet  article;  mais,  depuis  peu,  les  ëtrangcR 
se  sont  aussi  mêlés  de  som  coxnmeroe*  Au  marché  le  bi- 
cho de  mar  est  d'un  brun  terne  et  semble  dur  et  co- 
riace;, sur  la  table,  il  a  meilleure  wparence  et  offine  quel- 
que rapport  avec  de  la  couenpe  de  porc»  Les  Chinoii 
en  usent  comme  mets  et  comme  aesaisomteffienl  ^  iïi 
en  consomment  d'immenses  quantités,  d^ns  la  croyan» 
que  ce  ver  marin  est  un  aphrodisiaque.  Ua  en  com- 
ptent trente  variétés  qu'ils  cotent  de  1  dollar  l  ie  pksi 
jusqu'à  80  dollars  (de  15  o.  à  7  fr.  77  c  le  kilog.); 
mais,  à  moins  d'avoir  une  connaissance  parCaite  de  cet 
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urtidei  il  e9t  biân  dîEBcile  de  diâtiaguer  cm  diflEfrentM  1844 
espèces,    liH  plu»  gi«ade  partie  du  bicho  de  marj  cqii*. 
4>ininë  en  Chine,  arriTe  par  Mac«0|   sur  dH  jpnque^ 
chinoises  et  des  navires  portugais» 

J9oitf,— "Les  CUnois  reçoitent  et  consomment  d^as-. 
iez  grandes  auantitës  de  hois  de  rose^  d^aigle^  de  haya^, 
9ZZCO  et  de  boia  rouge»  Leurs  forêts  leur  donnent  un 
prmnd  nombre  de  beaux  bois  propres  à  IVbënisterie,  et 
me  quantité  considérable  en  est  importée  en  Chine 
>ar  les  frontières  de  Touest.  Les  bois  de  mftture  et  de 
x>iiêtruction  sont  apportés  de  Siam  et  de  Singapore  par 
es  jonques  chinoises. 

Ehène.  —  L'ébène  crott  dans  les  tles  Maurice,  Cey« 
an  y  Luçon  et  autres  de  Focéan  Indien.  Le  meilleur 
Sbène  est  d^un  noir  de  fais,  sans  veines  ni  défauts»  U 
f  a  d^autres  bois  qui  ont  l'apparence  de  l'éb&ne  et  qu'on 
lui  substitue  souvent.  L'ébène  de  Maurice  se  vend  sur 
[es  marchés  chinois  3  dollars  le  picul  (30  centimes  le 
kilog.},  et  celui  de  Ceylan,  MamUe,  etc.,  2  dollars  (20 
rentimes  le  kilog.).  L'importation  n'en  est  pas  consi* 
lërable. 

Sandal.  —  Le  bois  de  sandal  croft  dans  PInde  et 
lans  beaucoup  d'tles  de  l'océan  Indien  et  de  l'océan  Pà« 
nfiqne.  La  couleur  du  sandal  varie  du  rouge  clair  an 
aune  brun;  le  foncé  est  le  meilleur:  ce  bois  doit  être 
rompact,  sans  noeuds,  ni  gerçures  ou  trous  de  vers. 
L'eapice  la  plus  estiinée  vient  du  Malabar  efe  vaut  de 
10  à  ig  dollars  le  picul  (de  I  fr.  à  I  fr.  75  c  le  kL» 
tog.);  les  antres  se  vendent  de  ft  à  10  do^ars(de80  c 
k   1  fr.  le  kilog.). 

Les  Chinois  consomment  des  quantités  considérables 
le  sandal}  ils  font  avec  ce  bois  une  foule  de  charmans 
>b)ets,  tels  qu^éventails,  bottes  de  jeux,  etc.,  dont  le  tr»-. 
r^  est  waiment  remarquable.  Ile  tirent  aassi;  du  san<^' 
lai  une.  Intile  très-estimée  comme  parfum  e|  qui  a  la; 
propriété  de.  qe  pas  surnager  sur  l'eau.  . 

Bois  €Ui  aq(pan.  —  C'est  un  bçjs  de  teiptiiiie  dapale. 
^eore  du  bois  df^  JQréail*  U  99^  le  px:odi^t  du  oiaai^ 
oina  eapari,,  arbre  croisfant  dan^  l'ifide,  it,  Luoo^.  à. 
>ia0i  et  à  Çurnoab.  L^  propriétés  tincjkiD^ialf ai  au.  ,sar' 
3ai&  sont  ipiérieures  à  celles  du  boi4  du  Brésil  ;  sa  va- 
eur  est  de  2  dollars  le  picul  sur  les  marchés  da  Can-. 
on  (20  cent.  le.  kilcig.). 

Laurua  {bqia  de).  — «  Solide  et  coriace,  ,est>  excellent 
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1844  pour  la  conslruction  des  navires  et  pour  la  confecticB 
des  coffres I  boites,  etc^;  sa  forte  odeur  le  présenre  dei 
vers  et  des  insectes;  le  bois  qui  a  é\é  bouilli  n^est  pat 
d'aussi  bonne  qualité  que  pris  sur  l'arbre  même;  il  est 
cependant  considère  comme  un  excellent  merrain  parla 
Chinois. 

Camphre.  —  Celui  qui  est  importe  en  Chine  Tient 
de  Sumatra  et  de  Bornéo.  L'arbre  qui  le  produit  est 
confiné  dans  une  très-petite  étendue  de  paya  de  ces  deux 
Ues.  Le  meilleur  camphre  vient  de  Sumatra;  il  est  ri- 
collé  dans  un  petit  district  appelé  Barou,  et  de  là  vient 
que  tout  le  camphre  de  bonne  apparence  de  Bornéo  et 
de  Sumatra  est  appelé  camphre  barou.  On  ne  renoo»- 
tre  Tarbre  {dryohanalops  camphora)  sur  aucun  aaln 
point  du  globe  9  et^  dans  les  ties^  sa  culture  ne  s'éteni 
pas  au  dell  de  3  degrés  nord  de  l'équateur. 

Tout  le  camphre  barou,  s'élévant  environ  a  800  pî- 
culs  (49,000  kilog.)  par  an,  est  envoyé  en  Chine. 

La  proportion  du  prix  entre  le  camphre  malais  et  le 
camphre  chinois  est  de  18  à  1  dollar.  Le  premier  ea 
plus  odorant  et  moins  piquant  que  l'antre ,  mais  c'est 
plutôt  la  fantaisie  des  Chinoisi  que  l'infériorité  r^dledn 
produit»  qui  cause  cette  différence  énorme.  ComoM  ar^ 
tide  de  commerce,  c'en  est  un  peu  important,  et  la  plot 
grande  partie  de  ce  qui  s'en  importe  est  fraudée* 

Presque  toot  le  camphre  exporté  de  Chine  ta 
Angleterre,  en  Europe  et  sn  Amérique,  est  extrait  do 
laurus  camphora^  laurier  camphre;  arbre  qui  croit 
dans  la  partie  orientale  de  la  Chine,  au  Japon  et  à  For* 
mose.  Celui  du  Japon  est  le  phis  estimé.  L^ezporta* 
tion  annuelle  du  camphre  de  Chine  et  du  Japon  en  Eu- 
rope et  en  Amérique  est  de  3  à  4,000  piculs  (185^900 
à  246,000  kilog.);  h^  prix  varient  de  20  à  30  doll» 
par  picol  (de  1  fr.  94  c.  a  2  fr.  92  c  par  kilog.). 

En  emballant  le  camphre,  on  ne  saurait  prendre  trop 
de  précautions;  il  faut  que  les  caisses  soient  solides  et 
sans  trous  ni  ouvertures  et  le  fer-blanc  parCaitemefit 
soude;  autrement  on  éprouverait  un  grand  déchet  par 
la  volatilisation.  Le  camphre  est  toujours  maintenu  cm 
peu  humide,  pour  empêcher  l'évaporation.  Sur  les  na- 
vires qui  ont  des  thés  à  bord,  on  ne  peut  prendre  et 
charger  du  camphre  que  sur  le  pont,  autrement  il  gâ- 
terait le  thé.    lÀ  bon  camphre  est  fort  pénétranti  d'an 
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goût  amer  et  aromatique^  et,  quand  on  le  met  sous  la  1 844 
dent,  il  produit  une  sensation  de  froid. 

Cire  cTaheilles.  ^"  Elle  a  été  introduite  en  Chine 
par  les  étrangers;  elle  j  est  importée  d'Europe  et  des 
îles  de  l'archipel  Indien.  Les  Chinois  en  récoltent  aussi 
un  peu  dans  celles  de  leurs  ties  où  il  y  a  des  abeilles; 
ils  recueillent  la  cire  dans  les  bois  et  négligent  le  miel 
qui  se  trouve  dans  les  nids,  parce  qu'il  j  est  en  très- 
petite  quantité  et  de  mauvaise  qualité.  Les  tles  de  Ti- 
mor et  de  Timortan  produisent  assez  de  cire  pour  que 
les  Portugais  puissent  en  expëdier  annuellement  20,000 
piculs  en  Chine  et  dans  Tlnde,  au  prix  moyen  de  5pi« 
astres  l'un  (48  cent,  le  kilog.). 

Des  jonques  chinoises  la  transportent  de  Macao  et 
de  Canton  dans  le  nord  de  la  Chine. 

Le  commerce  de  la  ciré  s'actrott  journellement  en 
Chine  et  y  deviendra  un  grand  objet  d'importation,  lors-, 
que  l'usage  de  .la  bougie  sera  connu  dans  les  provinces 
du  nord. 

Cochenille.  —  Cet  insecte  est  apporte  en  Chine,  prin- 
cipalement des  Etats-Unis  ;  il  y  est  employé  pour  tein- 
dre les  soieries,  crépons,  etc.  La  meÛleure  espèce  de 
cochenille  est  celle  qui  est  large,  dure,  sèche  et  d'une 
couleur  argentée  èi  sa  surface.  En  achetant  de  la  co- 
chenille, il  faut  bien  examiner  si  cette  couleur  n'a  pas 
étë  donnée  è  Tinsecte  par  quelque  procédé  chimique. 

La  cochenille  est  ordinairement  importée  de  Mexico, 
en  Chine,  par  la  voie  ou  le  transit  de  Manille,  sans 
avoir  été  ni  criblée  ni  nettoyée;  mais  il  en  vient  aussi 
beaucoup  des  Etats-Unis;   ceUe-ci  est  criblée  et  choisie. 

L'importation  annuelle  est  d'environ  3  à  400  piculs 
(18,000  è  25,000  kilog.),  et  tend  à  augmenter. 

Les  tles  Canaries  se  sont,  depuis  une  quinzaine  d'an- 
nëes,  adonnées  à  la  culture  de  la  cochenille;  cette  cul- 
ture, qui  peut  y  atteindre  la  plus  grande  importance,' 
ne  s'y  trouve  arrêtée  que  par  la  d^culté  de  l'écoule- 
ment des  produits. 

Les  navires  français  à  destination  de  Chine  sont  ha- 
bituellement obligés  de  relâcher  aux  Canaries  pour  y  re- 
nouveler leur  provision  d'eau.  Dans  ces  tles  existent 
tous  les  usages  d'Europe,  et  tous  ses  produits  manufac- 
turés s'y  consomment.  L'Angleterre  les  a,  jusqu'à  ce 
jour,  presque  exclusivement  alimentées,  par  la  raison  fort 
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1844  simple  qu'elle  preoaiti  en  échange  de  ses  merchaiiîHMi, 
des  Tins  de  Tënëriffe  (Madère). 

Qui  pourrait  empêcher  notre  commerce  de  founir 
ce  petit  marché,  qui  ne  doit  pas  être  dëdaignë?  II  rigoe 
dans  ces  tles  fortunées  un  luxe  extraordinaire  |  et  elles 
sont  fort  peuplées. 

Les  navires  français  allant  en  Chine  pourraient 
porter  aux  Canaries,  en  échange  de  la  cochenille,  et 
même  des  vins  qu'ils  y  prendraient,  et  qui  se  pla- 
ceraient fort  bien  en  Chine  et  dans  l'archipel  lodiCD, 
nos  draperies,  nos  cotonnades,  de  la  quincaillerie,  Jet 
modes,  des  comestibles,  etc.  Tout  y  aérait  bien  re^ 
si  les  transactions  étaient  faites  par  des  négocians  fru- 
çais,  et  non,  comme  il  arrive  souvent,  par  des  pacotll* 
leurs,  et,  disons  le  mot,  si  les  marchandises  étaient  tou* 
jours  de  bonne  qualité. 

La  cochenille  des  Canaries  trouverait  an  placeneDl 
assuré  •  et  avantageux  en  Chine,  et  d'autres  prôdoiti  i% 
ce  pays  pourraient  y  être  pris  en  retour,  car  ^estaitti 
qu'au  moyen  d'échanges  successifs  on  s'assurerait  contri 
les  perles  en  multipliant  les  chances  de  bénéfices.  Noo- 
semleoient  Ténérifie,  mais  tous  les  points  d'escale  po» 
blés,  sur  la  route,  pourraient  être,  comme  nons  Pstoh 
dit  plus  haut,  exploîltés  par  notre  commerce»  AinârA- 
frique,  le  cap  de  Bonne-Espérance  doivent  échanger  cos- 
tre  nosi  marchandiaes  (modes  et  articles  de  fimtaisie  lor* 
tout,  qikft  y  stot  très-connus),  l'ivoiiïe,  la  cire,  lespelk* 
teries,  les  poissons  salés,  etc.,  tOMS  artides  ayant  lœ 
grande  Caveur  sur  les  marchés  chinois. 

Gcizir.— -Fibre  filamenteuse  tirée  de  l'écoce  d'un  pal- 
mier, raphis  fiabelliformis^  qui  crott  dans  le  Bs&bê^ 
dans -le  sud  de  la  Chine  et  danpi  l'archipel  Indien.  Cette 
espèce  de  chanvre  est  ijmport^e  pt^  les  jonques.  Atec 
c^.  ^,  \^  Cbipois  fabriq^eQt  leurs  cordages,  les  wm- 
noeuvres  de  leurs  navires,  dea  beJifiiS}  ^  pinceaux 
d'imprimerie,  des  étoffes  imperméables,  des  s^dalcs, 
4ea  <^apeamc ,  des  >ro^es,  du  fil  à  voile,  el^iC  te  prix 
de  ce  filament  est  de  i^  li'  2  dollars  le  pi.cul  (de  15 1 
2Q  centimes  le  kijicig»).  Qn  en  consconqie  aussi  use 
grancie  quantité,  dans  l'Archipel}  le  meilleur  vxA 
d'Aniboinè* 

Cet  article  pçut  être  un  objet  de  retour  en  lest, 
étant  pria  en.  écoçè  et  m,^intenii  humide  pendant  lato* 
versée« 
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Corail.  •—  Il  est  importe  en  Olrine  j^ar  des  jonqoes  1844 
chinoises.  On  le  tronve  dans  toutes  les  lies  'del'àrchi- 
pei  Indien,  et  on  l'emploie  à  la  fabrication  -des  bijoux, 
des  boutons  ou  boules  officielles  des  mandatins.  U  se 
Tend  de  60  à  80  dollars  le  picul  (de  5  fr.  70  c.  à  7  fr. 
75  c.  le  kilog.),  suivant  la  couleur,  la  beauté  du  grain 
et  la  grandeur  des  morceaux.  ' 

Chrnalines  ou  agates.  —  Ces  pierres  sont  imporf  ëes 
en  Chine  par  les  Parsis*  Elles  Tiennent  de  Bombay  où 
elles  sont  apportées  de  Gnzarat,  province  de  l'Indoustan. 
On  les  apporte  brutes  ou  manufacturées  en  pierres  et  en 
perles.  Les  Chinois  en  font  des  bracelets,  des  anneaux 
pour  les  chevilles  des  pieds,  des  bagues,  des  rosaires  et 
des  colliers  qui  sont  de  la  plus  grande  beauté  et  for- 
ment de  précieux  spécimens  de  leur  habileté. 

Cornes  et  os.  —  Des  cornes  et  des  os  sont  introduits 
en  Chine,  par  les  jonques  chinoises  des  différentes  con- 
trées voisines,  et  forment  un  article  considérable  d'im- 
portation. Avec  des  cornes  de  buffle  et  de  boeuf,  les 
Chinois  fabriquent  des  lantemeé  d'une  grande  élégancte 
et  un  grand  nombre  d'autres  objets;  avec  les  os,  ils 
font  aussi  divers  ouvrages  et  de  la  chaux.  Ces  deux  ar- 
ticles sont  d'un  placement  avantageux  dans  le  pay^s.  Nos 
navires,  en  se  rendant  en  Chine,  peuvent  s'en  procurer, 
en  échange  de  marchandises  françaises,  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  où  les  cornes  de  boeuf  et  de  buffle  sont  2i 
vil  prix,  tris^nombreuses ,  de  la  plus  grande  dimension 
et  d'une  grande  beauté.  Dans  aucun  pays,  il  .n'existe 
de  plus  grands  quadrupèdes  que  sur  ce  point  de  l'Afri- 
que ,  et ,  dès  que  les  demandes  auront  été  faites,  les  oe 
de  rhinocéros,  d'hippopotame  et  autres  de  même  espèee 
y  afflueront.  Madagascar  peut  aussi  fournir  à  des  ap- 
provisionnemens  de  cornes  de  boeuf,  de  buffle  et  d'os, 
qui  seraient  établis  \  Bourbon,  pour  nos  navires  allant 
en  Chine. 

Cornes  de  rA^'/zoc^roe.—*  La  meilleure  espèce  est  im- 
portée de  Cochinchine,  et  se  ^vend  quelquefois  jusqu'à 
300  doUars  (environ  1,  800  fr.)  la  pièce  sur  les  mar- 
chés chinois.  Une  espèce  inférieure  vient  de  l'Inde,  et. 
probablement  aussi  du  midi  de  l'Afrique,  qui  se  vend 
30  dollars  (180  fr.)  et  plus  la  pièce.  Les  Chinois  fa- 
briquent des  coupes  admirables  et  d'autres  Jolis  onvira* 
ges  avec  les  plus  belles  cornes  de  rhinocéros,  mais  ils 
emploient  la  plus  grande  partie  de  ce  ptoduk  à- leurs 
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1844  préparations  mëdtcalea.  Us  en  *  font  aiiMi  nu  axtide 
important  de  commerce  avec  le  Japon,  qu'ils  en  appo- 
yisionnent. 

Coton.  —  Le  coton  brot  s'importe  en  Chine  de  Flodc 
et  de  l' Amérique.  La  moyenne  des  importations  est  le 
750,000  piculs  (45,000,000  de  kilog.)  environ,  ao  tanx 
de  9  ^  à  10  dollars  le  picul  (95,  c.  à  1  fr.  le  kilog.). 
Les  possessions  anglaises  de  l'Inde  ont,  depuis  qiM  h 
culture  du  coton  aët^  introduite  dans  lesprësidenosdc 
Calcutta ,  Madras  et  Bombay,  presque  entièrement  ea- 
levë  ce  commerce  aux  Américains,  et  plus  des  tns 
quarts  des  cotons  aujourd'hui  importes  en  Chine  M 
indiens.  Les  Américains  cherchent  cependant  à  sooteoir 
la  concurrence  et  importent  en  ce  moment  (mars  1845) 
leurs  cotons  à  pertes,  pour  emcombrer  le  marché  et 
faire  tomber  ceux  des  Anglais.  Us  trouvent  d'ailkon, 
comme  ces  derniers,  au  moyen  de  leurs  transactioninr 
les  thés  et  les  opiums,  des  compensations  tellei  q« 
non-  seulement  leurs  pertes  se  trouvent  couvertes,  ma» 
qu'ils  obtiennent  même  en  définitive  des   bénéfices. 

Ces  deux  concurrens  vont  encombrer  les  msrdkâ 
chinois,  et  s'exposent  par  là  à  de  grands  désastres.  Slh 
n'importaient  que  des  cotons  bruts,  le  commerce  hu- 
çais  n'aurait  pas  à  s'occuper  de  cette  lutte,  puisque  nul* 
heureusement  nous  ne  produisons  pas  cette  matim;naii 
les  Anglais  et  les  Américains  importent  aussi  en  Chise 
des  quantités  considérables  de  coton  manufacturé,  et  rj 
font  également  une  vive  concurrence  sur  leurs  étofa 
de  coton,  qu'ils  vendent  à  vil  prix  aux  Chinois.  Sur 
ce  point,  nous  devons  étudier  avec  soin  et  leurs  trau' 
actions  et  les  résultats  qu'elles  .donnent,  parce  qne,  oom 
aussi,  nous  fabriquons  des  étoffes  de  coton,  et  que  000 
pouvons  entrer  en  lutte  sur  les  marchés  chinois,  dob- 
seulement  pour  la  beauté,  la  qualité  des  tissus,  tuk 
encore  pour  les  prix. 

Bornons«nous  donc,  quant  à  présent,  à  étudier  k 
marché  chinois  et  à  y  faire  connaître  et  apprécùr 
nos  tissus  de  coton  par  des  enpois  prudens^  bm 
chinois f  et  plutôt  multipliés  que  considérables.  (Voifi 
en  outre,  l'article  Tissus  de  coton  ci-apràs.) 

Cotons  filés  et  fil  de  coton.  *-  L'importation  touk 
de  cet  article  peut  s*élever  \  environ  40,000  picob 
(24,000,000  de  kilog.) ,  au  prix  moyen  de  25  dolien 
(2  fr.  46  0.  le  kilog.)  sur  le  marché. 
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Les  numéros  18  et  3SS  sont  les  plus  recherchas  ;  ceux  IMA 
'un    numéro  plus  âevë  se  placent  peu  et  atteignent  à 
»etne  le  même  prix» 

Cuivre*  —  Voir  \  l'article  Métaux. 

Cutch  ou  terre  dite  du  Japon.  —  Le  cntch  est  une 
omme  résineuse  extraite  de  Pacacia,  arbre  originaire 
le  la  Perse,  près  du  golfede  Cutch. 

Cette  gomme  est  importée  en  Chine  de  Bombay  et 
u  Bengale:  celle  de  Bombay  est  friable ,  d'un  brun- 
ouge,  et  plus  dure  que  celle  du  Bengale*  Les  gâteaux 
u'on  fait  avec  cette  gomme  ressemblent  assez  à  des  ta- 
lettes  de  chocolat;  quand  on  les  casse,  ils  sont,  \  Pin- 
^rleur,  bigarras.  Le  bon  cutch  a  une  couleur  brillante 
t  uniforme,  un  goût  douceâtre  et  astringent;  il  fond 
lans  la  bouche  et  ne  doit  pas  être  grumeleux.  Cette 
;omme  varie  considérablement,  même  lorsqu'elle  est  de 
>onne  qualité;  quelques-unes  de  ces  variëlés  sont  Iour- 
tes et  compactes,  d'autres  légères  et  friables,  d'autres 
nfin  sont  moins  astringentes.  On  trouve  aussi  du  cutch 
lans  le  Pégu,  dans  le  royaume  de  Siam  et  à  Singapore, 
['où  il  est  importé  en  Chine.  On  s'en  sert  pour  tein- 
Ire  en  rouge:  les  Chinois  n'emploient  pas  le  cutch  avec 
e   bétel,  comme  font  les  insulaires. 

Sa  valeur  en  Chine  est  de  4  à  5  dollars  le  picol 
^O  à  50  centimes  le  kilog.). 

Dents  d'éléphant*  —  Elles  sont  importées  en  Chine 
lu  mide  de  l'Atrique^  de  CcylaD,  du  Burmab,  de  Siam,' 
e  Cambodia,  etc«  On  doit  les  choisir  sans,  pailles,  ni 
^ëfauts,.  solides,  droites  et  blanches.  Lorsqu'elles  sont 
assées  au  sommet,  fendues  ou  avariées,  elles  ont  beau^ 
oup  moins  de  valeur;  toutes,  cependant,  quelle  qu'en  soit 
a  grandeur,  peuvent  servir  ;  les  meilleures  pèsent  de  5  à 
;  par  picul  (de  7  ^  \  12  kil.  pièce).  Elles  vont  en 
[écroissant  de  grandeur  jusqu'à  donner  en  poids  25  par 
»icul  (2  ^  kilog.  pièce).  Les  fragmens  méme.eii  sont 
ussi  utilement  employés  et  peuvent  faire  un  article 
OBsidérable  d'importation.  Le  grand  nombre  d'usten- 
iles  en  ivoire,  tels  que  bottes,  étuis,  jeux  d'échecs,  évenp 
ails^  etc.,  qui  se  fabriquent  en  Chine,  la  beauté  et  le 
Lni  admirable  de  ces  objets  en  font  un  article  d'expor- 
ation  considérable. 

Les  dents  d'éléphant  les  plus  grandes  se  vendent 
usqu'è  120  dollars  le  picol  (12  fr.  le  kilog.);  mais  la 
aoyenDe  de  leur  prix  est  de  50  à  80  dollars  (de  5  à 


544     Traité  entre  la  France  et  ta  Chine. 

1S44  8  fr.  le  kilog.}.    Cet  article  Ya  augmenter  cooiidjrriit 
ment  par  suite  de  Touverturé  des  ports  da  nord. 

La  quantité  d^ivoire  que  la  France  retire  de  set  p» 
sessions  d'Afrique  et  de  son  commerce  avec  cepayiDé> 
rite  d'appeler  sur  cet  article  l'attention  et  les  étods 
des  nëgocians.  ^eu  encombrant  et  d'une  grande  nleur. 
il  donnera  toujours  de  bons  rësultats. 

Ecailles  de  tortue.  —  La  meilleure  vient  dei  Ses 
Moluques  et  de  la  Nouyelle-Guinëe^  mab  on  en  troim 
dans  tout  l'archipel  Indien  et  dans  presque  tout  l'ooai 
Pacifique.  Le  nom  de  le  première  espèce  est  ha»Si 
hill  tortofse  ;  elle  est  plus  épaisse,  plus  claire  et  phc 
variée  de  couleurs  qu'aucune  autre;  elle  a  la  for» 
d'un  coeur  et  comprend  1 3  divisons  intérieures  et  S 
marginales.  Les  parties  latérales  of&ent  le  i4u6  Si^^ 
seur  vers  le  milieu.  Elles  sont  aussi  les  plus  gnnài 
et  les  plus  estimées*  Les  meilleures  écailles  soot  s 
grandes  feuilles  sans  défauts  et  presque  transparentes. 

Les  Chinois  emploient  de  grandes  quantités  Sia^ 
las  à  la  fabrication  des  peignes,  bohes,  jeux,  etc. 

Le  prix  de  l'écaillé  de  tortue  varie  de  200  l  1^ 
dollars  le  picul  (de  20  &  100  fr.  environ  le  kîlo^> 
suivant  sa  qualité. 

Estomacs  de  poissons.  —  ils  sont  regardés  en  Qttae 
comme  un  mets  des  plus  délicats  et  des  plus  luxorieia 
D'une  nature  cartUagineuse,  d'une  couleur  jaunâtre,  ib 
ne  demandent  d'autre  préparation,  pour  la  vente,  ijk 
d'être  convenablement  séchés,  ce  qu'on  obtient  en  la 
ejqposant  au  soleil;  dès  qu'ils  prennent  la  moindre  ko* 
midité,  ils  se  gâtent  et  sont  perdus. 

Les  estomacs  de  poissons  sont  en  partie  inpori» 
en  Chine  des  Mes  de  l'Archipel  par  des  jonqaes  dÛBoi* 
ses:  leurs  prix  varient  de  35  ^  70  dollars  parpicQl((k 
3  fr.  40  c.  à  6  fr.  80  c.  le  kilog.).  De  même  que  1» 
nids  d'biroitdellesi  bichos  de  mar  et  ailerons  dercqoa 
ils  sont  très-recherchés  des  Chinois,  qui  leur  accordetf 
des  propriétés  fortifiantes  et  aphrodisiaques.  Le  eœ- 
merce  dont  cet  article  est  l'objet  va  prendre  one  gnzrfe 
extension  par  suite  de  Pouverture  des  ports  du  nori 
et  il  deviendra  important  pour  les  Européens  s'Ib  peu- 
vent se  procurer  cette  denrée  \  meillem:  mirché  ^ 
les  Chinois.  Le  cap  de  Bonnè-Eépérance,  si  riche  es 
poissons   de  tous   genres,   pourrait  Toffirir  è  nos  nsfi- 
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*e8,  s'ils  en  faisaient  préparer  dans.lessëcfaeriesdepois*  1844 
lODS  qui -y  sont  établies. 

Etain^  fer.  —  Voir  à  Tarticle  Métaux. 

Gambier.  —  C'est  |  dans  l'archipel  Indien  ^  et  plus 
particulièrement  à  Singapore  et  à  Java,  qu'on  fabrique 
e  gambier.  11  est  d'une  couleur  brun-jaune;  on  l'em- 
)loie  dans  tout  l'archipel  pour  chiquer  avec  le  bëtel. 
)a  en  importe  de  grandes  quantités  en  Chine  dans  des 
0D<{ue8  et  sur  des  navires  étrangers;  il  s'y-  vend  1  pi- 
istre  75  cents  le  picul  (17  fr.  50  c.  les  100  kilog.). 
}a  remploie  aussi  à  teindre  la  soie,  le  coton,  la  laine 
!t  à  tanner  les  cuirs»  Pour  ce  dernier  usage,  le  gam- 
)ier  obtient  des  résultats  bien  plus  prompts  que  l'é- 
:orce  de  chêne;  son  emploi,  en  somme*,  mériterait,  ce 
loui  semble,  de  fixer  l'attention  de  nos  fabricans,  et 
!D  particulier  de  notre  industrie  lainière,  à  laquelle  les 
{ualités  tinctoriales  de  ce  produit  pourraient  être  fort 
Jtiles*  Le  commerce  du  gambier,  en  Chine,  tend  à  s'ac- 
Tottre  par  l'ouverture  des  ports  du  nord:  cette  denrée, 
)Q  le  répète,  pourrait  s'utiliser  en  France  et  devenir 
pour  nous  un  article  de  retour. 

Ginseng.  —  Ce  produit ,  appelé  en  chinois  jinsam^ 
S8t  la  racine  aéchée  du  panax  guinquefolia*  11  crott 
en  Tartarie  et  en  Amérique  ;  de  ce  dernier  pays,  on  en 
importe  en  Chine  une  grande  quantité.  Le  ginseng  est 
considéré  par  les  Chinois  comme  une  panacée:  un  re* 
nède  n'est  réputé  bon  et  salutaire  qu'autant  qu'il  entre 
lu  ginseng  dans  sa  composition.  Tout  le  ginseng  qui 
:ro!t  en  Tarartarie  est  la  propriété  de  l'empereur  de 
a  Chine,  qui  en  vend  tous  les  ans  une  certaine  quan- 
ité  à  ses  sujets  au  poids  de  l'or. 

Les  racines  de  ginseng  sont  environ  de  Ja  grandeur 
lu  petit  doigt;  lorsqu'on  les  mâche,  elles  sont  d'une 
louceur  mucilagineuse.  Quand  elles  sont  bonnes,  elles 
loivent  éclater  lorsqu'on  les  casse ,  être  saines  et  sans 
)iqûres  de  vers.  Les  Chinois  considèrent  celles  qui 
tiennent  de  la  Tartarie  comme  d'une  qualité  supérieure, 
ors  même  qu^elles  n'offrent  aucune  différence  avec  cel- 
és d^Amérique.  Les  premiers  ginsengs  importés  de  ce 
pays  donnèrent  des  bénéfices  de  500  \  600  p»  100  j; 
nais  au  bout  de  quelque  temps,  les  prix  baissèrent  au 
)oiDt  de  laisser  quelquefois  les  importateurs  sans  auctm 
)rofit. 

On  appelle  ginseng  clarifié  qu'on  a  fait  bouillir  et 
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1844  dépouiller  de  «on  enyeloppe.  Après  oett«  opériti<iB,0 
devient  transparent  et  se  vend  de  60  à  100  doUank 
pied  (de  S  L  85  c.  à  10  f.  par  kilog.);  eeini  quiot 
cru  ne  vaut  que  de  35  à  70  dollars  (de  3  £r.  40  cl 
6  fr.  80  c.  par  kilog.).  La  moyenne  de  l'inportitioc 
annuelle  est  à  peu  près  de  3,000  pieds  (185,000  ki- 
log.), au  taux  de  48  dollars  (4  (r.  66  c.  le  kilog.).  Ce«» 
merce,  entièrement  aux  mains  des  Américains ,  estiujetà 
des  incertitudes  et  à  des  fluctuations  tres-multiplitei. 

Girofle  {clous  de)*  —  On  en  connaît  dans  le  cn- 
merce  quatre  espèces:  le  commun,  le  femelle,  le  rojii 
et  le  sauvage  ou  clou  de  girofle  de  riz*  Le  royal  est  le 
plus  petit ,  le  plus  noir  et  le  plus  rare.  Les  meiliei^i 
clous  de  girofle  sont  les  plus  larges,  les  plus  peuas. 
dont  le  goût  est  chaud  et  mordant  et  qui  sont  huilea 
au  toucher.  Les  clous  dont  on  a  extrait  l'huile  essn* 
tielle  sont  plissés,  racornis,  et  ont  presque  toujoœ) 
perdu  le  bouton  du  sommet.  On  augmente  souTentk 
poids  des  clous  de  girofle,  frauduleusement,  en  ott* 
tant  les  paniers  dans  lesquels  on  les  emballe  au-des» 
d'un  vase  plein  d'eau,  afin  qu'ils  en  absorbent  l'humiditr 

Le  monopole  du  commerce  des  cloua  de  giroBeip* 
partient  aux  Hollandais.  Ce  commerce,  toutefois,  tnj 
de  jour  en  |our  davantage  k  \euv  échapper.  Les  6m 
des  Moluques  qui  viennent  d'Amboine  sont  les  plot  esti' 
mes  et  se  vendent  au  taux  de  28  à  30  doUars  le  picsl 
(2  fr.  72  c.  à  2  fr.  92  c.  le  kilog.)  sur  le  maithé  k 
Canton:  ceux  de  Maurice  et  de  Bourbon  jouissent  ics6 
d'une  grande  faveur  sur  ce  marché  et  s'y  vendent  lie 
20  à  24  doUars  (1  fr.  94  c.  è.  2  fr.  32  c.  le  kilo:. 
ceux  que  l'on  appelle  malais  n'y  atteignent  que  le  pnx 
de  12  à  15  dollars  (1  fr.  26  c.  à  I  fr.  45  clekikt 

Mother^oves  ou  cloua  de  girofle-mère*  —  Ob 
donne  ce  nom  à  une  espace*  plus  grande,  mais  de  qua» 
lité  inférieure^  qui  a  été  depuis  peu  importée  eoCbis! 
,du  détroit  de  Malacca.  Le  moyenne  de  son  prix  (^ 
de  12  à  15  dollars  (1  fr.  06  c.  à  1  fr.  45  cle kilos.;. 
Cette  sorte  sert  à  faire  des  parfums* 

L'importation  du  clou  de  girofle  dans  les  portft 
Dord  de  la  Chine  tend  à  augmenter  considérahleineDt 
^  Le  commerce  des  clous  de  girofle  mérite  toute  f&^ 
tention  du  commerce  français;  ceux  de  Bourboo  ^ 
une  grande  faveur  sur  les  marchés  chinois  et  sont* 
portés  dana  les  porta  du  nord.    Cette  tle  poorrsit  a 
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cpëdier  âe   l^&OO   à  2^000  picak   par    an    (93,000  à  1844 
23,000  kilog.);  ils  pourraient  être  pris  en  passant,  en 
:hange  de  marchandises  françaises,  par  nos  navires  qui 
$  rendent  en  Chine. 

Girofle  {huile  de").  —  On  obtient  cette  huile  par  la 
LStillation  des  clous  de  girofle.  On  remploie  à  difié- 
!ns  usages,  entre  autres  dans  les  arts.  Si  l'on  a  lieu 
e  croire  qu'elle  est  falsifiée  par  un  mélange  d'autres 
Liiles,  il  suffît  d'y  verser  de  l'esprit-de-vin,  et  la  sépa- 
ition  a  lieu.  On  peut  aussi  verrer  un  peu  de  cette 
uile  sur  le  feu  et  on  sentira  facilement  la  présence 
une  autre  huile:  sa  couleur,  lorsqu'elle  est  pure,  est 
'un  brun  pâle  tirant  sur  le  rouge  et  s'obscurcit  à  me 
ire  que  l'huile  vieillit. 

Gommes.  —  Un  grand  nombre  s'importent  en  Chine 
1  quantités  considérables,  telles  sont  les  gommea  aror" 
igues^  bdelliunif  copal^  animiy  résines^  dammar  et 
imboge.  L'article  gomme ,  en  général^  appelle  l'at- 
!ntîon    du    commerce    français.      (Voir    aux    différens 

oms.} 
Ivoire»  —  Voyez  ci-dessus  Dents  d^éléphant. 

Macis.  -^  Le  macis  est  d'un  brillant  rouge  jaunâtre 
t  exhale  un  arôme  fort  agréable  :  son  goût  .est  mor- 
ant  et  amer.  Le  bon  macis  est  coriace,  frais  et  liui- 
!ux.  On  en  fait  de  petites  balles,  et  il  faut  avoir  le 
lus  grand  soin  de  ne  point  l'exposer  soit  à  trop  de 
fcheresse,  soit  a  trop  d'humidité,  sans  quoi  il  se  gâte- 
ilt.  Le  macis  a  toutes  les  propriétés  de  la  noix-mus- 
ide,  mais  à  un  moindre  degré,  et  il  possède  plus  d'a- 
lertume. 

On   trouve,   dans    le  Malabar,  une  espèqp  de  macis 

ui  a  une  si  grande  ressemblance  avec  le  véritable,  qu'il 

lut  les    voir  l'un  K  côté  de  l'autre  pour  n'y  être  pas 

*ompé:  ce  macis  a  un  goût  résineux  et  peu  aromatique. 

est  d'une  qualité  très-inférieure. 

Le   commerce   du  macis,  en  Chine,  a  diminue,  mais 

peut  reprendre  par  l'efiet  des  relations  nouvellement 

uvertes  avec  Je    Nord.    Il  mérite  attention,  Bourbon 

t  d'autres  possessions  françaises  produisant  la  muscade. 

Métaux.  —  La  consommation  des  métaux,  en  Chine, 
^pend  beaucoup  de  leurs  prix,  parce  que,  lorsqu'ils  sont 
bers,  les  Chinois  ont  recours  à  leurs  mines  et  se  procu- 
ent  ainsi  le  minerai  k  meilleur  marché.  Us  ont  des 
lines  de  plomb,  de  vif-argent,  de  fer  et  de  calamine; 

Mm2 
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1844  ils  CQ  ^^^  probablement  aussi  de  cuin^  et  dVtain.  Ij 
consommation  du  plomb  et  de  l'ëtain  tend  a  augmenta 
beaucoup  en  Chine» 

Cuivre.  -—  Ce  mtftal  arrive  en  Chine  de  la  Pent 
de  Bornëo,  de  Sumatra  et  du  Japon.  Celui  da  Japa: 
contient  de  Tor  en  alliage  ;  il  vient  sur  le  marché  r: 
petites  barres  de  6  pouces  anglais  de  long  (i\  d'où 
couleur  rougeâtre,  plates  d'un  cûtë  et  convexes  de  Fao- 
tre,  pesant  de  4  à  5  livres  anglaises  (2)  chacune.  C< 
cuivre  est  le  plus  estime  parmi  tous  ceux  de  Fiie. 
Les  Chinois  et  les  Hollandais  en  exportent  annueUeneiit 
plus  de  2,000  tonneaux. 

Les  cuivres  de  PAmërique  du  Sud  sont  aussi  impor- 
tes en  Chine  par  les  Anglais  et  les  Amëricains,  maisili 
vont  principalement  à  la  consommation  des  Européesi 
et  de  leurs  navires ,  et  une  grande  quantité  de  cuitie 
en  saumons  est  envoyée  dans  l'Inde. 

Le  cuivre  a  en  Chine  un  concurrent  redoutable  das* 
le  whitecopper  (cuivre  blanc) ,  alliage  naturel  ttwM 
dans  le  pays  et  dont  les  parties  constituantes  sont  i> 
connues;  on  suppose  qu'il  se  compose  en  grande  p3> 
tie  de  cuivre  et  de  fer.  Il  sert  en  Chine  à  W  confec- 
tion de  nombre  d'ustensiles  ordinairement  faits  eo  cci- 
vie.  Lorsqu'il  est  propre  et  bien  poli,  il  a  le  brillast 
et  toute  l'apparence  de  l'argent. 

Fer.  —  Le  fer  en  barres,  en  tringles  et  en  parcel- 
les ou  bribes  de  ferrailles,  est  un  bon  article  d*iinpc> 
tation  en  Chine.  11^  s*7  vend  moins  de  fer  en  goeose^ 
Les  barres  de  2  à  3  pouces  anglais  de  large  et  les  tH> 
gles  d'un  demi-pouce  et  moins ,  sont  les  grosseurs  ordi- 
naires.  Elles  valent  de  1  dollar  80  cents  \  2  dolla.-) 
le  picul  (18  à  20  cent,  le  kil.);  les  tringles  de  3  dol- 
lars à  3  dollars  50  cents  (30  à  35  cent,  le  kilog.};  es- 
fin  les  fers  en  bribes  ou  parcelles  valent  2  doUan  '^^ 
cents  le  picul  (25  cent,  le  kilog.).  Le  fer,  considéra  con£i; 
article  d'importation,  appelle  l'attention  de  notre  coa* 
merce  et  doit  être  étudie  dans  ses  nombreux  détails. 

vicier.  —  Les  aciers  anglais  et  suédois  sont  l  pe^ 
près  les  seuls  qui  arrivent  en  Chine.  Deux  espèces  sa- 
lement, l'acier  brut  et  Pacier  de  forge,  sont  emplojéfl 
par  les  Chinois.  L^importation  de  cet  article  a  été  a<- 
aez  considérable  ;  mais  elle  a  diminué  pendant  ces  it> 

{%)  Le  pouce  anglais =o  met  025 
(2)  La  li?re  anglaise  as  o  kilog.   453. 


Traité  entre  la  France  et  la  Chine.    549 

kiires  anodes.    Les  Chinois  sont  fort  ignorans  dans  la  1844 
abrication  et  dans  l'emploi  de  l'acier.    Leur  coutellerie 
6t  extrêmement  inférieure. 

Plomb*  •—  Ce  mëtal  est  importa  en  saumons  et  en 

euilles;  son  prix  Tarie  de  4  à  5  dollars  par  picul   (40 

50  cent,  par  kilog.)»    Le  plomb  est  assez  rare  en  Asie, 

t  ila  plus  grande  partie  de  celui  qui  j  est  consomma 

lent  d'Europe  et  d'  AmMque* 

L'Angleterre  a  possède  pendant  long-temps  le  mo- 
lopole  de  cet  article  important.  Mais  les  mines  du 
lissouri  sont  Tenues  le  lui  raTir  et  fournissent  à  pri- 
ent les  plombs  au  marché  chinois  à  des  prix  tels  que 
es  Anglais  ne  peuTent  plus  soutenir  la  concurrence.  L'im- 
lortation  annuelle  des  Américains  est  de  plus  de  40,000 
liculs  (2,170,000  kilog.).  La  consommation  du  plomb 
8t  immense  en  Chine.  On  renferme  dans  le  plomb,  la 
bubarbe,  le  camphre,  les  thés,  les  soieries,  sans  com- 
pter les  innombrables  soudures  que  les  Chinois  sont 
blîgés  de  faire  à  toutes  leurs  euTeloppes  de  fer-blanc^ 
t  tous  les  ustensiles  qu'ils  fabriquent  avec  le  plomb. 

Zinc,  —  L*e  zinc  est  employé  dans  les  fonderies  de 
uivre.  Il  est  importé  en  Chine  en  tablettes  de  1  de-mi- 
ouce  anglais  d'épaisseur,  d'un  blanc  bleuâtre.  Le  com- 
lerce  du  zinc  doit  s'accroître  en  Chine,  si  surtout  on 
eut,  en  le  laminant  en  feuilles  assez  minces,  le  rendre 
Topre  aux  emballages. 

Etaifi,  —  On  trouve  ce  métal  en  abondance,  et 
ris-pur,  dans  l'tle  de  Banca.  On  l'y  coule  en  lingots 
le  20  à  60  livres  anglaises  (9  à  27  kilog.).  La  pureté 
le  ces  lingots  est  supérieure  à  celle  de  l'étain  de  Ma- 
acca.  Tout  l'étain  de  qualité  supérieure  qui  est  im« 
»orté  en  Chine  en  lingots  s'appelle  étain  de  Banca,  et 
elui  de  qualité  inférieure  étain  du  Détroit.  On  se 
laint  que  l'une  et  l'autre  qualité  sont  falsifiées  avec  du 
lomb.  Le  prix  de  l'étain  de  première  qualité  est  d'en« 
iroQ  17  dollars  le  picul  (1  fr.  65  c.  le  kilogO»  et  ce- 
ui  de  seconde  de  14  à  15  dollars  (de  1  fr.  35  c.  à  1 
^*  45  c.  le  kilog.).  La  consommation  de  l'étain  étrang- 
er a  beaucoup  diminué  en  Chine,  dans  ces  dernières 
onées;  des  feuilles  d'étain  y  sont  cependant  encore  im- 
ortées  d'Angleterre  et  d'Amérique  dans  des  caisses  de 
12  livres  anglaises  (50  kilog.  8)  pesant,  et  contenant 
e  SO  à  120  feuilles.  Ces  bottes  se  vendent  environ 
0  dollars   Tune   (60   fr.).     L'imporUtion    des   étains 
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1844  étrangers,  en  Chine,  ne  §e  B^onte  plûdqu^S^  environ  5^ 
pîcuU  (309,000  kilog.)  par  an. 

y  if -argent  ou  mercure.  —  Celui  qm  est  imporW 
en  Chine  y  yient  d'Europe  et  d'Amërique ,  dans  d» 
bouteilles  en  fer*  On  en  convèrlit  une  grande  paitie 
en  vermillon  par  Toxydatîon  et  Ton  s'en  sert  poor  Ip 
peintures  sur  porcelaine.  Les  prix  du  ▼if^argvnl  wA 
très-yariables  en  Chine;  quelques  centaines  de  boateil- 
les  importées  ou  exportées  peuvent  en  faire  baisser  o: 
hausser  notablement  le  prix.  Gela  vient  de  ee  que 
lorsque  les  Chinois  furent  obliges  d'en  consonuaer  de 
quantités  considérables,  les  prix  d'Europe  ajant  bou- 
coup  augmenté  y  ils  durent  recourir  à  leurs  raines,  qu 
sont  très-riches;  et  aujourd'hui  le  vif-argent  peat  être 
considéré,  en  Chine,  comme  un  article  d'exportation  pb* 
tdt  que  d'importation.  Le  vif-argent  est  souvent  alto* 
et  mélangé  avec  du  plomb.  En  le  faisant  évaporer,  h 
fraude  se  découvre  aisément,  le  plomb  restant  dans  li 
cornue.  Lorsque  la  quantité  de  plomb  est  cooaîdé»- 
ble,  le  vif-argent  devient  moins  liquide  et  s'attache  aox 
parois  du  vase  qui  le  contient,  par  une  croûte  oompo^ 
sée  du  plomb  qu'on  y  a  mélangé. 

Les  prix  du  vif-argent  sont  de  80  à  130  dolla»  le 
picul  (de  7  fr.  75  c.  à  12  fr.  60  cent,  le  kllo^).  Ce- 
lui de  8ang-Hai,  qui  s'exporte  en  Angleterre,  valait  es 
1844i  83  dollars  le  picul  (8  fr.  le  kUog.).  Il  offre  uh 
notable  économie  sur  celui  d'Europe,  tant  sous  k  np- 
port  du  prix  que  sous  celui  du  transport,  les  CIûbok 
trouvant  le  moyen  de  transporter  le  leur  dans  de  lia- 
ples  morceaux  de  bambous ,  au  lieu  de  vases  de  1er. 
Cet  important  métal  mérite  une  étude  toute  spëciakè 
la  part  de  l'industrie  française.  11  est  certain  que.  m 
l'envoi  en  Chine  de  quelques  hommes  versés  dans  h 
métallurgie  venait  en  aide  aux  mineurs  chinois^  lespla 
grandes  opérations  sur  ce  produit  deviendraient  p» 
sibles. 

Or.  — ^  L'or  est  importé  en  Chine  de  Born^  gtté^ 
ralement  en  poudre  et  quelquefois  en  petites  massa 
impures.  Les  Chinois  en  font  de  petits  lingots  app^ 
lés  shoes.  On  n'emploie  pas  ces  lingots  oonuBe  nos- 
naie,  mais  seulement  pour  les  fabrications. 

11  faut  apporter  le  plus  grand  soin  dans  l'achat  de 
l'or  en  Chine  pour  n'être  pas  trompé,  car  les  Oiineii 
le   mélangent   avec  d'autres  métaux^  sok  en  faÎBSttl  rï 
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Ingot  une  épaisse  enveloppe  en  or  pur,  scHt  en  intro- 1844 
luisant  de   petites  niasses  d'autres  mëtaux  dans  le  lin* 
;ot.    On   essaie  y  en  Chine  ^   l'or  comme  en  Europe^  an 
Doyen  de  pierres  de  touche  et  de  l'acide  nitrique. 

Les  Chinois  fabriquent  aussi  des  aiguilles  d'or  de 
liffiérens  alliages  comme  point  de  comparaison.  Ils  sont 
rès-experts  dans  l'emploi  de  la  pierre  de  touche  ;  cha« 
|ue  essai  a  un  nom  particulier ,  et  le  lingot  est  aussi 
l'une  forme  différente ,  au  moyen  de  laquelle  les  Chi- 
nois en  reconnaissent  le  titre.  Le  titre  de  l'or  varie 
Uns  la  proportion  de  70  à  100«  Les  Chinois  fabriquent 
!t  consomment  une  grande  quantité  de  feuilles  d'or  pour 
lorer  les  bois  et  ornemens  des  maisons,  pagodes  et  jon- 
pes.  Leurs  feuilles  d'or  ne  sont  pas  à  beaucoup  près 
lussi  belles  que  celles  d'Europe;  elles  sont  d^environ 
l  pouces  carrés»  et  on  en  exporte  de  grandes  quantités  j 

le  Chine    dans  l'Inde.    Les  feuilles  d'or  méritent  l'at-  j 

:ention  du  commerce  français,  comme  article  d'importa*  I 

ion  en  Chine;  elles  donneront  de  bons  résultats,  par 
)Uite  du  degré  de  perfection  de  cette  fabrication  et  de 
'économie  que  l'industrie  française  y  a  introduite. 

lils  dor  et  dargent*  —  Les  fils  d'or  et  d'argent 
»ODt  importés  en  Chine  d'Angleterre  et  des  Pays-Bas; 
ceux  de  ce  dernier  pays  sont  les  plus  estimés.  Ces 
Bis  sont  employés  à  faire  les  bordures  des  belles  étof- 
fes de  soie,  à  broder  des  habillemens  d'homme,  de  femme, 
lies  bonnets,  des  souliers,  des  bourses,  etc.  L'importa- 
tion de  cet  article  est  considérable  ;  mais,  comme  il  re- 
présente une  grande  valeur  sous  peu  de  volume,  on  l'in- 
troduit généralement  en  contrebande  pour  éviter  les 
droits,  et  par  conséquent  le  chiffre  des  importations  est 
peu  connu.  Si  les  fabricans  français  veulent  imiter  les 
Us  d'or  et  d'argent  hollandais,  ils  auront  en  Chine  un 
grand  placement  pour  cet  article,  en  fin  ou  en  faux. 
Nos  fils  ont  été  trouvés  trop  grossiers  et  trop  forts.  11 
faut  que  les  fils  d'or  soient  travaillés  sur  soies  jaunes, 
3t  les  fils  d'argent  sur  soies  blanches;  ceci  est  très-im- 
portant. Le  poids  des  paquets  doit  être  de  1  demi- 
catty  ou  308  grammes  et  demi.  11  faut  emballer  ces 
Bis  dans  du  fer-blanc  et  dans  du  bois;  chaque  caisse 
doit  porter  le  nom  du  fab;:icant.  Dans  les  envois,  il 
est  nécessaire  de  mettre  les  f  de  fils  en  or  sur  \  de 
Us  en  argent. 

Les  prix  varient  de  42  à  46  dollars  le  catty(407  à  446 
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1844  fr«  lo  lûlog.);  les  droits  sont  de  18  cents  par  catty  ft 
fr.  80  c.  parkilog.).  Des  envois  de  150  2i  200  kUos., 
si  les  fils  sont  bien  pareils  à  ceux  des  Paj^-Bas,  peu- 
vent se  réaliser  facilement* 

Nacre  de  perle.  —  Les  Jonques  et  nayires  étnngen 
qui  importent  en  Chine  le  bicho  de  mar  y  importeot 
aussi  la  nacre  de  perle.  Elle  yient  principalement  dei 
lies  de  l'ocëan  Pacifique  et  de  l'archipel  Soo-Loo;  il  et 
arrive  aussi  de  la  Californie.  Les  Chinois  font  avec  h 
nacre  de  perle  une  foule  de  jolis  petits  ouvrages,  qri 
sont  en  partie  réexportes.  Plus  la  coquille  est  grande, 
plus  elle  a  de  yaleur  ;  il  faut  surtout  ëviter  avec  k 
plus  grand  soin  que  la  nacre  de  Tintërieur  de  P^caïUe 
soit  brisée  ou  endommagée. 

Nids  d? oiseaux.  —  Ils  {ouïssent ,  en  Chine,  d*8se 
grande  célébrité  qu'ils  ne  doivent  qu'au  goAt  biant 
du  luxe  chinois.  On  les  y  apporte  principaleamt 
de   Java  et  de  Sumatra;   mais  on  les  trouve  sur  pres- 

Îue  toutes  les  îles  rocheuses  de  l'archipel  Indio. 
les  nids  sont  les  habitations  d'une  petite  fairondeik 
nommée  hirundo  esculenta  (hirondelle  comestibk, 
parce  que  son  nid  est  bon  à  manger.  Il  est  compcfé 
d'une  substance  mucilagineuse,  et  l'analyse  qui  en  aà^ 
faite  y  jusqu'à  ce  jour,  ne  permet  pas  d'en  préciser  ki 
parties  constituantes.  Extérieurement^  ces  nids  ont  oie 
apparence  de  colle  de  poisson  mal  cuite  et  sont  d'une 
couleur  blanchâtre  tirant  sur  le  rouge;  leur  épaisseur 
est  à  peu  près  celle  d'une  cuillère  d'argent,  et  leur 
poids  de  8  a  15  grammes.  Secs,  ils  sont  rid^  et  cao- 
sansy  et  un  peu  plus  gros  qu'un  oeuf  d'oie.  Ceux  qci 
sont  secS;  blancs  et  propres  sont  les  plus  estimés;  ik 
sont  emballés  par  paquets  enfilés  dans  des  moivetsx 
de  rotin  fendu. 

La  qualité  de  ces  nids  dépend  beaucoup  de  la  gru- 
deur  et  de  la  situation  des  excavations  dans  leaqueiks 
on  les  trouve  et  de  l'époque  à  laquelle  on  les  récolre. 
Lorsqu'on  les  prend  ayant  la  ponte,  et  même  lorsqulli 
contiennent  des  oeufs,  ils  sont  de  la  meilleure  qualité: 
mais  quand  les  petits  sont  dans  le  nid  ou  l'ont  quitté, 
les  nids  ne  valent  presque  plus  rien,  étant  deveom 
noirs,  couverts  de  sang,  de  plumes  et  d'ordures.  Ls 
récolte  s'en  fait  deux  fois  par  an. 

Les  nids  d'oiseaux  se  yendent  sur  les  marchés  dii- 
nois  aux  prix  les  plus  exorbitans:  les  nids  blancs  oa  d« 


Traité  entre  la  France  et  la  Chine^     553 

première  qualité  j  Talent  souvent  jusque  1,800  dollars  (g44 
le  picul  (175  fr.  le  i^iloç.)»  c'est^^à-dire  deux  fois  leur 
poids  en  argent.  La  qualité  moyenne  vaut  de  12  à 
1,500  dollars  (de  116  à  145  fr.),  et  la  qualité  la  plus 
inférieure  y  ou  celle  .  des  nids  pris .  après  .la  couvaison, 
coûte  de  150  à  200  dollars  (de  15  à  20  fr.)«  C'est  sur  la 
classification  de  ces  trois  qualités  que  le  droit  de  douane 
est  prélevé. 

La  majeure  partie  de  la  première  qualité  est  en- 
voyée à  Pékin  pour laconsômmatien  de  la  coor,  clrcon* 
etance  qui  confirme  ce  que  nous  avons  déjli  dit,  qile 
ce  mets  curieux  est  tout-à-fait  de  grand  luxe  parmi  les 
Chinois. 

Noix-^muscade.  —  La  muscade  est  le  fruit  d'un 
grand  arbre,  le  myriêtica  moschata^  qui  crott  princi- 
palement dans  les  tles  Banda  et  aussi  dans  Tarchipel 
Indien.  Ce  produit  a  peu  d'importance  sur  le  marché 
de  la  Chine;  il  ne  faut  cependant  pas  le  négliger,  l'im- 
portation devant  en  augmenter  par  le  commerce  avec 
le  Nord.  11  convient  d'ailleurs  de  ne  pas  oublier  que 
Bourbon  et  d'autres  possessions  françaises  produisent  la 
noix-muscade  et  peuvent  en  développer  la  culture. 

Olihan»  —  Cette  gomme  est  employée  comme  en- 
cens dans  les  cérémonies  religieuses  des  Chinois,  et 
comme  parfum  dans  leurs  demeures.  Elle  découle  na- 
turellement du  libanua  thurifera^  grand  arbre  qui 
crott  en  Arabie  et  dans  l'Inde.  Les  gouttes  de  cette 
gomme  sont  d'une  couleur  rouge  pâle,  ont  une  odeur 
forte  et  un  peu  désagréable,  un  goût  acre  et  amer. 
Lorsqu'on  le  mâche,  l'oliban  adhère  aux  dents  et  rend 
la  salive  d'un  blanc  laiteux.  Si  l'on  en  met  sur  un  fer 
chaud,  il  s'enflamme,  brûle  et  exhale  un  parfum  agréa- 
ble. Dans  le  commerce  ^  l'oliban  est  en  larmes  d'une 
couleur  rose^  cassantes  et  collantes;  chaque  botte  en 
contient  environ  50  kilogrammes.  Trié,  il  se  vend  6 
dollars  le  picul  (60  cent,  le  kilog.),  et  non  trié  de  2  à 
3  dollars  le  picul  (de  20  à  30  cent,  le  kilog.).  Sur  le 
marché  de  Canton,  bien  qu'il  ait  considérablement  di- 
minué de  prix  9  il  se  vend  encore  10  dollars  le  picul 
(Ji  fr.  le  kilog.).  La  plus  grande  partie  de  celui  qu'on 
trouve  en  Chine  y  est  apportée  de  Bombay  par  les 
Farsis. 

Opium.  -^  C'est  le  soc  solidifié  du  papaver  somT- 
niferunif  espèce  de  pavot  cultivé  dans  l'Inde  et  en  Tur^ 
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1844  quie.  Le  prodait  âe  cette  plante  est  Poblet  dVm  ri- 
goareux  monopole ,  dans  Flnde  anglaise,  de  Mnlwa  et 
dans  d'autres  £tats  de  l'Inde.  La  culture  en  est  libre; 
mais  l'opium  est  frappe  de  droits  énormes,  pendant  soa 
transit  jasqn'aa  port  d'exportation.  Celui  qu'on  récolle 
à'Bafaar,  appeU  patna  dans  le  commerce,  et  celoi  d« 
Bënaris  sont  supérieurs  à  l'opium  de  Malwa  et  étaient 
autrefois  bien  prëfërës  au  produit  similaire  de  Torquib 
Le  bpn  opîum  est  assez  fenne^  mais  peut  cependant  n- 
cevoir  l'iaipressioa  du  doigt  \  il  est,  en  parcelles  et  va 
au  )0utv  d'un  brun  jaunâtre,  mais  presque  noirlorsquil 
est  en  masse,  d'une  fort^  odeur  et  pas  grenu.  L^opioa 
Tarie  considérablement  de  qualité  suivant  le  pays  qui 
le  produit,  et  il  faut  beaucoup  d'expërience  pour  recoo* 
naître  le  meilleur.  L'opium  indien  gagne  pendant  quel* 
que  temps  par  l'âge  ;  ensuite  il  perd.  L'opium  de  Tor* 
quie,  au  contraire,  ne  yieillit  pas,  mais,  pour  le  coa* 
server  )  il  faut  soigneusement  le  priver  d'air.  On  faU» 
jfie  l'opium  avec  des  feuillesi  diverses  poudres  et  autra 
corps  étrangers  ;  celui  qui  est  trÀs-mou  est  de  qualité 
inférieure. 

La  grande  consommation  de  cette  drogue,  en  Chine, 
en  a  fait  un  des  plus  importans  articles  d'importation. 
On  en  vend  aux  Chinois,  depuis  un  grand  nombit 
d'années,  pour  plus  de  84  millions  de  francs  par  sa. 
Les  demandes  qu'on  en  fait  constamment  tendent  à  aug* 
menter  plutât  qu'à  diminuer.  Le  commerce  s^en  fait 
en  fraude,  bien  qu'au  grand  jour,  au  mojen  de  navires 
anglais  et  américains  armés,  stationnés  sur  différens  points 
des  côtes,  dans  le  voisinage  des  principaux  centres  depo* 
pulation.  Ces  navires,  qui  servent  d'entrep^ks,  reçoivect 
l'opium  des  clippera ,  petits  navires  fins  voiliers,  et  le 
réexpédient  sur  la  cAte  au  moyen  des  bateaux  des  fno- 
deurs  chinois.  L'opium  est  à  présent  publiquement 
vendu  et  fumé  en  Chine,  et  il  est  probable  que  le  Goo- 
vemement  sera,  avant  peu,  obligé  de  légaliser  ce  com- 
merce, dont  la  iriMide  lui  ctiuse  une  perte  conaidérabk 
en  droits  de  douane. 

L'opium  qui  vient  de  l'Inde  se  vend  sur  les  mar- 
chés diinois  de  650  à  700  dollars  la  caisse  de  1  pîcsl 
(de  53  fr.  30.  c.  à  67  fr.  90  c.  le  kilog.),  et  celui  ds 
Turquie  de  370  à  500  dollars  le  pîcul  (de  37  ir.  k 
kilog.).  U  j  a  quelques  années,  ce  dernier  ne  s'y  ven- 
dait  que  trè^diffidlement }  mais,   depuis  peu^  les  Chi- 
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Dois  ayant  mil4  Popium  de  Tufqnie  avec  cekii  de  l'Iode  1844 
et  trouva  ce  mélange  agréable,  cet  article  a  atigmentë 
d'importaoce  sût  les  marchés  cfainoiâ,  et  les  demand^to 
ed  deviennent  de  pins  en  plus  considëi^bles*  Nos  re- 
lations avec  Smyrne  et  lès  ëctiellesdu  lievhht  pertfiet- 
traient  à  notre  commerce  de  faire  dé  grands  envois  dte 
cet  opium  en  Chine  ^  et  Marseille,  qui  entretient  un  si 
important  commerce  avec  le  bassin  érieûtal  de  la  Mé- 
diterranée, y  «eraît  intéressée^  11  serait  essesfîel  aoeti 
que  de  nombreux  essais  de  la  culture  du  pavot  de  l'itade 
st  de  Turquie  lussent  faits  dans  nos  possessions  du  nord 
Bt  de  Fouest  de  l'Afrique.  Gea  essais  exigeraient  peu 
Je  temps,  puisque  PopiUm  est  le  produit  d'une  plante 
berbacée  annuelle.  L'avABtage  qu'on  en  pourrait  tirer 
lerait  incalculable. 

Orsêille  en  poudre.  ^-^  On  dénomme  ainsi  une 
mousse  lichen  (lichen  tartaricus)  qui  sert  &  teindre 
m  violet,  en  cramoisi  et  en  éearlate.  On  l'emploie,  en 
général,  avec  des  couleurs  dispendieuses,  comme  Tindigo, 
la  cochenille ,  etc.  ;  elle  leur  donne  plus  de  briUai|t  et 
>ilre  de  l'économie. 

L'orseille  crott  en  abondance  dans  les  Iles  Canaries, 
st  les  navires  français  qui  iraient  y  charger  de  la  oocbe- 
oille  pourraient,  \  très^bas  prix,  y  prendre  ce  produit, 
}ui  n'est  presque  plus  employé  dans  la  teinture  en  Eu- 
-ope  (1).  11  serait  avantageux  d'importer  en  Chine 
'oraeille  tonte  préparée,  c'est -Ik^dire  en  pftte  ou  en 
>oudre. 

Peaux  et  fourrures^  — -  L'importation  qui  sVn  fait 
)ar  le  Nord  est  encore  considérable,  mais  il  est  certain 
(ue  les  draps  remplacent  aujourd'hui  assez  généralement 
es  fourrures.  Pour  les  vétemens  d'hiver,  les  ChincMS 
ont  obligés  d'avoir  recours  aux  tissus  de  laine  qu'ils 
loiiblent  avec  des  peaux  de  mouton,  afin  dé  les  rendra  * 
ilus  chauds.  Dans  le  Nord,  ce  sont  en  grande  partie 
es  peaux  de  mouton  qui  servent  de  vétemens. 

fl)  n  existe,  en  outre,  sui  Canaries,  un  antre  produit  qui  ne 
bit  pas  être  néglige  par  les  navires  allant  en  Chine,  ni  par  ceux 
|ui  reviennent  en  France:  c'est  une  pierre  noire  irés-poreosey 
roduît  Tolcanique  dont  on  fabrique  a  Santa-Crux,  à  Téoëriffe 
t  dans  toutes  les  Canaries,  d'eicellens  filtres  à  trés-bas  prix.  Ces 
lires,  pris  comme  lest,  seront  d*une  défaite  trés-avantageusie, 
on^seulehient  en  Chine,  mais  dans  tout  l'arebipel  Indien.  Rap- 
>ortët  ^n  France,  il»  7  seront  auasi  un  exetlient  article. 
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1844  L'importation  des  cuirs  de  boeuf  et  deTacbesefaii 
des  lies  de  Tarchipel  Indien*  Qui  enipécberait  notre 
commerce  y  si  ce  trafic  d'importation  prenait  du  défs- 
loppement ,  de  charger  des  peaux  et  cuirs  sur  la  c6u 
d'Amérique  I  ^  Madagascar  ou  dans  les  tles  de  rArdû- 
pel^  et  d'en  porter  aux  marches  de  Chine? 

PendiUes.  —  Les  Chinois  fabriquant  aa}Oord1iiB 
eux-mêmes  des  horloges ,  deé  pendules^  des  montres,  à 
l'exception  cependant  des  ressorts  en  acier,  qu'ils  soat 
obliges  d'acheter  aux  étrangers,  ce  commerce  a  beaucoup 
diminué.  Néanmoins,  l'ouverture  des  cinq  ports,  etdci 
prix  plus  raisonnables  que  ceux,  yraiment  exagéni, 
auxquels  ces  produits  étaient  vendus,  pourraient  là 
faire  teprendre  un  nouvel  accrobsement* 

Le  nouveau  tarif  des  douanes  a  beaucoup  simplifia 
pour  ces  articles,  le  mode  de  perception,  qui  offrait  aa» 
guère  bien  des  difficultés. 

Perles.  —  Les  perles  sont  importées  en  Chine  i% 
Bombay:  le  valeur  annuelle  des  importations  est  dVa» 
viron  300,000  dollars  (1,800,000  fr.).  La  toilette  des 
dames  chinoises  ne  serait  pas  complète ^  si  elles  n'a- 
vaient de  nombreuses  perles  mêlées  à  leurs  cheveux 
noirs* 

Poissons  secs.  —  Importés  en  Chine,  d'AngleterR 
et  de  Hollande,  ils  sons  séchés  sans  sel.  L'importatioa 
en  était,  il  jr  a  quelques  années,  très-considérable  ;  mais 
les  Chinois  préparent  aujourd'hui  eux-mêmes  des  pois- 
sons secs,  et  ce  commerce  a  beaucoup  diminué.  Û  ne 
faut  cependant  pas  le  négliger,  les  navires,  se  rendant 
de  France  en  Chine,  pouvant  se  procurer  à  bon  nai^ 
ché,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  du  poisson  sec  on  sal^ 
en  échange  de  produits  français ,  et  le  vendre  ensuite 
aux  Chinois  à  plus  bas  prix  que  s'il  venait  d'Europe. 
Les  pêcheries  du  cap  de  Bonne-Espérance,  établies  de- 
puis quelques  années  seulemeut»  sont  encore  peu  ex- 
ploitées. 

Poivre.  —  Le  poivre ,  produit  d'une  liane  (piper 
ingrum),  croît  à  Sumatra,  au  Malabar^  à  Malacca,  l 
8iam,  à  Bornéo,  à  Penang,  etc.,  etc. 

Le  poivre  est  connu,  dans  le  commerce,  sous  deox 
noms:  le  poivre  blanc  et  le  poivre  noir;  les  deux  sor- 
tes sont  produites  par  la  même  liane.  La  seule  diffé- 
rence vient  de  ce  que  le  blanc  est  dépouillé  de  son  en- 
veloppe.   Le   bon  poivre   possède  une  odeur  forte  et 
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i^n^trantei  un  goût  mordant  et  chand;  le  plas  gros  1844 
;rain  et  la  peau  la  plus  douce  au  toucher  constituent 
a  qualité  supérieure.  Le  poivre  de  Sumatra  et  de  Pe- 
lang  est  le  meilleur.  11  se  rëcolte  de  20  it  25  mil- 
ions  de  kilogrammes  de  poivre  annuellement,  dont  en- 
riron  5  à  600,000  s'exportent  en  Chine  par  navires  eu« 
•opëens^  sans  compter  ce  qu'apportent  les  jonques  chi- 
loises. 

Le  prix  du  poivre  varie,  sur  les  marchés  chinois, 
!Dtre  5  et  8  dollars  le  picul  (de  50  à  80  c.  le  kilog.). 
!^e  commerce  augmentera  par  suite  des  relations  avec 
e  Nord. 

Hiz,  -*  Le  riz  est  la  base  de  Talimentation  du  Cbi- 
lois:  riche  ou  pauvre,  il  lui  faut  du  riz  pour  vivre. 
L'importation  de  cette  denrëe  est  naturellement  encou- 
:*agëe  par  le  Gouvernement  et  exempte  de  droit  d'en- 
rée.  Formose,  Luçon,  Siam,  toutes  les  tles  de  l'arcbi* 
>el  Indien  et  spécialement  Bali  et  Lombock  en  envoient 
l'immenses  quantités.  Le  prix  du  riz  varie  de  1  dol- 
ar  I  à  2  dollars  ^  le  picul  (de  17^  à  22^  cent,  le 
iîlog.),  et  monte,  dans  les  mauvaises  récoltes,  de  2  dol- 
ars  ^  à  3  dollars  (de  27^  à  30  cent,  le  kilog.).  Aussi 
le  commerce  auquel  il  donne  lieu  est«-il  sujet  à  des 
luctuations  considérables;  il  augmentera  nécessairement 
par  l'ouverture  des  ports  du  jMord* 

Rotins.  —  Les  rotins  sont  les  branches  d'une  espèce 
le  palmier  {calamua  rotang) ,  qui  produit  aussi  la 
;omme  dite  sang  de  dragon.  On  trouve  cet  arbuste 
I  l'état  sauvage  dans  presque  toutes  les  tles  de  l'archi- 
>el  Indien,  mais  les  plus  beaux  viennent  à  Banjermassin 
ians  nie  de  Bornéo,  et  à  Battak,  contrée  de  Sumatra. 
])n  le  lie  en  bottes  de  cent  rotins,  qui  se  vendent  de 
>  à  6  cents  (30  à  35  cent.)  l'une;  ceux  qui  sont  noirs 
>u  décolorés,  et  dont  Técorce  s'écaille  quand  on  les 
>1oie,  sont  mauvais.  Les  Chinois  les  emploient  dans  la 
abrication  de  leurs  chaises,  lits,  paniers,  nattes,  etc. 

Salpêtre.  —  Par  suite  du  nouvel  arrangement  de 
louane,  le  salpêtre  est  importé  en  Chine  de  Singapore, 
>ù  il  vient  de  Sumatra  et  de  Tlnde.  La  province  de 
!3hîhle  en  fournit  de  grandes  quantités;  cette  importa- 
:îon  augmentera  probablement  sous  le  nouveau  tarif. 
Lies  prix  du  salpêtre  varient  en  Chine  de  4  dollars  { 
k   12    dollars  le  picul  (de  45  fr.  à  116  fr.  les  100  ki- 
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1844  log.).  Cet  article  est  employa  comme  fondant  par  bt 
verreries  de  Caoton. 

Sang  de  dragon*  — -  Le  bon  «ang  de  dragon  eat  ea 
larmes  d'une  apparence  poudreuse  et  doit  être  transpa* 
rent  et  de  couleur  cramoisie  lorsqu'on  regarde  au  travers. 
Les  larmes  de  bonne  qualité  doivent  être  dnrest  tr^ 
résineuses  et  pures;  quand,  cette  gomme  est  noirâtre, 
réduite  en  poudre,  ou  très-friable,  sa  qualité  est  infé- 
rieure. On  falsifie  souvent  le  sang  de  dragon  en  le 
mélangeant  avec  d'autres  gommes;  lorsqu'il  est  pur,  H 
fond  et  brûle  entièrement  et  sans  bruit;  il  est  à  peine 
soluble  dans  l'eau,  mais  il  se  liquéfie  dans  l'alcool,  tan- 
dis  que  le  sang  de  dragon  falsifié  pétille  au  lieu  de  s'ea- 
flammer  et  fond  dans  l'eau* 

On  emploie  cette  gomme  en  Chine  à  beauconp  d'à* 
sages;  dans  la  peinture  pour  faire  du  vernis,  dans  k 
médecine  et  dans  d'autres  arts.  Le  meilleur  sang  de 
dragon  s'achète  à  Banjermassin  et  &  Bornéo,  d'o&  il  est 
apporté  à  Singapore  dans  des  roseaux,  et  de  la  expédié 
en  Chine,  au  prix  de  15  à  35  dollars  le  picul  (de  i  fr. 
45  c.  à  3  fr.  40  c.  le  kilog.). 

L'importation  s'en  fait  presque  entièrement  dans  des 
jonques  chinoises.  Lorsqu'il  est  trié  et  purifié,  le  sang 
de  dragon  se  vend  sur  le  marché  de  Canton  depuis  80 
jusqu'à  100  dollars  le  picul  (de  7  fr.  75  c  k  9  fr.  70 
le  kilog.). 

Cet  article,  déjk  très-recherché  en  Chine,  est  aasâ 
l'un  de  ceux  dont  l'importation  tend  à  augmenter  psr 
suite  de  l'ouverture  des  cinq  ports  du  JNord  au  coon 
merce  européen. 

Sapons»  —  Le  savon  que  les  Chinois  emploient  \ 
présent  est  très-commun,  graveleux  et  plein  de  sable; 
il  est  presque  exclusivement  importé  du  Bengale  pir 
des  Lascars.  On  en  consomme  des  quantités  considé* 
râbles,  et  cet  article,  comme  le  précédent,  tend  à  pren* 
dre  de  l'importance,  grâce  à  l'intercourse  avec  les  ports 
du  Nord.  Les  Chinois  ne  savent  pas  faire  le  aavon  c! 
le  remplacent  par  de  mauvaises  compositions. 

Le  commerce  des  savons  français  avec  la  Chine  de- 
vra fixer  l'attention  de  nos  expéditeurs  et  fabricaos* 
Des  envois  de  'bonne  qualité  de  savons  communs,  é< 
ménage  et  de  toilette  y  a,uraient  un  succès  à  peu  prb 
certain,  s'ils  étaient  faits  avec  prudence  et  discer- 
nement« 
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Silex» '■^  On  d<Mt  de  prtfijrenoe  Pioipôrtei^  eliChim^  1844 
m    cailloux   et  comme  lest.    Il  y  sert  de  pierres  à  fea 
ît    dans   la   fabricatioD  du  irerre»    11  vaut  de  60  cents 
i  1  dollar  le  picul  (de  5  à  10  fr.  les  100  kllog.). 

Tissus  de  coton.  —  L'importation  des  lon^g  clotlis 
ylancs  sVlève  à  environ  200,000  pièces  par. an.  Elle 
îst  faite  presque  entièrement  par  les  Anglais.  La  pièce 
le  vendait  9  il  y  a  quelques  années,  de  5  à  6  dollars 
de  30  à  36  fr.);  elle  est  tombée  à  3  dollars  (18  fr.). 

Les  long  cloths  ëcrus  sont  aussi  presque  tous  im- 
portés par  l'Angleterre,  au  nombre  de  600>000  pièces, 
i  2  dollars  90  cents  l'une  (17  fr,  40  cent.).  Les  imi« 
:atioos  américaines  des  long  dolks  ëcrus  n'ont  pas  par* 
aitement  réussi. 

Pour  les  grosses  toiles  de  coton  ëcru,  draps  de  lit, 
ftc,  le  marché  appartient  aux  Américains;  ils  enimpor- 
ent  annuellement  500,000  pièces,  à  environ  2  dollars 
t5  cents  (13  fr.  50  c). 

Les  batistes  ne  sont  pas  d'un  commerce  courant  en 
]bine;  il  ne  faut  en  apporter  qu'avec  la  plus  grande 
prudence. 

Les  chintzes  ou  toiles  perses  françaises  et  suisses 
iont  préférées  en  Chine  aux  toiles  anglaises.  On  doit 
importer  de  préférence  les  dessins  de  fleurs  les  plus 
)rillans  et  les  plus  gais,  avec  des  fonds  verts  et  jau- 
ges. 11  ne  faut  pas  envoyer  de  dessins  à  figures,  ni  sur» 
tout  de  sujets  chinois»  £n  général,  les.  articles  de  ian* 
taisie,  mouchoirs  et  autres  toiles  imprimées  en  coton, 
prennent  peu  faveur  sur  les  marchés  de  Chine,  et,  sur 
loua  ces  articles,  il  convient  d'opérer  avec  la  plus  grande 
:ircoD8pectton.  Les  soieries  chinoises  sont  sisupérieureSy 
i  riches,  à  cdté  de  nos  étoffes  de  coton,  qu'il  faudra 
>ien  du  temps  pour  que  le  peuple  de  ce  pays  s'habitue 
i  nos  articles  de  ce  genre  et  en  fasse  ses  vétemen*  ha^ 
Mtuels;  mais  sa  fréquentation  avec  les  Européeni  l'y 
imèoera  probablement,  car  en  Chine  comme  lûlleursy  la 
Dode  existe,  et  par  conséquent  gouverne  et  modifie  les 
labitttdes.  On  ne  doit  cependant  pas  se  dissimuler 
[u'elle  y  a  moins  d'empire  que  chez  nous. 

Quant  a  nos  étoffes  de  coton  blanches  et  écrues,  el* 
es  pourront  avoir,  à  une  époque  rapprochée,  de  grands 
lébouchés  en  Chine;  ces  articles  méritent  donc  dès  à 
présent  une  étude  sérieuse  et  approfondie;  nos  fabrir 
ans   d'étoffes  de  coton  blanc ,  caikotSi  etCj^  ne  doivent 
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1844  pas  craindre  d'entrer  en  lutte  ayec  les  fabricans  angUîi 
et  amëricains;  bien  loin  que  la  concurrence  de  ceux<t 
puisse  nous  nuire  ^  elle  fera  reconnaître  la  sapëriorite 
des  tissus  français. 

Si  nous  nous  présentons  .  sur  les  marcbés  en  tempi 
opportun  y  c'est-à-dire  lorsque  Fencombrement  des  tissu 
de  coton  anglais  et  amëricaios,  qui  déjà  se  fait  sentir  de 
plus  en  plus,  aura,  ainsi  que  }e  l'ai  dit  plus  haut,  amefié 
sa  réaction ,  Il  savoir  la  suspension  des  envois  de  doi 
rivaux,  si  nous  présentons  en  Chine  nos  tissus  de  coton 
à  ce  moment-là,  nous  y  trouverons  des  chances  de  suc- 
cès, parce  que  le  peuple  chinois  éprouve  pour  le  Fa- 
lancé  (français),  pour  le  peuple  à  chevelure  noire  d« 
l'Occident,  une  vive  et  sincère  sympathie» 

Tissus  de  laine.  —  Le  commerce  des  draps  en  Chine 
a  jnsqu^è  ce  jour  été  presque  exclusivement  entre  les 
mains  des  Anglais ,  et  excepté  quelques  spanish  stri" 
pes  et  autres  draps  légers  de  Belgique  et  d'Allemagoe, 
presque  tous  les  draps  importés  en  Chine  sont  de  fa- 
brique anglaise.  Il  faut  encore  en  excepter  cependast 
les  draps  russes ,  qui  y  sont  importés  par  le  nord  de 
l'empire* 

Voici,  à  peu  de  chose  près,  le  prix  de  Tuite  des 
draps  européens  en  Chine: 

dollars,  c. 
Broad  cloths,  spanish  stripes  etc.,  à       1^  „  par  yard  (1\ 
Long  elle  à 7    50  parpièce. 

Camelots.  •  J«°g^*"  à    .    .    .    •      22     „  ii 

(hollandais  à    •    •     •      30      „  id« 

Les  draps  sont  importés  en  balles  de  couleurs  as- 
sorties; la  couleur  préférée  est  l'écarlate. 

Les  flanelles  commencent  à  être  employées  enChtoe 
par  la  classe  moyenne;  elles  doivent  être  de  oooleoii 
variées. 

Les  bombasins,  serges,  étamines,  lastings,  imitatiom 
de  camelot,  étoiles  de  laine  tricotée,  etc.,  viennent  lois 
sur  le  marché  de  Canton,  mais  en  très-petite  quantité. 

L'importation  des  laines  manufacturées  anglaises  s 
diminué;  il  est  è  supposer  que  cela  vient  des  progrès 
lents,  mais  certains  des  produits  hollandais,  belges  et 
allemands.  Quant  aux  produits  des  manufactures  frso- 
çaises,  ils  sont  encore  è  peine  connus.  Quelques  essais 
ont  été  faits,  il   est  vrai,  mais  ces  essais  ont  été  mai* 

(1)  La  yard  =  o  met.  014. 
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heureirx*  On  avait  n^gltg^  la  première  et  la  plue  in-  1844 
dispeosable  des  conditions»  celle  de  la  largeur  des  draps» 
qui  doit  avoir  au  moins  62  à  63  pouces  anglais  (1  met. 
57  à  1  met.  60)*  11  ne  faut  cependant  pas  que  nos  fabri* 
caoa  se  découragent;  ils  doivent  ëtudier  avec  la  plus 
minutieuse  attention  le  nouveau  marché  qui  s'ouvre 
pour  eux  en  Chiae,  car,  il  n'y  a  pas  à  en  douter,  la 
place  de  nos  lainages  y  est  marquée.  Nos  draps  et  tis* 
sus  de  laine  sont  de  qualité  supérieure  à  ceux  des  au* 
très  fabriques  d'Europe;  le  tout  est  d'arriver  sur  les 
marchés  chinois  avec  les  meilleures  chances  possibles, 
en  nous  conformant  d'abord  rigoureusement  aux  besoins, 
goûts  et  usages  du  peuple  auquel  nous  voulons  vendre, 
^ios  fabricans,  tout  en  ne  faisant  pour  la  Chine  que  des 
draps  de  bonne  qualité,  doivent  chercher  à  se  rappro- 
cher des  draps  qu'y  ont  introduit  nos  devanciers,  pour 
pouvoir  livrer  aux  mêmes  prix  qu'eux»  Toutes  ces  con  • 
ditions  scrupuleusement  observées,  nos  produits  réussi- 
ront en  Chine;  mais  il  ne  faudrait  pas  se  créer  d'illu- 
sion ;  nos  progrès,  nos  placemens  de  draps  seront  lents^ 
et  la  plus  grande  prudence  doit  accompagner  les  pre- 
miers essais.  C'est  à  l'expérience  de  nos  négocians  à 
bien  diriger  ces  opérations. 

C'est  une  erreur  de  croire  que  les  Chinois  ne  por- 
tent pas  de  vétemens  de  drap  ;  l'hiver,  même  è  l'extré- 
mité sud  de  leur  pays,  c'est-à-dire  à  Macao,  à  Canton, 
est  assez  froid  pour  que  la  soie  et  le  coton  ne  puissent 
suffisamment  en  garantir,  et  le  Chinois  le  plus  pauvre 
possède  au  moins  une  grande  veste  ou  un  grand  pale- 
tot en  drap,  souvent  doublé  de  peau  de  mouton,  pour 
mettre  les  jours  de  fêtes  ou  de  frimas,  par  dessus  ses 
autres  vétemens.  Le  petit  marchand,  l'artisan  et  la 
classe  si  nombreuse  des  coolies,  domestiques  et  com^ 
oradoreSf  dont  chaque  maison  fourmille,  portent,  pen- 
dant les  temps  froids  et  les  temps  pluvieux  de  l'hiver, 
le  ces  vestes,  et  même  de  grands  surtouts  de  draps 
3ien  doublés,  qui  tombent  jusqu'aux  pieds.  Les  cont" 
oradoreSj  ou  fournisseurs  de  navires  en  rade,  en  por* 
ent  également  pour  se  rendre  à  bord  pendant  les  nuits 
Toides  et  humides;  les  pilotes  et  patrons  Atèfast  boats 
le  servent  aussi  de  surtouts  en  gros  draps  grossiers  pen- 
lant  les  mauvais  temps.  Ces  vétemens  sont  presque 
oiijours  en  drap  gros  bleu;  beaucoup  de  femmes  et 
néme  d'enfans  en  ont  aussi. 

liecueil  gén.     Tome  VIL  Nn 
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1844  Les  Chiaois  portent  également,  pendant  les  grands 
vents  de  l'hiver ,  des  espèces  de  camails  ayant  la  fome 
de  ceux  de  nos  prêtres;  ces  camails  sont  en  drap  D<Hr 
et  leur  couvrent  la  tête  et  les  ëpaules.  Ces  renseigne- 
mens  ne  s'appliquent  toutefois  qu'au  midi  de  la  Chise 
et  à  la  province  de  Canton.  Si,  dans  ces  pajs  méri* 
dionauxy  le  froid  est  un  bon  auxiliaire  pour  la  venK 
de  nos  draps  et  tissus  de  laine  y  que  ne  8era*t*il  pu 
dans  le  nord  de  l'empire,  où  la  température  est  pha 
basse  que  dans  l'Europe  septentrionale?  11  faudrait  qae 
notre  commerce  lût  bien  malheureux,  ou  s'en teo dit  bien 
mai  à  faire  valoir  ses  intérêts,  pour  n'avoir  pas  m 
moins  une  petite  part  dans  l'approvisionnement  d'osé 
population  de  300  millions  d'âmes!  M'oublions  pas  d^aîl» 
leurs  que  y  comme  il  a  été  déj\  dit,  le  commerce  <ia 
pelleteries,  qui  seul  ëlait  vraiment  à  redouter  pour  om 
lainages,  est  mort  en  Chine,  et  qu'il  faudra  bien  rtm* 
placer  les  habits  de  peaux  par  des  vétemens  atus: 
chauds. 

Voici  quelques  indications  sur  les  envois  de  drap* 
et  étoffes  de  laines  françaises  en  Chine. 

L'espèce  de  drap  qui  mérite  le  plus  d'attention  ot 
le  drap  léger  connu  sous  le  nom  de  spaniah  siriptu 
On  peut  en  importer  annuellement  de  10  \  12,000  piè- 
ces et  être  assuré  de  la  vente. 

La  longueur  doit  être  de  18  à  19  yards  anglaiseï 
(]6"45  à  17"  36)  et  la  largeur  de  62  ou  63  pouces  an- 
glais en  dedans  des  lisières  (de  l^^Sô  à  1"375). 

L'emballage  se  fait  par  collis  de  quatre  ballots  ;  ch> 
cun  desquels  contient  6  pièces  ^  ce  qui  fait  24  pièces 
par  balle. 

Sur  chaque  pièce,  la  couleur  et  la  longueur  doîveer 
être  indiquées  en  anglais. 

Chaque  pièce  doit  être  enveloppée  de  toile  noire 
cirée,  en  outre  de  l'emballage  ordinaire  consistant:  1- 
en  papier  gris  grossier;  2^  en  toile  goudronnée  (tar- 
pa{ifling)\  30  en  toile  d'emballage. 

Assortiment  des  couleurs  pour  une  partie  de  100 
pièces  : 

20  pièces  bleu  foncé. 
10  gentiane. 

5  bleu  clair. 

3  brun. 

3  gris  cendré. 
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2 

vert. 

2 
1 

janne* 
blanc. 

19 

noir. 

15 

ëcarlate. 

20 

pourpre 

Total.  •     100  plices. 

Les  lisières  préîéréeè  des  Chinois  sont,  pour  toute 
espèce  de  draps,  les  couleurs  suivantes  :  jaune,  bleu^  clairi 
bleu  fonce  et  rouge. 

Le  drap  habit  ou  lady^a  cloth  est  d'une  consom- 
mation limitée,  et  il  ne  faudrait  en  envoyer  que  250  à 
300  pièces  à  la  fois.  Longueur  de  18  à  19  et  au  plus 
20  yards  (1$«45,  17-36  et  18-28).  L'argeur,  62  à  63 
pouces  anglais  entre  les  lisières  (1-35  è  1"375).  Em* 
ballage  par  balle  de  6  pièces  chacune.  On  ferait  bien 
d'orner  de  peintures  la  toilette  (toile  cirée)  de  chaque 
pièce.  Pour  le  surplus  de  Temballagei  comme  pour  le 
spaniah  stripes,  on  aura  soin  d'indiquer  en  anglais  la 
longueur  et  la  couleur  sur  chaque  pièce. 

Assortiment  des  couleurs  pour   une  partie  de   100 
pièces: 

18  pièces  noir« 


24 

bleu  fonce. 

22 
4 

15 
3 

gentiane, 
bleu  clair, 
ëcarlate. 
brun. 

2 

18 
2 

gris. 

pourpre* 

▼ert. 

2 

jaune. 

Total.      100  pièces. 

Le  drap  dit  broad  cloth  de  première  et  seconde 
[ualité  est  encore  d'une  consommation  très-limitée,  et 
i  ne  faudrait  pas  en  envoyer  plus  de  100  pièces  à  la 
ois.  Longueur  de  24  à  25  yards  (21-94  è  22-85). 
jargeur,  63  pouces  anglais  en  dedans  des  lisières  (1-375). 
lOndittonnement,  6  pièces  par  balle.  Couleur  et  lon- 
ueur  indiquées  en  anglais  sur  chaque  pièce.  Toilette 
n  toile  cirée,  décorée  du  plus  de  figures  et  d^omemens 
ossible.     Emballage  comme  pour  les  apaniah  âtripes, 

Nn2 
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1844       Assortiment  des  couleurs  pour  100  pièces: 

45  pièces  bleu  foncé. 
12  gentiane. 

6  bleu  clair. 

6  brun. 

1 5  noir. 

12  pourpre. 

4  gris  cendré. 

Total.  100  pièces. 

Les  droits  d'importation  sur  les  draps  sont  en  gè* 
néral  payés  par  Tioiportateur  et  sVlèvent  a  5|  ceotiè» 
mes  de  piastre  la  yard  (35  centimes  par  mètre).  L» 
frais  sur  la  vente  ne  sont  d^aucune  importance,  ex* 
cepté  la  commission^  qui  est  de  5  p.  100^  y  cooipri»  b 
ducroire» 

Long  ella.  —  On  en  importe  environ  100,000  pie* 
ces  par  an  en  Chine.  Longueur,  24  yards  (21*94': 
largeur,  31  pouces  anglais  (0«775).  Emballage,  20  pî^ 
ces  par  balle.  Pour  la  toilette  de  chaque  pièce,  cm  fe* 
raît  bien  de  faire  venir  un  modèle  d'Angleterre  et  de 
s'en  rapprocher  le  plus  possible,  car  les  Chinois  atis- 
chent  la  plus  grande  importance  a  ces  petits  détail*,  et 
nous  devons  suivre  leur  goût  et  non  pas  le  nAtre.  Ln 
balles  seront  conditionnées  comme  pour  les  spanùK 
si  ripes» 

Assortiment  des  couleurs  pour  100  pièces  de  lonf 
elU  s 


3o  pièces  écarlate.  . 


20 
2 

pourpre  • 
brun.   .   • 

2 

jaune.  •  • 

20 

noire.    •  • 

20 

bleu  foncé. 

2 

bleu  clair. 

2 

vert.  .  •  . 

2 

gris  cendré. 

en  toilette  noire. 


len  toilette  ronge 
brunâtre. 


Total.  100  pièces. 


Les  droits  d'importation  sont  de  50  cents  (3  fraoc? 
la  pièce,  \  la  charge  de  l'importateur  ou  de  l'achetear, 
suivant  convention. 

On   vend   è  Canton    è   deux    mois  de    crédit  on  a« 
comptant,  avec  déduction  de  2  p.  100.  ^ 
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La  meilleure  saisoQ  pour  la  Vente  des  draps  et  ^tof-  1844 
fes  de  laine  est  depuis  le  15  octobre  jusqu'au  15  avril. 
Il  faut  compter^  pour  la  traversée  de  France  en  Chine, 
par   le   cap  de  Bonne-Espërance ,  de  cinq  mois  et  demi 
à  six  mois. 

Sur  chaque  toilette,  du  cdlë  des  lisières,  il  doit  y 
avoir  trois  attaches  de  ruban  noir,  placées  à  distances 
ëgales. 

Camelots  anglais,  —  La  consommation  des  came- 
lots est  considérable  en  Chine,  et  quelques  milliers  de 
pièces  j  trouveraient  un  prompt  et  facile  placement. 
Longueur,  55  yards  anglais  (50"'  27)  ;  largeur,  31  pouces 
anglais  (0"'775).  Chaque  balle  doit  contenir  10  pièces; 
chaque  pièce  doit  être  dans  une  toilette  de  toile  cirée 
Doire  sans  aucun  ornement.  Le  conditionnement  de  la  balle 
est  d'ailleurs  le  même  que  pour  les  spaniah  stripes. 

On  compte,  parmi  les  camelots  importés  en  Chine, 
trois  qualités  désignées  ainsi  qu'il  suit: 

D.  Double. 
8.  Single  (simple). 
88.  Second  single  (second  simple). 
Assortiment  de  220  pièces  par  qualités  et  par  couleurs: 

D.  Double 20  [Pièces. 

S.  Single  .....  120 

SS.  Second  single.    SO 

Total.  •  •    220  pièces,  dont  le  détail  ci-après  : 


D.  Double.  2  pièces  noir. 

7  pourpre 

7  bleu  foncé. 

1  brun  .    . 

2  écarlate  . 
1             bleu  clair  . 


.  .  • 


.  . 


•  • 


Le  prix  du  D  dou- 
ble est  de  29  dollars 
31  cents  la  pièce 
(175  fr.  86  cent.)* 


Total.  .  20  pièces. 
S.  Single.  15  pièces  noir 


30 
12 
45 
6 
1 
2 
1 
8 


.  . 


bleu  foncé, 
écarlate  .  . 
pourpre 
brun.  •  . 
cendré.  • 
jaune.  •  • 
vert  .  •  • 
bleu  foncé 


Le  prix  du  8  Single 
^est  de  26.doH<«r8  26 
ccfhts  la  pièce  (151 
>ft.  56  cent.). 


•      M 


Total.    120  pièces. 
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1844  SS*  Second  single.  12  pièces  noir  •    •  A 

20  bleu  fonce  1   Le  prix  do  SS  8t* 

8  ëcarlate  .[cond  single  est  d« 

34  pourpre  .i  23  dollars  24  tenu 

2  brun  •  •  .(  la    pièce  (139  fr. 

3  bleu  clair,  144  cent.)* 
1  jaune  «  .  «J 

Total.  •  •     80  pièces. 

Tissus  de  lin.  —  Le  peu  qui  en  a  été  importe  sa 
Chine  a  jusqu'à  présent  éié  consommé  par  les  réaideDi 
européens;  les  Chinois  en  ont  peu  Fusage  et  les  ren» 
placent  par  le  grasa  cloth  (tissu  de  filamens  v^étaux 
(*)>  V^^  ®^^  ^  hieix  meilleur  marché.  Il  ne  s'ensuit  pai 
toutefois  que  tous  les  tissus  de  lin  doivent  être  négUgék 
En  ce  qui  concerne  la  toile,  il  faut  que  les  essais  soient 
très-prudeos  ;  de  faibles  importations  de  cet  article  ne 
présenteront  pas  de  pertes ,  parce  que,  au  pis  aller,  Q 
sera  acheté  par  les  Européens  établis  à  Macao,  Canton, 
Whampoa,  Houg-Kong  et  autres  lieux.  On  pourra  doac 
entreprendre  et  continuer  ainsi  l'étude  des  conditions  daai 
lesquelles  il  doit  se  produire  sur  le  marché  chinois. 

Mais,  dès  aujourd'hui,  on  peut,  en  fait  de  toile,  placer 
en  Chiue  les  serviettes  ouvrééS|  damassées,  et  même  Ici 
serviettes  simples  à  larges  liteaux  dé  couleur.  Dans  les 
importations  de  ce  genre,  il  convient  d'envoyer  toujoon 
les  trois  quarts  en  serviettes  à  bas  prix,  simples,  à  li- 
teaux, ouvrées  et  damassées,  contre  tout  au  plus  iio  quart 
des  mêmes  sortes  en  belle  qualité. 

Toile  à  voiles*  —  Cet  article  est  presque  entière- 
ment consommé  par  les  navires  européens  et  ne  panlt 
pas  devoir,  de  long«temps  au  moins,  prendre  une  grande 
extension  en  Chine,  toutes  les  jonques  se  serTant  dt 
voiles  faites  avec  du  bambou,  et  les  Chinois  substituant 
très-rarement  des  voiles  en  toile  à  ces  dernières»  Leur 
contact,  de  plus  en  plus  fréquent  avec  la  marine  euro- 
péenne, pourra  cependant  les  amener  à  remplacer  leun 
lourdes  nattes  de  bambou  par  de  légères  voiles  de  toile 
d'un  usage  et  d'une  manoeuvre  beaucoup  plus  faciles. 

Verrerie  et  verroterie.  —  La  fabrication  du  veirt 
a  pris  un  grand  accroissement  en  Chine  depuis  une  tren- 
taine d'années*  Les  Chinois  font  à  peu  près,  aujourd'hai, 
tous  leurs  ustensiles  en  verre*    Leurs  verreries  sont  pea 

(*)  Voir  au  cahier  d'août:  AriieUs  àê»porUr^  tususdecpimu 
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m  portantes  cooiine  ëtablUsemens,  mais  le  nombre  en  est  1844 
rès^multîplië,  surtout  autour  de  Canton.  Ce  sont  en  partie 
ï8  articles  ëlëgans  et  riches  de  verrerie,  et  surtout  les 
ristaux,  qui  peuvent  encore  trouver  placement  en  Chine. 
L  importe  de  ne  pas  oublier  les  carreaux  de  vitre;  les 
Chinois  se  servent  encore  en  général,  à  la  place  de  vi« 
res,  d'une  espèce  de  coquille  d'buttre;  mais  le  jour 
[u'elle  donne  est  sombre,  et,  bien  que  déjà  l'on  com« 
nence  à  fabriquer  des  carreaux  de  verre  dans  le  pajs, 
eux  de  France,  depuis  22  jusquà  54  centimètres,  soli« 
les  et  à  bon  marché,  seraient  bien  reçus  et  de  bonne 
iéfaite.  Cet  article  mérite  l'attention  de  notre  commerce»         \ 

yins  et  bière* — L'usage  du  vin  est  encore  peu  ré« 
landu  en  Chine;  quelques  mandarins  et  riches  Chinois 
euls,  jusqu'à  ce  jour,  connaissent  nos  vins  de  Bordeaux 
\  de  Champagne.  Beaucoup  de  vins  blancs  de  Portu« 
;al  s'importent  à  Macao,  ainsi  que  des  vins  de  XérèS| 
le  Porlo  et  de  Madère;  mais  la  majeure  partie  en  est 
onsommée  par  les  Macaïtes  et  les  Européens.  Des  ten* 
atives  sur  cet  article  doivent  'être  faites  avec  la  plus 
;rande  prudence;  les  envois ,  autant  que  possible,  ne 
loivent  avoir  lieu  que  sur  demande.  IL  conviendrait 
lependant  que  les  marchés  chinois  ne  fussent  jamais  en* 
ièrement  dépourvus  de  nos  vins  de  Bordeaux,  de  8au« 
erne  blanc  et  de  Champagne.  Ce  dernier,  pour  plaire 
lux  consommateurs,  doit  être  doux  et  corsé  tout  à  la 
bis.  Les  bouchons  des  bouteilles  de  Bordeaux  et  de 
Sauterne  doivent  être  en  verre,  et  le  Bordeaux  doit  por« 
;er  le  nom  de  Larose  de  préférence.  Petit  à  petit  et 
k  mesure  que  les  Chinois  nous  fréquenteront,  ils  pren« 
Iront  goût  à  nos  vins;  et  que  ne  peut-on  attendre  d'un 
peuple  que  sa  prédilection  pour  les  produits  excitans  et 
îoivrans  à  la  fois  a  conduit  à  consommer  annuellement 
30ur  84  millions  de  francs  d'opium!  Les  vins  français 
le  pourront-ils  pas  jusqu'à  un  certain  point  faire  la 
»uerre  à  l'opium  indien? 

Les  Chinois  boivent  volontiers  le  cherry-brandy^ 
îspèce  de  ratafia  ou  d'eau-de-vie  de  merises.  Motre  vin 
le  cassis  aura  aussi  un  grand  succès  parmi  eux  cet  ar- 
ticle est  à  essayer;  il  produira  de  bons  résultats. 

Les  envois  d'eau-de«vie  de  Cognac  doivent  se  (aire 
avec  prudence;  les  Chinois  commencent  à  peine  à  en 
boire,  et  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  en  est  impor- 
tée est  consommée  par  des  Européens. 
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Dans  cet  exposé  succinct  des  importations  \  faire  es 
Chine,  il  se  trouve  nécessairement  quelques  lacunes:  on 
n'y  a  pas  compris,  par  exemple,  la  généralité  des  arti« 
clés  de  l'industrie  parisienne ,  non  plus  que  nombre  de 
fabrications  similaires  des  grandes  villes  et  centres  de 
population  de  France. 

Ces  articles,  d'une  nature  excessivement  variée  et 
dont  la  nomenclature  serait  trop  étendue,  ne  dolTeat  ce- 
pendant pas  être  négligés ,  mais  il  faut  laisser  à  Tiolel- 
lîgente  expérience  du  négociant  importateur  le  soin  à'ea 
faire  un  choix.  Il  sait  que  plus  il  multiplie  et  répartit 
ses  chances  de  gain,  plus  il  diminue  en  mémelemps  ses 
chances  de  perte;  c'est  une  sorte  d'assurance  mutuelle 
qu'il  établit  entre  ses  marchandises. 

Il  doit  savoir  aussi  que  dans  un  pays  lointain  avec 
lequel  on  veut  commencer  un  commerce  d'exportatioo, 
il  faut  faire  connaître  un  grand  nombre  de  produits. 
Ce  qui  au  premier  abord  paraît  insignifiant  peut,  da» 
un  pays  presque  inconnu,  devenir  très-important;  la 
objets  communs  chez  nous  sont  rares  en  Chine  et  v^'t 
persd.  On  ne  doit  pas  surtout  omettre  les  outils,  la 
instrumens  et  tous  les  autres  articles  propres  k  faciliter 
le  travail  manuel  d'un  grand  peuple.  //  faut  en  er.- 
voyer  peu  de  chaque  espèce^  mais  une  grande  va^ 
riété. 

Nous  avons  déjà  dit,  et  nous  n'hésitons  pas  ^  lert- 
péter,  que,  pour  activer  et  améliorer  dès  le  commence- 
ment les  expéditions  avec  la  Chine,  il  convient  de  près* 
dre,  en  échange  de  nos  apports,  des  produits  propres 
à  ce  pays,  en  faisant  escale  sur  tous  les  points  de  h 
route. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  que  la  plaa  indispea- 
sable  des  conditions  de  succès  du  commerce  français  ca 
Chine,  sera  la  bonne  qualité  de  nos  marchandises  et  h 
sévère  probité  de  nos  transactions.  ZjC  moindre  env:^ 
de  marchandises  de  pacotille  nous  perdrait  pour 
toujours  sur  les  marchés  de  ce  pays. 


^ 


37#  1844 

Propositions  faites  à  la  Reine  Ma- 
rie-Christine à  Madrid,  par  le  saint 
siège   de  Rome,    au  mois  d'Oc- 

tobre  1844. 

(Morning-Advprtiser  du  31  Octobre  1844.) 

1^  Sera  anDulëe  par  acte  officiel  la  déclaration  lé- 
^tslatire  de'crétée  en  1834  9  sous  le  ministère  de  Mar- 
:inez  de  la  Rosa,  par  les  estamento^  que  ce  ministère 
ivaît  convoqués,  et  sera  déclare  nul  et  non  avenu  pour 
e  passé  comme  pour  l'avenir,  le  premier  décret  qui 
>rive  don  Carlos  et  ses  successeurs  de  leurs  droits  éven* 
uels  à  la  couronne  d'Espagne*  Cette  mesure,  votée 
par  Uè  proceres  et  les  procuradores,  avait  reçu  la  san* 
;tion  de  Marie-Christine. 

2^  En  vertu  de  cet  acte  officiel,  sera  levé  le  se* 
[uestre  qui  avait  été  placé  sur  les  biens  de  don  Carlos 
!t  sur  ceux   de  l'infant  don  Sébastien. 

3^  Tous  autres  revenus  et  biens  immobilisés  de* 
rront  être  sur-le-cbamp  rendus  à  don  Carlos  et  à  don 
Sébastien. 

4<>  Sera  célébré  le  mariage  d'Isabelle  avec  le  fils 
le  don  Carlos,  la  première  prenant  le  titre  d'Isabella* 
])arlos. 

5^  Si  don  Carlos  désire  habiter  hors  de  l'Espagne, 
tne  pension  égale  \  celle  dont  jouissait  Marie*Christine 
urant  sa  régence  lui  sera  garantie;  cette  pension  sera 
e  12  millions  de  réaux  par  an  (à*peu*près  120  mille 
Iv.  sterh). 

6^  La  nation  espagnole  reconnaîtra  toutes  les  dé» 
•enses,  emprunts  et  obligations  contractés  par  don  Car- 
>8  et  son  gouvernement,  durant  les  sept  années  de  la 
uerre  civile  en  Espagne. 

7^  Les  titres,  grades,  nominations  et  distinctions 
ccordés  par  don  Carlos  seront  également  reconnus,  sans 
ue  les  personnes  auxquelles  ces  distinctions  auront  été 
inférées  puissent  être  aucunement  inquiétées  ou  emp4« 
\iées  dans  leur  avancement,  à  cause  de  leurs  opinions. 

8^  Tons  les  approvisionnemens  et  engagemens  faits 
ar  les  troupes  qui  ont  défendu  don  Carlos  retombe- 
30t  sur  le  trésor,  de  mélme  que  ceux  faits  par  les  trou* 
68  d'Isabelle. 


570 

1844  9^  L'iDd^pendance  de  IMglise  catboliqaei  apostoli- 
que et  romaioe  sera  proclamëe;  restitution  sera  faik 
au  clergë  de  tous  les  biens  dont  il  a  été  dépouille,  Toirs 
méinei  si  faire  se  peut,  des  biens  non  vendus.  Le  clergé 
sera  ëgalement  inscrit  sur  le  grand-livre  pour  des  rea- 
tes  égales  à  la  totalité  des  biens  vendus,  estimés  au- 
jourd'hui à  4  mille  millions  de  réaux  (à-peu*près  40 
millions  de  liv»  st»). 


Publication  du  Ministère  des  affai- 
res étrangères  dans  le  Grandduchè 
de  Hesse  sur  V abolition  réciproque 
du  droit  d^aubaine  et  de  détraction 
par  des  conventions  avec  la  Sardai- 
gne^  la  Belgique  et  les  Etats-unis 
d'Amérique.  En  date  de  Darm- 
staaty  le  Novembre  1844« 

(GrossherzogU  Hessisches  Begierungsblatt»  1844.  Nro  ^ 

Y.  19  November.) 

Bekanntmachnng, 

die  zwischen  dem  Grossherzogthume  Hessen  und  den  Rô* 

mgreiche  Sardinien,  dem  Hënigreiche  Belgien  und  den  ver- 

einigten    Staaten    von    Amerika    vregen   wechselseiligcr 

Freizâgigkeit  abgescblossenen  Vertrage  betrciFend. 

Das  unterzeicbnete  Grossherzoglîche  Ministerimi 
macbt  biermit  bekannt,  dass,  sowie  irûher  mit  anderea 
Staaten,  auch  zwischen  dem  Grossherzogthume  uod  des 
Rooigreichen  Sardinien  und  Belgien ,  sowie  deo  veren 
nîgten  Staaten  von  Amerika  iormliche  Freizagigkeits- 
VertrSge  bestehen  und  abgeschlossen  sind. 

In  dem  letzteren  Vertrage  ist  zngleich»  in  Folge  der 
in  den  veretnigten  Staaten  von  Amerika  bestebcndea 
Verbëltnisêêy  eine  besondere  Bestimmung  aorgCDommeii. 
wonachy  wenn  durch  den  Tod  einer  Person,  welcbe  dort 
liegende  Gâter  oder  andere  Immobilien  besitzt«  sokfae 
nach  den  Landesgesetzen  auf  einen  Grossberzoglichen 
Unterthan  îibergehen  und  dieser  |  als  Fremder  unfahif 
ist|  dergleichen  selbst  za  besitzen,  demselben  einOi  nB« 
ter  Umst&nden   angemessen   su  verUngerndcy  Frial  vta 
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iwei  Jabren  gestattet  aein  80II,  w&hreDd  deren  er,  obim  1844 
Hiodernm  uod   freî  yod  )edeili  Abzugsrecht  d«r  Régie* 
UDg,  liegende  Gâter  oder  aodere  lininobilien  terkaufen 
ind   den  Ërlos   daraus  an  sich  adebeo  kann*  -^  Darm- 
itadt  d'en  1.  November  1844* 

Grossberzoglich  Hessiscbea  Miniaterium  der  auswir» 
igen  Ângelegenheiten. 

VV  TBIhm 

V.  BanniBBACH* 


39. 

Convention  entre  la  France  et  le 
^oyaume  des  FayS''Bas\  pour  Vex^ 
\radition  réciproque  des  mal  f ai-* 
\eurs.  Conclue  et  signée  à  la  Haye, 
le  8  Novembre  1844. 

Les  ratifications   ont  éxé   ëcbang^es  à   la  Hajre  le  15 

Janvier  1845* 
j'ordonnance  rojale  qui  prescrit  la  publication  en  France, 
est  datée  Paris,  le  29  Janvier  1845.) 

S.  M»  le  roi  des  Français  et  8.  M»  le  i^oi  des  Pays-» 
iss,  ayant  }ugë  utile  de  régler  par  une  convention  Pex* 
radition  réciproque  des  accusés  et  des  malfaiteurs  ré- 
ugiés  de  Fun  des  deux  Etats  dans  l'autre,  ont  à  cet  ef^ 
et  muni  de  leur  autorisation,  savoir: 

S.  M.  le  roi  des  Français*,  le  Baron  de  Boia-4e-^ 
"hmte,  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur,  grand'croix 
le  Tordre  portugais  de  Saint-Jagô,  grand'croix  de  Tor* 
Ire  espagnol  d'Isabel  la  Catholique,  et  commandeur  de  Por* 
ire  de  Charles  111  d'£spagne,  son  envoyé  extraordinaire 
t  ministre  plénipotentiaire  à  la  cour  de  la  Haye; 

Et  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  le  sieur  Jamear-Al-^ 
>ert^Henri  de  Laaarraz^  chevalier  de  l'ordre  militaire 
e  Guillaume,  troisième  classe,  et  de  Tordre  du  Lion* 
Néerlandais,  chevalier  des  ordres  de  Sainte* Anne,  pre« 
aière  classe,  et  de  8aint-Stanislas,  première  classe,  de 
^Aigle«Rouge ,  deuxième  classe,  et  officier  de  l'ordre 
oyal  de  la  Légion-d'Honneur ,  lieutenant-général,  son 
ide  de  camp  et  ministre  des  affaires  étrangères; 

Lesquels  sont  convenus  des  articles  suivaos: 

Art  1.    Les   gouvernemens  français  et  néerlandais 
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1844  s'eDgagent,  par  la  présente  conventioiiy  \  se  lifrerrt' 
ciproquemeot ,  k  Pexception  de  leurs  nationaux,  les  » 
dividus  juridiquement  accusés  ou  condamnÀ  pour  Fis 
des  crimes  où  délits  cî*après  ënumérës,  savoir: 

10  Assassinat,  empoisonnement ,  parricide,  iiifaot^ 
dde,  meurtre,  viol  ; 

Tfi    Incendie  ; 

3^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  comncm 
et  en  écriture  privée,  y  compris  la  contrefaçon  des  bil- 
lets de  banque  et  effets  publics,  mais  non  compris  In 
faux  certificats ,  faux  passeports  et  autres  faux  qui,  ih 
près  le  Code  pénal,  ne  sont  point  punis  de  peines  aS> 
tives  et  infamantes  ; 

40     Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie; 

5^    Faux  témoignage; 

6^  Vol,  lorsqu'il  a  été  accompagné  de  drconstii* 
ces  qui  lui  impriment  le  caractère  de  crime; 

70  Soustraction  commise  par  les  dépositaires  po» 
blics,  mais  seulement  dans  le  cas  où  elle  est  punie  de 
peine  affictive  et  infamante; 

8^     Banqueroute  frauduleuse. 

2.  L'extradition  n'aura  pas  lieu  lorsque  la  demao'i 
en  sera  motivée  sur  le  même  crime  ou  délit  pour  l^ 
quel  l'individu  réclamé  aura  été  ou  sera  encore  pcMn^ 
suivi   dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié. 

Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  00  se  troate  dé- 
tenu pour  un  crime  ou  délit  commis  dans  le  pajs  « 
il  s'est  réfugié ,  son  extradition  sera  différée  jusque  » 
qu'il  ait  subi  sa  peine. 

3.  Il  est  expressément  stipulé  que  l'étranger  ^t 
l'extradition  aura  été  accordée,  ne  pourra,  dans  aucm 
cas,  être  poursuivi  ou  puni  pour  un  délit  politique  ib- 
térieur  i.  l'extradition  ou  pour  aucun  (ait  connexe  à  m 
semblable  délit,  ni  pour  aucun  des  crimes  ou  délits  qoi 
ne  sont  pas  dénommés  dans  la  présente  convention. 

4.  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  si,  depuis  If* 
faits  imputés,  les  poursuites  ou  la  condamnation,  b 
prescription  de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise,  S^ 
près  les  lois  du  pays  lequel  se  trouve  l'étranger  pit- 
venn  ou  condamné. 

5.  L'extradition  sera  demandée  par  la  voie  dip^^ 
matique,  et  ne  sera  accordée  que  sur  la  prodoctioad'o 
arrêt  de  condamnation  ou  de  renvoi  k  l'audience  ps* 
blique  d'une  cour,  ou  de  mise  en  accosationi  dâivréa 
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original  ou  en  expédition  aathentique,  par  les  tribunaux  1844 
:ompëteo8,  dans  les  formes  prescrites  par  la  législation 
lu  gouvernement  qui  fait  la  demande. 

6.  Les  gouvernemens  respectifs  renoncent  k  récla- 
mer  la  restitution  des  frais  d'entretien,  de  transport  et 
autres,  qui  résulteront  de  l'extradition  d'accusës  ou  de 
condamnes,  et  ils  consentent,  réciproquement,  à  prendre 
ces  frais  à  leur  charge* 

7.  Lorsque,  dans  la  poursuite  d'affaires  pénales,  un 
des  gouvernemens  jugera  nécessaire  Paudition  de  témoins 
domiciliés  dans  l'autre  Etat ,  une  commission  rogatoire 
Bora  envoyée  k  cet  effet  par  la  voie  diplomatique,  et  il 
Y  sera  donné  suite  en  observant  les  lois  du  pays  oit 
les  témoins  seront  invités  k  comparattre.  Les  gouver* 
nemens  respectifs  renoncent,  de  part  et  d'autre,  à  for- 
mer aucune  réclamation  par  suite  des  frais  qui  en  ré«- 
sulteront. 

8.  Si  la  comparation  personnelle  d'un  témoin  est 
nécessaire  ou  désirée,  son  gouvernement  l'engagera  à  se 
rendre  à  l'invitation  qui  lui  sera  faite;  et,  en  cas  de 
consentement,  il  lui  sera  accordé  des  frais  de  voyage  et 
de  séjour,  d'après  les  tarifs  et  règlemens  qui  sont  en 
vigueur  dans  le  pays  où  l'audition  devra  avoir  lieu* 

9.  Lorsque ,  dans  une  cause  pénale,  la  communica* 
tion  de  pièces  qui  se  trouveraient  entre  les  mains  des 
autorités  |de  l'autre  pays  sera  jugée  utile  ou  nécessaire, 
la  demande  en  sera  faite  de  la  manière  indiquée  à  i'ar- 
ticle  5,  et  l'on  y  donnera  suite,  s'il  n'existe  pas  de  con- 
sidérotions  spéciales  qui  s'y  opposent,  et  sous  l'obligation 
de  renvoyer  bes  pièces. 

Le  principe  posé  \  l'article  6  est  également  appli- 
cable  aux  frais  résultant  de  l'envoi  et  de  la  restitution 
des  pièces. 

10.  La  présente  convention  ne  deviendra  exécu- 
toire que  vingt  jours  après  son  insertion,  en  France, 
dans  le  Bulletin  des  lois,  et,  aux  Pays-Bas ,  dans  le 
journal  officiel. 

11.  La  présente  convention  continuera  'k  être  en 
vigueur  jusqu'à  déclaration  contraire  de  la  part  de  l'un 
des  deux  gouvernemens;  elle  sera  ratifiée,  et  les  rati- 
fications en  seront  échangées  dans  le  délai  de  trois  se- 
maines, ou  plus  tât,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  l'ont 
signée,  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 
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1844        Fait  à  la  Haye,  le  7  ooirenibre  1844. 

(L.  S.)  Signe:  le  baron  de  Bois*u-CoRi 
(L*  8.)  Signe:  de  LASSiimBAZ. 

DECLAKATIOH. 

Lea  hautes  parties  contractantes  ont  arrêta,  jt  co» 
nun  accord ,  la  disposition  suivante,  an  su)et  d^ui  m 
dont  elles  n'ont  pas  juge  à  propos  de  faire  mentioo  dw 
la  convention  quelles  ont  signëe,  ce  même  jour,  eobi 
elles  : 

Si  les  accusa  du  condamnas  ne  sont  snjeti  si  k 
Pun  ni  de  Fautre  des  deux  Etats,  chacun  des  goufen» 
mens  français  et  néerlandais  se  réserve  la  ficolté  ic 
pouvoir  rechercher  et  prendre,  s'il  le  juge  conveDible, 
le  consentement  de  la  puissance  à  laquelle  appartient 
l'individu  dont  l'extradition  lui  sera  demandée  parTis* 
tre  gouvernement;  et  une  fois  ce  consentement  denaadé, 
l'extradition  ne  sera  obligatoire  qu'après  qu'il  sun  éié 
obtenu» 

La  présente  déclaration  aura  la  même  force  et  n- 
leur  que  si  elle  était  insérée  mot  à  mot  daoi  li  coi- 
vention  à  laquelle  elle  est  annexée. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  Toot  fiigait,^ 
y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  la  Haye,  Je  7  novembre  1844. 

(L.  S.)  Signé:  le  baron  de  Bois*le-Coiia 
(L.  S»)  Signé:  de  Lasaril&z. 


40^ 

Convention  entre  les  Etats-Unis  àt 
V Amérique  septentrionale  et  ^ 
France  sur  Vextradition  récipro^^^^ 
des  Criminels.  Conclue  et  signée  a 
Washington  y  le  9  Novembre  184* 

Publication  ojficielle  faite  à  JVaaldngton. 

(Acts  and  Résolutions  passed  at  the  first  sessioo  of  tk 

28  Congress   of  the  United  States.    Publisbed  b;  Ao- 

thority.     Washington,  1844.    Appendix  p.  148  tqq) 

By  the  Président  of  the  United  States  of  Americii 

A  Proclamation. 
Whereas   a  Convention   for   the  surrcoder  ol  crio»^ 
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letween  tbe  Unîted  States  of  America  and  his  Maje-  1844 
;ty  tbe  King  of  the  French,  "was  concluded  and  signed 
>y  their  Pleoîpotentiaries,  at  Washington^  on  the  ninth 
laj  of  Noveinber  last,  which  Convention,  being  in  the 
ÎDglish  and  French  languageS|  is  vrord  for  vrord  as 
'ollows: 


Convention  for  the  8ur- 
*en(}er  of  criminalsbetween 
he  United  States  of  Ame- 
ica  and  His  Majesty  the 
^ing  of  the  French. 

The  United  States  of 
Ikmerica  and  his  Majesty  the 
f^ing  of  the  French  having 
udged  it  expédient,  with  a 
new  to  the  better  adinini* 
it  ration  of  Justice,  and  to 
he  prévention  of  crime 
nrithin  their  respective  ter* 
ritories  and  jurisdîctions, 
hat  persons  charged  with 
he  crimes  hereinafter  enu« 
nerated,  and  being  fugiti* 
res  from  justice,  should,  un« 
ïer  certain  circumsiances  be 
reciprocally  delivered  up; 
the  said  United  States  of 
\merica  and-  His  Majesty 
:he  Kingof  the  French  bave 
aamed  as  their  plenipoten- 
tiaries  to  conclude  a  conven* 
:ion  for  this  purpose;  that 
s  to  say,  tbe  Président  of 
:lie  United  States  of  Ame- 
*ica,  Abel  P.  Upshur,  Se* 
:retary  of  State  of  theUnî« 
led  States;  and  His  Maje- 
ity  the  King  of  the  French, 
ibe  Sienr  Pageot,  officerof 
the  Royal  Order  of  the  Le* 
;ion  of  Honor,  his  Mini* 
iter  Plenipotentrary,  ad  in* 
lerim  ,  in  the  United  Sta* 
es  of  America;  who,  after 


Convention  pour  Tex* 
tradition  de  criminels,  en* 
tre  les  Etats-Unis  d'Améri- 
que et  Sa  Majesté  le  Roi 
des  Français. 

Les  États  Unis  d*Ame* 
rique  et  sa  Majesté  le  Roi 
des  Français,  ayant  juge  con* 
venable,  en  vue  d'une  meil- 
leure administration  de  la 
justice,  et  pour  prévenir  les 
crimes  dans  leurs  territoi- 
res et  jurisdictions  respec* 
tifs,  que  les  individus  ac* 
cusës  des  crimes  ci-après 
ënumërës,  et  qui  se  se- 
raient soustraits  par  la  fuite 
aux  poursuites  de  la  ju- 
stice fussent,  dans  certai- 
nes circonstances,  rëcipro* 
quement,  extrades,  les  États 
Unis  d'Amérique  et  Sa  Ma- 
jesté le  Roi  des  Français 
ont  nomme  pour  leurs  pl^ 
nipotentiaries ,  à  Pefiet  de 
conclure  dans  ce  but  une 
convention,  savoir:  le  Pré- 
sident des  Etats  Unis  d'A- 
mérique Abel  P.  Upshur, 
Secrétaire  d'Etat  des  Etats* 
Unis,  et  Sa  Majesté  le 
Roi  des  Français  le  Sieur 
Pageot,  officier  de  l'Ordre 
Royal  de  la  Lëgion  d'Hon* 
neur,  son  ministre  plénipo- 
tentiaire, par  intérim,  au- 
près les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, lesquels,  après  s'être 
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1844  baying  communicated  to 
each  other  their  respective 
^  full  powerSy  found  ia  good 
and  due  form,  bave  agreed 
upon  and  concluded  tbe  fol- 
lowing  articles: 

Art.  1.  It  is  agreed 
tbat  tbe  bigh  contracting 
parties  sball^oo  réquisitions 
made  in  tbeir  name,  through 
tbe  médium  of  their  re- 
spective diplomatie  agents^ 
deliver  up  to  justice  per- 
sons  wboy  being  accused 
of  tbe  crimes  enumerated 
in  tbe  next  following  ar- 
ticle,  committed  w^itbin  the 
jurisdiction  of  tbe  requi- 
ring  party,  sball  seek  an 
asylum,  or  sball  be  found 
wilbin  tbe  territories  of 
tbe  otber:  provided,  tbat 
tbis  sball  be  done  onlj  when 
tbe  fact  oftbe  commission 
of  tbe  crime  sball  be  so 
establisbed  as  tbat  tbe  laws 
of  tbe  country  in  wbicb  tbe 
fugitive  or  tbe  person  so 
accused  sball  be  found  would 
justify  bis  or  ber  appreben- 
sion  and  commitment  for 
trial,  if  tbe  crime  had  been 
tbere  committed. 

Art.  2.  Persons  sball 
be  so  delivered  up  wbo 
sball  be  cbarged,  according 
to  tbe  provisions  of  tbis 
conventioui  witb  any  oftbe 
following  crimes  ,  to  wit  : 
murder,  (comprebending  tbe 
crimes  designated  in  tbe 
French  pénal  code  by  the 
terms,  assassinai  ion,  parri- 
cide,  infanticide,  and  poi- 


commnniquë  leurs  plëoi 
pouvoirs  respectifs,  trouvé 
ea  bonne  et  .due  forme,  oat 

arrêté  et  conclu  les  ailj- 
clés  suivants. 

Art.  1  •  Il  est  coiiveoa 
que  les  hautes  partiel  a»- 
tractantes  sur  les  rÀfoia- 
tions  faites  en  leur  nom  pu 
l'intermédiaire  de  loin 
agents  diplomatiques  re- 
spectifs, seront  tenus  déli- 
vrer en  justice  les  iodiri* 
dus  qui,  accusés  descrimi 
énumérés  dans  l'article  mi* 
vant,  commis  dans  li|urii' 
diction  de  la  partie  requé- 
rante, chercheront  un  «à 
ou  seront  rencontrés  dam 
les  territoires  de  Tauirt: 
pourvu  que  cela  n'ait  lien 
que  dans  le  cas  eii  Test* 
stence  du  crime  sera  con- 
statée de  telle  maolèreque 
les  lois  du  pays,  où  le  fu- 
gitif on  l'individu  aiosi<> 
cusé  sera  rencontré,  justi- 
fieraient sa  détention  et  SI 
mise  en  jugement,  si  le 
crime  y  avait  été  coouoi^ 

Art,  2.  Seront  \jrtk 
en  vertu  des  disposition* 
de  cette  convention,  le^^** 
dividus  qui  seront  accG«i 
de  l'un  des  crimes  soinoti» 
savoir;  meurtre,  (y  ^^ 
pris  les  crimes  qualifiés  dafl« 
le  code  pénal  Français,  d> 
sassinat,  de  parricidct  li"^ 
fanticide,  et  d'empoisoDO^ 
ment;  ou  tentative  de  meur- 
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OBiiigO  or  with  an  atiempt 
>  commit  murder,  or  with 
ape  I  or  with  forgerji  or 
irith  ar90D|  or  with  embez- 
lement  by  public  officers^ 
rben  tbe  same  is  punish- 
ble  with  infamous  punish- 
leot* 

Art.  3.  On  tbe  part  ot 
be  FreDch  Govemmen^i 
le  surrender  sball  be  mada 
nlj  bjr  authority  of  the 
eeper  of  the  Seals^  Mini- 
car of  Justice;  and  on  the 
art  of  the  GoYeroineiit  of 
he  United  Statesi  the  8ur« 
ender  sball  be  inade  only 
y  authority  of  the  Execu* 
ve  thereof. 

Art  4.  The  expansés 
f  any  détention  and  deli* 
ery  effected  in  virtue  of 
le  precedîng  provisionSi 
bail  be  borne  and  defrayèd 
y  the  Government  in  wbose 
aine  tbe  réquisition  ahall 
ave  been  made. 

Art.  5.  The  provisions 
F  the  présent  convention 
lall  not  be  applied  in  any 
lanner  to  the  crimes  enu« 
erated  in  the  second  ar* 
cle,  committed  anterior  to 
le  date  thereof,  nor  to  any 
ime  or  offence  of  a  pu* 
(ly  political  character. 

Art.  6.  This  conven* 
on  ahall  continue  in  force 
atil  it  shall  be  abrogated 
f  the  contractiog  parties, 
*  ooe  of  them  ;  but  it  sball 
>t  be  abrogated  except  by 
utual  consent,  unless  the 
irty  desiring  to  abrogate 
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tre ,  ou  viol ,  ou  faux  |  ou  1844 
incendie,  ou  soustractions 
commises  par  les  d^positai« 
rea  publics»  mais  seulement 
dans  le  cas  où  elles  seront 
punies  de  peines  infamantes* 


Art.  3.  L^extradition 
ne  sera  effectuée  de  la  part 
du  Gouvernement  Français, 

3ue  sur  l'avis  du  Ministre 
e  la  Justice,  Garde  des 
Seaux;  et  de  la  part  du 
Gouvernement  des  Etats- 
Unis,  l'extradition  ne  sera 
elFectuëe  que  sur  Tordre  de 
l'Executif  des  Etats^Unis^ 

Art.  4.  Les  Irais  de 
toute  détention  et. extradi- 
tion, opérées  en  vertu  des 
articles  précédents,  seront 
supportés  et  payés  par. le 
Gouvernement  au  nom  du- 
quel la  réquisition  aifra  été 
faite. 

.  Art.  6.  Les  disposition» 
de  la  présente  coi^vention 
ne  s'appliqueront  en  au- 
cune manière  aux  crimes 
énumérés  dans  l'article  deux, 
commis  antérieurement  \  sa 
date,  ni  aux  crimes  ou  de- 
lits  purement  politiques. 

Art.  6.  Cette  conven- 
tion continuera  d'être  en  vi- 
gueur jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
abrogée  par  les  parties  con- 
tractantes, ou  l'une  d'elles; 
mais  elle  ne  pourra  être 
abrogée  que  d'un  consen- 
tement mutuel,  à  moins  que 

Oo 
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1844  it  sball  give  sbcf  months,  la  partie  qat  désirerait  Fib. 
preyious  notice  of  fais  in*  roger  ne  donne  aTÎt  »  six 
tentîon  to  do  80;  It  ehair  mois  d'avance,  de  son  ia- 
be  ratified,  and  tbe  ratifi-  tention  de  là  Caire.  Elle 
cations  sbaJl  be  exçbanged  sera  ratifiée  et  les  ratifies- 
witbin  tbe  spaee  of  six  tions  en  seront  ëcbangéeS) 
montha,  or  earlier  if  pos-  dans  l'espace  de  six  motf, 
sible»  ou  plutât  si  faire  se  peut 

In  wltness  wbereôf,  tbe  En  foi  de  quoi,  lespl^ 

respective  plenipotentiarîéff'  nîpotentiaires  respectifs  o«t 
bave  signed  tbe  présent  con-  signe  la  présente  cooTes* 
yention  in  duplicate,  and  tion  en  double^  et  j  obI 
bave  affixed  tbereto  tbe  apposé  le  sceau  de  leur  a^ 
seal  of  tbeir  arms,  mes. 

Done     at  Wasbhigton,  Fait  à  Washington ,  le 

tbe   nÎDth   day    of  Novem-    neuvième  jour    de  Novea- 
ber,  AnnoDomint  one  tbou«    ber  l'an  de  grâce  mil  huit 
sand     eight     bundred    and    cent  quarante-trois, 
forty-tbree.  A.      Paoeot.*         ÇL  8.* 

A.  P.  TJpsHua,      .  (L.  S.)       A..P.  Ufséue.  (L  S.< 

A.        Pagkot.       (L,  s.) 

And  vvbereas  tbe  said  convention  bas  beea  dnlyn* 
tified  on  botb  parts,  and  tbe  respective  ratification!  of 
tbe  same  were  exçbanged  at  Wasbington  on  the  twetfik 
day  of  April  instant,  by  John  C.  Calboun,  Secretarj  of 
Slate  of  tbe  United  States,  and  A.  Pageot,  MinistcrPle- 
nipotentiary  ad  intérim  of  His  Majesty  the  King  oftbe 
French  in  the  said  United  States,  on.  tbe  part  of  tbeir 
respective  governments; 

Now,  therefor,  be  it  knovrn,  that  I,JohnTyler,  Pr«- 
sident  of  tbe  United  States  of  America,  bave  caosed  tb« 
said  convention  to  be  made  public,  to  the  end  tbat  tbe 
same ,  and  every  clause  and  article  theteof,  may  be  ob- 
served  and  fulfilled,  with  good  faith,  by  the  United  Sta- 
tes and  the  citizens  thereof. 

In  witness  vrhereof,  J.  bave  hereunto  set  my  bsod 
and  caused  tbe  seal  of  tbe  United  States  to  be  affixed. 

Done  at  tbe  city  of  Wasbington,  this  thirtietb  daf 
of  April ,  in  the  year  of  our  Lord  one  thousand  eigbt 
bundred  and  forty  four,  and  of  the  Indépendance  of  tbe 
United  States  tbe  sixty-eigbtb. 

JoBJT  Ttlke. 
By  tbe  Président: 

J.  C.  Calhouv,  Secretary  of  State. 


41. 

écte  du  Parlament  britannique  sur 
es  droits  d^entrée  à  percevoir  des 
ucres  à  partir  du  iO  Ifovembre  1844* 

(Standard.) 

TraductioD  exacte. 

Les   droits  d'entrëe  suivans  seront  désormais  perçus 
partir   du    10  Novembre   1844  dans  le  Royaume  uni 
e  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande: 
ar  le  muscovado,  ou  sucres  )aunc8  non  raf- 
finés, par  quintal    •    .    • 1.  st.  3    3  0 

ucres  provenant  des   possessions  britanni* 
ques  en  Amérique  et  importes  de  là,  par 

quintal 140 

lucres  provenant  de  toute  possession  bri« 
tannique  en  dedans  des  limites  fixées  par 
la  charte  de  la  compagnie  des  Indes  orien- 
tales, dans  lesquelles  l'importation  des  su- 
cres étrangers  est  prohibée^  et  importée 
de  là,  par  quintal  •  •  •  •  ^  •  •  •  L  st.  1  4  0 
fucres  provenant  de  tonte  autre  possession 

britannique  et  importés  de  là,  par  quintal  '  .  112  0 
iur  les  sucres  déclarés  être  de  la  prove- 
nance de  Chine,  Java  ou  Manille,  ou  de  • 
tout  autre  pays  étranjger  où  ils  ne  sopt 
pas  le  produit  du  travail  des  esclaves^  et 
qui  seront  importés  dans  le.  royaume- 
uni,  soit  directement  des  pays  dont  ils 
proviennent  ou  d'une  possession  britan- 
nique quelconque  où  ils  ont  été  aupara- 
vant importés  du  pays  ^ui  les  a  pro- 
duits ^  on  prélèvera  les  droits  suivaos, 
savoir:  muscovado  ou  sucres  jaunes,  par 
quintal  ............  1   14  0 

lélasses  par  quintal .139 

lucres  importés   d'une  possession  britanni- 
que  quelconque  oh  ils  ont  été  produits, 

par  quintal 090 

ucres  raffinés,  par  quintal *  8     8  0 

ucres  candis  bruns,  par  quintal  •     •     •     •  5  12  0 

ucres  candis  blancs,  par  quintal  •    •    .     •  8     8  0 

Oo2 
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4844  et  ainsi  dans  la  même  proportion  pour  toute  qnantitc 
plus  grande  on  moindre  que  le  poids  d'un  quintal^  avec 
un  droit  additionnel  de  5  p.  c.  en  su»  des  droits  soi- 
mentionnës. 

A  partir  do  10  Novembre  1944  il  est  peroûs  d^o- 
porter  des  sucres  provemot  de  la  Ckioe. 


42. 

Reglemens  pour  le  commerce  de 
Macao,  donnés  par  le  Sénat  qui  gou- 
verne cette  colonie  au  nom  du  Por- 
tugal. En  date  du  27  Novembre  1844. 

(Journal  dps  Débats). 
Traduction  du.  portugais* 
1^  Le  sénat  royal  de  Maeao,  préridé  par  le  goe* 
Terneur  et  assisté  du  juge,  fait  savoir  an  poUîc  qal 
partir  de  ce  jour,  27  noTembre  1844^  tous  les  aDcn^c» 
de  ce  port,  sans  exception,  swont  ouTcrts  aux  Taiss^ox 
de  toutes  les.  nations,,  sous,  les  reglemens  du  port  et 
moyennant  Texécution  de  ses  lois  £scales. 

2^  •  Qxi\  partir  de <. ce  Jour,  les  vaisseaux  qui  eatre- 
ront  soit  dans  le  port  intérieur,  dans  le  port  extérieur 
ou  dans  le  Typa^  paieront  cinq  maces  par  tonne  pour 
droit  d'ancragSé  < 

3^  Que  toutes  espi^ces  de  nnartbandbes  yenant  d'EiH 
rope  ou  d'Amérique  seront  reçues  en  entrepôt  à  la  douaoe 
de  cette  ville,  moyennant  un  dfoit  de  1  p.  c,  aur  lec 
valeur  déterminée  par  le  tarif. 

4^  Le  dépât  de  ces  marcbsndises  est  souoiis  soi 
conditions  suivantes:  Leç  Objets  tnânufacturés  d'Europe 
ou  d'Amérique  pourront  riester  en  raagashi  six  mois;  1< 
coton  brut  seulement  trois  mois  \  compter  dd  dixiias 
jour  après  leur  débarquement.  Toutes  lés  marchsiii*- 
ses  qui  n'auront'  pas  été  enlevées  '  dans  les  délais  ci-des- 
sus indiqués,  seront  censés  importations^  et  paieroot 
le  complément  des  droits  exigibles,  avec  le  privilège  d'^ 
tre  réexportées  sans  autres  frais. 


43.  '^ 

Correspondance  diplomatique  entre 
le  cabinet  français  et  le  gouverne^ 
ment  britannique  au  sujet  de  la  que- 
stion du  droit  de  visite. 

(Tioies.) 

Note  ùdressée  par  M*  Guizoi^  Ministre  des  affaires 

étrangères  en   France   au   Comte    de    St.  AiUairé^ 

jimbaseadeur  français  à  Jjondres 

Paris/ 26  déceffibre  1844. 

Monsieur  le  comte, 

L'aonëe  demièrey  k-pea«pr^  à  cette  ëpoqûe,  je  Têtti 
priai  d'appeler  l'attention  de  lord  Aberdeen  êur  Kaipor<* 
tante  question  du  droit  de  Yisîte^  et  lee  puisêârnè  motifs 
qui  nous  faisaient  dësirer  que  les  deux  cabinets  se  con- 
certassent pour  substituer  au  mode  actuel  de  réprimer 
le  commerce  des  esclavesi  un  nouveau  mode  qui,  en  même 
tems  qu'il  serait  efficace  pour  arriver  \  notre  but  corn* 
oiun,  fût  afiranchi  des  mêmes  inconvëniens  et  des  md* 
mes  dangers. 

A  la  communication  que  vous  fîtes  à  lord  Aberdeen, 
\9l  seigneurie  répondit  qu'ëtant  parfaitement  convaincue 
le  ma  sincère  résolution  de  travailler  avec  pemëvërance 
I  la  suppression  de  ce  commerce,  elle  recevrait  avec  con«  ^ 
iance  toute  proposition  faite  par  moi  et  l'examinerait 
ivec  la  plus  scrupuleuse  attention.  Si  depuis  bette  ëpo- 
{ue,  M.  le  comte,  je  me  suis  abstenu  de  traiter  cette  af- 
aire  dans  une  correspondance  officielle  avec  «yous,  si 
'ai  tarde  à  vous  envoyer  les  instructions  que  je  vous 
tvais  annoncées,  ce  n^est  certainement  pas  que  le  gou- 
'Ornement  du  roi  eût  perdu  de  vue,  un  seul  jour,  le  but 
[u'il  devait  se  proposer,  ou  que  ses  conviction!  se  fus- 
ent affaiblies.  Vous  savez  les  diverses  causes,  intërieu- 
es  et  extérieures  qui,  en  nous  obligeant  à  donner  tous 
los  efforts  aux  questions  urgentes,  nous  ont  forcé  de 
uspendre  la  négociation  que  vous  avies  été  chargé 
'ouvrir  sur  la  question  des  moyens  de  réprimer  le  corn- 
lerce  des  eclaves.  Le  tems  est  arrivé  de  la  reprendre. 
Je  TOUS  en  ai  déjà  fait  mention,  M.  le  comte  :  notre 
onviction  de  la  nécessité  d'avoir  recours,  de  concert 
vec  l'Angleterre,  à  un  mode  de  répression  du  commerce 
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1844  des  esclayea,  est  profonde  et  toufoars  aassi  forte.  Ton 
les  ëvènemens  qui  se  sont  passes,  toutes  les  r^flezioai 
qui  se  sont  présentées  à  notre  esprit  depuis  que  la  qno- 
tion  a  ëtë  soulevée ,  nous  ont  fait  sentir  plus  fortemesl 
la  nécessité  de  modifier  le  système  actuellement  en  Tigoeur. 
Afin  que  ce  système  puisse  être  efficace  et  aees  daa- 
gers,  il  ne  suffit  pas  que  les  deux  gonverneonens  soient 
animés  d*un  bon  vouloir  et  d'une  confiance  réciproques. 
Constamment  susceptible ,  dans  son  application,  de  coa» 
trarier  et  léser  des  intérêts  privés  souvent  légitimes  et 
inoffensifsy  ce  système  entretient  dans  Pesprit  d'une  danc 
nombreuse»  active,  et  nécessairement  rude  de  menièret, 
une  irritation  qui,  bien  qu'elle  puisse  rester  assoupie 
pendant  un  tems  plus  ou  moins  long,  peut  cepeodwi, 
par  un  événement  imprévu  en  mer,  ou  par  le  plos  1^ 
trouble  dans  les  relations  politiques  des  deux  états»  ic 
trouver  en  un  moment  développée,  .enflammée,  éteedot 
et  transformée  en  un  ressentiment  national  poissant  et 
formidable.  Cela  étant,  le  système  du  droit  de  visita 
employé  comme  moyen  de  réprimer  le  commerce  da 
esclaves,  est  plus  dangereux  qu'utile,  car  il  compromet 
d'un  seul  coup  la  paix,  la  bonne  entente  entra  lesdeoi 
pays,  et  même  le  succès  de  la  grande  cause  ^  laqacik 
on  a  l'intention  de  le  faire  servir. 

Ceci,  M.  le  comte,  n'est  point  une  pure  conjccfiiR, 
c'est  un  fait  que  l'expérience  nous  a  maintenant  démoa- 
tré.  Pendant  dix  ans,  le  droit  de  visite  réciproque  a  ét< 
accepté  et  exercé  par  la  France  et  l'Angleterre,  d*on  cea- 
senlement  commun  et  sans  aucun  sentiment  déclaré,  easi 
aucune  nianifestation  de  méfiance  ou  de  répulsion.  Poor 
certaines  causes  qu'il  est  inutile  de  rappeler  ici,  le  cas 
est  maintenant  différent.  Les  sentimens  des  chambra  et 
du  pays  sont  fortement  opposés  à  ce  système»  Non  que 
la  France,  M.  le  comte,  soit  à  présent  plus  indifférente 
qu'elle  ne  l'était  il  y  a  quelques  années  aux  Imrreiin 
du  commerce  des  esclaves  ;  mais  une  conviction  existe 
en  France  (et  le  gouvernement  du  roi  la  partage),  c'est 
qu'il  est  possible  de  trouver  d'autres  moyens  tout  ama 
efficaces,  plus  efficaces  même  que  le  traité  réciproque  ds 
droit  de  visite,  pour  atteindre  cet  infâme  trafic 

Afin  d'obtenir   la  coopération  du  pays  et  des  rhin 
bres,  leur  coopération  active,  zélée,  infatigable,  pour  la 
répression   de  ce  commerce,  l'adoption   d'un  autre  %y 
stème  est  dès  lors  indispensable.    Mais  quel  devra  Art 
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9  nouveau  sjrttème?  Par  quelle  mesure  ou  quelle  coiii«  i844 
inaison  de  meeures  poOYOos-nous  raisonnablement  esptf- 
er  d'obtenir  dans  la  répression  des  résultats  au  moins 
gaux  k  ceux  que  le  droit  de  visite  nous  avait  permis 
l'atteindre;  Je  pourrais  ici,  M.  le  comte,  indiquer  quel* 
ues-unes  de  ces  'mesures;  mais  dans  une  affaire  pour 
iquelle  les  hommes  des  deux  pays,  ayant  les  qualités 
equises  à  cet  effet,  doivent  n&essairement  être  enten* 
us,  il  me  paraît  préférable  que  le  soin  de  recueillir  et 
xaminer  tous  les  élémens  de  la  question,  soit  tout  d'à- 
ord  confié  à  une  commission  mixte.  \Cette  commission, 
ui  tiendra  ses  séances  k  Londres,  devra,  je  pense,  être 
omposée  d'hommes  considérés  dans  leurs  pays  respec- 
ifs,  bien  connus  par  leur  sympathie  sincère  pour  la 
ause  de  la  répression  de  l'esclavage,  par  leur  liberté 
empiète  d'opinion  relativement  aux  moyens  d'atteindre 
e  noble  but. 

Et  lorsque  la  commission  aura  entièrement  examiné 
a  question,  lorsqu'elle  aura  bien  cherché  et  déterminé 
[uels  nouveaux  moyens  de  répression  du  trafic  peuvent 
ître  aussi  efficaces  ou  même  plus  efficaces  que  le  sy- 
tème  actuellement  en  vigueur,  son  travail  sera  présenté 
ux  deux  gouvernemens  et  soumis  è  leur  décision. 

Ayez  la  bonté,  monsieur  le  comte,  de  placer  cette 
proposition  sous  les  yeux  de  l'ord  Aberdeen*  J'ai  la 
onfiance  que  dans  la  communication  que  vous  lui  ferez 
le  la  présente  dépêche,  il  verra  une  nouvelle  preuve 
le  notre  constante  sollicitude  pour  les  deux  grands  in- 
érêts  que  nous  avons  également  à  coeur,  le  maintien 
le  la  paix  et  d'une  bonne  entente  entre  les  deux  pays 
t  la  répression  du  commerce  des  esclaves. 

Recevez,  etc.  Guizot. 

Lord  Aberdeen  à  Lord  Cowtey  ^  Arnhoêaadeur  hri^ 

tannique  à  Paria. 

Londres,  le  9  Janv.  1845.  * 
Mylord, 
L'ambassadeur  de  France  près  cette  cour  m'a  remis 
me  dépêche  de  son  gouvernement  dans  laquelle  M.  6ni- 
ot  expose  en  termes  éloquens  le  sentiment  soulevé  de* 
mis  quelque  temps,  dans  les  chambres  françaises  et  dans 
e  pays  en  général,  an  sujet  du  droit  de  visite.  Après 
ivoir  énuméré  les  motifs  qui  l'ont  engagé  è  prendre  à 
e  sujet  une  détermination,  M.  Guizot  a  proposé  au 
;ouvernement  de  8.  M.  comme  moyen  de  concilier  tous' 


V 
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1844  les  intérêts  y  la  nomination  dhine  commiMion  nixtc  qm 
s'occuperait  de  rechercher,  cohtre  le  naintiefi  de  h 
traite  des  noirs,  des  mojens  tout  aussi  efficaces  ovpeel* 
être  plus  efficaces  encore  que  ceux  signalés  dans  les  tni- 
tés  en  vigueur  sur  le  droit  de  yisite  mutuel. 

Convaincu  de  la  sincérité  et  du  zèle  qui  SBime  IL 
Guisot  pour  la  suppression  de  ce  trafic,  jé  ae  snisd^ 
prononcé,  k  une  époque  aatérieure,  d*étre  prêt  1  reer- 
voir  toute  proposition  faite  dans  ce  sens  et  de  ta  ses- 
mettre  à  la  considération  du  gourernement  de  8.  AL 

En  conséquence,  Y.  Exe.  est  autorisée  k  déclarer  \  M. 
Guizot  que  le  gouvernement  de  S.  M*  n'attadie  mett- 
portance  spéciale  au  droit  de  vbite  qu'en  tant  qu'il  e(- 
fre  des  mojens  efficaces  pour  arriver  à  la  sa^resiîn 
de  la  traite. 

Le  gouvernement  de  S.  M.  britannique  ne  se  di» 
mule  pas  que  l'exercice  de  ce  droit  n'est  pas  exempt  <k 
certains  iaconvéniens  ;  en  eonséquence,  il  est  disposa  à 
adopter  tout  aut#e  mesure  qui,  en  assurant  l'acoosi^i»» 
sèment  de  ce  grand  but,  serait  moins  sujet  à  des  sIh 
jections  de  cette  nature*  Je  dois  cependant  déclarer  qn^ 
,  ne  m'a  été  proposé  jusqu'ici  aucun  projet  qai  eAt  pa 
être  convenablement  mis  k  la  place  du  droit  de  visiie. 
Si,  de  son  coté,  M.  Guiaot  veut  bien  songer  aa  vif  in* 
térét  que  le  peuple  Inrîtannique  a  toujours  manifesté  a 
faveur  de  l'abolition  de  la  traite,  ainsi  qu'aux  dnensa 
sacrifices  que  ce  pays  a  déjk  faits,  et  fait  '  encore  jo<r> 
nellement,  pour  atteindre  à  ce  but,  il  ne  pourra  être 
surpris  de  ce  que  nous  hésitions  à  consentir  à  l'abri 
gation  de  traités  dont  les  stipulations  ont  jusqu'ici  ré- 
pondu k  l'attente  générale,  à  moins  qu'on  ne  ooas  pro- 
pose d'autres  mesures  qui  pourraient  être  adoptées  arec 
la  perspective  d'un  égal  succès*  Sans  vouloir  eattfx 
dans  l'examen  des  causes  qui  ont  amené  le  grand  chan- 
gement qu'on  nous  signale  dans  l'opinion  de  la  France 
au  sujet  de  ces  traités ,  et  pour  l'extension  desquels  le 
gouvernement  français  a  dès  le  principe  déplojé  Ioh 
même  tant  de  zèle,  je  me  bornerai  à  convenir  que  des 
engagemens  de  cette  nature  n'étant  pas  remplis  franche* 
ment  par  les  parties  contractantes,  doivent  nécessaire- 
ment cesser  d'être  efficaces  et  perdre  beauooap  de  kiv 
mérite.  H  ihe  paraft  encore  inutile  d'insister  ici  sur  lo 
mesures  déjà  adoptées  par  le  gouvernement  de  S.  M-» 
à  l'eftet  d'écarter  tous  les  justes  motifs  de  plaintes  arti- 
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euUeê  contre  Pexerctce  du  âroit  de  yisife,  ainsi  que  8iir  1844 
les  «oins  avec  lesquels  ont  été  rëdigëes  les  instructions 
r^cenmieiit  donnas  aux  officiers  charges  de  cette  bran* 
che  du  service  public.  La  dMaration  officielle  faite 
par  M.  GuiiBOty  que  lé  gourernementy  les  chambres  et 
le  peuple  fran^îs  demandent  stfrieuaeaient  la  révision 
des  clauses  de  ces  traités,  en  manifestant  en  même  tems 
le  désir  d'en  atteindre  '  k  but  par  quelque  antre  Toie, 
cette  déclaration  a  suffi  au  gouyemement  de  &  ML  bri- 
tannique pour  consentir  à  ce  que  l'enquête  proposée 
ait  lieu. 

Mais  tout  en  cédant  à  ces  instances  de  M.  Guizot, 
y.  Exe.  aura  à  appeler  son  attention  sur  la  circon- 
stance que  tout  dépendra  du  caractère  des  personnes  à 
nommer  comme  commissaire,  et  qui  doivent  inspirer  la 
confiance  nécessaire  pour  pouvoir  assxirer  le  succès  de 
cette  mesure.  Le  gouvernement  de  S.  M.  regarde  comme 
une  condition  indispensiAle  que  cette  commission  se 
compose  de  personnes  d'une  haute  position  sociale  et 
d'un  esprit  éclairé,  que  ce  soient  d.és  hommes  d'une  po« 
sition  entièrement  indépendante  et  connus  pour  être 
tout-k-fait  dévoués  à  cette  grande  cause  de  l'humanité 
et  de  la  liberté  individuelle.  ^ 

La  pensée  qui  doit,  dominer  leurs  travaux,  c^estque 
le  but  1  atteindre  n'est  pas  de  se  débarrasser  des  trai- 
tés existanSy  mais  de  rechercher  la  possibilité  de  l'adop* 
tion  de  mesures  qui  pourront  avec  avantage  être  mises 
à  la  place  de  ces  mêmes  traités. 

Quelles  que  puissent  être  les  mesures  2t  adopter  dans 
cet  intérêt,  elles  ne  pourront  être  regardées  que  comme 
un  essai,  et  pour  remplacer  provisoirement  les  traités  en 
vigueur,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  en  constater  l'efficacité 
ou  l'insuffisance. 

Contre  une  commission  ainsi  constituée  et  munie  d'in- 
structions rédigées  dans  ce  sens,  le  gouvernement  de  S. 
M.  n'a  non  seulement  aiKune  objection  k  faire,  mais  il 
serait  même  disposé  à  s'en  réjouir  avec  tous  ceux  qui 
désirent  sincèrement  la  prompte  et  entière  abolition  de 
ce  détestable  trafic. 

AaBEotax* 

Lord  Cowley  au  comte  Aherdeen. 

Parii,  M  iaoYier  1845. 
Milord, 
Le  messager  Fennesey   est  armé  à  Paris  ce  saasedi 
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1844  11  courant,  et  m^a  remis  les  dépêches  numéros  f  et  2 
de  votre  seigueurisi  ayaût  pour  titre  Traite  des  noirt, 
y  ai  fait  écrire  sur-le-champ  une  copie  du  Dumâ^  2,  et, 
dans  la  journëe,  je  Tai  communiqué  au  ministre  dci 
aiFaires  étrangères.  Après  avoir  lu  avec  attention  celte 
dépêche  en  ma  présence,  son  excellence  n  dit  qu'ellt 
partageait  entièrement  les  vues  de  votre  seigneurie  re- 
lativement aux  engagemens  pris  par  les  deux  goovcr* 
nemens  pour  la  suppression  de  la  traite  des  noira. 

S.  Exe.  a  reconnu  aussi  que  depuis  la  conclusion  des 
traités  de  1831  et  1833,  un  grand  changement  s'étù 
opéré  dans  les  opinions  des  chambres,  ainsi  que  dupa» 
blic  en  général,  sur  la  question  du  droit  de  visita.  Ce 
ministre  a  dit  qu^il  serait  inutile  d'entrer  dans  rezaaieB 
des  causes  qui  ont  amené  ce  changement.  11  n  ajouté 
seulement  que  la  prévention  existant  dans  la  France  en- 
tière contre  l'exercice  de  ce  droit  était  inaurmontabk 
et  augmentait  chaque  jour.  Vous  pouvez,  d'après  cela, 
a-t-il  dit,  juger  du  degré  de  satisfaction  ayec  laquelle 
l'ai  reçu  la  communication  que  vous  venez  de  me  faire, 
annonçant  l'acquiescement  du  gouvernement  de  S.  AL  à 
la  proposition  de  celui  de  France  de  nommer  une  oon- 
niission  mixte  pour  rechercher  si  des  moyens  aussi  effi- 
caces que  le  droit  de  visite  réciproque  ne  pourraieot 
pas  être  employés  pour  la  suppression  de  la  traite. 

M.  Guizot  comprend  parfaitement  les  sentimens  do 
peuple  anglais  au  sujet  de  cet  odieux  trafic,  et  sait  qoe 
les  travaux  de  la  commission  mixte  proposée  seront  sur- 
veillés d'un  oeil  jaloux;  aussi  m'a-t-il  dit  que  je  poa. 
vais  bien  être  assuré  que  l'acquiescement  du  gouverne- 
ment de  S.  M.  è  l'enquête  proposée  serait  justement  ap- 
préciée par  le  gouvernement,  la  législature  et  le  peuple 
de  France. 

S.  Exe.  m'informe  aussi  que  le  duc  de  Broglie  aérait 
chargé  de  ce  mandat  important,  et  je  suis  convaincu  que 
8.  M.  pensera  que  l'on  ne  pouvait  faire  un  meilleur 
choix  pour  une  pareille  affaire.  Pendant  plusieurs  an» 
nées,  le  duc  de  Broglie  a  soutenu  avec  énergie  qu^il  fal- 
lait abolir  la  traite ,  et  c'est  sous  ses  auspices  comme 
ministre  des  aflEsires  étrangères  que  la  convention  sup- 
plémentaire de  1833  a  été  conclue;  ainsi  il  n'est  pas 
probable   qu'il   propose  ou  agrée  une  mesure  pour  k 
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upprMsioii  de    la  traite  qui  serait  moms  efficace  que  tM4 
elles  qu'on  emploie  aujourd'hui  en  Tertu  des  tnitës. 
J'ai  rbonneur,  etc..  Signe:  Cowunr. 


N'oie  adressée  au  mois  de  Mars  1844 
oar  le  prince  de  Metternich  aux 
Grouvernemens  de  France  et  d^Angle^ 
\ erre  y  pour  les  engager  à  examiner 
^n  commun  le  système  qu'il  faudrait 
recommander  à  la  Porte  ^  dans  la 
révision  de  son  tarif. 

Les  stipulations  par  lesquelles  ^  depuis  1838|  les 
{rendes  puissances  ont  juge  à  propos  de  régler  leurs 
relations  commerciales  avec  la  Turquie,  n'ont  certes  pas 
ili  conçues  dans  le  but  de  rëyoquer  entièrement  les  an- 
ciens traites  qui,  reposant  sur  des  bases  plus  ou  moins 
identiques,  assuraient  aux  rapports  commerciaux  de  ton- 
tes les  nations  avec  l'empire  ottoman,  des  concessions 
&t  des  privilèges  auxquels  il  ne  manquait  qu'une  stricte 
sxëcution  pour  suffire  au  commerce  européen.  Cette 
sxëcution  était  devenue  impossible  par  suite  des  embar* 
ras  financiers  de  la  Turquie  et  des  mesures  administra- 
tives que  le  Gouvernement  ottoman,  abusant  du  pou- 
voir discrétionnaire  que  lui  jéservait  certaines  clauses 
les  traités,  s'était  cru  en  droit  d'adopter,  pour  neutra- 
liser les  avantages  qui  donnaient  aux  Francs  leur  posi* 
tion  privilégiée.  Cependant,  les  modifications  que  cet 
ftat  de  choses  rendait  nécessaires  et  qui  formaient  l'oh« 
jet  de  nouvelles  conventions,  ne  portaient  pas  sur  tou* 
Kes  les  clauses  des  anciens  traités. 

Une  des  bases  fondamentales  de  ces  derniers  était 
l'égalité  du  droit  sur  l'importation  et  l'exportation,  le* 
quel  était  fixé  à  3  p.  100  ocï  valorem  ^  d'après  ce  qui 
le  pratiquait  \  cette  époque  dans  la  plupart  des  Etats 
occidentaux.  Depuis  lors,  cette  égalité  de  l'impôt  fal- 
lait, pour  ainsi  dire,  partie  des  traditions  administrati- 
ves du  Levant  et  se  recommandait  en  même  temps  par 
sa  simplicité  et  la  facilité  de  son  application  \  un  paya 
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iM4  auquel  il  ne  aPagissait  que  de  procurer  od  reTean,  aan 
gêner  rëcoulemeot  de  ses  richesses  territoriales  et  lest 
échange  contre  les  produits  de  rindustrie  occidentale. 

Cette  égalité  a  été  maintenue  dans  les  nouYelles  sti- 
pulations commerciftles  quant  ttndroii  principal  ^  mais 
elle  a  été  abandonnée  pour  les  droits  aadiiionnels.  qu 
devaient  dédommager  la  Porte  do  produit  de  monopo- 
les et  d'autres  impositions  vexatoires  dont  elle  entraTvt 
le  commerce  malgré  les  capitulations.  Ces  charges  in- 
directes nommément  les  monopoles,  pesant  de  préféreDce 
sur  les  produits  du  sol  ottoman ,  le  GooTernement  exi- 
gea un  taux  plus  élevé  pour  l'exportation,  et  en  établis- 
sant une  inégalité  de  droits,  on  s'éloigna  d'un  des  prin- 
cipes fondamentaux  des  anciens  traités,  et  on  fit  nalm 
les  complications  des  monopoles  que  les  nouTellcs  sti- 
pulations avaient  pour  objet.  C'était  sans  contredit  m 
service  rendu  au  Gouvernement,  à  l'agriculture,  et  an 
commerce,  dans  un  moment. où  ce  dernier  iangoissak 
sous  un  régime  vexatoire  et  oppressif;  mats  œ  iMeniut 
eAt  été  plus  complet,  si  toutes  les  suppositions  ettoo- 
tes  les  espérances,  sous  l'influence  desquelles  In  oonvei- 
tion  a  été  négociée,   avaient  pu  s'accomplir* 

Examinons  si  les  difficultés ,  qu'on  ne  tarda  pas  a 
Toir  surgir,  ne  tiennent  pas  essentiellement  ^  rin^alité 
de  l'impdt  nouvellement  sanctionné,  et  si  le  retour  à  Fai- 
cien  principe  d'égalité,  bien  entendu,  en  modifiant,  oomac 
les  circonstances  l'exigent,  le  taux  établi  prdcédeauncBt, 
n'offirirait  pas  les  moyens  d'écarter  au  moins  nne  partie 
de  ces  difficultés.  8ous  le  point  de  vue  des  intérto 
commerdaux  européens,  l'on  ne  saurait  méconnaître 
qu'une  adhésion  pure  et  simple  de  toutes  les  grandes 
puissances  aux  clauses  de  la  nouvelle  conventioii  était 
impossible.  Tout  le  monde  connatt  la  position  géogr»> 
phique  de  l'Autriche  et  de  la  Russie  et  les  nëcceaitéi 
qu'elle  lenr  impose. 

L'organisation  administrative  des  proYinces  ottoma- 
nes, voisines  de  ces  deux  Etats,  se  prétait  d'autant  moins 
à  l'exécution  des  nouvelles  stipulations,  que  les  charges 
dont  celles«ci  menaçaient  leur  commerce  d'expoetatiea 
paraissaient  exorbitantes,  et  qui  plus  est,  n'étaient  ao- 
eonement  motivées. 

Uimpossibilité  qui  résulta  pour,  la  Porte  d'étaUir  us 

le  uniforme  en  matières  de  douanes,  pour  toute  ki 

nations  européennes  et  pour  toute  l'étendue  de  ses  Etati^ 
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les  nombreux  abua»  los  UfVMrdés  immm^n  qiM'  Von  vit  1144 
l'élever  deiis  Fiolénleary  et  QMuW»eol  VïntmwBe  fimudci 
iju'en Imite  U  nouveau  sjatimei,  da  Iei8èk*eiitpeede.povf» 
ter  pféjudice  eu  commerce,  et  au  trésor,,  tandlt  <c^e  car*» 
taioee  branches  de  l'îiidustrîe  iudigèae  sttocoinlNiieot  daaa 
la  lutte  inhale  avec  b  concurrence  étrangèiie.  / 

Ces  iiicoavénâaiis  diéparatura&nty  ce  me  semble,  éùt 
grande  partie.,,  nved  le  retour  au  îprincipe-  d'égalité  de 
;^impdt»  daiie  |leqael  reposaient  depuia  deesièdee  lea 
rapporta  conunerciatix:  dea  puissaoces  eunipéepiiee  avec 
'empire  ottoman  dans  toute  son  étendue,  et  qui,  aioyeii«> 
lant  tme  élévation  de  IVincien'  taux,  répondrait  également 
lux  besoins  de  la  Porte  et  du  commerce  européen.  On 
rerrait  du  moins  ainài  cesser  les  obstacles  que  la  dispsh» 
*it^  des  intérêts  européens  et  la  divenîté  des  institutieiift  , 
administratives  daoa  une  perCie  de  la  Turquie  opposaient 
usqu'à  ce  moment  à  .rezécution  uniforme  des  nouivellee. 
itipulaliooa.  En  établissant  des  basée  parfisiitement  iden* 
tiques  pour  l4  commerce  de-  toutes  les  puissancea,  on 
lurait  Févantage  d'opposfr  ik  toitt  essai  d'infcactÎM  Im 
Force  d'une  volonté  commune,  et  la  Porfe.  êUe^mlme" 7* 
trouverait  un  moyen  puissent  de  se  faire  obéir  dans  lea 
provinces  où  son  autorité  isolée  est  devenue  plusi  oia 
[noîos  inefficace.  Le  retour  k  ce  princij>e  dfégalité  do 
lUœpOt  sous  le  point  de  v«e.  politique,  >  est  donc légale^i 
ment  avantageux  à.  la  Tnrquie,  et  il  panait  être,  faia 
pour  concilier  aee  intériâts  avec  ceux  du  coromevce  eu^ 
ropéeo.  A.  l'aide  d7qn  pàrail  système,  le  GaÉveraetfiaol  • 
>ttoman  pourrait  introduire. un  régime  unitonne,.  simple 
^t  propre  3k  réprimer  lea  abus  et  la  contrebande,  et  y 
puiserait  éa. outre  des  ioessourcee  aueeeptihles  du  grand 
léveioppèment,  car  lUndustrle  indigène,  tant  agricOlO 
|ue  làenufacturière!,  y  gagnerait  plua  de  fiioiUté  pour 
'écoulement  de  sea  produis  ^  ^étranger,  et  pour 
eor  débit  sur  les.  marcbës  de  Fintërieur»  Le  cUvelopn 
>enieot(>qu'on  verrait,  prendre ,  les  ressoûroea  du  paya 
!t  du  Gouvernement  sous  TlmpulsiOn  salutaire  d^uoe 
elle  mesure,  répondraient  tout  è  fait. aux  intentions 
Henveillanteê  que  les: puissances  européennea. n*otit  cessé 
le  témoigner  pour  le:  bienj-étre  de  l'empire  ottoman,  et 
tllee  ne  se  verraient  plus  exposées  au  .reproobe.  d^avoir^ 
:ontribué,  par  les  conventions  de  l'an  1838,  à.  la  ruine 
le  plusieurs  branches  de  l'industrie  du  pays,  et  à  lami^ 
1ère  d'une  partie  de  la  classe  menuEecturièrek 
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1844  8i  Pou  est  dnposiS  à  reconnaître  au  principe  9é^ 
Utë  de  Pimpdtles  avantagée  que  Pon  vient  de  sigonler, 
ou  du  moins  celui  dMcarter  en  partie  les  inconvënieet 
qui  se  rattachent  au  système  actuel  et  qui  se  font  se»* 
tir-  tous  les  jours,  il  i^agirait  de  s'arranger  avec  le  Goo- 
Ternement  ottoman  aur  le  taux  de  cet  impôt,  cVei-^ 
dire  eur  le  chiffre  additionna  k  l'ancien  droit  de  3  p. 
léo,  dont  les  faux  ëquitafoles  sans  doute ,  du  temps  des 
anciennes  capitulations ,  &«•  sauraient  plus  répondre  aa 
bot  principal. que  l'on  ae  propose:  les  besoins  du  pejt 
et  ceux  de  «sèo  Gouvernement.  Comme  on  ne  eonge 
pas  à  faire  retomber  ^sur  le  commerce  d'importatioa 
toutes  les  charges  dont  on  veut  dégrever  TexportatioD 
et  moioa  encore  \  introduire  des  droits  protecteurs^  sy* 
atème  qui  serait  aussi  contraire  aux  inttfréta  commw- 
ciaux  de  l'Europe  qu'impoUlique  pour  la  Turquie,  Toa 
se  demande  s'il  n'j  aurait  pas  avantage  réciproque  i 
compenser  le  rabais,  qu'il  s'agit  de  proposer  «u  Goovei^ 
vement  ottoman  sur  les  droits  d'exportation,  par  la  cao- 
oéssion  de  quelque  monopole  plus  ou  moine  iniolEnisîf 
pour  le  commerce,  iteais  d\ine  véritable  reasource  poor 
les  finances.  Ainu,  le  monopole  du  sel  aemblerait,  ptr 
exemple,  assez  propre  sous  un  régime 'tant  soit  peu  nn 
sonnable,  \  dédommager  en  grande  partie  le  trésor  ée 
la  diminution  du  drpit  d'exportation  qu'on  va  lui  de- 
Aiaoder.  '  Sous  le  régime  actuel,  le  fisc  n'a  que  trte-iai« 
parfaitement  mis  à  profit  cet  article  d'une  conaoaimatioa 
générale;  ffl' à  même  renoncé  à  prélever  un  droit  de 
douanes  sur  lêa- grandes  quantités  dé  ael  que  lea  prind* 
petites  danubiennes  font*  en^r  dans  l'intérieur  de  h 
Turquie,  tandis  que- d'autres  articles  de  première  nécei- 
rite,  trîs' qUe  les  cériales,  se  trouvent  imposée  \  Vn- 
star  de  tôutb  autre  denrée.  Du  reste,  on  fera  bien  et 
se  rappeler  qu'une  bonne  partie  des  importations  tcu- 
totreS'  qu'on  s'empressa  >âe  racheter  par  les  droits  addi- 
tiponela  ef  qu'on  racheta  même  dans  lea  peja  oii  ril» 
n'existaient  pas,  oà  tout  n'était  que  des  infmctiooa  aox 
anciens  traités,  étaient  excusables  peut-être  par  l'éiat 
de  gêne  fioatKière  dana  lequel  se  trouvait  le  Goovenie* 
ment  ottoman,  mais  qui  était  d'autant  mpins  joatifiid>k 
que  la  Porte  devait  s'accuser  elle-même  de  l'avoir  pro* 
voqué.  Certes,  elle  aurait  pu  y  remédier  d'une  manike 
beaucoup  plus  efficace  et  plus  loyale  en  sVibatenant  dt 
détériorer  son  numéraire,  et  en  s'attachent  à  régularver 
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a  pereeptîofi  det  ImpAts.  Les  é%%tàt  poar  la  situation  1844 
inaocière  du  Gouveroemetit  ottoman  servlropt  dope  dtf 
;uide  aax  transactions  futures;  mais  ih  n'empécheronU 
>as  d'enWsageî'  en  Wdme  temps  la  question  de  droit  et 
le  faire  valoir  auprès  de  lui  la  •  Considération  qu'oti 
rient  de  mentionner.  '    ' 

Dù>  îhdibflr:  ^empressement  et  la  .^ohne  foi  que.  la 
i^orte  mettra  \  fait'e  cesser  à  l'avenir  tout  abus  et  à  ga« 
antir  la  stricte  ,obserra)tidn  d<}S  stipulations  dont  il  s'a- 
;ît,  entreront  pour  beaucoup  dans  les  débats  sur  l'iip- 
>lication  à  donner  au  nouvel  arrangement,  dans  les  dif- 
ërentes  provinces  de  l'empire,  et  sur  la  fixation  dix 
.biffre  de  l'impôt.  Ce  dernier  une  fois  fix^,  il  n'y  aura  ' 
)lus  motif  de  le  diviser  en  droit  principal  et  addition- 
lel,  division  si  fertile  en  abus  et  en  vexations* 

Le  droit  rëuni  sera  acquitte  une  seule  fois  et  pat* 
a  même  personne.  '  Ce  principe  une  fois  pose,  il  ne 
'agira  que  de  son  application  aux  transactions  commer- 
:îales,  c'^st-à-dire  de  la  rédaction  d'un  tarif  uniforme' 
Vil  se  peut),  pour  tout  l'iempire  et  pour  toûtefs  les  Un- 
ions,  mais  exempt  des  défauts  que  l'on  trouve  aux't^- 
*ifs  actuels  et  parnii  lesquels  on  peut  signaler  celui  d*lr 
re  exclusivement   base  sur  les  prix   de  Constantinople; 

« 

Réponse  du  cabinet  anglais  au  mémorandum  de 

PAutricJie^  qui  précède* 

Whiiehall,  IT  avril  M44^  '  * 
M.  W.-H.  Gladstone  a  llionneur  d'accuser  réception 
le  la  note  de  M«  d^  Hummerlauer  du  1.  de  ce  mois  et 
lu  mémorandum  confidentiel  qui  y  était  joint:  il' s'em* 
>re88e  de  répondre,  au  nom  du  Gouvernement  de  8.  M.^ 
lux  questions  qui  y  sofcit  soulevées. 

M.  de  Hummerlauer  s'est  confidentielleinent  enqiiis 
ii  le  Gouvernement  britannique  serait  disposé  \  consen- 
ir  \l  la  révision  du  tarif  fixé  par  le  traité  de  1838 
)Our  les  droits  supplémentaires  de  2  et  9  p.  100  sur 
es  marchandises  importées  et  exportées,  avec  l'intention 
le  proposer  au  Gouvernement  ottoman  la  substitution 
l'un  autre  tarif  mieux  approprié  aux  intérêts'  de  cet 
empire  et  aux  besoins  de  quelques  localités  particulier 
•es  des  provinces  danubiennes,  ainsi  que  le  dit  la  pre- 
nière  partie  du  mémorandum  confirmé  et  expliqué  ver* 
)alement  par  M.  de  Hummerlauer. 


^ 
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1844  En  ce  qui  concerAe  cette  premiàre  partie  de  la  qet- 
'  stioDy.jie  Gouyernemeot  britappique  n^eat  oullemeot  dis- 
posé ^  insister  sur  réxécution  du  traité  dé  1838  dau 
les  provinces  danubiennes ^  jusqu'aux  limites  auxquelles 
il  ,n^  semble  pAS  adapté 9  ;V  cç^usê.d^  circenfitençea  psi^ 
ticu  libres» 

Qufnt  au  chan^i^etjt  des  droits  de  2  et  9  p.  100 
fixés  )par  le.  traité,  de  ^,1838  pour  remplacer  toos  ks 
droit^  \  rinténeur  iiur  ïés  Ii^portations  çt  exportatiocs, 
le  Gouvernemec^t  de  S.  M.  est,  dispesé  à  prêter  son  coa- 
Gfurs  pour  l'aire  prévaloir  le  prin^pe  que  la  justice  et 
ij^xe  saine  poUlique  exigent  que  la  Turquie  adopte  une 
conduite  ;  quelque  peu  dlfiérente  de  celle  qui  conviest 
aux-  relations  usuelles  des  puissances  éurôpéeDoea  eoire 
elles  y  et  que;  les  autres  Etats  doivent»  dans  le  méDs§e- 
ipent  de  leurs  arrangemens   commerciaux   avec    la  Tor* 

JuiC)  s'imposer  jusqu'à  un  certain  point  la  surveillaoce 
es  intérêts  de  cet  empire,  autant  que  leurs  propres 
paj9.  Le  Gouvernement  de  S.  M.  partage  eonspletemeat 
ravis  que  lea  charges  considéraKleij  imposées  a  ^expo^ 
tation  sont  impôlitiiq^eSy  et  qu'elles  placent  les  produ* 
çlions  de  la  Turquie^  sur  un  pied  très  -  désavaDtageux  2 
regard  de  ^^ leurs  concurrens  sur.^e^parchë  du  mocde; 
que  Fabsence  d'un  système  cfiiier,  ainsi  que  les  dnûu 
élevés  d^exportation  et  d'importation  perçus  sur  les  ob- 
jets transportés  par  Mer  d^idé  pai^lie  de  '^empire  à  Fas- 
tre,  sont  un  état»  défec^eu^  iriÀ- préjudiciable,  auquel  il 
faut  (jouDV^ir^  ^^f.  l'itH^rét  du  peuple,  et  fioaleacot 
que.  SI  la  situation  ^es  finances  de  la  Turquie  est  lelk 
qu^l' faille  lui  .procurer  un  accroissement  de  reveoak 
alors  pourra  aussi'  se  présenter  la  question  de  savoir  » 
dans  le'  pas  oit  on  ne  -pouf*rait  atteindre  ce  but  par  d'au- 
tres moyisns,  il  ne  serait  pas  expédient^  en  augaieoust 
les  droits  d'exportation^  d^élever  également  un  peu  le 
tarif  (ïes  droits  d'importâtionl 

.  Mais  le  Gcnivé^hément  de  S.  M.  ne  voudrait,  dsai 
aucun  caSy  prêter  son  concours  a  tme  modification  do 
stipulations  du'tfàité  de  1838,  qoi  aurait  pour  objet 
dVtablir  en  'Turquie  ce  i{Won  appelle  système  pro^ 
lecteur ,  parce.  quUl  ne  pense  pas  que  àe  pareilles  me- 
sures seraient  utiles  aux  intérêts  de  cet  empire.  — 
Mais  le  Gouvernement  anglais  comprend  la  proposittca 
de  M.  de  Hummerlauer  dans  un  autre  sens,  et  PintenUoi 
de  cette  proposition   est  restreinte  au   but    d'écarter  la 
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disproporrioDB  que  le  présent  traita,  combina  aTec  le  sy-  1844 
stème  intërieuri  établit  ati  pf^Jtidîce  de  rinduttrie  turqae, 
et  d'introduire  tels  autrea  chaogemena  que  chaque  puis- 
sance croirait  pouvoir  demander  dans  Pexercice  réserve 
de  ses  droits  ^  et  eu  égard  aux  besoins  de  l'empire  ot* 
toman» 

Ces  explications  répondent  donc  d\ine  manière  vifir* 
mative,  de  la  part  du  Gouvernement  britannique,  aux 
questions  de  M.  de  Hummerlauer,  et  M.  W.  G.  Glad- 
stone a  la  confiance  qu'en  répondant  avec  la  même  fran- 
chise aux  communications  qui  lui  ont  été  bites,  il  est 
pleinement  entré  dans  les  vues  qui  les  ont  dictées. 


45. 

Circulaire  adressée  par  le  Secrétaire 
de  la  Trésorerie  des  Etats-unis  d'A- 
mérique aux  collecteurs  des  douanes. 
En  date  de  Washington^   le  5  Août 

1844*;. 

(Traduction). 

Défaut  éPuniformiti  dans  la  perception  des 
droits,  ^^  Il  résulte  de  communicafion»  faites  au  dé» 
partementy  que  les  droite  d^importation  j  perçus  dans 
les  diCKrentes  douanes  des  Etats*Unis,  sur  des  articles 
similaires,  ne  sont  pas  uniformes.  D'où  la  conséquence, 
que  des  articles  de  commerce  similaires ,  importés  dans 
les  Etats  où  le  droit  est  acquitté  au  taux,  relativement 
plus  faible,  que  leur  appliquent  les  employés  des  doua- 
nes locales  9  peuvent  être  et  sont  transportés  dans  d'au- 
tres Etats,  et  y  sont  vendus  au-dessous  des  prix  auxquels 
peuvent  être  livrés  les  mêmes  articles  importés  dans 
les  Etats  où  ils  ont  été  grevés  d'un  droit  plus  életé. 

La  constitution  des  Etats-Unis  porte: 

*)  Cette  circulaire  mërite  une  aUeution  sérieuse,  notamment 
!n  raison  de  Timportance  des  dëveloppemens  quVlle  présente  sUr 
es  inronvëniens  afërés  du  défaut  d'unité  de  perception  dans  les 
louanet  de  TUnion,  sur  le  dés^r  de  radministration  américaine 
ie  rétablir  ceUe  unité  qui  est  le  voeu  formel  de  la  loi^  sur  Tin- 
onction,  aux  agens  de  Tadminislration,  de  se  renfermer,  pour  la 
lerreption  des  droits,  dans  la  lettre  et  la  pensée  de  la  /or\  sur  la 
nanière  dont  les  Etats-Unis  entendent  reiécutîott  de  leuk't  enga* 
;emens  entera  les  nations  étrangères. 

Recueil  gén.  Tome  Fil.  Pp  \ 


I 
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1844  9»  •  •  •  •  ^9ù%  les  droits^  impôts^  excise,  aeroat  mi» 
formes  dans  toute  l'ëtendue  des  Etats-Unis  •  •  •  •  ^). 

„  •  •  •  •  Aucune  prëf^rence  ne  sera  accordée,  pv 
les  règlemena  de  commerce  ou  de  perception,  aux  porii 
d'un  Ltat  sur  ceux  d'un  autre  Etat'}." 

Uacte  du  congrès  des  Etats-Uois ,  sur  le  rereos  i 
tirer  des  importations,  veut  que  les  droits  soient  imh 
formes  dans  toute  retendue  des  Etats-Unis. 

Mais,  en  fait,  dans  la  pratique,  des  droits  diiTcRU 
se  perçoivent,  dans  les  différentes  douanes ,  sur  dciw- 
ticles  similaires. 

Ce  défaij^t  dVniformitë  est  une  atteinte  \  la  cosili- 
tution,  &  tacts  du  congrès.  U  porte  le  trouble  daoi 
les  combinaisons  les  plus  sages  du  commerce,  dans  la 
bénéfices  légitimes  de  ses  spéculations;  il  en  résolit 
pour  les. intérêts  et  les  besoins  des  consommateurs,  ai 
grave  dommage. 

La  justice  m'oblige  à  déclarer,  aux  employa  dfl 
douanes  de  certains  ports,  que,  dans  leur  désir  de  faire 
loyalement  leur  devoir,  c'est  le  défaut  de  ssigadté,  <roie 
appréciation  exacte  des  dispositions  de  la  loi,  quikti 
conduits  à  cette  divergence  d'interprétation  que  je  mu 
de  signaler. 

La  diversité  des  droits  perçus,  en  fait,  dana  dîfiiérai 
ports,  par  le»  eihplojés  de  la  douane,  —  n^allant  à  ria 
moins  qu'à  gêner  et  entraver  les  opérations  si  importu- 
tes  du  commerce,  à  donner  aux  ports  d'un  Etat  k  pi^ 
férence  sur  ceux  d'un  autre  Etat,  —  est  un  abus  qâ 
réclame  l'exercice  de  l'autorité  supérieure  du  secr^tû* 
du  département  de  la  Trésorerie. 

Chaînes  de  fer.  —  La  première  réclamation  à  sigulff 
porte  sur  le  2.  paragraphe  de  la  4.  section  de  Pacte  ai 
congrès,  du  30  août  1842,  relatif  aux  chatnes  de  ftr. 

Les  dispositions ,  qui  motivent  les  différentes  iBtc^ 
prêta  tions  des  collecteurs,  sont  celles  ci -après,  ^  (i  •- 
près  lesquelles  tnns  classes  d'articles  supporteraieat  b 
droits  de       dolL  cent.  fr.  c. 

1.  Classe  ...    0    02  1/2*)  par  livre '^)  (0  30  par  kilog.. 

2.  —     «  .  .  30p.Q/0         de  la  valeur. 

3.  —     ...     0     04  par  livre      (0  47        id. 

i)  Arljcle  i.,  Mctioo  8,  paragraphe  1. 
3)  Article  1.,  section  9,  paragraphe  5. 
*)  Le  dollar  (100  cent$,)  =  $  fr.  35  c. 
"}  La  Uure  =3  0  kil.  4,645. 
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i.  Classe»  -—    ^yChatnes*cébles  en  fer  00  parties  1844 
j^de  chatne-^dble^  fabriquées  en  tout  ou  en  partie,    de 
,,tout  diamètre,   la   maille  ayant  la  forme   epëciale  aux 
yjchatnes-cdbles ,  —  la  liTre,  0  d.  02  c.  V2  (le  kilog., 
„0  fr.  30  c.)." 

2.  Classe.  —  jjChatnes  de  fer ,  autres  que  cFtat" 
yfnes-cdbleSf  non  autrement  dënommëes,  à  maille  torse 
„ou  droite^  mais,  dans  ce  dernier  cas,  plus  longue  que 
„celle  des  chaînes  •^câbles,  —  30  p.  Q/O  de  la  Yaleur." 

3,  Classe.  —  i}F^r  préparé  pour  navires,  loco* 
^^motivesy  machines  à  vapeur,  ou  chaînes  de  fer  autres 
9,que  chalnes-câbles,  —  £er  malléable  ou  fonte  moulëe 
yydouce,  —  la  livre,  0  d.  04  c.  (le  kilog.,  0  (r.  47  c.)." 

Les  câbles  en  fer  ou  parties  de  cdble^  à  raison 
de. la  petitesse  de  leur  maille  et  de  leur  forme  toute 
spéciale,  sont  tellement  distincts  et  si  bien  définis,  que, 
pour  eux,  l'application  du  droit  de  30  p*  0/0  de  la  va- 
leur, ou  0  doll.  04  c.  par  livre  (0  fr»  47  c.  par  kilog.), 
n'a  été  Foccasion  d'aucun  embarras. 

Mais  les  chaînes  de  fer^  autres  que  chaines^-câbles 
ou  parties  de  chatne-' câble  ^    ont  été  l'objet  d'une 
grande  confusion. 

Les  unes  ont  été  imposées 

au  droit  dé 0  d.  02  c  1/2  par  livre  (0  fr. 

30  c.  par  kilog.). 

D'autres  ont  été  placées 
dans  la  2.  classe  et  imposées 
au  droit  de 30  p.  Q/0  de  la  valeur. 

D'autres  enfin  ont  été  im- 
posées   au   droit  de 0  d.  04  c.    par  livre 

[0  fr.  47  c.  par  kilog.). 

La  conséquence  de  cette  dernière  perception  est 
l'Impossibilité  d'aucun  bénéfice  commercial  sur  les  ar^ 
ticles  de  l'espèce  importés  dans  les  Etats  oh  les  em- 
ployés des  douanes  appliquent  les  droits  les  plus  élev&i 
puisque,  en  fait,  elle  prohibe  les  importations  desdits 
irticles  dans  les  ports  où  elle  a  lieu,  et  donne  une  vé- 
ritable préférence  aux  ports  des  Etats  dans  lesquels  se 
perçoivent  les  droits  les  plus  faibles. 

Les  deux  classes,  —  ^jchatnes-^àbles  en  fer  ou  joar^ 
\ie8  de  chatne-^dble  ^  „passibles  d'un  droit  de  0  o.  02 
:•  1/2  par  livre  (0  fr.  30  c.  par  kilog.),  et  j^chatnes 
ie  fer ,  autres  que  cliaines^càbles ,  non  autrement 
iénonùnéeSj   à  maille  torse  ou  droite^  „si  on  isole 

Pp2  \ 
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l844  cette  dernière  clame  des  mots  :  y^maiê  dans  ce  dernier 
cas  plu»  longue  que  celle  des  chaines^càbles^  yjat  âm^ 
neraient  lieu  à  aucuo  doute. 

Qu'on  admette  seulement  deux  claues  qui  oonpra- 
draient  toutes  les  chaînes  de  fer  •  ^        ^ 

i»  Classe.  •^  Chatnes-càbles  eVpariiesde  chaiiu- 
câble,  de  la  forme  et  de  la  petitesse  de  mailles,  spécia- 
les auxdites  chaînes^  passibles  du  droit  de  O  d.  02  c 
1/2  par  livre  (0  fr.  30  c.  par  kilog.)* 

2.  Classe*  —  Chaînes  de  fer  autres  cpie  chatae- 
câble,  entièrement  confectionnées  pour  un  serTÎoe  i» 
mëdiat,  passibles  du  droit  de  30  p.  0/0  de  la  'valeur. 

Il  semble  que,  dans  la  pratique ,  il  n'y  aurait  psi 
de  difficultë  à  appliquer,  tout  d'abord  aux  articles,  - 
soit  le  droit  de  0  d.  02  c.  1/2  par  livre  (O  fr.  30  c 
par  kilog.),  —    soit  celui  de  30  p.  0/0  de  la  ir^car. 

La  cause  de  la  confusion  a  éii  la  suppositioo  qail 
existe  une  3.  classe  de  chaînes  de  fer  ^  eotièremeBi 
confectionnées  pour  un  service  immédiat,  auxquelles  de» 
vait  être  appliqué  un  droit  de  0  d.  04  c  par  livre  -;6 
£r.  47  c.  par  kilog.)^  car  cette  supposition  a  n^ceiate 
des  distinctions  minutieuses  et  subtiles,  qui,  poovnt 
entraîner  è  des  divergences  d'opinion,  ne  convienacst 
point  pour  un  système  dé  perception  destiné  à  r^ir  la 
masse  de  la  population  dans  ses  spéculations  eomaer- 
ciales. 

La  question  est  celle-ci: 

Uaoie  de  1842  fait^il  allusion,  k  une  troisième  classe 
de  chaînes  de  fer^  entièrement  confectionnées  pour  os 
service  iipmédiat,  passibles  d'un  droit  de  0  d.  04  c  pv 
livre  (0  fr.  47  c.  par  kilog.)? 

Après  examen  attentif  des  termes  de  cette  partie  éa 
libellé,  qui  établissent  un  droit  de  0  d.  04  c  par  li^it 
(O.fr.  47  c.  par  kilog.),  il  parait  certain  que  ledit  droit 
s'applique,  au  fer  prépari  pour  chaînes  autres  q«e 
ehalnes-^càbles  f  et  non  aux  chaînes  entièrement  eon- 
feetionnées  pour  un  service  immédiat. 

II. semble  nécessaire  de  restreindre  Tapplicatioa  da 
droit  de  0  d.  04  c  par  livre  C^  fr.  47  c  par  kileg-i. 
au  fer  préparé,  fovac  chaînes,  et  non  encore  cont^erii 
en  chaînes,  pour  prévenir  toute  confusion  entre  ccttt 
dernière  disposition  et  la  disposition  précédente  qui  ii»- 
pose,  à  30  p.  Q/0  de  la  valeur,  les  chaînes  autres  qse 
cliatnes'-cdbles  ou  parties  de  chalne-'-cable  f   la  maiflt 
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sijant  la  forme  spéciale  aux  clM^es-cablea,  —   leMioel-  1944 
les  acquittent  0  d.  02  c  \/2  par  livre  (0  fr.  30  c.  par 
tilog.).  ♦ 

Les  chatnes  de  fer,  aufres  que  chaines-^cdhleêi^ 
comprendraient  lee  chaines  à  maÛle  torae  ou  droite, 
mais,  dans  ce  dernier  cas,  plus  longue  que  celle  des 
Jtainea^cébleaf  imposées  à  30  p.  Q/O  de  la  valeur. 

Les  chatnes  de  fer,  à  maille  droite,  plus  courte  que 
:elle  des  cfuitnea'^sdblesj  seraient  rangées  dans  le  7.  pa» 
ragraphe  de  la  4s.  section  de  Pacte  du  30  août  1M2^ 
iTec  les  articles f  non  dénommes^  en  fer,  et  comme 
:els  soumis  à  un  droit  de  30  p.  0/0  de  la  vale«ir« 

Le  pouvoir  souverain  d'asseoir  Timpât  est,  dans  tous 
es  gouvernemens ,  la  cause  des  plus  grands  inaux,.  des 
)lus  lourdes  charges,  le  plus  actif  élément  de  ruine  pooif 
es  populations* 

Notre  constitution,  en  restreignant,  au  congrès,  Tes- 
$rcice  de  ce  pouvoir  ^)^  •  voulu  nous  assurer  une  sauve* 
^arde  contre  ^abDis  qui  peut  en  être  fait* 

Il  serait  mal  au  pouvoir  exécutif  de  prendre  aux 
kdministrés  leur  argent  dans  leur  poobe,  en  chercbaot  à 
>bscurcir  le  setis  des  actes  de  la  législature,  à  en'  éten^. 
ire  la  portée  par  l'interprétation*  Quand  le  congrès,' 
ians  l'exercice  de  son  pouvoir,  n'a  pas  parlé  d'une  ma- 
liàre  expresse  et  nette,  quand  les  termes  de  la  loi  au*; 
orîsent  un  doiite  légitime  sur  le  plus  ou  moins  d'élé* 
ration  du  tàiix  d'un  droite  le  devoir  des  agens  du  pOu» 
roîr  exécutif  est  d'appliquer  le  taux  le  nkoins  élevé. 
*ar  là,  l'action  du  pouvoir  exécutif  zeste  sûrement  dans- 
es limites  qde  la  loi  a  voulu  assigner*  Appliquer  le 
aux  de  droit  le  plus  élevé  à  ceâ  cas  douteux,  c'est  s'ex* 
loser  à  ajouter  au  voeu  de  la  loi,  c'est  empiéter  sur  le 
errain  du  pouvoir  législatiL  Le  mode  d'interprétation^ 
nr  le  pouvoir  exécutif,  est,  non  pas  un  adoucissement 
t  un  remède,  mais  une  charge  et  une  peine* 

Les  chaines-^  câbles  ou  parties  de  chadne'rcahlef 
elles  qu'elles  sont  dénommées  audit  acte  de  1842,  dol- 
ent donc  acquitter  0  d.  02  c  1/2  par  livre  (0  fr.  30 
.  par  kilog*); 

Les  chatnes  y  autres  que  chaînes  «cAbles,  —  30  p* 
I/O  de  la  valeur  \ 

1)  Article  1.,  section  8,  paragraphe  1  d^a  cîW: 
„Le  congrès  aura  le  pouToir  d*asscoir  et   de  lever  les  droits, 
npdts  et  escîses.  • 
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1844  he  fer  préparé ^  pour  chatoes,  auiree  «joe  diabei- 
câbles,  à  maiÙea  torses  ou  droites,  longues  ou  courlfs» 
mais  non  encore  converti  en  chaînes,  —  0  d*  04  ptr 
livre  (0  fr.  47  c.  par  kil.). 

Je  ne  vois  point  d'autre  manière  d*acoardcfr  entre 
elles  les  différentes  dispositions  de  Vacte  de  1842,  sur 
les  chatnes  de  fer^  et  d'en  rendre  l'application  poss&k. 

Sucre  brun  du  Brésil.  —  Le  1.  paragraphe  de 
la  8.  section  de  Pacte  de  1842  a  provoque,  dans  la  pra- 
tique, des  applications  de  droits  diffëreotes,  au  utcrr 
du  Brésil,  importe  comme  sucre  brun^  non  lortie  àt 
l'état  brut* 

Le  sucre  du  Brésil,  communément  appeU  suere 
brunj  a  été  impose,  dans  quelques  porta,  k  O  d.  02  c 
1/2  par  livre  (0  fr.  30  c  par  kilog.)  ; 

Dans  d'autres  ports ,   k  0  d.  04  c.   par   livi»  (0  fe. 

47  c.  par  kilog.)* 

Le  ministre  brésilien  et  plusieurs  nëgociaiia  distia* 
gués  ont  fourni,  au  département  de  la  Trésorerie,  It 
preuve  —  que  le  sucre  du  Brésil,  communément  appdé 
sucre  brun^  bien  que  présentant  quelque  différence  dan 
la  couleur,  n'est  pas  sorti  de  l'état  brut,  —  qv^l  etf 
réellement  du  sucre  brut^  communément  appelé  socrt 
brun^  —  et  que  la  valeur  dudit  sucre  ^  sur  le  marché, 
n'approche  pas  de  celle  du  sucre  brutj  1.  qualité,  ia- 
porté  de  l'tle  de  Cuba ,  —  lequel  acquitte  le  droit  de 
0  d.  02  c.  1/2  par  livre  (0  fr^  30  c.  par  kUog.). 

En  conséquence,  le  sucre  du  Brésil,  communéamt 
appelé  sucre  brun  y  doit  être  admis  à  l'împortatioi. 
moyennant  paiement  du  droit  de  0  d.  02  c  1/2  psr 
livre  (0  fr.  30  c.  par  kilog. j. 

Zinc  en  plaques  (JSpelter).  —  Une  autre  questâsB, 
soulevée  par  Pacte  de  1842,  est  celle-ci: 

Le  Kinc  en  plaques  (spelter)  est-il  sounus  à  a 
droit  ou  exempt? 

Mon  prédécesseur,  M.  le  secrétaire  Spenœr,  a  réwk 
cette  question,  en  répondant  que  le  mine  en  plaqon 
(spelter)  doit  être  compris  dans  le  7.  paragraphe  if 
la  9.  section  de  Pacte  de  1842,  et  dans  la  liste  da 
articles  exempté  de  droits. 

Noix  de  coco.  —  Un  autre  question  a  été  provo- 
quée par  le  2.  paragraphe  de  la  8.  section  de  tact* 
de  1842,  qui  applique  un  droit  de  0  d.  01  c  par  livrt 
(0  fr.  12  c.  par  kilog.)  aux  noix  de  toute  aorte  ^   n^ 
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iénomméesj  autres  qae  celles  pour  teinture^  -—  et  le  1844 
>.  paragraphe    de  la  9.  section   dudit  acte^    qui  range, 
parmi  les  articles  exempta  de  droits ,  les  fruits  perts 
>u  mârSf  des  Indes  Occidentales  ^  'en  vrac. 

Par  exemple,  —  le  gros  fruit,  à  coque  ovoïde,  im- 
>ortë  des  Indes  Occidentales ,  avec  son  lait  et  sa  pulpe, 
ît  communément  appelë  noix  de  cocOy  doit-il  être  classa 
}armi  les  noix  soumises  au  droit  de  0  d.  01  c  par 
ivre  (0  fr.  12  c.  par  kilog.)»  ou  parmi  les  fruits  ex^ 
rnipts  de  droits? 

Uapplication  du  droit  de  0  d.  Ûl  c  par  livre  (0  fr. 
[2  c,  par  kilog.)  arrêterait  certainement  l'importation 
le  ce  fruit,  qui  est  un  aliment  recherche  par  beaucoup 
le  personnes,  sans  avantage  rëel  pour  le  trésor  ou  le 
}ien-étre  gënëraL 

En  conséquence,  les  noix  de  coco  doivent  être  clas- 
lëes  parmi  les  fruits  exempts  de  droits. 

Vins  éP Autriche*  —  Le  représentant  diplomatique 
TAutriche  a  présenté  au  gouvernement  une  note,  -— 
lans  laquelle  il  établit  que  le  5.  paragraphe  de  la  8. 
section  de  tacte  de  1842,  —  qui  impose  un  droit  de 
)  d.  20  c.  par  gallon  ^)  (28  fr.  27  c.  par  hectol.)  aux 
nns  d'Autriche,  importés  en  bouteilles,  —  tandis  que 
es  vins  de  SicUe  sont  soumis  seulement  Si  un  droit  de 
)  d.  15  c.  par  gallon  (21  fr.  20  c.  par  hectoL)^  lors- 
qu'ils sont  importés  en  bouteilles,  •—  est  contraire  \  * 
'article  5  du  traité  conclu  à  Washington,  entre  les 
Etats-Unis  et  l'Autriche,   le  27  août  1829. 

Les  stipulations  des  traités  doivent  être  accomplies 
ivec  la  fidélité  la  plus  scrupuleuse.  La  loyauté  publi- 
]ue  des  Etats-Unis  est  au-dessus  de  l'argent,  au-dessus 
le  tout  prix. 

Le  congrès  des  Etats-Unis,  en  adoptant  la  8.  section 
le  tacte  de  1842,  a  déclaré  expressément  —  y^qu'il  ne 
,sera  fait  aucune  interprétation,  qu'il  ne  sera  permis  au- 
,cune  application  audit  acte  y  de  nature  \l  fausser  les 
,stipu]ations  des  traités  existant  avec  les  nations  étran- 
,gères." 

Le  droit  sur  les  vins.  d'Autriche,  en  bouteilles,  doit 
lonc  être  réduit  Si  0  d.  15  c  par  gallon  (21  fr.  20 
:.  par  hectol.}* 

Les  bouteilles  paieront  un  droit  à  part,  conformé- 
ment au  taux  établi  par  Pacte  de  1842. 

1)  Le  gallon  s=  8  lit.  Î85. 
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1844  Vins  de  Portugal.  —  Le  régime  de»  vint  de 
Portugal,^  éié  fixé  par  une  circulaire  antérieure  quoet 
provoquée  les  rédaniationB  du  ministre  de  Porlug^  sa 
gouvernement. 

Café  importé  des  Pays-Bas.  —  Le  charge  ffat 
faires  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  a  également  repré- 
senté que  la  perception  du  droit  de  20  p.  Q^O  de  b 
valeur,  sur  le  café  importé  des  ports  néerlandais  ^},  est 
contraire  aux  traités  existant  entre  les  Etats-Unis  et  le 
roi  des  Pays-Bas,  —  le  café  importé  par  bâtimens  amé> 
ricains  du  lieu  de  production  étant  exempté  de  droiti 
jpar  la  9.  section  (6.  paragraphe)  de  Vacte  de  1842. 

Par  l'article  1.  du  traité  de  1839,  conclu  entre  les 
Etats-Unis  et  les  Pays-Bas,  il  est  stipulé  que  '^toiu  la 
produits  indistinctement,  importés  dans  les  ports  des 
Etats-Unis,  d'un  port  néerlandais  d'Europe,  ou  expoits 
des  ports  des  Etats-Unis  sur  un  port  néerlandais  d'Eu- 
rope, par  bfttimens  néerlandais,  paieront  les  mêmes  droiti 
que  les  produits  similaires  importés  ou  exportes  par  U* 
timens  des  Etats-Unis,  etc.** 

Le  café  importé  par  bâtimens  des  Etats-Unis ,  étast 
exempt  de  droits,  il  résulte  du  traité  prëcitë  que  \t 
café^  importé  par  bâtimens  néerlandais,  des  ports  néer- 
landais d'Europe,  est  exempt  de  droits. 

En  conséquence,  les  droits,  perçus  îusqu^ici  sur  k 
café  importé  par  bâtimens  néerlandais,  des  ports  néer- 
landais d'Europe,  devront  être  remboursée  p  et  à  Tare- 
nir,  ledit  café  sera  admis  en  franchise. 

Bâtimens  hanovriené.  Droits  de  tonnage*  — 
Une  autre  question  a  été  soulevée  au  sujet  du  drcu 
de  tonnage  imposé,  dans  les  ports  des  Etata-UniSi  aux 
bâtimens  banovriens. 

L'article  2  du  traité  du  20  mai  1840,  conclu  cotre 
les  Etats-Unis  et  le  roi  de  Hanovre ,  porte; 

<'Ne  seront  perçus: 

;,Dans  les  ports  des  Etats-Unis,  sur  les  bâtimens  bi- 
novriensi  —  aucuns  droits  autres  ou  plus  élevés  que 
ceux  auxquels  les  bâtimens  des  Etats-Unis  sont  souab 
dans  lesdits  ports; 

„Et  dans  les  ports  banovriens  y  sur  les  bâtimens  do 
Etats-Unis,  —  aucuns  droits  autres  ou  plus  élevés  que 
ceux  auxquels  les  bâtimens  banovriens  sont  soumis  daos 
lesdits  ports." 

1)  Comme  Ariiclt  non  dénommé.    [Actt  de  ig42,  acctîoftll. 
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Ledit  article  définit  les-  bâiioifinâ  rëjJutës  nationaux  \%M 
iceux  qui  appartieniieot  à  .des  tiiloyeos  ou  sujets  d\ine 
les  deux  nations  respectivement  et  dont  le  capitaine, 
es  officiers  et  les  deux  tiers  de  IVquipage  sont  citoyens 
>u  sujets  de  la  nation  &  laquelle  les  bâtimèns  àppar- 
lieooent.''  ,  .  ' 

Le  même  traité  stipule^  articles^  2  et  3,  certaines  rë- 
liprocitifs  à  rimportationy  et  certaines  primes  2i  Texpor^ 
ation  des  produits  du  aol  et  de  17industrie  des  deux  pays. 

Ce  trai^ç  a  eu^  dans  les  relations  des  £tats*Unis  avec 
e  Hanovre»  un  résultat  très-important  pour  le  pays, 
irès-avantageux.pour  l^s  intérêts  de  la  navigation  et  du 
:ommerce  des  Etats-Unis,  résultat  qu'a  cherché  à  garan- 
:ir  un  ac^^>  intitulé:  Acte  sur  les  droits  différentiels 
le  tonnage  f  approuvé  le  7  janvier  1824,  et  qu'aurait 
)u  réaliser  la  proclamation  du  président  des  Etats- 
Jnis  en  faveur  de  toute  nation  dont  le  gouvernement 
,ne  perçoit  pas  de  droit  différentiel  de  tonnage  ou  au- 
,tre,  dans  ses  ports,  sur  les  bâtimèns  qui  sont,  en  to* 
,talité,  la  propriété  de  citoyens  des  Etats-Unis,  ou  sur 
,les  produita  de  leur  sol  ou  de  leur  industrie.'' 

Ce  traité  ne  fait  pas  de; différence,  quant  aux  droits 
le  tonnage  f  entré  les  bàtiiiiens  arrivant  sur  lest  ^  et 
es  bâtimèns  chargés.  U  ne  voit  que  le  bâtiment  même 
\t  sa  nationalité.  Le  droit,  sur  la  cargaison,  est  l'objet 
l'une  disposition  diati'ncte» 

Un  traité  est  la  loi  suprême  du  pays.  U  doit  être 
>bservé  et  accompli  loyalement  par  le  gouvernement 
il  par  les  citoyens  des  Etats-Unis. 

En  conséquence,  ne  doivent  être  perçus,  dans  les 
3orts  des  Etats-Unis  sut  les  bâtimèns  hanovriens,  au- 
cuns droits  de  tonnage  j  autres  et  plus  élevés  j  que 
:eux  auxquels  les  bâtimèns  des  Etats^-Unis  sont  soumis 
lans  lesdits  ports. 

Remboursement  de  droits.  -^  Pour  qu^il  soit  fait 
Iroit,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  aux  réclamations 
îD  remboursement  de  droits  illégalement  perçus  |  il  a 
;té  décidé: 

Que,  dans  tous  les  cas  où  auront  été  payés  des 
Iroits  plus  élevés  que  ceux  qu'a  fixés  la  loi^  au  lieu  que 
e  trop  perçu  soit  remboursé  au  réclamant,  par  la  tré- 
forerie,  les  collecteurs  des  douanes,  comme  agens  de  la 
irésorerici  sont  autorisés^  par  la  présente  circulaire  ^  \ 
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1844  faire  ledit  remboarBemebt  sortie  produit   des  recetto, 
dans  les  ports  Fespectfb  ou  lesdits  droits  ont  é%é  per^; 

Qu'ils  adresseront,  chaque  trimestre,  \l  la  tr&orerie, 
un  rapport  spécial  à  chaque  cas  (comme  pour  les  dioiti 
incertains),  avec  les  pièces  \  Pappui,  et  le  montant  de 
la  somme  à  restituer  ou  couverte,  par  un  warrant  (bon) 
sur  le  collecteur,  au  compte  de  la  douane. 

En  conséquence,  il  ne  sera  plus  .exigé,  à  PaTenir,  de 
certificat  payable  au  trésor;  mais  un  rapport  particu- 
lier, pour  chaque  cas,  devra,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-des- 
sus, être  adressé  au  département,  pour  serrir  de  baie 
k  son  examen,  avant  que  Pautorisation  du  rembounc^ 
tion  réclamé  soit  accordé. 

Tïssua  de  laine  peignée.  —  Aestituiion  de 
droits.  —  Uarrét  ci-aprts  a  été  rendu,  pair  la  Cour 
des  Etats-Unis,  le  30  mai  1844: 

Une  action,  en  restitution  de  droits,  a  ëtë  intenta 
devant  la  Cour. 

Les  demandeurs  avaient  importé  des  cordonê  de  ti- 
rage pour  rideaux  {window  cords)^  en  fil  de  laiac 
peignée  sur  grosse  ficelle  de  chanvre,  et  (quelques  ar- 
ticles en  poil  de  chèvre  ou  en  laine  peignée  (mohair 
goods\  dont  les  droits  avaient  été  liquid&  eomme  poor 
tissus  de  laine  cardée  (woullens)^). 

Au  nom  des  Etats-Unis,  il  avait  été  plaida  que  les- 
dits articles  étaient,  sinon  des  tissus  de  laine  cardisj 
au  moins  des  galons  dits  bindings  9),  ut  que  Tun  d'eox 
était  un  tissu  de  chanvre  ou  detoupe  de  chanvre  e^ 
jet  au  droit  ^). 

Les  demandeurs  ont  prouvé  que  lésdits  articles  sont 
bien  connus,  dans  le  commerce,  comme  tissus  de  laim 
peignée^)  et  non  tissus  de  laine  cardée  ou  galont 
dits  bindings  ou  tissus  de  chanvre  ou  ffétoupe  de 
cJianvre. 

Un  verdict  en  faveur  des  demandeurs  a  été  suivi  de 
la  restitution  du  montant  de  la  réclamation. 

Droits  locaux  {Etat  de  New^-^york^ 
HSpilal  de  la  marine.  —    Fonds  y  affecté. 

Un  00^6,  adopté  le  7  mai  1844|    par  la  l^islatore 

1)  40  p.  0/D  de  la  valeur.    Acte  du  90  août  1843. 

a)  30  p.  0/0  id,  id. 

3)  20  p.  0/0  id.  id. 

4)  80  p.  0/0  id.  id. 
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e  New-Yorky  a  modifie^  cominesaity  Pacte  àa  18  avril  1844 

843,   relatif   à   l'bdpital   de   la  marine   et  au  fonds  j 

ffectë  : 

Sect.  !•    Seront  payées,  par  le  capitaine  de  tout  bâ« 

[ment  venant  d'un  port  étranger,  les  sommes  ci-apri«: 

doll.cent.  fr.   c. 

*our  lui  même  1     50    (  8  03) 

.         7  fde  la  chambre   .-2      ,,     (10  70) 

W  cA«9«e  passager  |j^  p^^j^p^^^     „    50    >2.68) 

^oor  chaque  contre^maitre  ou  matelot    „    50    (  2  68) 

Sect.  2«  Lorsque  le  paiement  des  sommes  ci^dessus 
ura  donné  lieu  à  une  protestation  écrite ,  de  la  part 
lu  redevable,  contre  le  droit  de  l'Etat,  le  commissaire 
le  la  santé  sera  tenu  de  verser  lesdites  sommes  2i  la 
résorerie  de  l'Etat,  en  j  joignant  un  certificat  consta- 
ant  la  perception  et  la  protestation  qui  s'en  sera  suivie. 

Sect.  3«  Lorsqu'un  ar^rét  d'une  Cour  compétente 
lura  constaté  que  la  somme,  encaissée  par  le  trésor,  a 
•té  illégalement  perçue  et  n'appartient  pas  à  l'Etat,  — 
e  contrdleur  sera  tenu  de  prescrire,  au  trésorier,  la  re- 
ititutîon  de  ladite  somme  aux  ajant-droit. 

Sect.  4,  5,  6  et  7.  Elles  sont  relatives  aux  forma- 
ités  à  remplir,  par  le  commissaire  de  la  santé,  pour 
es  versemens  ci-dessus,  —  au  traitement  annuel  du  mé^ 
lecin  de  l'hApital,  —  et  au  compte  annuel  à  rendre, 
par  l'officier  de  la  santé,  des  recettes  et  dépenses  de 
i'bdpital. 

Police  intérieure  du  commerce.  —  Inspection 
ies  produits  nationaux.  —  La  législation,  qui  régit, 
lux  £tats*Unis,  l'inspection  des  produits  nationaux,  n'esr 
pas  uniforme  pour  tous  les  Etats  ou  cette  surveillance 
l'exerce. 

En  principe,  chaque  Etat  s'est  réservé  une  entité 
ndépendance  pour  cette  partie  de  sa  police  commer- 
:iale  intérieure. 

En  fait,  les  lois  spéciales  de  chaque  localité  sont 
calquées  les  unes  sur  les  autres.  Les  mêmes  bases,  Il 
peu  de  chose  près,  déposent  des  mêmes  usages. 

Les  Etats,  où  l'inspection  se  pratique,  sont  ceux  de 
>few-York,  Massachusetts,  Pensjrlvanie ,  Virginie,  Loui« 
liane.  Le  nombre  des  produits,  qui  y  sont  assujettis, 
varie  dans  chaque  Etat. 

Quelques  articles  importans  de  l'exportation  améri- 
caine n'y  figurent  pas» 


604     Circulaire  du  Secrétaire  de  la  Treeorerii 

1844       Dans   plpaiears   grands   centres   commerciciiz ,   lis- 

speckion  est'facultaliYe. 

Les  frais  n'eo  sont  pas  acquittas  par  le  tr^or  des 
villes.  —  '  La  rétribution  des  inspecteurs  est  prâerëe 
sur  les  produits  mêmes  présentés  à  leur  examen. 

Voici  y  pour  deux  des  Etats  importans  de  ITFnîoo, 
quatre  notes  técens  sur  deux  applications  de  ce  cae- 
trOle,  diversement  apprécié  par  le  commerce  et  par  les 
économistes:  —  suivant  les  uns^  garantie  précieuse  de 
la  qualité  des  produits  exportés  par  PUnion,  ^—  somat 
les  autres^  exigence  presque  toujours  illusoire^  formalité' 
humiliante  pour  le  négacii^nt  probci  facilement  exploii?e^ 
au  préjudice  de  ses  concurrens^  par  le  négociant  délojsL 

* 

1.  —  Etat  de  Neuf- York. 
A.  —    Inspection  en  général  déclarée  facultatit^ 

En  1843  (IS  avril),  la  législature  de  TEut  a  adofU 
Pacte  ci-après,  amendant  bi  législatiqn  sur  l'inspection  ^^ 

Le  peuple  de  l'Etat  de  New-York^  représenta  par 
le  Sénat  et  par  rassemblée,  ordonne  ce  qui  suit: 

Sect.  1.  Sont  rapportées  les  dispositions  du  titre  U, 
chapitre  17,  partie  1.  des  statuts  reliais ^  intitalé: 
^yDe  l'inspection  des  produits  et  articles  cPapprovi- 
sionementf*  et  tous  autres  statuts  sur  la  matière,  ex- 
cepté pour  ce  qui  concerne  rinspection  du  sel  fabriqué 
dans  TEtat,  en  tant  quUls  prohibent  rexportation»  Ta- 
chât et  la  vente  dos  proauits  ci-après,  sans  l'accom- 
plissement préalable  des  formalités  j  prescrites,  sauf 
Tassentiment  ou  la  demande  du  propriétaire  ou  de  Tia- 
téressé:. 

Farine  et  fleur  de  farine,     Houblon, 
Bol»uf  et  porc,  Esprits  destillés, 

Potasse  et  perlasse,  Tabac  en  feuilles , 

Huile  de  poisson  ou  de  foie,    Bois  de  constracticm, 
Bois  de  charpente,  Ecorce, 

Madriers  et  dooves  [Iieadgs^)  Gbaux , 
Graines  de  lin^  Peaux  grandes  et  petites,  — 

vertes» 
Cuir  à  semelle  {soié)^ 

Sect  2.     Sont   rapportées  les  dispositions    des  2^ 
3.  et  4.  articles  du  titre  111,  chapitre  17 1  partie  !•  des 
statuts  révisés  et  tous   autres  statuts^    en   tant  qu^iis 
i)  Hunfs  Marchant* s  magazine ^  toK  X,  p.  90< 
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ordonnent   le   mesurage   du  bU  et  de  la  pierre  et  le  iM4 
pesage  de  tout  autre  produit ,    sans  le  consentement  ou 
la  requête  du  propriétaire   ou  de  tout   autre  intéressé. 

Sect.  3»  Le  présent  acte  ne  sera  mis  en  vigueur 
qu'à  dater  du  !•  décembre  1843. 

On  le  voit  9  sous  le  titre  de  simple  canendement  à 
a  législation  en  vigueur ,  cet  €icte  en  impliquait  à  peu 
3rès  Tabrogation,  puisque  l'inspection,  jusque-là  obliga** 
oire,  devenait  purement  facultative  pour  les  intéressés* 

Toutefois  les  inspecteurs  de  New» York  n'avaient 
pas  été  supprimés. 

B.  —    Boeuf  et  porc.  —     Conditions  nouvelles  de 

t inspection  ^). 

Dans  sa  session  de  1843 — 44|  la  législature  de  l'Etat 
I  adopté  l'acte  ci-après: 

^cte  qui  amende  les  actes  relatifs  à  Vinspection  du 

)oeuf  et  du  porc  salés,   et  à  la  nomination  des  in--' 

specteurs  de  la  cité  de  New-^Yorh. 

Le  peuple  de  l'Etat  de  New-York,  etc. 

Sect.  !•  Le  gouverneur  nommera,  avec  l'assentiment 
lu  Sénat,  et  installera  un  inspecteur  général  du  boeuf 
t  du  porcj  pour  la  cité  de  New- York,  ledit  inspecteur 
levant  rester  en  fonction  deuss  ans,  du  moment  de  son 
Qstallation  à  celle  d'un  autre  inspecteur  désigné  pour 
e  remplacer. 

Sect.  2.  Ledit  inspecteur  général  sera  tenu  d'avoir, 
lans  la  partie  la  plus  convenable  de  la  cité,  un  bureau 
ù  il  recevra  les  déclarations  du  propriétaire,  agent  du 
propriétaire,  acheteur  ou  autres  détenteurs  de  boeuf  ou 
e  porc  à  présenter  à  l'inspection ,  et ,  desdits  articles, 
ucun  inspecteur  ne  marquera  au  feu  que  ceux  qui  lui 
uront  été  désignés  par  Tinspecteur  général. 

Sect.  3.  L'inspecteur  général  est,  par  le  présent 
cte^  autorisé  et  obligé  à  surveiller  les  inspecteurs  du 
oeuf  et  du  porc  de  la  cité  de  New- York,  et  à  répar- 
r  entre  eux  le  service  par  portions  aussi  équitables 
ue  le  permettront  les  circonstances  \  et  lesdits  inspeo- 
;urs  sont  tenus  de  suivre  les  instructions  et  les  ordres 
u'ils  recevront  de  l'inspecteur  général  pour  l'accomplis- 
sment  des  devoirs  que  leur  impose  la  loi. 
Une  fois  par  mois,  ils  devront  remettre,  audit  in- 
1)  New-York  Shipping  and  commercial  lisi  da  il  mai  1844. 
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1844  specteap  général ,  un  relève  des  barils  de  bœ^f  et  it 
porCf  par  eux  inspectés,  avec  indication  des  marqoci 
apposées/  et  autant  que  possible  des  cpalités. 

Sect.  4.  L'inspecteur  général  est  autorisé,  et  il  sen 
tenu  &  suspendre  de  toutes  fonctions  les  inspecteurs  da 
boeuf  et  du  porc  qui  auront  manqué  à  la  miesîoa  de 
confiance  flout  ils  sont  saisis  comme  iospecteuri  soit  par 
négligence,  incapacité,  mauvaise  application  de  la  /oi  oc 
autre  motif. 

11  devra  immédiatement  faire  connaître  le  nom  de 
l'inspecteur  suspendu,  et  le  motif  de  la  suspenaion»  as 
gouverneur  de  l'Etat,  qui,  selon  qu'il  le  jugera  conve- 
nable, pourra  destituer  ledit  inspecteur  et  désigner  une 
personne  capable  pour  l'emploi  vacant,  jusqu'à  ce  que 
le  bon  plaisir  du  Sénat  soit  connu. 

Sect.  5.  L'inspecteur  général  est  autorisé,  pour  sot 
service  et  pour  ses  frais,  à  prélever  sur  le  boeuf  et  le 
porc  inspectés  sous  sa  surveillance: 

Par  tierçon  ^)     .     •    0  d.  02  c.    (0  fr.  lie) 

—  baril  ....    0      01  1/2  (0         08     ) 

—  1/2  baril  .  .  0  01  (0  05  ) 
Les  inspecteurs  respectivement,  en  présentant  le  re- 
levé prescrit  par  la  section  4,  devront,  sur  le  boeufs 
le  porc  par  eux  inspectés,  verser  les  sommes  ci^dessm 
indiquées,  à  peine,  —  pour  le  nonversement  desditcs 
sommes,  ou  pour  tout  faux  ou  inexactitude  volontaire 
dans  ledit  relevé,  de  perte  de  leur  emploi  et  de  desti- 
tution aux  termes  de  la  section  précédente. 

Sect.  6.  Avant  d'entrer  en  fonction,  l'inspecteur  gi^ 
néral  souscrira,  pour  garantie  du  loyal  accomplissemeat 
de  ses  devoirs  d'inspecteur,  l'obligation,  garantie  psr 
deux  cautions  solvables  au  choix  et  à  la  convenance  in 
maire  et  du  contrôleur  de  la  cité  de  New- York,  de  ic 
soumettre  à  une  amende  de  10,000  dollars  (53,  500 
fr.),  dont  le  recouvrement  sera  pursuivi  par  ledit  con- 
trôleur. V 

Sect.  ?•  Le  compte-rendu  annuel  à  la  législature, 
prescrit  par  la  section  197,  titre  II,  chapitre  17,'  pre- 
mière partie  des  statuas  révisés  f  ne  sera  point  exi^é 
des  inspecteurs  du  boeuf  et  du  porc.     L'inspecteur  gé- 

1)  Le  tierçon  (1/3  du  hogshead), 

I-e  b»nl    .    .     (Fût    .    .      40         (18  il%). 

240       riOS         816). 
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aëral  seulement   de¥fa  pr^nter  un  conipte«rendu  coin*  1944 
plet  de   tous   les  vivres  et  provisions  inspectes  sous  sa 
mrveillance. 

Sect,  8,  Toute  partie  de  hoeuf  et  de  porc^  emba* 
rillëe  dans  des  tierçons  pour  l'exportation  &  IVtranger^ 
peut  être  soumise  &  l'iospectiony  réembarillée  et  marquëe 
3ar  Fun  des  inspecteurs  ayant  légalement  qualité  pour 
l'inspeclion  du  hoeuf  et  du  porc  dans  TËtat. 

Chaque  inspecteur  aura  droit  k: 

Four  chaque  tierçouy  par  lui 
nspectéi  salé  et  réembarillé  0  d.  30  c.  (1  fn  60  c.) 

Pour  ouverture  d'un  tierçon, 
lous,  salago,  mise  en  saumure       0      14      (0       75     ) 

Pour  chaque  cercle ,  par  lui 
ois  auxdits  tierçons  0      04      (0      21     ) 

Lesquelles  rétributions  seront  acquittées ,  avant  que 
e  boeuf  ou  porc  inspecté  soit  enlevé  du  hangar  ou 
nagasin  de  Pinspecteur. 

Sect.  9.  Tout  inspecteur,  —  nommé  par  le  gouverneur  -v 

it  le  Sénat  9  -*  qui  embarillera  ou  réembarillera  du 
}oeuf  ou  du  porc ,  qui  marquera  au  feu  {brànd)  ou 
lutrement  {mar)  un  baril,  tierçon,  boucaut  (hogshead) 
>u  autre  futaie,  comme  contenant  un  nombre  de  livres 
ilus  considérable  que  celui  qu'il  aura  constaté  au  mo- 
aent  de  l'embarillage  ou  du  réembarillage,  paiera  une 
imende  de  10  dollars  (53  fr.  50  c),  pour  chaque  bou» 
:aut,  tierçon,  baril  ou  autre  futaie  ainsi  marquée  au  feu 
m  autrement^    ou  pesant  moins  que  le  poids  indiqué. 

Tout  inspecteur  qui,  sur  la  demande  d'un  proprié* 
aire,  de  l'agent  d'un  propriétaire  ou  autre  personne  lui 
lyant  envoyé  du  hoeuf  ou  du  porc  pour  la  mise  en 
nagasin  ou  l'inspection,  livrera  du  hoeuf  ou  du  porc 
lUtre  que  celui  qui  lui  aura  été  envoyé  par  ledit  pro- 
priétaire, agent,  etc.,  paiera,  par  chaque  baril,  tierçon 
)U  autre  futaille,  la  même  amende  de  10  dollars  (53 
r.  50  c),  dont  le  recouvrement  aura  lieu  au  profit  et 
»our  Pusage  du  pour-suivant. 

Sect.  10.  Toute  personne,  autre  que  les  inspecteurs 
t  mesureurs,  nommés  par  le  gouverneur  et  le  Sénat, 
[ui,  dans  la  cité  de  New-York,  aura  fait  un  acte  quel- 
onque  d'inspection  ou  de  mosurage,  sera,  pour  chacun 
lesdits  actes,  punie  d'une  amende  de  50  dollars  (267 
r.  50  c.)y  dont  le  recouvrement,  plus  les  frais  de  pour^ 
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1844  suite,  aura  lieu  par  action  et  reyendicaHon  d'une  dette 
au  profit  des  poursuÎYatiSi 

Aucune  disposîtioa  du  présent  acte  ne  pourra  An 
interprétée  de  manière  à  empêcher  Tachai ,  ia  ^enfe  m 
l'embarquement  d'un  article  non  soumis  à  Pinspection* 

Sect.  11.  Le  présent  acte  ne  s'uppliqneni  point 
aux  inspecteurs  du  boeuf  autorisés,  dans  la  cité  de  Kew- 
York,  à  inspecter  et  à  délivrer  le  boeuf  abattu  seloa 
les  rites  du  peuple  jaift 

Sect.  12.  Le  présent  acte  sera  immédiatement  exé- 
cutoire, 

2*  •-*    Etat  de  la  Louisiane^ 

A.  —     Tabac.  —    Mode  d^inspection» 

Les  formalités  de  l'inspection  du  tabac  en  boucaiA 
et  en  baril,  ont  été  modifiées,  dans  la  dernière  aessioe 
de  la  législature  de  la  Louisiane,  par  l'acte  ci-apro, 
qui  a  reçu,  le  25  mars  1844,  l'approbation  du  goufer- 
neur  de  l'Etat  ^)  : 

Sect.  1.  11  sera  nommé ,  par  le  gouverneur  et  le 
Sénat  : 

Pour  la  cité  de  la  Nouvelle-Orléans,  huit  inspectem 
des  tabacs. 

—  Lafajette  deux  idenu 

A  partir  du  1.  mai  1844,  aucun  propriétaire  de  ta- 
bac, aucun  agent  d'un  propriétaire  ne  pourra  mettre  ea 
vente  ledit  tabac,  avant  qu'il  ait  été  inspecté  de  la  am- 
nière  prescrite  ci-après,  sous  peine  d'une  amende  de  50 
dollar 8  (267  fr.  50  c),  pour  chaque  contraTention  et 
par  chaque  boucaut  de  tabac  ^). 

Seront  nommés  immédiatement  les  deux  nouvetcx 
inspecteurs  dont  la  création  est  prescrite  par  le  pràcnl 
acte. 

Sect.  2.  Tout  propriétaire,  tout  agent  d'un  proprié» 
taire  de  tabac  apporté  dans  la  cité  de  la  NouTelle-Or^ 
léans  et  destiné  à  j  être  vendu,  est  requis,  par  le  pré- 
sent acte^  d'en  donner  avis  auxdîts  inspecteurs,  ik  har 
bureau,   afin  que  ledit  tabac  soit  inspecté. 

Deux  inspecteurs  au  moins  assisteront  à  chaque  ia* 
spection,  et,  en  cas  de  partage  sur  la  qualité  do  tabac, 
un  troisième  inspecteur  sera  appelé  pour  pronont 


1)  Hunt*4  M^rchant'^s  mafraùne^  tûI.  X,  p.  572  (juîo  1844). 

2)  Le  boucaut  de  tabac  ss  1,500  livret  (680  kîL  ill> 
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AujDUD  in^pecteiir,  nomme  en  vertu  du  prëseni  acte^  1844 
e  pourra;  directement  ou  indirectement,  acheter  ou  yen- 
re  du  fabac  pour  «on  propre  compte,  ni  intervenir 
ans  une  vente  de  tabac ,  pour  toute  autre  personne, 
1  qualité  de  courtier,  agent  ou  commissionnaire,  sous 
eine  d'une  amende  de  400  dollars  (2,140  fr.)  par 
laque  contravention» 

Sec  t.  3b  A  >  partir  du  1.  mai  1844,  tout  inspecteur 
?8  tabacs  devra,  k  Fouverture  d'un  fooucaut  de  tabac 
r^sentë  à  l'inspection,  examiner  ledit  boucaut  avec  soin 

I  trois  endroits  différons  au  moins,  et  faire  tirer  du 
bac  qu'il  renferme  un  échantillon  loyal  et  convenable 
u'il   empaquètera  lui-même    proprement  pour  l'usage 

II  vendeur  et  des  acheteurs. 

Avant  qu'il  :ait  iié  prononcé  sur  la  qualité  dudit  ta- 
ie, aucune  marque  au  feu  Ou  autre  ne  pourra  être 
>p08ée  sur  le  boucaut,  baril  ou  échantillon,  jusqu'à  ce 
lie  deux  inspecteurs  au  moins  soient  d'accord  sur  la 
iialité  du  tabac. 

Les  marques  au  feu  ou  autres,  à  apposer  sur  le 
)ucaut  ou  bairil,  devront  correspondre  à  la  marque 
j^aura  reçue  l'édmntillon. 

Ces  marques  seront  admitted  (admis)  ou  refiiaed 
efiisé). 

Seront  classés  comme  admitted  (admis),  tons  tabacs 
>nt  la  majeure  partie  ne  consistera  pas  en  feuilles  bri- 
es ou  ne  sera^  pas  gâtée ,  moisie ,  avariée  ou  trop  hu- 
ide  pour  pouvoir  se  conserver. 

Lorsqu'on  boucaut  èera  avarié  en  partie^  si  l'avarie 
(  dépasse  pas  10.  p.  100,  la  partie  avariée  sera  enle- 
fe,  les  échantillons  recevront  Îei  marque:  trimmed  ou 
U  (bonifiés),  et  le  poids  approximatif  de  la  partie 
ariée  sera  inscrit  à  Fétiquette  de  l'échantillon. 

Seront  classés  comme  refuaed  (refusés),  tous  tabacs 
ariés,  quand  l'avarie  dépassera  10  p.  100  du  poids 
'Ut  du  boucaut,  —  tous  tabacs  dont  la  majeure  partie 
insistera  en  feuilles  brisées,  ou  sera  gfltée,  moisie,  ava- 
ée  ou  trop  humide  pour  pouvoir  se  conserver* 

Il  est  entendu: 

Qu'à  partir  du  1.  mai  1844,  s'il  est  demandé  qu'il 
lit  procédé  à  l'inspection  du  tabac  en  boucauts  ou  ba- 
ls, en  enlevant  lesdits  boucauts  ou  barils,  afin  que  la 
re  réelle  en  soit  constatée,  et  qu'il  soit  bien  reconnu 
le  le  tabac  est  convenablement  embarillé  et  pur  de 

Recueil  gén.     Tome  VIL  Qq 
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1844  toate  ordure,  1»  demande  sera  acoord^,  pourra  qu^atk 
en  ait  été  donne  à  l'inspecteur. 

Dana  ce  cas,  l'inspecteur  fera  dresser  le  boncaat  ea 
baril  par  les  tonneliers  et  ooTriers  nécessairte,  Jounii 
par  le  propriétaire  ou  oonsignataire.  —  Pour  cbaqnc 
boucaut  ou  baril ,  le  gardien  de  TentrepAt.  de^va  accor» 
der  48  pieds  carrés^)  (1  met.  c.  67). 

L'inspecteur  donnera  l'ordre  d'ouvrir  alors  et  de 
▼ider  le  boucaut  ou  baril,  de  l'emporter,  delà  peser  TÎâe 
et  d'y  inscrire  la  tare.  Le  boucauS  ou  baril,  raplaeé 
ensuite  sur  le  tabac,  sera  referme  convenablemant  et  ds 
la  manière  approuyée  par  l'inspecteur. 

Le  propriétaire  ou  consignataire  paiwa ,   pour  ladite 
opération,  outre  la  rétribution  allouée  par  las  iois  sa- 
térieures,  une  indemnité  additionnelle  de: 
Pour  l'inspecteur,  par  boucaut    0  oi.  20  c.  (1  fc»  07  c 

—    les  tonneliers,       id.     .   0       40       {%       14    ) 

L'inspecteur  sera  teiia  de  constatear,  dans  son  ecrtn 
ficat,  la  tare  réelle  du  boucaut  et  l'enliveiiisnt  dadit 
boucaut. 

Seot*  4.  Toute  personne  qui  aura  cikang^  «a  efaa 
la  marque  des  inspecteurs,  paiera  une  amende  de  109 
dollars  (535  fir.)  pour  chaque  baril,  boucaut  ou  éti- 
quette d'échantillon  dont  la  marque  aura  ëté 
ou  efEacée. 

Sect.  5.    Aucune  disposition  du  présent  oda 
appliquée  que  sur  la  demande  expresse  da  prqpriélairt, 
au  tabac  en  carottes,  ea  côtes  ou  en  tiges,   ea  boocsnt 
ou  non,  au  tabac  en  feuilles,  en  boucaut,  raissirs  au  bil- 
les, destiné  à  être  réexporté  sans  «vente  préalable* 

Sect.  6.  Après  l'approbation  du  présent  ade^  h 
gouverneur  nommera,  sur  l'avis  et  Passentiment  da  Sé- 
nat, et  conformément  aux  dispositions  du  pressât  acUj 
les  in^ecteurs  du  tabac,  pour  faire  le  service  jusqn'aa 
1.  février  1845,  et  pour  ^aque  période  de  deux  aaaéa 
après  cette  époque. 

En  cas  de  décès  ou  de  démission  d*un  deadits  ia- 
specteurs,  dans  l'intervalie  des  deux  sessiona  da  la  lé- 
gislature, le  gouverneur  procédera  à  des  nomiBatioai 
temporaires  qui  expireront  à  la  fin  de  la.  session  suva^e- 
Sect.  7.  Les  deux  inspecteurs,  nommés  pour  la  ôiê 
Lafajette,  auront  à  rempli  les  mêmes  devoirs,  pouirssi 
encourir  les  mêmes  peines,  et  recevront  la  même  réui- 
1)  Le  pied  carré  ss  0  met  c.  0939. 
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lation  que  les .  inspecteurs,  de  la  çitë  de  la  NouTelle- 1844 
[)rlëans« 

Sect.  8.  A  partir  du  .  1.  octobre  1844,  tous  |>ou- 
sauts  oo  barils  de  tdbac ,  mis  en*  Tente  dans  la  cite  et 
e  port  de  la  NouTelle-OiiëanSi  devront  é^re  confection* 
les  en  bois  bien  sec. 

B.  —    Boeuf  et'  porc^ 
a.    Formalités  princiindes. 

Les  frais  dUnspeotion  et  de  magasinage  sont  ^)  : 
Inspection  par  baril  0  d,  7&  c.  (4  fr.  01  c.) 

Magasinage  par  mois  0        Û8       (0         43    ) 

Les  frais  de  rhagasinage  ne  courent  que  troi^  jours 

iprès  l'entrëe  en  magasin. 

Si  le  porc  est  de  qualit^  supérieure^  s^tl  â  iii  mis 

m   baril  par  une  main  habile^    s'il  contienè  la  quantité 

le   «e/ voulue  par  la  loi ^   les  inspecteurs  marquent  au 

ieu  la  partie  qui  leur   est   prëséntëei  après    inspection 

le    1/10. 

Les  frais  sont  •«•...  par  chaque  marqué  0  dolL 

iO   c.  (1  fir.  07  c.>  . 

Le  boeuf  et  porc  j  expédiés  en  baril ,   sur*  la  Nôu- 

felle-ÛrlëanSy  pour  y  être  vendus^  sont  sauii,  quand  la 

rente  a  lieu  sans  inspeaioh. 

Les   mêmes  articles    peuvent  ê^tre  enibarquésV   sans 

inspection,  moyennant  avis  préalable  à  la. douane,  dans 

es  i^ingt-'quatre  heures  qui  suivent  l^arrîtée. 

b.    Instruction  sur  Tembarillage. 

Les  qualités  de  porc  et  de  boeuf  sont  déterminées 
:omme  suit,  par  une  instruction  (dèreeiton)  spéciale  ^). 

Porc.  —    Mess  porc  (Porc  de  table)  : 

Il  doit  être  composé  de  la  cAte  de  porc  bien  en 
rraisse,  pesant  200  livres')  (90  kil.  70)  au  moins. 

Le  flanCf  moins  les  parties  molles ,  peut  être  ad* 
nais  comme  m^ess  porh. 

Prime  pork  (Porc  1.  qualité)  : 

1)  Httnt*s  Merchant^s  magazine^  toI.  IX,  page  S84  (oct.  1843). 

2)  HaDt*s  Marchantes  magazine^  même  ▼olume ,  même  pace. 
3ettc  instruction  présente  des  différences  importantes  atec  celle 
|ui  régissait  antérieurement  Pinspection  dans  la  cité  de  la  Nou- 
relIe-Orléans. 

8)  La  liTre  =  0  kil.  4,585. 

Qq2 
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Demi-tétes,  moins  les  oreilles^  le  groin  et  la  ccrreDe  3 
Morceaux  de  queue      •     • 3 

Quelques  parties' du  flanc  et  de  la  cAtOi  en  qnanthé 
suffisante  pour  faire  les  premier  et  dernier  lits  eu  barîL 

Mess  ordinary  port  (Porc  de  table,    ordinaire): 

Porc  maigre  ou  petit  porc, 

Parties  molles, 

Epaules  ou  parties  osseuses. 

Prime  ordinary  porh  (Porc  ordinaire,  i.  qoalicé): 

Porc  de  basse  qualité,  par  suite  de  noarritnre  in- 
suffisante ou  de  mauvais   traitement; 

Parties  contenant  beaucoup  d'os  on  mal  saignéeSi 

Soft  porh: 

Px>rc  engraisse  à  la  lavure  de  vaisselle  ou  heaieL 

Chaque  l^aril  doit  contenir  200  livres  (90  kiL  70) 
de  porc,  être  rempli  de  la  saumure  la  pins  forte,  à  1^ 

Îuelle  oa  ajoutera  50  livres  (22  kil.  68)  de  sel  des  fies 
urques.  '      '  ^  ' 

Boeuf.  —    Me88  heef  (Boeuf  de  table): 

Cdtes  de  clioix  de  boeuf  bien  efi  graisse  et  nooiri 
k  Pâable. 

Il  ne  peut  être  admis  qû^un  morceau  de  dioix  de 
la  longe  du  cdtë  du  cimier. 

Primée  heef  (Boeuf,  1*  qualité  : 

Flanc , 

Deux  moitiés  de  cou. 

Cuisse  coupe  au-dessus  du  genou. 

Le  poids  sera  compIAtf  par  des  morceaux  de  choit 
et  de  la  cdtè,  en  quantité  suffisante  pour  Caire  le  pcf- 
mier  lit. 

Le  hoeuf  démande  plus  de  sel  que  le  porc» 


Traité  d^amitié,  de  commerce  et  de 
navigation  entre  la  France  et  la  Ré- 
publique de  la  Nouvelle-  Grenade. 
Conclu  et  signé  à  Bogota,  le  28  Oc- 
tobre 1844. 

Les  ratifications  ont  été  ëchangëes  le  4  Juin  1846* 
L'ordonnance  royale  qui  prescrit  en  France  la  publica- 
tion de  ce  Traite  est  dattfe  Saint-Cloud  le  1  Octobre  1846*) 

Au  nom  de  la  très-sainte  trinittf. 

De  nombreuses  relations  de  commerce  ëtant  établies 
depuis  long-temps  entre  8.  M*  le  roi  des  Français  et  la 
république  de  la  Nourelle-Gj^nade^  il  a  été  jugtf  utile 
d'en  régulariser  l'existence,  d'en  favoriser  le  développe- 
ment et  d'en  perpétuer  la  durëe  par  un  traite  d*ami- 
dé,  de  commerce  et  de  navigation  fondtf  sur  l'intërét 
ix>aimun  des  deux  pays  et  propre  à  fiedre  Jouir  les  su- 
jets et  citoyens  respectifs  d'avantages  ëgaux  et  réci- 
proques» 

Dans  ce  but^  ont  nommtf  pour  leurs  Plénipotentiaires^ 
saToir: 

S.  M.  le  roi  des  Françaisi  le  sieur  JEduard  de  Lisle^ 
ion  chargé  d'aflTaires  à  Bogota^  chevalier  de  l'ordre  royal 
ie  la  Lëgion-d'Honneur  ; 

Et  son  excellence  le  président  de  la  république  de 
ia  NouTelle-Grenade,  le  sieur  Joaquin  Acoata^  ministre 
secrétaire  d'Etat  au  département  des  relations  extérieu- 
res |  colonel  d'artillerie  ;  lesquels,  après  avoir  examiné 
leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme, 
5t  en  avoir  échangé  des  copies  authentiques,  sont  con- 
renus  des  articles  suivans: 

Art.  1.  Il  y  aura  paix  constante  et  amitié  perpé- 
tuelle et  sincère  entre  8.  M.  le  roi  des  Français,  ses  hé- 
ritiers et  successeurs,  d'une  part,  et  la  république  de  la 
M^ouvelle-Grenade,  d'autre  part,  et  entre  les  sujets  et  ci- 
:oyen8  de  Pun  et  de  l'autre  Etat,  sans  exception  de  per- 
sonnes ni  de  lieux» 

2.  Les  Français  dans  la  Nouvelle-Grenade  et  les 
Brenadins  en  France  pourront  réciproquement,  et  en 
toute  liberté  et  sécurité^  entrer,  avec  leurs  navires  et 
:argaisons,  comme  les  nationaux  eux-mêmes,  dans  toiis 
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1844  les  lieux ,  ports  et  riyiirêa  qui  sont  ou  seront  Olinrti 
au  commerce  étranger.  Hs  seront ,  pour  le  coannens 
d'ëoheUei  traités  ji^apectiTement,  et  en  tant  qa'fl  cxntcn 
dans  ce  commerce  une  parfaite  rëciproc;itëy  gciid»c  les 
su)ets  ou  citoyens  de  la  nation  la  plus  favorisée,  nuii 
le  cabotage  demeure  exclusivement  réservé,  de  part  â 
d'autre,  apx  nationaux. 

3.  Les  sujets  et  p|;oy9ns  de  cliacune  des  denxpir- 
ties  contractantes  pourront  librement,  sur  les  terriloffes 
respectih,  voyager  ou  séjourner;  commercer  tantengisi 

2uVn  détail,  louer  et  occuper  les  maisons,  magaeimft 
outiques  qui  leur  seront  nécessaires,  effectuer  les  trui- 
ports  des  m^atsb^iidises  ejt  dVgent,  et  recevoir  des  coa- 
signationa  tant  à»  l'iAtérieur  que  des  pa/a  etraDgcn, 
sana  qu9,  pour  toutes  ou  qoelqpes-une#  de  cea  apén- 
tiûMii  lesd!t9  sujets  ou  citoyens  soient  assujettia  à  iTaD- 
tr«(i  oWgMîons  que  celles  qui  pèsent  sur  lea  natioiisiis. 
llfk  ^V9nt  également  libres,  dans  tous  leurs  acfcsli 
comni^  d^^»$  toutes  leurs  ventes,  d'établir  ^  de  fixer  ki 
prix  des  ej9iets,  ipi$rcHs|»dises  et  objets  qpelooiiqucB»  tait 
importés  que  nationaux,  quMls  les  vendent  à  rinlfrttar 
ou  qu'ils  les  destinent  à  l'exportation,  sauf  à  aeoonfar- 
pOLfiP  axpressémeni:  mx  fois  at  ritglemens  du  peja.  Di 
jouiront  de  la  même  liberté  pour  faire  leura  aibim 
eux^fnémes,  présçi^ar  en  douane  feura  propres  dédua- 
tftons  ou  se  faire  SMPPiéeir  par  qoi  bpn  leor  ecseUen. 
fondés  de  pouvoirs,  facteurs,  ageps  cpps|gn^tairea  ou  b- 
terpri^tNy  spiN^ns  ii^ef  M  ou  dan^  la  vant^de  learaUeBs, 
de  laurft  effets  o^  marcbapdisesi  soit  dans  la  cbargemeal,  k 
décbarg^qi9nt  ou  rexpéfjitipn  de  leurs  naviree.  Ilaaaroii 
égidiiipant  l^  droit,  de  remplir  toutes  lea  fooctiMa  ^ 
leur  seront  (cpnfi^^  pi^r  U^^^  propres  compatriotca,  par 
des  étrangers  ou  par  dea  qationafu^  en  qualité  de  foa- 
dés  de  pouvoirs ,  facteurs ,  agf^ns  f  consignataires  oo  ia* 
terprètesi  et,  epfin ,  }U  P®  Sfironf  assujettis,  dana  «ocuc 
cas,  à  d'autres  cbargf^  taxe^  o^  impôts  que  ceox  aux- 
quels sont  açiumis  Ic^.  nftionau^  ou  les  sujeta  et  câtoyeai 
de  la  n9U04  la  p|^s  ^Toris^. 

4.  L^  sujets  et  citbyteo^  ^e  l'une  et  Feutre  partie 
contractante  jouiront ,  dans  les  deux  EtatSy  de  le  fdas 
constant!?  et  complète  protection  pour  leura 
et  leurs  propriétés.  Ils  auront,  en  conséquence,  un 
et  facile  accès  auprès  des  tribunaux  de  justice  poor  It 
poursuite   et   le   défende   de   l^urs  droite  en  toute  ia- 
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»taiiG#  ^t  dans  tous  les  degréi  de  juridiction  ëtablis  pw  1844 
es  lois.  Ils  seront  libres  d'employer,  dans  toutes  les 
rirconstancesy  les  ayoeatSi  avoués  ou  agens  de  toute  classe 
juUls  jugeraient  à  propos  de  foire  agir  en  leur  nom  ; 
ïnfioy  ils  jouiront,  sous  ce  rapport,  des  m^mes  droits  et 
>riviiéges  que  ceux  qui  seront  accordes  aux  nationaux, 
il  seront  soumis  aux  mêmes  conditions  imposées  à  ces 
lerniers. 

5.  Les  Français,  dans  la  Nouyelle-Grenade ,  et  les 
Grenadins  en  France,  seront  exempts  de  tout  service 
personnel,  soit  dans  les  armées  de  terre  ou  de  mer,  soit 
lans  les  gardes  ou  milices  nationales,  ainsi  que  de  toute 
contribution  de  guerre,  emprunts  forcés,  réquisitions  ou 
lervices  militaires,  quels  qu'ils  soient,  et  dans  tous  les 
m  très  cas,  ils  ne  pourront  pas  être  assujettis,  pour  leurs 
propriétés  mobilières  ou  immobilières,  à  d'autres  char- 
ges, exactions  ou  impôts  que  ceux  auxquels  seraient 
oumis  les  nationaux  eux-mêmes  ou  les  sujets  et  citoyens 
le  la  nation  la  plus  fotorisée,  sans  exception:  bienen- 
endu  que  celui  qui  réclamera  Tapplication  de  la  der* 
lière  partie  >de  cet  article  sera  Kbre  de  choisir  celui  des 
leux  traitemens  qui  lui  paraîtrait  le  plus  conyenable. 

6.  Les  sujets  et  citoyens  de  l'un  et  de  Pautre  Etat 
ae  pourront  être  respectirement  soumis  à  aucun  em- 
bargo, ni  être  retenus  avec  leurs  navires,  cargaisons, 
narchandises  et  effets,  pour  une  expédition  militaire 
quelconque,  ni  pour  quelque  usage  public  que  ce  soit, 
)ans  une  indemnité  convenue  et  fixée  préalablement  par 
[es  parties  intéressées,  et  suffisante  pour  cet  usage  et 
pour  les  torts ,  pertes ,  retards  et  dommages  qui  dé- 
pendent ou  qui  naîtront  du  service  auquel  ils  seront 
>bligéê. 

7.  Les  Français  dans  la  Kouvelle-Grenade  jouiront 
le  la  Hberté  la  plus  entière  et  la  plus  illimitée  de  con- 
icienoe:  ils  pourront  exercer  leur  religion  en  public  ou 
m  privé,  dans  l'intérieur  de  leurs  maisons  ou  dans  les 
;hapelles  et  lieux  destinés  au  culte,  en  se  conformant 
lUX  lois  et  il  la  constitution  du  pays  ou  ils  résident, 
[^eux  qui  ne  professeraient  pas  la  religion  de  la  repu« 
>lique  jouiront  également  d'une  liberté  parfaite  et  ilii- 
nitée  de  conscience,  sans  être  exposés  pour  cela  à  être 
nolestés,  inquiétés  ou  troublés  k  cause  de  leur  croyance 
religieuse,  ni  dans  l'exercice  de  leur  culte,  pourvu  qu'ils 
l'y  livrent  dans  leurs  maisons  particulières  ou  dans  les 
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1844  chapelles  de  leuré  cimètièreSi  en  nspectaBt  les  loit 
ges  et  coutumes  établies.  Us  auront  aussi  la 
d'enterrer  leurs  morts  dans  les  cimetières  qu'ils  dësigae* 
ront  ou  établiront  du  consentement  des  autorités  locales. 
Enfin,  les  sépultures  des  morts  ne  pourront  être  boak> 
versées  et  les  cérémonies  religieuses  interroaspiies,  m 
aucune  manière  et  sous  aucun  prétexte. 

De  même  et  par  réciprocité,  les  Grenadins  en  Frasct 
jouiront  de  la  liberté  la  plus  entière  et  la  plus  illini- 
tée  de  conscience  ;  ik  pourront  .  exercer  leur  religûi 
en  public  ou  en  privé,  dans  Fintârieur  de  Jeun  as»- 
sons  ou  dans  les  chapelles  et  lieux  destinés  au  cube, 
conformément  au)  système  de  tolérance  qui  régit  laFi 

8»  Les  sujets  ou  citoyens  de  chacune  des  parties 
tractantes  auront  le  droit,  sur  les  territoires  respecta 
de  posséder  des  immeubles  et  de  disposer  coause  i 
leur  conviendra,  par  vente,  donation,  échange, 
ou  de  quelqu'autre  manière  que  ce  soit,  de  oes*L 
blés  et  de  tous  les  autres  biens  qu'ik  posséderaient.  De 
même,  les  sujets  et  citoyens  des  deux  Etats  qui  aeiaiat 
héritiers  par  testament  ou  ab  intestat  de  biens  titoei 
sur  Tun  des  territoires  respectifs,  pourront  soccéfe 
sans  empêchement  auxdits  biens  et  en  disposer  adoi 
leur  volonté,  et  ils  n'acquitteront  pas  des  droits  de  sac- 
cession  ou  autres  plus  élevés  que  ceux  qui  seront  ap- 
portés, dans  des  cas  semblables,  par  les  "^*M^ffa^T  ic 
pays  où  ces  biens  se  trouveront. 

9.  Si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  par  quelque  citcsb- 
atance  que  l'on  ne  peut  prévoir,  la  paix  entre  les  dcn 
parties  contractantes  venait  à  être  rompue,  il  sera  a^ 
cordé,  de  part  et  d'autre,  un  terme  qui  ne  sera  pa 
moins  de  six  mois  aux  commerçans  qui  se  troovcf«! 
sur  les  cdtes,  et  de  moins  d'un  an  à  ceux  qni  aersiU 
établis  dans  l'intérieur  du  pays,  pour  régler  leurs  afu- 
res ,  disposer  de  leurs  propriétés  et  les  transporter  os 
ils  jugeront  à  propos  ;  et,  en  outre,  un  sauf-conduit  ksr 
sera  délivré  pour  s'embarquer  dans  tel  port  qu'ils  imS^ 
queront  de  leur  plein  gré,  à  moins  qu'il  ne  soit  o^ 
cupé  ou  assiégé  par  l'ennemi  et  que  leur  propre  sAret< 
f  ou    Celle    de    l'Etat    s'oppose    à   leur    départ    par   et 

port  auquel  cas  leur  départ  s'effectuera  comme  et 
par  où  il  sera  possible.  Tous  les  autres  sujeti  d- 
toyens  ayant  un  établissement  fixe  et  permanent  du» 
les  Etats    respectifs,  pour  l'exercice  de  quelque  profef- 
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•ioo  ou  occupation  ^é  ce  soit,'  pourront  coascrrer  leur  1844 
établissement  et  continuer  leur  profession  sans  être  in- 
quiétés en  aucune  manière,  et  la  possession  pleine  et  en- 
tière de  leur  liberté  et  de  leurs  biens  leur  sera  laissée 
tant  qu'ils  ne  commettront  aucune  ofEense  contre  les  lois 
du  pays. 

10.  Dans  aucun  cas  de  guerre  ou  de  collision  en- 
tre les  deux  nations ,  les  propriétés  ou  biens  de  quel- 
que nature  qu'ils  soient,  des  sujets  et  citoyens  respec- 
tifs, ne  seront  assujettis  à  aucune  saisie  ou  séquestre,  ni 
K  d'autres  charges  ou  impositions  que  celles  exigées  des 
nationaux.  De  même,  les  deniers  dus  par  les  particu- 
liers non  plus  que  les  fonds  publics,  ni  les  actions  de 
banque  et  compagnies,  ne  pourront  jamais  être  saisis, 
séquestrés  ou  confisqués,  pour  cause  de  guerre  ou  de 
collision  entre  les  deux  Etats^  au  préjudice  de  leurs  su- 
jets et  citoyens  respectifs. 

11.  Dans  aucun  cas,  les  droits  d'importation  impo- 
sés en  France  sur  les  produits,  qu'ils  soient,  du  sol  ou 
de  l'industrie  de  la  Nouvelle-Grenade,  et  réciproquement, 
ne  pourront  être  autres  ou  plus  éleyés  que  ceux  aux- 
quels sont  ou  seront  soumis  les  mêmes  produits  de  la 
nation  la  plus  favorisée*  Le  même  principe  sera  ob- 
servé pour  l'exportation. 

Aucune  prohibition  ou  restriction  à  l'importation  ou 
à  l'exportation  de  quelque  article  que  ce  soit  n'aura 
lieuy  dans  le  commerce  réciproque  des  deux  pays,  qu'elle 
ne  soit  également  étendue  k  toutes  les  autres  nations; 
et  les  formalités  qui  pourront  être  requises  pour  justi- 
fier de  l'origine  et  de  la  provenance  des  marchandises, 
respectivement  importées  dans  l'un  des  deux  Etats,  se- 
ront également  communes  à  toutes  les  autres  nations* 
En  résumé,  le  commerce  français  dans  la  Nouvelle-Gre- 
nade, et  le  coibmerce  grenadin  en  France,  seront  traités^ 
sous  tous  les  rapports  et  dans  tous  les  cas,  comme  ce* 
lui  de  la  nation  la  plus  favorisée* 

12.  Tous  les  prodoits  du  sol  et  de  l'industrie  de 
l'un  des  deux  pays  dons  l'importation  n'est  point  ex- 
pressément prohibée,  payeront  dans  les  ports  de  l'autre 
les  mêmes  droits  d'importation;  qu'ils  soient  chargés 
sur  navires  français  ou  grenadins.  De 'même,  les  pro- 
duits exportés  acquitteront  les  mêmes  droits  et  jouiront 
des  mêmes  franchises;  allocations  et  restitutions  de  droits 
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4  qui   sont  o«  pourraieiit  être  tiierréê  mis  ei^oHatMni 
faites  sur  bâUmeos  nadoiuMix» 

i3.  Les  luiTires  français  amvaat  dans  l«8  porli  àt 
la  NouTelle-Grenade  ou  en  sortant,  et  les  names  grs> 
nadins  à  leur  entrée  ou  à  leur  sortie  des  ports  de 
France  y  ne  seront  assujettis  ni  à  d'autres  ni  à  de  plai 
forts  droits  de  tonnage ,  de  port,  de  pilotage,  de  qu- 
rantaine  ou  d'autres  affectant  le  corps  du  bâtiment,  que 
ceux  auxquels  sont  ou  seront  assujettis  les  navires  nationaux. 

14.  Les  b&timens  français  dans  la  NouYelle-Greasde 
et   les   bâtimens  grenadins  en  France  pourront  déchat^ 

ger  une  partie  de  leur  cargaison  dans  le  port  de  prine 
abord,  et  se  rendre  ensuite,  avec  le  reste  de  cette  ca^ 
gaison,  dans  d'autres  ports  du  même  Etat,  soit  pour  y 
achever  de  débarquer  leur  chargemant ,  soit  pour  f 
compléter  leur  chargement  de  retour,  ne  payent  dun 
chaque  port  d'autres  ou  de  plus  forts  droits  que  c«a 
que  payent  les  bâtimens  nationaux  dans  des  circonstiB- 
ces  semblables. 

Les  dispositions  des  articles  12,  13  et  14  amont 
leur  effet  tant  que  d'autres  nations  jouiront  des  avio* 
tages  qu'elles  concèdent,  et  pourvu  que  ces  disposîtîooi 
confèrent  dans  les  deux  pays  les  mêmes  avantages  am 
pavillons  respectifs. 

15.  Lorsque  des  bfttimens  appartenant  à  des  sojels 
ou  citoyens  de  l'une  des  deux  parties  contrectamcs  ft* 
ront  naufrage  ou  ëchooeront  sur  les  câtes  de  Paatre,  oa 
lorsque,  par  suite  de  relâche  forcée  ou  d*avnriea  cae- 
statées,  ils  entreront  dans  les  ports  on  touchexottt  sor 
les  cdtes  de  l'autre,  ils  ne  feront  assajettis  à  aocan  droit 
de  navigation,  sous  quelque  dénomination  que  ces  droili 
^soient  respectivement  établis,  sauf  les  droits  de  pikitagt 
-et  autres  représentant  le  salaire  des  services  rMiduspsr 
des  industries  privées,  pourvu  que  ces  bâtimens  ne  dé- 
chargent pas  de  marchandises  destinées  à  la  rrrmttrmmi 
tiott  et  ne  prennent  pas  de  chargement  pour  l'exporta* 
tion.  Cependant  il  leur  sera  permis  de  déposer  aient 
et  de  mettre  en  magasin  tout  ou  partie  de  leur  char- 
gement, pour  éviter  que  les  marchandises  ne  dépérissant, 
sans  qu^on  puisse  exiger  deux  d'autres  droits  que  ceux 
relatifs  au  loyer  des  magasins  et  chanliers  poblica  qui 
seraient  nécessaires  pour  déposer  les  man^andiaea  et 
pour  réparer  les  avaries  du  bâtiment. 

16.    Seront  considérés  comme  français  dana  la  Non- 
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▼eUe-GrfMd«|  «fc  icooloie  gr^nadii»  len  FxMti»!  Umm  lai  ljM4 
navires  qui  navigoeront  sous  les  pavillons  respsolifs  el; 
qui  seront  porteurs  des  piyiera  de  bord  et  des  dpcu<- 
mens  exiges  par  les  lois  de  cbacun  des  deux  Etats  pour 
la  justification  de  la  naâionalitë  des  bdtifDens  de  comr 
merce*  Lee  deux  parties  contractatites  se  rëservent  d'ailr 
leurs  le  droit ,  si  les  inttfr^ts  de  leur  navigation  ve* 
oaient  à  souffrir  de  la  teneur  de  cet  article,  d'y  appor* 
ter,  quatad  elles  le  jugeraient  opportun,  telles  modifica- 
ions  qui  leur  parattnûent  convenables;  aux  termes  de 
eur  législation  respective. 

17.  Les  navires,  marchandises  et  effets  appartenant 
lUX  sujets  et  citoyens  respectifs,  qui  auraient  ëtë  pris 
par  des  pirates  dans  les  limites  de  la  juridiction  de  l'une 
les  deux  parties  contractantes  ou  en  haute  mer,  et  qui 
seraient  conduits  ou  trouvés  dans  les  ports,  rivières,  ra« 
]es,  baies  de  la  domination  de  Pautre  partie  contrac* 
tante,  seront  remis  k  leurs  propriétaires ,  en  payant,  s'il 
f  a  lieu ,  les  frais  de  reprise  qui  seront  déterminés  par 
es  tribunaux  compétens,  lorsque  le  droit  de  propriété 
lura  été  prouvé  devant  ces  tribunaux,  et  sur  la  récla- 
nation  qui  devra  en  être  faite  dans  le  délai  d'un  an 
par  les  parties  intéressées,  par  leurs  fondés  de  pouvoirs 
9U  par  les  agens  des  Gouyememens  respectifs* 

18.  Les  bfttimens  de  guerre  de  l'une  des  deux  puis^ 
tances  pourront  entrer,  séjourner  et  se  radouber  dans 
:eux  des  ports  de  l'autre  puissance  dont  l'accès  est  ao- 
:ordé  à  la  nation  le  plus  favorisée  ;  ils  j  seront  sou- 
nb  aux  mêmes  règles  et  j  jouiront  des  mêmes  avan- 
ages. 

19«  S'il  arriva  que  l'une  dea  deux  parties  contrac^ 
rantes  soit  en  guerre  avec  quelque  autre  pays'tiers,  Tai^ 
re  partie  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  autoriser  9M  nai- 
ionaux  à  prendre  ni  accepter  des  commissions  ou  let- 
xes  de  marque  pour  agir  hostilement  contre  la  première, 
>u  pour  inquiéter  le  commerce  et  les  propriétés  de  êM 
»ujete  ou  citoyens* 

20*  Les  deux  parties  oontraetantea  adoptent,  dans 
aura  relations  mutuelles,  le  principe  que  le  pavillon 
:ouvre  la  marchandise.  Si  l'une  dee  deux  parties  r^ 
ite  neutre  quand  l'autre  est  en  guerre  avec  quelque 
Lutre  puissance,  les  marchandises  couvertee  du  pavillon 
leutre  sont  aussi  réputées    neutres,  mém»  quand  elles 
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1844  appartiendraient   aux  ennemii  de    Tantre  paxtii  eo^ 
tractante» 

Il  est  également  convena  que  la  liberté  da  ptTÎIlQi 
assure  aussi  celle  des  personnes,  et  que  les  iodîfUai 
appartenant  &  une  puissance  ennemie,  qui  seraient  txo^ 
Tes  à  bord  d'un  bâtiment  neutre,  ne  pourront  pas  étn 
faits  prisonniers,  à  moins  qu'ils  ne  soient  militsiiei  et 
actuellement  engagés  au  service  de  Pennemi» 

En  conséquence  du  même  principe  sur  rasiimihliQi 
du  pavillon  et  de  la  marchandise,  la  propriété  neolR 
trouvée  à  bord  d'un  bâtiment  ennemi  sera  ooniidètt 
comme  ennemie,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  embir^ 
dans  ce  navire  avant  la  déclaration  de  guerre,  oo  imt 

3u'on  eût  •connaissance  de  cette  déclaration  dans  le  pat 
'où  le  navire  est  parti. 

Les  deux  parties  contractantes  n'appliqoeroot  a 
principe ,  en  ce  qui  concerne  les  autres  puissancei)  qot 
celles  qui  le  reconnaîtront  également. 

21  Dans  le  cas  où  l'une  des  deux  parties  cooti» 
tantes  serait  en  guerre  avec  une  autre  puissance^  et  à 
ses  bfttimens  auraient  à  exercer  en  mer  le  droit  de  tî» 
site,  il  est  convenu  que,  s'ils  rencontrent  un  natire  a^ 
partenant  é  l'autre  partie  demeurée  neutre,  ils  y  enra* 
ront,  dans  un  canot,  deux  vérificateurs  charge  de  pro- 
céder &  l'examen  des  papiers  relatifs  à  sa  nationalité  et 
k  son  chargement.  Les  commandans  seront  respona- 
bles,  dans  leurs  personnes  et  leurs  biens,  de  toute  len* 
tion,  insulte  ou  actes  de  violence  qui  se  commettraieot 
en  cette  occasion.  La  visite  ne  sera  permise  qtA  boni 
des  bâtimens  qui  navigueraient  sans  convoi:  fl  soffin. 
dès  qu'ils  seront  convoyés,  que  le  commandant  du  cw* 
voî  déclare ,  verbalement  et  sur  parole  d'honnear,  q« 
les  navires  placés  sous  sa  protection  et  sons  son  eecôtt 
appartiennent  à  PEtat  dont  il  arbore  le  parilloo,  et 
qu'il  dédare ,  lorsque  ces  navires  seront  destina  pour 
un  port  ennemi,  qu'ils  n'ont  pas  de  contrebande  de 
guerre. 

22.  Dans  le  cas  où  l'un  des  deux  'pays  serait  es 
guerre  avec  quelque  autre  puissance,  nation  ou  Etat, 
les  sujets  ou  citoyens  de  l'autre  pays  pourront  cooti- 
ttuer  leur  commerce  et  navigation*  avec  ces  mêmes  Etats, 
excepté  avec  les  villes  ou  ports  qui  seraient  réeUemeat 
bloqués  ou  assiégés. 

Bien  entendu    que  cette  liberté  de  commerce  et  b 
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iariguer  ne  s'Aendra  pas  aux  artidtafl  r^potés  de  cou*  1844 
rebaode  de  guerre,  bouches  et  armes  à  feu,  armes  bkn- 
bes  f  profectiles ,  poudre ,  salpêtre,  objets  dVquipienient 
nilitaive,    et  tous   instrumens   queloonques  fabriqués  à 
Wge  de  la  guerre. 

Dans  aucun,  cas ^  un  bâtiment  de  commerce  appar* 
enant  à  des  sujets,  ou  dtoyenade  l'un  des  deux  paja 
[ui  se  trouvera  éxpëdië  pour  un  port  bloqua  par  Tau- 
re Etat,  ne  pourra  être  saisi,  capturé  et  cohdamnë  jfti^ 
réalablement,  il  ne  lui  a  éié  fait  une  notifioation  ou  si- 
nification  de  l'existence  du  blocus ,  par  quelque  bftti* 
lent  faisant  partie  de  Fescadre  ou  division  de  ce  bio- 
us.  Et,  pour  qu*on  ne  puisse  alléguer  ignorance  des 
uts,  et  que  le  navire  qui  aura  été  dûment  averti  soit 
ans  le  cas  d*étre  capturé,  s'il  vieot  ensuite  à  se  repré- 
enter  devant  le  même  port  pendant  le  temps  que  du- 
era  le  blocus,  le  commandant  du  bâtiment  de  guerre 
ui  le  rencontrera  d'abord  devra  apposer  son  visa  sur 
es  papiers  de  <5e  navire,  en  indiquant  le  jour,  le  lieu 
u  la  hauteur  oh  il  l'aura  visité  et  lui  aura  fait  la  si- 
nification  en  question,  laquelle  contiendra,  d'ailleurs, 
iè  mêmes  indications  que  celles  exigées  par  le  visa. 

23.  U  pourra  être  établi  des  consuls  de  chacun  des 
eux  pays  dans  l'autre  pour  la  protection  du  commerce; 
lais  ces  agens  n'entreront  en  fonctions  et  en  Jouissance 
es  droits,  privilèges  et  Immunités  qui  leur  reviendront, 
u'après  en  avoir  obtenu  l'autorisation  du  gouverne- 
lent  territorial.  Celui-ci  conservera,  d'ailleurs,  le  droit 
B  déterminer  les  résidences  où  il  lui  conviendra  d'ad- 
lettre  les  consuls;  bien  entendu  que,  sous  ce  rapport, 
s  deux  gouvememens  ne  s'opposeront  respectivement 
icune  restriction  qui  ne  soit  commune  dans  leur  pays 

toutes  les  nations. 

24.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  s'enga« 
snt  à  négocier ,  aussitôt  qu'il  sera  possible,  une  con- 
sntion  consulaire  qui  réglera,  d'une  manière  claire,  dé« 
nitive  et  réciproque,  les  droits,  privilèges  et  immuni- 
sa dont  les  consuls  respectifs,  leurs  chanceliers  ou  se- 
'étaires,  jouiront  dans  les  pays  respectifs,  les  fonctions 
l'ils  auront  à  remplir  et  les  obligations  auxquelles  ils 
iront  soumis  dans  l'un  et  l'autre  pays* 

25.  La  république  de  la  Nouvelle*6renade  jouira, 
ms  toutes  les  possessions  et  colonies  de  8.  M.  le  roi 
is  Français,  en  Amérique,  y  compris  la  Guyane,  des 
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1844  mettes  droite,  prka^gès  «t  de  la  aidiiie  libertij  de  m» 
merce  et  de  navigattoo  dont  jouit  «ctaeUementoQjoain 
]»  nation  la  plus  farvoriâëe;  et,  rëetproqatinenl,  lesb- 
bitans  des  possessions  et  colonies  de  la  France  en 
rique,  jouiront,  dans  toute  leur  extension^  des 
droits,  prÎTilëges  et  de  la  mène  liberté  do  cooittocf 
et  de  navigation. qui,  par  ce  traite,  sont  accorda  dm 
la  NoaTeUe«>6renade  aux  Français,  à  leur  eomaeice  ik 
à  leur  navigation. 

26.  Il  est  formellement  convenu  entre  les  dsuxpa^ 
ties  contractantes  qu'indëpendamment  des  slipobtim 
qui  précèdent ,  les  agens  diplomatiques ,  les  rajets  k 
toute,  classe,  les  navires,  les  cbargemens  et  les  mtrclei* 
dises  de  l'un  des  deux  Etats  jouiront  de  plein  ira 
dans  Tautre  des  franchises,  privilèges  et  immonitëiqu^ 
conques    consentis   ou   à   consentir  éii  faveur  de  b  » 

«  tion  la  plus  favorièëë,  et  cegnLtuitetnent,' si'lacooeesâoD 
ë8t  gratuite,  ou  avec  la  même'  compensation,  si  k  c» 
cession  est  conditionnelle. 

27.  Le  présent  traité  sera  en  vigueur  pendtot  Sx 
ans,  à  compter  du  jour  de  iVchhnge  dés  ratificstioos,  et 
si,  un  an  avant  l'expiration  dé  ce  terme,  ni  Fane  u 
l'autre  des  deux  parties  contractantes  n^annônce,  {« 
une  déclaration  offidelle,  son  intention  d^en  fUrecestff 
l'effet,  ledit  traité  restera  encore  obligatoire  peodut 
une  année  pour  les  deux  parties,  et  ainsi  de  suite  jn- 
qu'à  Pexpiratioo  des  douze  mois  qui  suivront  la  déd^ 
ration  officielle  en  question,  à  quelque  ëpoque  qQ*db 
ait  lieu. 

Dans  le  cas  où  l'une  des  4^^^  parties  contnctinta 
jugerait  que  quelques-unes  des  stipulations  du  presest 
traité  ont  été  enfreintes  à  son  pi'éjudice,  elle  ievÀ 
d'abord  présenter  à  l'autre  partie  un  exposé  desbiOi 
ainsi  qu'une  demande  en  réparation,  accompagnés  i^ 
documens  et  des  preuves  nécessaires  pour  établir  li  1^ 
,  gitimité  de  la  plainte  et  elle  ne  pourra  d'aucune  m* 
nière  autoriser  des  représailles  ni  déclarer  la  ^em 
qu'autant  que  la  réparation  demandée  par  eQe  vaà 
été  refusée  ou  mai  accueillie. 

27.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  S.  M.lev<»^ 
Français  et  par  le  président  de  la  république  i^^ 
Nouvelle-Grenade  ou  la  personne  cbax^ée  du  jkkiyo' 
exécutif  avec  l'approbation  du  Congrès ,  et  les  xstifo- 
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otis  en  86PODt   ^haogM  à  Bogota   dàna  uti  dâdr  do  1844 
ix-huit  IIIIH6  ou  plu8-t6t  si  faire  sa  peut. 

En  foi  de  quoi  les  pliJnipdtenliaiMs  Font  «iga^  et  j 
\X  appose  leurs  cachets. 

Fait  \  Bogota,    le  28    Octobre    de  l'aâ   du  Scô» 
leur  1844. 

(L.  S.)  aigntf:    £.  de  Li8lx« 

(L.  8.)  sigD^:    JoÀQuui  Acmya. 


Al. 

^raité  d'amitié  et  de  commerce  en*- 
-e  la  France  et  les  Etats  de  Mas-,  ^ 

%te    en   Arabie.     Conclu  et  signé  à 
Zanzibar  j  le  17  Novembre  1844. 

es  ratificatioDS  de  ce  Traité  ont  ilé  respectivement 
échangées  le  4  Février  1846.) 
S.  M.  rempereur  des  Français  et  S.  A.  le  sultan  de 
iscate  et  dépendances ,  voulant  établir  sur  des.  bases 
ibles  les  rapports  de  bonne  harmonie  qui  existent  en« 
)  eux  y  et  favoriser  le  développement  des  relations 
nmerciales  entre  leurs  Etats  respectifs^  ont  résolu  de 
iclure  un  traité  et  de  commerce. 

S*  M.  l'empereur  des  Français  a  nommé  à  cet  effet, 
or  soo  plénipotentiaire!  le  sieur  Romain  Deafossés^ 
»itaine  de  vaisseau,  commandant  la  station  navale  de 
urbon  eti  de  Madagascar. 

S.  A.  le  sultan  de  Mascate  a  décidé  qu'elle  négocie- 
t  elle  même,  directement  et  sans  intermédiaire,  avec 
plénipotentiaire  français. 

L.0  plénipotentiaire  de  8.  M.  l'empereur  des  Fran- 
}  ,    apr^s  avoir   présenté  2r  S.  A*  Timan  de  Mascate 

pleins  pouvoirs  qui  lui  ont  été  confiés,  lesquels  ont 

trouvés  en  bonne  et  due  forme,  a  arrêté  avec  elle 

articles  qui  suivent: 

Art.  1.  11  y  aura  paix  consUnte  et  amitié  perpé- 
lle  entre  8.  M.  l'empereur  des  Français,  ses  héritiers 
uocesseurs,    d'une  part,   et  8.  A.  Timan  de  Mascate, 

héritiers  et  successeurs,   d'autre  part,    et  entre  les 
ît«  des  deux  Etats,   sans  exception  de  personnes  ni 
lieux» 
2.  Lee  sujets  de  S.  A.  l'iman   de  Mascate   pourront, 
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1844  en  toate  liberté ,  entrer,  résider /commercer  et  circdb 
en  France  avec  le^rs  marchandises.  Les  Françab  joqh 
rpnt  de  la  même  liberté  dans  les  Etat»  de  S.  A.  le  lol- 
tan  de  Mascate,  et  les  sujets  de  chacun  des  deux  paji 
auront  réciproquement  droit,  dans  Tautre,  à  tons  Iss  pri- 
vilèges et  avantages  qui  sont  ou  pourront  être  accocdà 
aux  sujets  des  nations  les  plus  favorbëes« 

3.  Les  Français  auront  la  faculté  d'acheter,  de  Tes- 
dre  ou  de  prendre  à  bail  des  terres,  maisoos,  magisini, 
dans  les  Etats  de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate.  Nul  le 
pourra,  sous  aucun  prétexte,  pénétrer  dans  les  raa^aiiu 
et  autres  propriétés,  possédés  pu  occupés  par  des  Fran 
çais  ou  par  des  personnes  au  service  des  Français,  si 
les  visiter  sans  le  consentement  de  Toccupant,  ^  moia 
que  ce  ne  soit  avec  l'intervention  du  consul  de  Fiua. 

Les  Français  ne  pourront ,  sous  aucun  prétexte,  êiR 
retenus  contre  leur  volonté  dans  les  Etats  du  sultan  k 
Mascate. 

4.  Les  sujets  de  S*  A.  le  sultan  de  Mascate  qai  ^ 
ront  au  servii:.e  des -Français  jouiront  de  la  même  pi«- 
tection  que  les  Français  eux-mêmes;  mais,  si  les  »• 
jets  de  S.'  A.  sont  convaincus  de  quelque  crime  on  îd- 
fraction  punissable  par  la  loi,  ils  seront  congédiéi  ptf 
les  Français  au  service  desquels  9s  se  trouveraient,  d 
livrés  aux  autorités  locales. 

Les  hantes  parties  contractantes  se  reconnaissent  r^ 
ciproquement  le  droit  de  nommer  des  consola  et  ageoi 
consulaires  pour  résider  dans  leurs  Etats  respectift.  Too- 
tefois,  ces  agens  ne  devront  entrer  en  fonctions  qu'arec 
l'exéquatur  du  souverain  dans  les  Etats  duquel  ils  rési- 
dent. Ces  agens  jouiront  des  mêmes  droits  et  prérop* 
tives  que  ceux  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Les  consuls  et  agens  consulaires  français  pouROOl 
arborer  le  pavillon  français  sur  leur  habitation. 

6*  Les  autorités  relevant  de  8.  A.  le  sultan  deMi- 
cate  n'interviendront  point  dans  les  contestations  entR 
Français  ou  entre  des  Français  et  des  sujets  d'autres  n- 
tiona  chrétiennes.  Dans  les  diflEérends  entre  un  sujet  de 
S.  A.  et  un  Français,  la  plainte,  si  elle  est  portée  pir 
le  premier ,  ressortira  au  consul  français,  qui  proooo- 
cera  le  jugement  ;  mais  si  la  plainte  est  portée  par  os 
Français  contre  quelqu'un  des  sujets  de  S.  A.,  ou  de 
toute  autre  puissance  musulmane,  la  cause  sera  jugée  psr 
S.  A*  le  sultan  de  Mascate.  ou  par  telle  personne  qutl 
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^signenu  Daoê  ee  caa,  il  ne  pourra  être  procède  au  1844 
jgement  qu^en  prësepce  du  consul  de  France  ou  d'une 
ersonne  dëaignëe  par  lui  pour  assiater  à  la  procédure, 
lans  lea  difltfrenda  entre  un  Français  et  un  sujet  de  8. 
..  le  sultan  de  Mascate,  la  déposition  d'un  individu 
onyaincu  de  faux  témoignage  dans  une  occasion  prëcé- 
ente  sera  récusée,  soit  que  la  cause  se  trouve  appelée 
OTant  le  consul  de  FrancCi  soit  qu'elle  soit  soumise  à 
*•  A.  le  sultan  ou  à  son  représentant. 

7.  Les  biens  d'un  Français  décédé  dans  les  Etats 
e  S.  A*  le  sultan  de  Mascate,  ou  d'un  sujet  de  son  al- 
ssse  décédé  en  France  i  seront  remis  aux  héritiers  ou 
xécuteurs  testamentaires,  on,  à  leur  défaut,  au  consul 
u  agent  consulaire  de  la  nation  à  laquelle  appartenait 
3  décédé* 

8.  Si  un  Français  fait  faillite  dans  les  Etats  du  sul- 
an,  le  consul  de  France  prendra  possession  de  tous  les 
liens  du  failli  et  les  remettra  à  ses  créanciers  pour  être 
partagés  entre  eux.    Cela  fait,  le  failli  aura  droit  II  une 
lécharge  complète  de  ses  créanciers.    Il  ne  saurait  être 
iltérîeurement  tenu  de  combler  son    déficit,  et  l'on  ne 
>ourra  considérer  les  biens  qu'il  acquerra  par  la  s^ite 
omme  susceptibles  d'être  détournés  a  cet  effet  ;  mais  le 
onsul   de  France   ne   négligera  aucun  moyen  d'opéreir, 
lans  l'intérêt  des  créanciers,  la  saisie  de  tout  ce  qui  ap- 
partiendra au  failli  dans  d'autres  pays,  et  de  constater 
[u'il  a  fait  l'abandon  sans  réserve  de  tout  ce  qu'il  pos* 
édait  au  moment  où  il  a  été  déclaré  insolvable^ 

9.  Si  un  sujet  de  8.  A.  le  sultan  de  Mascate  refuse  ou 
llude  lé  paiement  d'une  dette  envers  un  Français,  les 
lutorités  relevant  de  S.  A.  donneront  au  créancier  toute 
lide  et  facilité  pour  recouvrer  ce  qui  lui  est  dû  ;  et  de 
néme  le  consul  de  France  donnera  toute  assistance  aux 
lujets  de  S.  A*  pour  recouvrer  les  dettes  qu'ils  auront 
i  réclamer  des  Français» 

10.  Le  droit  à  percevoir  sur  les  marchandises  ap* 
portées  par  navires  français  dans  les  Etats  de  S.  A.  le 
(ultan  de  Mascate  n'excédera  point  cinq  pour  cent  de 
a  valeur;  et  si  les  marchandises  importées  par  quel- 
que autre  nation  étaient  admises  k  un  droit  inférieur, 
e  bénéfice  de  cette  réduction  est  garanti  aux  produits 
limilaires  importés  par  navires  français.  Moyennant 
[^acquittement  de  ce  droit  unique,  les  navires  français 
3t  leurs  cargaisons,  seront  affranchis  de  toutes  taxes  d'im- 

Recueil  gin.  Tome  VIL  Rr 
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1844  porUtiooi  d'exportatioDi  dé  tonnage^  de  Ikence,  de  p 
lotage,  d'ancrage  et  de  tonte  autij  taxe  qaeloooqoe,  wt 
à  l'entrëe^  soit  à  la  sortie*  Il  ne  aéra  exîg^  aueaa  èm 
sur  la  parrie  de  la  cargaison  qui  ne  sera  point  i^ 
quëe,  et  si  ces  marchandises  sont  ensuite  transporté»  nr 
un  autre  point  des  Etats  de  S.  A.  le  sultan  de  M» 
cate,  elles  n^  seront  soumises  à  aucun  droit  additioad 
ou  plus  élevë.  Après  le  paiement  du  droit  ci  de«s 
mentionne  y  les  marchandises  pourront  être  Tendu  a 
gros  ou  en  dëtail,  sans  acquitter  de  noayeaux  droâi. 

Aucupe  taxe  quelconque  ne  sera  exigée  des  nivim 
français  qui  entreront  dans  les  ports  des  Etats  de  8.1 
le  sultan  de  Mascate  pour  se  réparer,  faire  des  viim 
ou  connaître  l'ëtat  du  marché. 

Les  navires  français  jouiront  de  plein  droit,  diBsb 
ports  dépendant  de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate,  de  ton 
priTiléges  et  immunités  accordés  à  ceux  de  la  natkuiii 
plus  favorisée. 

11.  Aucun  article  quelconque  de  commerce  se  m 
prohibé,  soit  à  l'importation,  soi!  à  l'exportatioo,diaiki 
Etats  de  8,  A. le  sultan  de  Mascate;  le  commerce  yseiapir- 
faitement  libre  et  ne  sera  soumis  qu'au  seul  droit  d'impnti' 
tion  autorisé  par  l'article  précédent  et  à  aucun  autre.  Ui 
Français  auront  l'entière  liberté  d'acheter,  de  fendre,! 
qui  bon  leur  semblera,  dans  toute  l'étendue  des  dootfiis 
de  8.  A.,  et  cette  liberté  ne  pourra  4tre  entrait  pu 
aucun  monopole  ou  privil^e  exclusif  de  veste  « 
d'achat. 

Toutefois,  la  France  n'abstiendra  de  fiiire  le  coa* 
merce  de  l'ivoire  et  de  la  gomme  copale  à  la  cdte  ori» 
taie  d'Afrique ,  depuis  le  port  de  Tangate,  situé  par  ^ 
30'  latitude  sud ,  {usqu'au  port  de  QuUoa,  situé  pir  r 
au  sud  de  l'équateur ,  ces  deux  ports  inclus,  joeqa^  ^ 
que  l'Angleterre,  ou  les  Etats-Unis  d'Amérique,  ou  te* 
autre  nation  chrétienne,  aient  la  Caculté  de  s^  lititr* 

12.  S'il  s'élève  quelque  contestation  sur  la  vakorJ* 
marchandises  importées  dans  les  Etats  du  sultan  de  M»* 
cate ,  et  sur  lesquelles  le  droit  de  cinq  pour  ceoc  M 
être  perçu,  la  douane  aura  le  droit  de  demander  Itvi^ 
tième  partie  des  marchandises  en  nature  au  lieo  et 
paiement  de  cinq  pour  cent,  et  le  négociant  9en^^ 
de  livrer  le  vingtième  ainsi  réclamé,  toutes  les  foiiq* 
la  nature  des  marchandises  rendra  praticable  ce  pof 
de  paiement;  mais  lé  négociant  qui  aura  acquitté  oeoi^^l 
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n'aara  plus  rien  à  payer  \l  la  doaaoe  poar  les  dix-neuf  184ê 
lutres  Yingtièmes  de  ses-marehandisesi  dans  quelque  par^ 
tie  des  ^als  de  8.  A.  le  snllaii  de  Mascate  qu'il  lui 
:OQTieiiiie  de  les  transporter  ;  si  la  douane  se  refuse  à 
prélever  le  droit  du  TÎngtième,  ou  si  les  marchandises 
le  comportent  point  ce  fractionnement,  le  point  en  li- 
:ige  sera  soumis  à  deux  personnes  compétentes,  choisies, 
l'une  par  le  chef  de  la  douane,  l'autre  par  le  négociant, 
esauelles  étalueront  les  marchandises*  Si  les  arbitres 
liftèrent  d'opinion,  ils  nommeront  un  tiers  arbitre  dont 
la  décision  sera  définitiTe,  et  le  droit  sera  prélevé  d'à* 
pràs  la  valeur  ainsi  établie. 

13.  Il  ne  sera  point  permis  à  un  négociant  fran* 
^is  de  mettre  ses  marchandises  en  Tente  pendant  les 
trois  Jours  qui  suivront  leur  arrivée,  à  moins  qu'avant 
.'expiration  de  ce  délai  le  négociant  et  le  chef  de  la 
lonane  ne  soient  tombés  d'accord  sur  la  valeur  des  mar« 
:handises.  Si,  dans  Pespace  de  ces  trois  jours,  le  chef 
le  la  douane  n'a  point  accepté  l'an  des  deux  moyens 
indiqués  pour  la  perception  du  droit,  les  autorités  dé- 
pendant de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate  devront,  sur  la 
lemande  qui  leur  en  sera  faite,  pbliger  la  douane  à 
idopter  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  modes. 

14.  Si  S.  M.  l'empereur  des  Français  ou  S.  A*  le 
iultan  de  Mascate  se  trouvaient  en  guerre  avec  un  au- 
tre pays,  les  sujets  français  et  ceux  de  S.  A.  le  sultan 
pourraient,  néanmoins,  se  rendre  dans  ce  pays,  en  pas- 
lant  par  les  Etats  respectifs  des  deux  pâissances,  avec 
des  marchandises  de  tout  genre,  excepté  des  munitions 
de  guerre  ;  mais  ils  ne  pourront  entrer  dans  aucun  poxt 
ou  place  assiégée  ou  soumise  \  un  blocus  efiectif. 

1!^»  Si  un  navire  françi^s  en  détresse  entre  dans 
un  port  dépendant  de  8.  A»  le  sultan  de  Mascate,  les 
autorités  locales  lui  donneront  toutes  facilités  pour  se 
réparer,  se  ravitailler  et  continuer  son  voyage. 

Si  un  bâtiment  sous  pavillon  français  fait  naufrage 
Bur  les  cAtes  des  Etats  de  S.  A.,  les  naufragés  seront 
accueillis  avec  bienveillance  et  secourus;  les  ««Alorités 
locales  donneront  tous  leurs  soins  au  sauveta^,  et  les 
objets  sauvés  seront  exactement  remis  aux  propriétaires 
ou  au  consul  français.  lia  même  assistance  et  la  même 
protection  sont  assurées  aux  navires  des  sujets  du  sultan 
de  Mascate  qui  feraient  naufrage  sur  les  câtes  de  France. 

16.    Si  des  navires  français  étaient  pris  par  .des  pi* 

R2 
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1844  rates  autres  que  des  chrëtiens,  et  conduits  dansleiEui 
de  S.  A.  Je  sultan  de  Mascatei  IVquîpage  et  les  pis» 
gers  de  ces  bfttlmens  seraient  remis^  ainsi  que  leanar- 
gaisons,  entre  les  mains  du  consul  ou  de  l'agent  coom* 
laire  de  France* 

17.  Les  Français  auront  la  faculté  de  fonBer,  i«t 
à  Zanzibar,  soit  sur  tout  autre  point  des  Etats  de  & 
A*  le  sultan  de  Mascate,  des  d^pÂts  ou  magasios  d'ap- 
proTisionnemens    de  quelque  nature  que  ce  soit. 

18.  Toute  convention  n^gociëe  ou  stipula  anlties* 
rement  au  présent  traite  est  de  ni^e  valeur. 

19.  La  présente  couTention  sera  ratifiée,  et  lei  n- 
tifications  en  seront  échangées  à  Mascate  ou  à  Zsjuibir 
aussitôt  que  possible,  et,  au  plus  tard,  dans  Faspiceè 
quinze  mois,  à  dater  du  jour  de  la  signature. 

Fait  à  Zanzibar,  le  17  novembre  1844. 

Four  S.  M.  l'empereur  des  Français, 

Signé;  RoMAnr  Dssrossis. 
(Cachet  de  Timan.)  Signé:  Snn. 


48. 

Convention  supplémentaire  au  traité 
de  commerce  et  de  navigation  con- 
clu le  28  Août  1843  entre  la  France 
et  la  Sar daigne.    Signée  à  Turirijk 

6  Décembre  1844. 

Sa  Maj.  le  Roi  des  Français  et  Sa  Maj.  le  Roi  ^ 
Sardaigne,  ayant  jugé'  utile  de  réduire  le  terme  deli 
durée  du  traité  de  commerce  et  de  navigation,  cooà 
à  Turin  le  28  Août  1 843 ,  sont  convenus  de  rîgler  » 
point  par  une  convention  supplémentaire,  etc.  etc. 

Art.  1.  La  durée  du  traité  de  commerce  et  de  s** 
yigatton  conclu  à  Turin  le  28  Août  1843,  qui  «nit 
été  fixée  h.  six  années,  est  réduite  à  quatre  années,  ^^ 
ter  du  jour  dont  les  hautes  parties  contractantes  cos' 
viendront  pour  l'exécution  simultanée  de  cet  acte,  & 
que  la  promulgation  en  sera  faite  d'apris  les  loitp 
ticulières  à  chaque  Etat. 

Si,   à    l'expiration   des    quatre  années ^   ledit  tràt 
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i^est  pâs  dâiancë  six  mois  à  PaTaDce,  il  conlinuera  dM«  1844 
re    obligatoire  d'annëe   en  annëe,  jùsqu^à  ce  que  l'une 
es  parties   contractantes  ait  annonce  à  l'autre,  mais  un 
D  à  ravance,  son  intention  d'en  faire  cesser  les  effets* 

Art.  2»  La'  présente  convention  supplémentaire 
cra  ratifiée ,  et  les  ratifications  en  seront  échangées  à 
orin  dans  le  délai  d'un  mois  ou  plus  tdt,  si  faire  se 
eut. 

Fait  ^  Turin,  le  6  Décembre  1844. 

(L.  S.)  Signé:  Comte  Mortisr. 
'(L.  8.)  Signé:  Solaa  delà  Mahgukritb. 

Rapport     du   Minisire  Secrétaire   d^Etat      de 
agriculture     et     du    commerce  au     Roi    des 

Français. 

ParÎJi  le  8  mai  1846. 

Sire,  la  loi  de  douane  du  9  Juin  1845  a  sanctionné 
is  dispositions  du  traité  de  commerce  et  de  navigation 
dnclu  entre  la  France  et  la  'Sardaigne,  le  28  août  '1843| 
[nsi  que  la  cenvention.  do  27  avril  1844^  qui  a  étendu 
ia  principauté  de  Monaco  une  partie  de  ces  dispositions. 

Les  formalités  d'exécution  restaient  à  régler;  elles 
evaient  être  arrêtées  d'un  commun  accord  entre  les 
arties  contractantes^  et  de  manière  à  empêcher  que  les 
umunités  réciproquement  concédées  pussent  abusive-* 
lent  profiter  aux  produits  similaires  d^autres  pays* 

Les  déclarations  officielles,  relatives  à  ces  fornkali- 
hy  viennent  d'être  échangées;  eUes  o£Erent  toute  garan* 
e  contre  les  aboS|  et  stipulent  que  l'exécution  des  me- 
ires  convenues  aura  lieu  simultanément  dans  les  trois 
ays,  à  partir  du  20  mai  1846. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  II  votre  majesté  les  or- 
onnances  nécessaires  pour  la  mise  en  vigueur  des  con- 
Bssions  faites  par  la  France  à  la  Sardaigne  et  à  la  prim* 
ipauté  de  Monaco. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect,  Sire,  etc. 

Signé:      L.  Cuinr-GRiDAunE. 
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tMA  Ordonnance     royale    du  S  ^nai  tS46    réglant 
texébution  du  traité  de  commerce  avec  la 

Sardaigne. 

LOUIS-PHILIPPE,  Roi  dbs  Fbavçàis,  etc^ 

Vu  le  traite  de  oonimerce  et  de  nairigatîoa  eondo. 
le  28  ao&t  1843^  entre  noue  et  S.  M.  le  roi  de  Sardaiipr; 

Vu  la  conTentioli  sopplëmentaire  interveDae  le  i 
décembre  1844,  pour  fixer  la  darfe  dudit  traite; 

Vu  lee  dispositions  de  la  loi  du  9  join  1845,  rdatita 
aux  droits  d'entrée  sur  la  cdruse,  le  riz  do  PiéaftM, 
les  fruits  de  table  frais  et  les  bestiaux  de  la  raee  èe- 
vine,  provenant  des  Etats  sardee^ 

Voulant  déterminer  les  formalités  à  remplir  pair 
justifier  de  l'origine  de  ces  produits,  ainsi  que  les  lu- 
reaux  par  lesquels  les  bestiaux  sardes  pourroot  être 
importes  avec  application  du  tarif  au  poids  i^M  perk 
loi  précitée; 

Sur  le  rapport  de  notre  unnistre  secrétaire  dïM 
au  département  de  l'agriculture  et  du  oomneree, 

Nous  AToxs  oanonB  et  oànonoas  ce  qai  soit: 

Art.  1.  Les  modérations  de  droit  établict  par  b 
loi  du  9  Juin  184&,  sur  lés  produits  dea  Etats  utIh^ 
ci-après  désignées: 

La  cérose  importée  en  droiture  par  terre  se  jm 
mer,  sous  pavillon  français  ou  sarde. 

Le  ria  du  Piémont  importé  en  droiture  par  lent, 

Les  fruits  de  table  frais  importés  en  dreiturs  fc 
mer,  sous  panllon  français  ou  sarde. 

Ne  seront  appliquées  qu'autant  qu'il  sera  justifié  k 
l'origine  de  ces  produits, 

1^    Par  des  expéditions  r^ulières  desortie 
des  douanes  sardes; 

2^  Par  des  attestations  de  notre  agent 
au  port  de  départ,  pour  les  importations  par 
en  ce  qui  concerne  les  importations  par  terre,  au  mojea 
de  certificats  d'origine  ,  délivrés  par  les  autoritÀ  lo- 
cales; 

Le  tout  indépendamment  de  la  production  des  mt^ 
nifestes,  connaissemens ,  factures  et  lettres  de  Toitnt. 
suivant  le  cas,  pour  établir  la  justification  du  transport 
direct. 

Art.  2.  Les  bestiaux  de  la  race  bovine,  provenait 
des  Etats  sardes,  devront  être  accompagnés  de  ccrtificati 
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l'origuie  Mivrà  par  les  auloritës  localea.    Ce«  oerli*  1844 
Scats,   qui   énonceront    le   nombre   et    l'espace  des  be- 
itiaiix,  ainsi  que  les  signes  distinetifs  pi^opres  à  en  ëta- 
jlir  ridentit^,  ;  seront  annexa  aux  acquits  dtfs  douanes 
tardes  justificatifs  du  paiement  des  droits  de  sortie. 

Art.  3.  Les  boeufs  et  vaches  importés  des  Etats 
Ardes,  dont  l'origine  sera  justifiée  ainsi  qu'il  est  dit  ci- 
lessus,  ne  seront  admis  sous  le  bénéfice  du  tarif  au 
poids,  porté. en  la  loi  du  9  juin  1845,  que  par  lesseuli 
lureavx  de  douanes  ci-apr^,  savoir: 

Dans  le  département  de  l'Isère:  Font-de-Beauvoi- 
(in,  Entredeux  •  Guiers  I  Pont-*Cbàrra  et  Rivier-d'Âl- 
emood  ; 

Dans  le  département  des  Hautes-Alpes  :  Mont-Genè- 
rre  et  Fontgillarde; 

Dans  le  département  des  Basses^AIpes:  Larches  et 
Entrevaux  par  Sausaea^  Lac»  et  la  Sedz:^ 

Dans  le  département  du  Var:  Roque*  Esteron  et 
}aint«Laurent-du-Var« 

Art.  4*  Pourront  être  admis  par  tous  les  bureaox 
le  douanes  situés  sur  la  frontière  des  Etats  sardes,  à 
'exclusion  de  ceux  placés  dans  le  département  de  l'Ain, 
es  bestiaux  de  la  race  bovine  f  taxés  à  un  droit  fixe 
lar  t4te,  c'est-^^dire  les  taureaux,  tauriUons,  bouvil- 
ons,  génisses  et  veaux,  à  charge  d'ailleurs  de  justifier 
préalablement  de  leur  origine  dans  les  formes  ci-dessus 
ndiqoées. 

Art.  5.  Les  dispositions  de  la  présente  ordonnance 
luront  leur  effet  à  partir  du  20  de  ce  mois. 

Art.  6.  Nos  ministres  secrétaires  d'Etat  aux  dépar* 
emens  de  l'agriculture  et  du  commerce  et  aux  dépar- 
temeos  des  finances  et  des  affaires  étrangères  sont  char* 
;és ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 

Signé:  LOinS-PHlLIPPE. 

Et  plus  bas:  L.  CuHnr-GiuDAm* 

Ordonnance  royale   du  8  ^^i  1846 1   qui  ré- 

iuit  les  droits  d^entrée  des  fruits  de  table  J rais 

provenant  de  la  principauté  de  Monaco. 

LOUIS-PHILIPPE,  Roi  dss  Français,  etc., 

Vu  l'errangement   commercial  conclu  entre  le  Gou- 
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1844  yernement  français  et  la  prindpaaië  de  Monaco,  k27 
avrU  1844; 

Vu  le  traite  de  commerce  et  de  navigatioD  coocfa, 
le  28  août  1843,  avec  la  Sardaigne,  et  la  coofeatiaB 
eappl^mentaire  du  6  décembre  1844; 

Vu  la  loi  des  douanes  du  9  juin  1845  ; 

Voulant  déterminer  les  conditions  sous  lesqndkih 
modération  des  droits  accordée  aux  fruits  frab  de  u* 
ble  des  Etats  s^des  pourra,  en  exécution  de  ladite  loi, 
être  étendue  aux  produits  similaires  de  la  prindpiBtî 
de  Monaco; 

8or  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^Ett 
au  département  de  l'agriculture  et  du  commerce, 

Nous  AYOVs  o]u>oraE  et  oADonroas  ce  qui  suit: 

Art.  1.  Les  fruits  de  table  frais  provenaat  le  k 
principauté  de  Monaco,  et  importés  en  droiture, pir 
mer,  sous  pavillon  français  ou  sous  celui  de  Is  princi- 
pauté, seront  admis  à  la  modération  de  taxeétaÛicpir 
la  loi  du  9  juin  1845  en  faveur  des  mêmes  prodaiti 
originaires  des  Etats  sardes ,  lorsque  Porigios  ea  wi 
justifiée  par  des  certificats  de  notre  agent  coBSobiie» 
port  de  départ,  et  par  des  expéditions  régulikciè 
la  sortie  émanées  des  douanes  de  ladite  prindpsot^;  k 
tout  indépendamment  des  manifestés,  conoaissemeni  et 
de  tous  les  autres  titres  propres  k  établir  la  |astiiciliM 
du  transport  direct. 

Art.  2.  Les  dispositions  de  la  présente  ordoBBisa 
auront  leur  effet  à  partir  du  20  de  ce  mois. 

Art.  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'Etat  anx  dépar* 
temens  des  affaires  étrangères  et  des  finances  et  aux  dé* 
partemens  de  l'agriculture  et  du  commerce  sont  ckl^ 
gés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  Pexécution  dek 
présente  ordonnance. 

Signé:  L0U18-PHILIPPE. 
Et   plus  bas:  L.  Cunir-GamAOi* 

Circulaire  ^du  drecteur  -  général  des  douants 
en  France  du  ±2  Mai  1846  transmissive  à 
^ordonnance  du  8  mai  1846»  réglant  Peséah 
tien   du  traité   de   commerce  et  de  navigation 

apec  la  Sardaigne. 

Un  traité  de  commerce  et  de  navigation  a  ét^  cw- 
clu  entre  la  j^rance  et   la  Sardaigne,  le  28  août  1843, 
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rt  par  une  eoDvenliov  suppfetieBfaarey  en  date  da  61844 
lecembre  1844,  la  darëe  de  ce  traite  a  rftë  fix^eà  qua? 
re  anaëea,  ii  partir  du  jour  où  il  sera   MmuUan^ment 
cLéeati  dans  les   deux  Ettits.    Je  Joins  ici  Tanipliation 
le  ces  denx  actes. 

Celles  de  leurs  dispositions  pour  lesquelles  Tinter* 
"enrioD  des  Chambres  Itait  nécessaire  ont  été  sanction« 
lëes  par  la  loi  du  9  juin  1845;  mais  il  restait  \  ré- 
gler, entre  les  deux  GouTernemens,  dirers  détails  d'ap- 
ilication  du  traitai  et  ii  fixer,  d'an  commun  accord,  Fé- 
loqae  \  laquelle  il  recevrait  son  effet.  Une  ordon- 
laoce  rojrale,  en  date  du  8  de  ce  mois,  que  Je  trans- 
nets avec  la  présente,  Tient  de  pourvoir  ii  ce  double 
ibjet.  Le  traité  sera  mis  en  vigueur  à  partir  du  20  du 
nois  courant:  ainsi,  et  sauf  le  cas  de  prorogation  quUI 
i  prévu,  son  application  cessera  d'avoir  son  effet  le  20 
uai  1850.  Je  reprendrai  et  J'analyserai  plus  bas  les 
lutres  dispositions  de  Pordonnânce  ;  Je  vais  indiquer  au- 
paravant les  points  du  traité  qui  exigent  le  concours  du 
ervice  des  douanes. 

Les  articles  1  à  8,  relatifs  à  la  navigation,  ainsi  que 
'article  additiouDel  qui  a  trait  aux  relations  commerciales 
le  la  Sardaigne  avec  l'Algérie,  font  Tobjet  d'instru<> 
étions  particulières  qui,  transmises  par  la  circulaire  n^ 
un,  parviendront  en  même  temps  que  la  présente. 

L'article  9  stipule,  dans  sa  première  partie,  lesavan*, 
âges  particuliers  .concédés  à  la  Sardaigne  en  matière 
le  tarif;  dans  la  seconde  partie  sont  énumérées  les  con- 
lessioos  de  même  nature  qui  nous  sont  faites  par  le 
jouvernement  sarde.  Ceux  de  nos  produits  auxquels 
m  traitement  de  foveur  est  assuré  sont  les  eaux-de-vie 
!t  les  vins,  les  objets  de  mode  et  la  porcelaine.  Le 
raité  indique  lui-même  dans  quelle  mesure  et  sous 
[uelles  conditions  le  dégrèvement  dont  ils  Jouiront  est 
iccordé. 

Les  concessions  laites  par  la  France  à  la  Sardaigne 
mt  pour  objet: 

10  l^  conversion  du  droit  par  tête  en  un  droit 
\u  poids  sur  les  bestiaux  d'origine  sarde,  de  la  race 
K>vine; 

20  La  réduction  d'un  tiers  du  droit  actuel  sur  les 
riz  du  Piémont  importés  par  la  frontière  de  terre; 

3^    Une  diminution    du  tiers  du    droit  d'entrée  à 
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t844  IVsftrd  d0  la  cënuè  dft.fiibrieBtion  tarde»  tant  p«r  tara 
que  par  mWyéom  lepaTÎHoA  dèa  deux  £utt; 

4^  Edfioi  une  rëduotion  dei  deux  ciDqiiiiBMa  dci 
droiU  ênr  lea  fruits  frab  de  table^  erangea,  etc.,  profe- 
nant  du  sol  sarde  |  importes  sous  papillon  fr«iiçaia  oa 
sarde. 

Ces  derjiiires  dispositions  ont,  comme  ye  Tai  dit 
plus  faauti  été  sanctionnées  par  la. loi  du  9  juin  dernier, 
laquelle  a»  d'ailleursi  détermine  le  tarif  particulier  qui, 
en  exécution  du  principe  posé  dans  le  traiti^  atta  ap 
pliqué  aux  bestiaux  de  race  bovine  d'origine  earde.  Le 
tableau,  inséré  à  la  page  23  du  supplément  an  tarif  o{> 
ficiel  qu'a  transmis  la  circulaire  qO  2073,  présente  ree> 
semble,  des  taxée  spéciales  qui  résultent,  aous  ce  np- 
port|  du  traité.  Les  employa  devront  se  reporter  s  cr 
tableau ,  dont  l'application  ne  saurait  aouleYer  anoiee 
difficulté. 

U  me  reste  à  parler  dçs  conditions  auxquelles  la 
modérations  de  droits  atipulées  par  le  traité  ont  été 
subordonnées. 

Et  d'abord  l'article  1.^  de  l'ordonnance  du  8  de  ce 
mois  impose,  \  l'égard  de  la  çértise,  du  riz  du  Piémoot 
et  des  fruits  frais  de  table,  l'obligation  de  joatifier  de 
l'origine  de  ces  produits,  au  nioyen  des  expéditions  ri- 
gulières  de  sortie  des  douanes  sardes,  et  par  des  atte* 
stations,  soit  de  nos  agens  consulaires  pour  les  impof» 
tations  par  mer,  soit,  en  ce  qui  touche  les  importatiom 
par  terre,  au  moyen  de  certificats  d'origine,  émanés  des 
autorités  locales,  c'est-à-dire  des  sjrndics  déa  cooimuDes, 
ainsi  que  cela  a  été  entendu  entre  les  deux  Gcover- 
nemens. 

Quant  au  transport  en  droiture,  qui,  aux  termes  de 
la  loi  du  9  juin ,  est  ici  obligatoire,  le  même  article  f . 
exige,  comme  garantie  de  f  accomplissement  de  cette  coo* 
dition  essentielle,  la  production  des  manifestes,  connaô> 
semens,  factures  et  lettres  de  voiture,  suivant  le  mode 
d'importation,  ce  qui  n'exclut  pas,  en  ce  qui  concene 
les  importations  par  mer,  la  production  du  rapport  de 
mer  qu'on  est  toujours  fondé  \  exiger  dana  lea  cas  de 
l'espèce. 

Les  articles  2,  3  et  4  de  la  même  ordonnance  se 
rapportent  à  Timportation  des  bestiaux  sardea  de  la  race 
bovine.  D'une  part,  ils  règlent  la  nature  des  {ustîfics- 
tiona   d'origine  à  produire.    La  forme  de  oae  justifia- 
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ioos  m  ëté  arrêta  de  concert  avec  k  OooirenietneDt  1844 
arde.  Dëlivrëes  par  les  syndics  des  commanes  et  re» 
'étoes  du  timbre  communal,  elles  contiendront^  outre  la 
oention  d'origine  |  le  signalement  dëtaillë  des  bestiauxi 
t  eUes  seront  annexées  ^  sous  cachet,  aux  acquits  des 
Iroits  de  sortie  ëmanës  des  douanes  sardes.  D'autre 
)art,  Farticle  3  désigne  les  seuls  bureaux  de  douanes 
»ar  lesquels  les  bestiaux  sardes  de  la  race  bovine  pour- 
*ont  être  importés  sous  le  paiement  de  la  taxe  au  poids. 
2es  bureaux  sont,  dans  le  département  de  PIsère  :  Pont^ 
le*BeauToisin ,  Entre-deux-Ouiers ,  Font-Charra  et  Ri^ 
rier-d'AUemond)  dans  les  Hautes* Alpes  :  Mont-Genérre 
it  Fontgillarde;  dans  les  Bassesi-Alpes  :  Larcbes  et  En* 
trevaux,  ce  dernier  par  Saussea^  Lacé  et  la  Sedsi 
\n&aj  dans  le  département  du  Var:  Saint-Laurent-dn* 
^ar  et  Roque-Esteron*  Des  mesuras  ont  été  prises  pour 
âciliter  et  assurer  dans  ces  divers  bureaux  Tapplica- 
ion  dtt  tarif  des  bestiaux  au  poids.  Sur  tout  autre 
>oint  de  la  frontiài»|  le  droit  par  ttte  continuera  à  4tre 
>erçu  conformément  à  Fancien  tarif. 

Je  n^ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  le  tarif 
gradué  selon  le  poids  ne  concerne  que  les  boeufs  et  lés 
raches.  Pour  ces  deux  sortes  des  bestiaux  seulement^ 
e  pesage  sera  nécessaire  ^  afin  de  déterminer  la  çatégo^ 
-ie  du  poids  et  le.  droit  qui  y  est  afférent.  Il  est  tou- 
efois  entendu  que,  lorsqu'aucun  doute  ne  s'élèvera  sur 
'exactitude  de  la  déclaration  relative  au  poids  des  boeufs 
)u  vaches,  le  chef  du  bureau  par  où  s'opérera  l'impor- 
ation  pourra  affranchir  de  la  pesée. 

Pour  les  autres  sujets  de  la  race  bovine,  savoir; 
es  taureaux,  bouvillons  et  taurillons,  génisses  et  veaux» 
a  loi  du  9  juin  1845  ayant  établi  une  taxe  moyenne 
par  tétCi  l'importation  pourra  s'en  effectuer,  comme  l'é- 
lonce  l'article  4  de  l'ordonnance  du  8  de  ce  mois,  par 
:ous  les  bureaux  situés  sur  la  frontière  des  Etats  sardeii 
lous  la  condition  de  justifier  de  leur  origine  dans  la 
forme  réglée  par  article  2  de  ladite  ordonnance.  11  y 
fc  exclusion  toutefois  pour  les  bestiaux  de  l'espèce  qui 
entreront  par  les  bureaux  placés  dans  le  département 
le  l'Ain.  A  l'égard  de  ceux«ci,  le  tarif  général  ne  ces* 
lera  pas  d'être  appliqué. 

Je  prie  les  directeurs  de  donner  des  instructions 
lans  le   sens  des  dispositions  de  la  présente,  qu'ils  de»  ' 
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1844  vront  porter  '  imiiiâUatemeDt  à  la  'conDaitsaBce  àm 

siarco* 

.   Le  Conseiller  d*JEliat ,  Directeur  ginéraly 

Sigb^:  Th.  GAmmnr. 

Circulaire  des 'Douanes  du  i2  Mai  1846  por- 
tant  instructions    relatives  au   traité    de   com- 
merce apec  la  Sardaigne. 

La  circulaire  de  ce  jour,  n^  2110,  tranBmiaaJTe  do 
traite  de  commerce  et  de  navigation  conclu,  le  28  aeât 
1843,  entre  la  France  et  la  Sardaigne,  a  fiait  conoatiR 
que  dee  instructions  particulières  seraient  données  poor 
1  application  des  dispositions  de  ce  traite  qui  oonoemcot 
spëcialemeot  lee  naTires ,  les  taxes  de  naTÎgatioo  et  ki 
possessions  françaises  du  nord  de  PAfrique.  Tel  câ 
Vob)et  de  la  prësente. 

Aux  termes  de  l'article  1.  du  traité  et  de  Fui.  i. 
de  la  loi  du  9  juin  1845,  les  navires  sardes  arrivant 
dans  les  ports  de  France  devront,  être  traitée,  soit  t 
leur  entrée,  soit  pendant  leur  séjour,  soit  à  leur  soi^ 
tie,  sur  le  même  pied  que  les  bâtimens  nationaux  pour 
tout  ce  qui  concerne  les  droits  de  tonnage,  de  pilo- 
tage ,  de  courtisige  et  autres  charges  qui  p^eot  sur  h 
coque  du.  navire.  En  conséquence,  les  b&timena  sardes 
venant  d'ailleurs  que  des  possessions  anglaises  en  Eu- 
rope seront  affranchis  de  tous  droits  de  tonnage  et 
d'expédition ,  et  ne  payeront  ceux  de  permis^  à*acquii 
et  de  certificat  qu'au  taux  fixé  pour  les  navires  fran- 
çais. Far  assimilation  k  ces  derniers,  ils  doTront  ac- 
quitter les  droits  de  tonnage  et  d'expédition  sur  le 
inéme  pied  que  lés  bâtimens  nationaux,  lorsqa'ib  arri- 
veront chargés  ou  au  lest  d'un  port  du  royaume- oaî 
en  Europe» 

L'article  2  {>orte  que  la  nationalité  des  bfttimeu 
sera  justifiée  au  moyen  des  titres  délivrés  par  les  ao- 
torités  compétentes  aux  capitaines  et  patrons;  et  il  ré- 
sulte d'une  dépêche  du  département  des  aflbires  étran- 
gères, en  date  du  9  décembre  1843,  qu'on  ne  doit  cou* 
sidérer  comme  sardes  que  les  navires  pourvus  d'osé 
patente  de  nationalité,  d'un  râle  d'équipage  et  d'en 
passeport  maritime. 

L'article  3,  concernant  le  placement  des  navires 
dans  les  ports,  leur  chargement  et  déchargement^  n'exige 
aucune 
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U  en  e$t  de  même  de  Farricle  4 ,  qai  permet  aux  1 844 
iviree  sardes  de  débarquer  ou  de  former  saccessiveif 
ent  leur  cargaison  dans  plusieurs  ports  de  France, 
3urTu  que,  dans  ce  dernier  cas,  ils  ne  se  livrent  à 
icune  autre  opération  de  commerce  que  ceUe  du  chèr- 
ement. 

D'après  l'article  5,  les  navires  sardes  doivent  être 
:clus  de  toute  participation  aux  opérations  de  cabo* 
ge,  ainsi  qu*au  commerce  de  la  France  avec  ses  oolo- 
!es:  à  cet  égard,  le  pavillon  sarde  demeure  sous  l'em- 
re  du  droit  commun. 

L^article  6  dispose  que  les  capitaines  des  bâtimens 
*ançais  et  sardes  seront  réciproquement  exempts  de 
»ute  obligation  de  recourir  dans  les  ports  respectifs 
36  deux  Etats  aux  expéditionnaires  officiels,  et  qu^ils 
)urront  librement  se  servir,  soit  de  leurs  consuls,  soit 
3S  expéditionnaires  qui  seraient  désignés  par  ceux-ci, 
luf  dans  les  cas  prévus  par  le  Code  de  commerce 
ançais  et  par  le  Code  de  commerce  sarde,  aux  dispo« 
tîons  desquels  la  clause  insérée  dans  Farticle  6  n'ap* 
Drte  aucune  dérogation.  La  conséquence  de  cette  der^ 
ière  restriction  est  que,  dans  tous  les  cas  où  Pinter- 
ention  d'un  courtier  ou  de  tout  autre  officier  public 
it  nécessaire,  aux  termes  de  notre  Code  de  commerce, 
!S  capitaines  sardes  sont  tenus  de  la  réclamer. 

Les  articles  7  et  8  sont  relatifs,  le  premier  \  Fin» 
Tvention  des  consuls  dans  les  opérations  de  sauvetage 
es  navires,  le  second  aux  immunités  accordées  pour  les 
Itimens  que  des  circonstances  de  force  majeure  obli- 
snt  de  chercher  un  refuge  dans  les  portk  de  France  ou 
es  possessions  françaises  dans  le  nord  de  l'Afrique.  Je 
le  réfère  \  ces  articles,  dont  les  termes  fort  explicites 
e  réclament  aucun  commentaire. 

L'article  additionnel  du  traité  du  28  août  1843  dis- 
ose  que  les  taxes  de  navigation  qui  affectent  le  corps 
u  navire  exigibles,  à  cette  époque,  dans  les  ports  de 
Algérie,  ne  seront  point  augmentées  à  l'égard  des  bft- 
!mens  sardes  venant  directement  des  ports  de  la  Sar- 
aigne,  et  que  les  céréales,  le  riz,  les  bestiaux,  les  four- 
Eiges,  les  légumes  et  fruits  firais,  le  bois  et  le  charbon 
rovenant  du  sol  sarde,  et  importés  en  droiture  dans 
I  colonie  par  des  navires  sardes,  continueront  d'y  être 
dmis  en  franchise  de  tous  droits  de  douanes. 

11  résulte  de  ces  dispositions  qu'indépendamment  des 
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1844  immumt^t  applicables  aux  f  rodaîts  déBigaés,  lei  nanits 
sardes  arrivaDt  directement  d*an  port  sarde  nPauroat  i 
payer  en  Algérie  que  le  droit  de  tonnage  de  2  fraoo 
par  tonneau ,  ëtabli  par  l'article  5  de  Tordonmiice  4i 
11  novembre  1835,  au  lieu  de  celui  4«  4  £raiics,aafli 
par  tonneau  de  jauge,  prescrit  par  l'article  3  de  For* 
donnance  du  16  décembre  1843. 

Je  prie   les    directeurs   de    donner  des  ordres  dsai 
le  sens  de  la  présente  et  d'en  informer  le  oMiuiicr». 

Le  Conseiller  (PEtat^  Directeur-^g-énéral, 

Signe:  Th.  GHjrrsmv. 
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Rapport  du  consul  belge  sur  le  com- 
merce du  Pérou,  de  Bolivie,  de  tEr^ 
?uateur,  de  la  Nouvelle  Grenade,  de 
Amérique  centrale  et  du  lMLea:ique, 
par  les   ports  situés   dans    VOcéan 

Pacifique. 

L'Angleterre,  les  Etats-Unis ,  l'AUemagne,  VtaûSat^  d 
d'autres  nations,  ayant  choisi  le  Chili  et  le  Péroa  poor 
entrepAts  4e  leur  commerce  avec  la  cAte  oocideaftele,  tta- 
dis  que  la  France,  depuis  quelques  années,  a  pféfôc 
le  Chili ,  on  ne  saurait  saisir  Pensemble  et  lee  dâaili 
du  commerce'  de  cette  partie  de  l'Amérique  eens  r^ 
dierdter  aussi  la  force  productive  particuli&e  à  chacaac 
des  républiques. 

Le  manque  absolu  de  documens  stastistiqnes  oS> 
ciels  et  virais,  sur  le  commerce  des  diverses  r^paUiqoss, 
a  rendu  mes  recherches  extrêmement  difficiles  et  ne  ■• 
permettra  souvent  de  poser  que  des  cliifl&res  apprao- 
matifs,  résultats  de  renseignemens  particuliers  fbmii 
par  les  principales  maisons  de  commerce  de  ce  pays. 

Comme  point  de  départ,  il  est  intéressant  dVxaiai- 
ner  avant  tout  ce  qu'était  le  commerce  de  fKapagne 
avec  le  Pérou  avant  l'indépendance,  à  Fépoqoe  on  k 
port  de  Callao  avait  le  monopole  du  commerce  de  PO- 
céan  Pacifique. 

Des   documens    puisés  dans  les  arcbivea   dea  vîos- 
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oiB  m'ont  mis  Ib   mlnae  d»  former  le  tableab  cL-joint  1844 
DU8  L»  A« 

Ce  relevé  présente  la  totalité  du  commerce  de  la 
Ole  occidentale  de  TAmérique  espagnole  avec  l'Ëapa* 
ne,  qui  jouissait  alors  du  monopole  pour  la  possession 
u  pays. 

La  série  de  15  années  (1781  à  1795)  à  laqudle  je 
ois  me  borner^  faute  de  documens  ultérieurs,  est  suffi- 
uite  pour  établir  une  moyenne  annuelle  des  importa- 
oas  et  de  la  richesse  minérale  du  Pérou  ayant  l'in- 
épendance. 

U  résulte  de  Ja  première  partie  du  tableau  (1781 
1790)  que  les  Espagnob  n^ont  pas  importé  annuelle- 
lent  pendant  dix  ans  au  Pérou  au-delà  de  21,620,930 
rancs  en  produits  d'Europe,  de  Chine  et  des  tles  Phi# 
ippinesy  en  échange  desquels  ils  ont  reçu,  chaque  an- 
ée,  26,418,284  francs,  ou  le  prix  de  leurs  marcfaan* 
iaes  vendues  au  Callao ,  prix  supérieur  d'un  cinquième 
celui  de  Cadix,  port  d'embarquement.  Les  retours  se 
omposaient  de  24,839,380  francs  en  or  et  en  argent, 
t  de  2,578,904  en  divers  autres  produits  de  la  côte 
ccidentale  toute  entière,  transportés  a  cet  effet  au  Callao. 

La  seconde  partie  du  tableau  démontre  que,  pendant 
ne  périqdede  cinq  années  (1791  è  1795),  les  importations 
spagnoles  n'avaient  point  augmenté,  quoique  la  pro* 
uction  se  fftt  accrue  au  point  de  donner  à  l'importa- 
ion  55:  pour  0/0  de  bénéfice.  Pendant  le  même  temps,  la 
roduction  des  mines  avait  augmenté  de  près  d'un 
îxième.  On  estime  généralement  que  c'est  de  1790  à 
810  que  le  Pérou  a  Joui  de  la  plus  grande  prospérité 
ous  le  régime  colonial. 

Renvoyant  ensuite  aux  rapports  sur  la  statistique 
ommerciale  du  Pérou  pour  les  dernières  années,  que 
ai  transmis  précédemment,  on  y  verra  que  la  valeur 
tes  importations   en   1840  s'est  élevée  è  50,000,000  f. 

Cependant,  comme  les  importations  pendant  cette 
nnée  ont  eu  lieu  dans  une  proportion  plus  forte  que 
is  besoins,  j'ai  trouvé  plus  rationnel  de  porter  la  va- 
iur  des  importations  annuelles  au  chiffre  moyen  de 
6,000,000  francs  auxquels  les  pays  suivans  contribuent  : 
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1844     UAngieterre.    •    .    •    pour  aile  vaL  de  Fr.26yO00,MI 
La  France     •     •    •     •  id.  5,000,001 
Le8  Etata-UnU. .    •    .              id.                     6^500^ 
L'Allemagne,  la  Russie, 
la  Belgi^e  et  la  Hol- 
lande              id.  2,500^ 

L'Espagne id.  1,500,000 

L'Italie id.  750,000 

La  Chine  et  ManUle  .             id.  1,500,000 

Froment,  farine  et  autres  produits  du  ChUi, 
ainsi  que  les  produits  anglais,  français  et 
autres  du  dëpÂt  de  Valparaiso,  pour  une 
valeur  de 2,250,000 

La  valeur  totale  des  importations,  tant  pour 
la  consommation  que   pour  le  transit,  est 

donc  de Fr.  46,fHNMMK 

La  destination  définitive  desdites  importations  ot 
approximativement  comme  suit: 

Four  la  Bolivie.     .    •     une  valeur  de  Fr.     6,000,000 
»-     la  Nouvelle-Grenade.        id.  250,000 

—  l'Equateur  ....        id.  2,500iM 
— -     l' Amérique    centrale 

au  Guatemala.    •    .        id.  750,000 

—  le  Mexique  •    ...        id-  3,000,000 

Fr.  12,500,000 
La  consommation  du  Përou  serait  donc  de   .  33,500,000 

Total  de  l'imporUtion     Fr.  46,000,000 

Maigre  un  état  de  guerre  presque  permaneiit,  la 
importations  au  Përou  ont  augmente  tous  les  ans  dept» 
l'indépendance.  8a  position  centrale  sur  la  côte  de  fO- 
céan  Pacifique,  ses  rapports  plus  directs  avec  FEorspe 
et  les  Etats-Unis  par  le  nouveau  service  à  Tapear  vcn 
Paisandu,  l'augmentation  de  ses  produits  dettinës  à  Tcx- 
portatîon,  ces  diverses  causes  contribueront  à  donner  ce- 
core  plus  d'importance  &  l'entrepAt  du  Pérou,  surtout  a 
le  gouvernement,  par  des  mesures  sages  et  lib&alei. 
voulait  enfin  foyorisèr  le  commerce  étranger. 
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Ex^rtaièons. 

Le  relevé  cTes    exportations   du  Pérou   en   1837,    1838 
1839  et  lS40j  m'ont  donné  les  résultats  suivans: 


PRODUITS 

nM»  UL  TMiJrtlT. 


TpTADX  QÈHÂmAVX. 


En  1837.  .   .  francs,  9,192»040 

—  1838  .  .       —      7,713,120 

—  1839  .  .      —       8,339,340 

—  184* .  .       —      9,725,975 

francs,  34,930,475 


francs»    28,917,170   francs,   28,109,210 


Moyenne  francs,      8,732,615 


-^  33,059^,705 
—  35,620,705 
^       89,042,880 

francs,  0136,640,46 
moyenne  : 

francs,    34,160,115 


—  40,832,825 

—  43,859,545 

—  48,768,855 

francs,    42,892,608 
moyenne  : 

francs,  171,570,444 


On  observera  que  le  cuivre  en  barres,  le  minerai 
le  cuivre  I  l'étaîn  et  quelques  autres  produits  exportés 
)ar  le  port  péruvien  d'Aricay  sont  des  produits  de  Bolivie. 

Comparant  Ce  résultat  a  oelui  des  exportationa  de 
1790  àl795,  il  a  donné  lieu  aux  observations  suivantes: 

La  moyenne  de  1790  à  179&9  reproduisant  les  pro« 
luits  autres  que  For  et  l'argent,  ne  donne  que  3,996,745 
rancs  par  année,  en  y  comprenant  le  transit;  tandis 
[ue  la  moyenne  des  années  de  1837^  1838,  iSâf  et 
840,  en  y  ajoutant  'aussi  le  transit,  donne  8,732^15 
rancs;  cette  différence  résulte  principalement  du  déye>« 
oppement  de  trois  produits  nouveaux,  le  ooton,  les  lai- 
tes et  le  nitrate  de  soude. 

Le  coton  doit  particulièrement  ses  progrès  aux  ca- 
>itaux  anglais  et  français. 

Les  laines  sont  généralement  transportées  pour  l'An* 
'leterre;  les  Français  et  les  Américains  du  Nord  n'en 
exportent  pas,  en  raison  des  droits  élevés  de  leur  tarif 
ar  cet  article. 

Le  nitrate  de  soude  s'exporte  en  grandes  parties 
>our  l'Angleterre  et  la  France;  on  en.  exporte  aussi 
>our  d'antres  pays,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
es  tableaux  d'exportations  pour  1840. 

La  moyenne  de  l'exportation  de  l'or  et  de  l'argent 
le  1790  à  1795  donne  29,316,995  fr.,  tandis  que  la 
noyenne  des  années  1837  è  1840  donne  34,160vll6 
rancs.     Cette  différence  en  plus  est  minime  en  compa- 

Recueil  gén.  Tome  FIL  .  8s 
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1844  raison  de  ce  qu'elle  aurait  pu  être  si  l*ordre  et  la  pus 
eussent  rëgnë  au  Përou  depuis  l'indépendance  ;  n*ett  pai 
la  seule  cause  de  cette  marche  peu  progresaÎTe,  on  peut 
encore  l'attribuer  au  prix  ëlevë  du  mercure  par  suite 
du  monopole  que  fait  l'Espagne  de  cet  article,  et  à  li 
mauvaise  exploitation  des  mines ,  où  Ton  travaille  en- 
core d'après  les  veilles  méthodes.  Les  ëtrangers  élablii 
au  Përou  n'ont  pas  obtenu  assez  de  garanties  juaqo^à  ce 
jour,  pour  placer  leurs  capitaux  dans  ce  genre  dlndo» 
strie;  les  Péruviens  sont  les  seuls  exploitans,  et  les  capi- 
taux ,  ainsi  que  les  connaissances ,  leur  font  défaut  pour 
exploiter  sur  une  grande  échelle. 

La  huano,  \  partir  de  l'année  1841,  est  devno 
un  article  d'exportation  de  la  plus  haute  importiace 
pour  le  Pérou. 

Une  nouvelle  branche  d'industrie ,  celle  des  miaei 
de  cuivre  qui  paraissent  être  d'une  richesse  étonnante, 
tant  pour  la  quantité  que  pour  la  qualité  du  mëiaL 
fournira  probablement  dans  quelque  temps  un  nouveau 
produit  pour  l'exportation  du  Pérou. 

La  fabrication  des  vins  commence  à  avoir  quelque 
importance  au  Pérou,  et  cette  branche  d'industrie  peot 
aussi  devenir  un  article  d'exportation. 

ILSFUBLIQUK    DU   CHILI. 

Importation  a* 

La  valeur  moyenne  des  importations  au  Cbilî,  tant 
pour  la  consommation  que  pour  le  transit,  s'élève  aa- 
Buellemènt  à  45,000,000  francs. 

Les  divers  pays  contribuent  aux  importations  dm 
les  proportions  suivantes: 

L'Angleterre      .    .    pour  une  valeur  de  Fr.  23.000,006 
La  France.    .     .     .  id.  1U,000,0(» 

Les  États-Unis  .     .  id.  5^500,01)0 

L'Allemagne,  la  Rus* 

sie,   la    Belgique  et 

la  Hollande.  .  .  id.  3,000,000 
L'Espag.  et  ses  colonies.  id.  1 ,500.000 
L'Italie  ....  id.  500,000 
La  Chine  et  Manille.  id.  1,500,000 
La  valeur  annuelle  des  

importât.,  tant  pour 

la  consommation  que 

pour  le  transit  ,  est 

donc  de •  .     .  fr.  45^000,000 
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La  destination   desdites  importations  est  approxima-  1844 
iveoient  comme  suit  : 
Ponr  la  Bolivie une  valeur  de  Fr.  9,000,000 

—  le  Prfrou îd.  2,250,000 

—  TEquateur îd.  2,250,000 

—  la  Nouvelle-Grenade  •  id.  125,000 

—  rAmérique.  centrale  ou 

Guatemala.     ...  id.  250,000 

—  le  Mexique  .     •    .    •  id.  5,000,000 

—  la  rëp.  Argentine  par 

voie  dç  Mendoza.  .  id.  1,125,000 

Fr.  20,000,000 

—  la  consomation  du  Chili.       id.  25,000,000 

Total  des  importations  au  Chili.     Fr.  45,000,005 

La  tranquillité  dont  le  Chili  a  joui  depuis  plusieurs 
innëes;    une    administration  régulière  qui  est  la  coosé- 
[uence  de  cet  ëtat  de   paix;  des  mesures  sages  et  libë- 
ales  envers  les  étrangers,    toutes  ces  causes  réunies  ont 
beaucoup    contribué   depuis   quelques  années  &  augmen* 
er    le   commerce    d'entrepôt  dans  ce  pays  avec  les  au* 
res  républiques.     Cependant    il  y  a  lieu  de  croire  que 
e   Chili   est    destiné   à   perdre    une   partie  de  ce  com- 
nerce^   lorsqu'on    considère    le  peu  de  s&reté  que  pré- 
ente,  pendant  les  mois  d'hiver,  le  port  de  ValparaisOi 
ù  les  violens  coups  de  vent  du  nord  occasionnent  sou- 
ent  la  perte  des  navires,  tandis  que  leCallao,  port  de 
iima,  offre,  pendant  toute  Tannée,  la  rade  la  plus  sûre. 
iC  Pérou  étant  déj^  point  central  par  sa  position  géogra- 
phique entre  les  autres  républiques,  la  navigation  \  va* 
»eur  aujourd'hui  en  activité,  et    dont  les  bateaux  tou- 
hent  à    tous    les   ports  intermédiaires  des  diverses  ré- 
publiques   sur   la   cdte  occidentale ,   depuis  Talcahuano, 
>ort  de  Conception  au  Chili,  jusqu'à  Panama,  est  encore 
enue   centraliser  davantage  Pentrepdt  do  Pérou,  où  les 
cheteurs   de  Bolivie ,    de   l'Equateur   et  des  autres  ré* 
publiques  se  rendront  plus  facilement  et  plus  vite  qu'à 
^alparaiso* 

L'exportation  du  huano  et  d'autres  nouveaux  pro* 
uits,  assurant  aujourd'hui  de  prompts  retot}{*s  aux  na- 
ires  qui  se  rendront  au  Pérou,  contribuera  aussi  à 
ugmenter  sa  navigation  directe  avec  les  autres  pays. 

Le  gouvernement  chilien,  dans  la  crainte  de  voir 
me   partie   de  son   commerce  d'entrepât   et  de  transit 
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1844  prendre  une  autre  direction ,  a  l'intention,  dit-on,  ie 
diminuer  les  entraves  par  des  mesures  largea  et  libm» 
les»  Le  gouvernement  péruvien,  dans  ce  cas,  ae  Terti 
force  d'accorder  les  mêmes  avantages,  et  celte  rivalité 
entre  les  deux  pays  ne  pourra  être  que  faTOcable  ao 
commerce  en  génëraL 

exportations  du  Chili. 

La  valeur  annuelle  des  exportations  du  Chili,  bave 
sur  la   moyenne   des  années  1836;  1837,  1838  et  1839. 
«     m'a  donné  le  résultat  suivant: 

Or  et  argent  en  barres  .  pour  une  valeur  de  Fr.  7,1 52.200 
Argent  ilionnayé  ...  id.  2,411,^ 

Cuivre   ^n  barres  et  en 

minerai id.  7,433,800 

Dépenses  des  navires  de 

guerre     étrangers   pour 

l'entretien  et  solde  des 

équipages id.  4,000,000 

Produits  divers:  Froment, 

farine,  cuirs,  bois  de  con- 
struction,     pelleteries, 

jambons  de  Chine,  noix, 

suif  deMendoza,  etc.  .  id.  7,500,000 

Total  des  exportations.  .  F.  28,497,840 
La  valeur  des  exportations  qui  précèdent  ne  coo- 
prend  pas  les  espèces  passées  en  transit  par  le  port  de 
Valparaiso,  en  retour  des  importations  de  marc^ndiiei 
étrangères,  faites  en  Bolivie,  au  Pérou,  à  FEquatenr,  i 
la  Nouvelle-Grenade,  è  Guatemala  et  au  Mexique. 

Les  produits  du  Chili,  tant  ceux  de  son  agriculture 
que  des  mines,  augmentent  considérablement  tous  l« 
ans,  et  suivent  la  marche  progressive  de  la  civilisalioa 
dans  ce  pays* 

Le  Chili  ne  fournit  pas  seulement  du  froment  et  des 
farines  au  Pérou ,  mais  aussi  è  la  Nouvelle-HoUaniic. 
En  1841,  on  a  exporté  du  Chili,  pour  cette  lie,  aumoies 
une  douzaine  de  cargaisons  de  froment,  dans  des  navirei 
de  3  à  500  toneaux,  et  même  en  1841,  à  la  réceptioa 
des  nouvelles  d'Angleterre  que  la  récolte  y  aTait  maih 
quée,  on  a  expédié  pour  ce  pays  deux  à  trois  carpî- 
sons  de  froment.  Les  mines  aussi,  quoique  moins  riciia 
qu'au  Pérou,  ont  donné  depuis  quelques  années  delrèi- 
beaux  résultats;  ils  sont  dus  en  grande  partie  aux  noiK 
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relies  m^thodee  d'explAitalion  dont  on  fait  usage  en  Eu-  1844 
:ope  et  que  les  Chiliens  n'ont  pas  tarde  d'employer  dans 
eurs  mines 9  en  s'essociant  avec  des  Enropëeos  instruits 
{ui  j  ont  apporte  leurs  talens,  leur  actÎTit^et  leurs  capitaux. 
Le  huano,  qui,  d'après  des  dëcouYertes  récentes,  existe 
lussi  dans  la  parti  nord  du  Chili,  près  delà  frontière  de 
Soliyie,  vient  encore  augmenter  les  produits  d'exportation. 

XXFUBUÇVE    DE  BOLIVIX. 

Importations. 
Les  importations  qui  ont  lieu  par  le  port  de  Cobija 
*n    marchandises    venant    de    l'entrepdt   de    ValparaisOi 
rélèvent  annuellement  à  une  valeur  de  ^,000,000.  francs. 
Les  principaux  article^  importés  en  1840  jr  ont  con- 
couru dans  les  proportions  suivantes: 
Tissus  de  coton       .     .pourune  valeur  de  Fr.  5,200,000 

—  laine       .     .  id.  1^800,000 

—  soie  ...  id.  1,100,000 
Teintur.  préparées  .  id.  300,000 
Papier  .....  id.  130,000 
Tissus  de  Kn.    ...                    id^  50,000 

Fils id.  40,000 

Vitrification      ...  id.  30,000 

Articles  divers      .     .  id.  350,000 

Fr.  9,000,000 
Il  faut  a)outer  ici  les  importations  qui 
ont  lieu  en  transit  par  le  port  péru- 
^  vien  d'Arica,  que  l'on  estime  s'élever 
annuellement  à  une  valeur  de       .    •  6,000,000 

Total  des  importations.  .  Fr.  1 5,000,000 

La  destination  première  des  diverses  marchandises  in- 
troduites par  le  port  de  Cobija  ed  1 840,  a  été  comme  suit  : 
Pour  le  distr.  de  Potosî..    .   .  pour  une  val.  de  Fr.  4,500,000 
_  Cochabamba,  id.  1,700,000 

—  Salta  et  autres 

provinces ar- 
gentines     .  id.  1,320,000 

—  Chuquisaca  .  id.  7,200,000 

—  Lapaz      ...  id.  530,000 

—  Orura      .     .  îd.  190,000 

—  Tarija      ,     .  id.  25,000 

—  Calama      et 

Atacama      .  îd.  15,000 

Total.  Fr.   9,000,000 
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1844  Quoique  Potosî,  d'apris  ropinioa  de  quelques  per- 
sonoes,  ait  perdu  de  son  importance  comme  eotrepik, 
il  paraît  cependant  -  desttnë  à  conserver  cet  aTants^e 
aussi  long  temps  que  l'on  fera  usage  du  port  de  Cobiis. 
Cochabamba  a  pourvu  en  1840  à  peu  près  complète- 
ment è  ses  besoins*  Le  blocus  de  Buenos-Ayrea  expii» 
que  l'importance  du  transit  avec  destination  de  Sahs. 
estimé  par  l'administration  de  la  douane  à  890,000  Iranci. 
Chuquisaca,  siège  de  l'enseignement  supérieur,  s^occupe 
peu  de  commercé;  Lapaz  et  Orura  se  pourvoient  ptr 
Arica,  port  du  Pérou. 

Je  ne  puis  présenter  que  des  données  approximati- 
ves sur  la  part  de  quelques  nations  dans  Fimportatk» 
des  principaux  articles  en  Bolivie. 

Pour  les  tiss.  de  coton,  la  part  de  l'Angleterre  [  ser.  de  60  dO 

id*                         la  France    •  •  10 

id.                         Etats-Unis  •  •  25 

id.                         l'Allemagne  •  5 

Pour  les  tiss.  de  soie^  la  part  de  la  France*  •  •  50 

id*  la  Chine  et  de 

l'Inde.  *  •  •  fS 
id*                         la  Suisse  et  de 

l'Allemagne.  20 

id.                        PEspagne    •  •  15 

Pour  les  tiss*  de  laine,  la  part  de  l'Angleterre  •  70 

id*                        la  France .  •  25 

id.                       l'AUemagn   e  5 

Les  articles  en  matières  diverses  appartiendraieot 
pour  les  neuf-dixièmes  à  la  France;  je  crois  qu'il  ne  sen 
pas  inutile  de  faire  connaître  en  même  temps  les  fnii 
de  transport  qui  ont  eu  lieu,  pour  conduire  les  mar- 
chandises importées,  depuis  Cobija  sur  les  lieux  de  ooe- 
sommation 

On  a  chargé  è  Cobija ,  pour  l'intérieur  de  la  Boli- 
vie, en  1840,  34,1 13  ballots  grands  et  petits,  sans  cob« 
pter  ceux  de  mercure  et  autres  articles  non  soumis  aux 
droits.  En  portant  le  prix  moyen  du  transport  de  cha- 
que ballot  è  27  francs  50  centimes»  on  a  dépensa  es 
frais  de  transport  la  somme  de    •     .       Fr.  938,107^ 
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On  a  charge  ft^Cobija  en  transit  pour  Ig44 

S8  provinces  argentines  2,818  ballots; 
i  prix  moyen  Au  transport  jusqu'à  la  froa- 
ière  ëtant  de  16  francs  25  centimes  par 
baque  ballot,  on  a  dépense  en  frais  de 
-ansport  la  somme  de 45,792,50 

On  a  charge  à  Cobija  pour  Tacapa, 
'entière  du  Pérou,  30  ballots,  dont  on 
orte  le  prix  moyen  de  transport  à  10 
*ancs  par  ballot,  ce  qui  porte  les  frais 
e  transport,  à  la  somme  de     •    •     .     •  500  00 

Montant  total  des  frais  de  transport.  •  Fr.  984,200  00 

Les  frais  de  transport  des  marcbandises  sortant 
u  port  de  Cobija  pour  Potosi  sont  de  125  à  140 
*ancs  par  charge  de  10  arobes  (250  lirres),  charge  or- 
înaire  d'une  mule  ou  de  2  à  3  ftnés.  Le  trajet  a  Usa 
a  20  &  30  jours;  le  passage  du  désert  de  Cobija  à 
alama  (40  lieues),  où  Ton  change  de  mules,  absorbe 
;ul  27  francs  50  centimes  sur  les  frais  de  transport  ci- 
essus  de  125  à  140  francs. 

« 

Cobija  ou  Lamar,  seul  port  de  Bolivie,  n*a  pas  as- 
iz  d'importance  par  lui-même  jusqu'à  ce  jour  [2,000 
nés  environ),  et  n*est  pas  fort  heureusement  situe 
Dur  y  former  Pëtabliïsement  d'ui^  commerce  direct 
vec  TEurope  et  les  Etats-Unis  el  y  attirer  souvent  les 
cbeteurs  de  Fintérieur.  La  raretë  d'eau  douce  et  d'au- 
*es  provisions  est  un  des  premiers  inconvëoien's  que 
is  navires  y  éprouvent,  La  difTicultë  d'y  vendre  promp- 
iraent  une  cargaison  entière,  les  avances  à  faire  pour 
acquittement  des  droits,  et  en  outre  les  frais  de  trans- 
ort   pour   l'intérieur    (50  francs    environ   par  quintal)  ^ 

ont  la  marchandise  se  trouve  grevée  tout  d'abord,  tou- 
ss  ces  causes  réunies  expliquent  suffisamment  pourquoi 

existe  peu  de  maisons  étrangères  en  Bolivie»  Les 
égocians  de  ce  pays  ont  des  associés  et  des  agens  au 
bili  et  au  Pérou,  dont  les  entrepâts,  comme  on  a  vu, 
jppléent  anx  besoins  de  la  Bolivie.  La  navigation  à 
apeur  donnera  la  facilité  aujourd'hui  aux  négocians  de 
•olivie  de  se  rendre  eux-mêmes  sur  les  lieux  pour  y 
ûre  leurs  achats.    Plusieurs  navires  d'Europe  en  desti-* 
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1844  nation  pour  Valpardiso  et  Lima  foodienf  Cobifa,  Aiia 

et   hlay,   dans  l'espoir    d^  vendre  une  pertie  éê  leen 

cargaisons  ;  comme  ce   n'est  pas  un  long  reterd,  les  us- 

vires   belges   feraient    bien  de  tenter  aussi  cett»  cfaaoa 

.  de  vente. 

Exportations  dû  port  de  Cohija. 

Les   exportations   faites  par  le  port  de  Cobiîa  pea* 
dant  l'annëe  1840,  ont  donne  le  résultat  aaivant: 
Argent  monnaye  provenant  de  Piatërieur 

de  la  Bolivie  P.  1,617,892.  Fr.  8,039.4éO 

L'aine  de  Nij^gne:  69   quint  61  liv.  &     ' 

12  P.  pour  le  quint  Zfitl 

Laine  de-  œout<»n;  348  4|uin^  16  livres  k 

tO  P.  Ip  quintal.  17,4(R 

C^oarille  :  90  qoint.  à  40  P.  le  quintaL  Ufm 

Minerai   de   cuivre:  4,420  quint.  \    14 

rrfffux  le  quintal  3S^67S 

Total  des  exportât,  par  le  port  de  Gobija.  Fr.  8,167,117 

La  différence  qui  existe  enire  )«  somme  dea  impor- 
tations et  celle  des  exportations  provient  de  ce  qu'ose 
partie  de  ces  dernières  ont  lieu  par  le  pdrt  péraria 
d'Arica,  et  comme  leur  monfant  figure  dëfà  dans  la 
exportations,  dont  on  a  fait  mention  pour  le  port  d'à- 
rica  dans  le  travail  sur  le  Përou,  on  ne  le  porte  pu 
ici,  vu  qu'il  ferait  double  emploi. 

L'.etain  de  Bolivie  exporté  par  le  port  pJraTÎend'l- 
rica  vient  d'Orura. 

Le  cuivre  en  barres  et  le  minerai  de  cuivre  exporté 
par  le  même  port,  viennent  des  mines  de  Cororosa,  prà 
•  de  la  route  qui  conduit  à  Tacna  (Përou)  à  la  P^ 
(Bolivie). 

A  partir  de  1841,  le  huano  est  devenu  un  artide 
d'exportation  important  pour  la  Bolivie. 

niFUBLlQUS   DB   lVquATKUIU 

Importations. 

D'après  des  documens  très-imparfaits  de  la  dooaM 
de  Guyaquil,  mis  en  rapport  avec  des  renaeigoeflieas 
particuliers,  on  peut  estimer  approximativement  kt  ia- 
portations  de  l'Equateur  en  1840àune  valeur  de  6,800,000 
francs,  auxquelles  les  pays  divers  ont  contribua  dass 
les  proportions  suivantes: 
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.e  P^rou a  contribua  p.  valpd«Fr«  2,500,0001844 

«e  ChiU    . id.  2^50,000 

M  £tats*UDÎ8 id.  I&0,000 

A  NôûTelle-Grenade.  •                    id.  700,000 
l'Europe  par  voie  di« 

rede id.  1,000^000 

ruatemala   ou  TAmëri- 

quc   centrale  •  .  •  »  .                    id.  .  100,000 

iO  Mexique id.  1??!?^ 

Total  des  impârtationa*  Fr.  6,800,000 

Les  importations  faites  par  le  P^rou  et  le  Chili  sont 
iresque  toutes  des  marchandises  d'Europe ,  sortant  des 
Dtrepdts  des  deux  pays. 

Oo  voit  diaprés  ce  qui  précède  que  FEquateur  a  fort 
eu  d'importations  directes,  et  que  les  entrepôts  du  Pi- 
ou  et  du  Chili  fournissent  principalement  à  ses  besoins, 
je  bon  et  beau  port  de  Guyaquil  offre  cependant  plu- 
ieurs  avantages  pour  une  navigation  directe,  et  selon 
Dutes  les  probabilités,  elle  ne  tardera  pas  îi  sVtablir; 
'est  le  seul  port  de  la  côte  occidentale  qui  possède  un  chan* 
Ler  pour  .la  construction  et  la  réparation'des  navires;  le  bois 
le  construction  y  e*st  de  lonné  abalittf  'et  à  bon  marche; 
eau  et 'les  provMotté  n'jr  •manqûëDfc  pas;  les  navires, 
près  avoir  visité  le  port,  peuvent  se  rendre  dans  ceux 
le  la  Nouvelle  -  Grenade ,  et  à  leur  Retour,  prendre  \ 
ruyaquil  du  cacao  et  autres,  produits  pour  l'Europe.  • 
laîntctaMit  que  k  Davigalion  \  vapeûlr  estëésUié  sur 
ette  côte,  en  communication  avec  celle  de  l'Atlantique 
ers  l'Europe,  l'Equateur  se  trouve  plus  rapproché  de 
autre  hémisphère,  et  Jouira  UentAt  de  cet  avantage;  il 
•ourra  recevoir  en  50  à  60  jours  au  plas^  les  marchan« 
ises  légères  qui  n'ont  pu  arriver  jusqu'à  ce  jour  qu'en 
et  6  mois  au  plus  tdt. 

D'après  les  arrêtés  du  gouvernement  de  l'Equateur 
ni  vieiusctit  de  paraître,  les  droits  i»nt  été  considéra- 
lement  diminués  suc  les  importationa  directes  faites 
DUS  pavillon  étranger,  et  la  dimsnatîoii  est  encore  bien 
las  importante  sous  pavillon  nationaL  Les  droits  de 
ïnnage  serool  les  mêmes  pour  les  navires  de  toutes  les 
atioDS. 

Exportations  de  tEquateur. 

D'après  le  relevé  de  la  douane  de  Guyaquil,  l'expor- 
ition  a  eu  lieu  de  la  manière  suivante  pour  1840: 
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1 844  Cacao  :  1 36,060  quint.  44, 

P«  637,000  •     .         •fai8.enfe.UDe.Tal.deF.a,185,OOI 

Chapeaux      de     paille:  ... 

183,908   chapeaux.     .  idi                          293,370 

Semelles   pour  chaussu- 
res :  18,447 ....  id.  .                          84,747 

Bois     de    coastruction  : 

4,382  pièces.     ...    «  id.  .                          32,1027 

Bayeta  tissus  de   laine: 

37,136    vares  ...  id.                            23^10 

Aloès-pita:  24,011  livres,  pour  une  valeur  de  21,327 

22  articles  divers.     .  •  id.                             4%,in 

Or  et  argent  •     •     .     •  .ici*                          126,297 

Total  des  exportations  d&larées  en  donane.  Fr.  3,814^ 
Total  des  exportations  d'autre  part.  Fr.  3^!4,i4i 
Il  est  généralement  reconnu  que  presque 
tout  For  et  l'argent  qui  sortent  de  la 
république  sont  exportés  en  fraude  ; 
on  petit  donc  porter  ici  pour  l'expor- 
tation de  ces  produits  et  bilancer  la 
somme  des  importations  une  va« 
leur    de _2,985,655 

Total  des  exporUtions   •  Fr.  6,800,000 

ESrUBUQUX  DS   LA  HOUVELLS-OREHADX. 

»  Importations. 

Les  inoportationa  faites  à  la  NouTelle-Grenade  pca- 
dant  l'année  financi^  1836  k  1837,  donnèrent  le  ré 
sultat  suivant: 

Par  le  port-de  Cartagema,  pour  une  vaL  d.  P.  1 ,304,357  2  34 
—  Buena^Ven- 


fura.  .  .  . 

id. 

53,720 

Cuenta.  .  . 

id. 

291,124 

David  .  .  . 

id. 

2313 

Panama  .  . 

.    id. 

16&3866I4 

Rîochusira 

id. 

7S,990614 

Santa-Marsa. 

id. 

819,81»  7 

Tumacoi.  . 

id. 

4^21    tS 

Total.    . 

.  P. 2,717,008 7 34 

Soit  en  fr.  au  cours  de  fr.  5 pour  la  piast.  Fr.  13,585,045 

En  première  ligne  des  pajfs  de  provenance,  dea  mar- 
chandises  importées  figurent: 
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L'Angleterre    .  .pour une ^aleur'de.  •  •  .  •  P^  2,007,508  1$H 
!^a  France  *  ,  .               id.  248,770 

^es  Etats-Unis.  id.  2Q1,719 

^'Espagne    ...  id.  151,277 

IM  ■■.■■■  »M  -.^ 

Pendant    Tannée    financière  de    1837  \ 

1838,  l'importation  s^est  ëlevëe  à  .  .    P.  3,170,930 
Faisant    en    francs,  au  cours  de  8  fr.       • 

pour  la  P.,  la  somme  de Fr.  15,854,650 

Les  ports  de  Buena-Ventura,  David,  Panama,  Tu- 
oaco,  situés  dans  fOcéan  Pacifique  sur  la  côte  occiden- 
ale  de  TAmérique  du  sud ,  ont  concouru  à  Timporta- 
ion,  pendant  i'annëe  financière  1836  à'  1837,  pour  une 
ooime  de     ...     ^     •     ....     P.  225,740  7  1/2 

Les  mêmes  ports  concoururent  Jil'im- 
lor talion,  pendant  Tannée  financière  1837 
i   1838;  pour  une  valeur  de      .     .     .     .  264,000 

Total  des  deux  années»  P.  .^89,740  7  1/2 


Moyenne.  P.  244,870 


(oit  en  francs  au  cours  de  fr.  5  pour  la  P.  Fr.  1,224,350 

L'entrepAt  du  Pérou  a  contribué|  dans  cette  impor* 

atioD,  pour  une    valeur  de    .     .    «    •        Fr.  250,000 

Celui  du  Cbiliv  pour  une  valeur  de«  125,000) 

L'Equateur  et  autres  points  de  la  cAte.  849^350. 

Exportations  de  la  Nouvelle-Grenade. 

La  valeur  des  produits  exportés  de  là  Nouvellé-Gre- 
lede,  j  compris  les  métaux  précieux  et  Pargent  mon* 
layé^  s'est  élevée,  pendant  l'année  financière  1836  à 
837 ,  \  la  somme  de P.    2,562,607 

La  valeur  officielle  des  exportations 
e  l'année  1837  \  1838  ne  s'est  élevée 
[u'i 2,153,571 

Total  des  deux  années.    P.  .4,716,178 

Moyenne  des  deux  années.    P.  -2,358,089 

En  francs  au  cours  defr.  51a  piastre.      Pr.  11,790,445 

C'est  à    peu  près   dana  les  mêmes  proportions  que 

es    difiérens   pays   ci-dessus  désignés  ont  pris  part  aux 

xportations  pendant  Tannée  financière  de  1837  à  1838. 

Parmi  les  principaux  articles  exportés,  les  monnaies  d'or 

t  d'argent  figuront ,  pour  une  somme  de  piastres  1/435,312 
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Les  €OtOD8  .      • 

• 

9J 

ff 

>9 

I67,4ÎÎ 

Les  cuirs.    •     • 

V 

» 

7» 

76,74» 

Les   mules,   les 

cheiraux,    le  tabac, 

le   sacre,  les   bots 

de  teinture,  le  ca- 

cao,   etc.     .    .     • 

}} 

n 

W 

339,72i 

Ainsi  qu^on  l'a  vu  par  le  releva  (jul  prëcède.  For  e: 
l'argent  monnayés  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  |fft- 
duîts  que  le  pay^  donne  en  échange  pour  lea  marcîai- 
dises  qui  lui  sont  apportées  du  dehors. 

Quant  aux  différences  énormes  qui  ae  font  reor- 
quer  entre  le  montant  des  importations  et  dea  expory 
tions,  il  est  au  su  de  tout  le  monde  dans  le  pays,  qii*e- 
les  sont  couvertes  par  l'or  en  poudre  qui  6ort  tnuc& 
leusement  du  pays,  et  qui  forme  la  balance  tant  ce 
importations  enregistrées,  que  de  celles  qui  se  font  n 
contrebande* 

N'ayant  pu  •  Qbtenir  apQune  donnée  officielle  tor  h 
Tafeur  des  importations  de  la  Nouvelle-Grenade  parla 
ports  de'  VOéêûo  Pacifique^ ^  d'àpt^s  des  remaigncBiui 
particuliers  pris  auprès-  de  plnsieurs  peraonnea,  an  pat 
la  porter  approximativemelit  au  chiffre  de  1^500^' 
francs.   ' 

L'état  de  révolution  dans  lequel  se  trouTe  la  Noa- 
velle-Grenade  depuis  quelque  temps  a  empêché  b  p»* 
bUctttion  de  doçumeos  officiels  pendant  ces  déroitra 
années ,  ce  qui  m'a  obligé  d'avoir  recours  à  ceux  da 
années  ultérieures* 

Par  le  fai|  de  l'établissement  de  la  naTigaticm  i  n- 
peur  sur  l'Océan  Pacifique,  tous  les  ports  de  cette  cât 
ont  gagné  plus  d'importancoi  et  celui  de  Panama  pia 
que  tous  les  autres,  comme  point  de  jonction  des  dfsx 
Océans  et  de  passage  de  tous  les  voyagenrs  et  marcbao- 
dises  qui  se  rendront  dans  l'une  ou  dans  l'autre  de  ca 
deux  mers. 

Par  mes  précédens  rapports  des  mois  de  juillet  H 
août  1841,  fai  tiransmis  des  renseignemeus  sur  les  évé» 
nemens  politiques,  le  commerce  et  la  oavigiition  de  cem 
province,  ainsi  que  sur  sa  topographie  et  iea  nojesi 
de  transport  qui  y  sont  offerts  aux  voyageurs,  ifo»' 
que  les  évéoemens  politiques  aient  pris  depuis  quelque 
mais  une  tournure   pkis  CavoraUe  pour  le   gouven»* 
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nent  de  Bogota,  et  que  presque  toute»  lea  proyioces  1M4 
ioulevëes  soient  rentrëes  dans  l'ordre,  celles  de  Panama 
it  Yeragua  qui  se  touchent,  se  gouvernent  encore  elles- 
némes  sous  le  nom  d'Etat  de  Panama:  des  négociations 
>nt  eu  lieu  entre  les  autorités  de  ce  nouvel  £tat  et  les 
lutoritës  de  Bogota;  mais  celles  de  Panama  persistent  à 
rouloir  rester  indépendantes  de  la  Mouvelle*Gren>ide  ; 
:eci  durera  aussi  long-tempe  que  le  gouvernement  de  fio« 
;ota  ne  croira  pae  son  pouvoir  asses  raiFermi  dans  le 
'este  du  pays,  et  à  moins  de  circonstances  inattendues, 
elles  qUe  le  triomphe  des  opinions  fédérales'  dans  les 
lutres  provinces  de  la  république.  On  croit  générale- 
nent  que  l'Etat  de  Panama  n'a  pas  asses  d'élémens  pour 
or  mer.  dès  aujourd'hui  un  Etat  indépendant,  et  qu^il 
-entrera  sous  le  gouvernement  de  Bogota  aussitôt  que  ce 
lernier  le  voudra  sérieusement  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit,  un  grand  changement  se  prépare 
lans  cette  partie  de  rAmérique  qui  doit  unir  les  deux  mers 
>ar  un  canal  ou  un  chemin  de  fer.  Le  passage  actuel 
>ar  l'Isthme  est  peu  propre  au  transport  des  marchan- 
lises,  seulement  celles  dites  légères  pourront  dès  à  pré* 
lent  venir  par  cette  voie;  je  ne  crois  donc  pas  inutile 
le  reproduire  en  partie  ici  ce  que  j'ai  déjà  eu  l'bon- 
leiir  de  faire  connattre  précédemment.  A  l'endroit  où, 
lans  la  mer  des  Antilles ,  débouche  la  rivière  dite  le 
[^hagrèsy  se  trouvent  une  barre  et  une  passe  étroite  qui 
le  permettent  l'entrée  qu'à  des  navires  d'un  faible  ton- 
lage  et  d'un  tirant  d'eau  de  dix  à  douze  pieds  au  plus* 
i^uant  aux  bâtimens  un  peu  forts,  ils  sont  obligés  de 
:*e8ter  en  rade  à  un  mille  ou  deux  de  l'embouchure  de 
;a  rivière,  et  le  mouillage  y  est  fort  mauvais,  surtout 
lanaiies  mois  où  soufflent  les  vents  du  nord. 

Le  village  de  Chagrès  se  trouve  si  près  des  bords 
le  la  rivière  de  ce  nom,  que,  lorsque  les  eaux  gros* 
lissent,  elles  baignent  le  pied  d'une  paortie  de  ses  mai* 
lODS  ou  plutôt  de  ses  buttes,  car  toutes  les  habitations 
lont  en  bambous  et  couvertes  de  feuilles  de  palmier. 
La  population  ne  se  compose  que  de  nègtes  ou  de  mu* 
iâtres. 

Une  chaleur  forte  et  pénible,  se  combinant  avec 
rbumidité,  rend  naturellement  cet  endroit  malsain;  ce- 
pendant on  en  a  beaucoup  exagéré  l'insalubrité.    11  suf* 

1)     Cette  prévisioB  s'«it  réaliaée  eo  effet.    (N.  d.  K.) 
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1844  fît  aux  Earopëent  noavellement  dA^rqués,  poorses»- 
8lraire  aux  maladies ,  dVviter  tout  excès  et  de  ne  t'a- 
poser  ni  à  la  phtie  ni  aux  rayons  du  soleil. 

La  saison  pluvieuse  dure  de  sept  à  huit  mois,  a 
commençant  en  avril  et  finissant  en  novembre  oo  dëceoibre. 
t)àns  les  autres  mois  de  rannëe^iln'j  a  à  craindre  que  la 
inconvëniens  de  la  chaleur  pour  ceux  qui  la  Mipporteat 
difficilement  ;  du  reste,  le  thermomètre  de  Réeumar  oe 
s'élève  guère  alors  au-delè  de  25  è  26  degrés. 

La  distance  è  parcourir  pour  se  rendre  de  Chagrii 
à  Panama  est  de  vingt-une  è  vingt-deux  lîeoea,  deat 
quatorze  à  quinze  par  eau  Jusqu'au  village  de  Cnids. 
et  sept  par  terre  depuis  ce  dernier  point  jusqu'à  f>- 
nama.  Le  Chagrès  a  peu  de  largeur,  mais  sa  pe^ 
douce  et  son  cours  paisible  offrent  une  navigation  coo- 
mode;  pendant  3  à  4  lieues,  ses  eaux  ne  sont  pas  po- 
tables, attendu  que  celles  de  la  mer  viennent  a'j  mè- 
1er.  On  n'a,  pour  remonter  la  rivière,  d'antres  ea- 
barcations  que  de  petits  canots  effiles,  faits  d'un  seul  trooc 
d'arbre  et  que  l'on  appelle  dans  le  pays  cagU90$\  Oi 
sont  conduits  è  rames*  par  des  hommes;  le  joilien  n 
est  recouvert  avec-  des  branches  de  palmierdis  posées  es 
cintre  ;  c'est  sous  cette  couverture,  dont  la  hauteur  se 
dépasse  que  ce  qu'il  faut  absolument  pour  pouvoir  m 
tenir  assis,  que  le  voyageur  se  met  è  Tabri  du  soleil  et 
de  la  pluie;  l'espace  est  tellement  réduit  qu'il  j  s  à 
peine  place  pour  deux'personnes  et  de  légers  bagages.  La 
canots  qui  ne  transportent  que  des  voyageurs  emploiefit 
ordinairement  un  jour  et  demi  à  deux  jours  pour  se 
rendre  jusqu'à  Crucès. 

Quant  aux  canots  qui  remontent  avec  des  marcbae- 
dises,  comme  ils  sont  plus  grands  et  plus  pesans,  il  nt 
rare  qu'ils  mettent  moins 'de  4  è  5  jours  pour  arriver 
au  même  point.  Ces  derniers  portent  40  ï^  60  charges. 
c'est-à-dire  80  à  100  ballots  le  ballot  étant,  l'un  dans  rso- 
tre,  de  la  grosseur  d'une  malle  ordinaire  et  pesant  cha- 
cun de  50  è  60  kilogrammes.  A  partir  de  Crucès  xku 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  on  quitte  la  rivière,  le 
voyage  se  continue  par  terre  à  dos  de  mules. 

Il  existait  autrefois  jusqu'à  Panama  un  chemin  paW 
qu'avaient  fait  construire  les  Espagnols,  mais  le  cbemis 
n'ayant  pas  été  entretenu^  on  n'en  voit  de  traces  da» 
certains  endroits,  qu'à  une  accumulation  de  grosses  pier- 
res déplacées,  au  milieu  desquelles,  cavalier  et  monture 
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risquent  Ae  tCMiiber  et  de  a'estrbpier  à  cfaacfhe  instant'  ;  1S44 
]an8  lea  lieox  baa  qai|  dans  les  temps  de  pluies  se  con* 
irertissent  en  marais,  on  court  de  plus  le  risq^ue  d'y  re- 
>ter  embourbé  et  même  de  s'y  noyer.  Le  prix  de 
transport  des  marchandises  est,  par  charge,  de  Chagrès 
i  Crucès,  sur  les  embarcations,  de  deux  piastres  et  dé- 
nie à  trois  piastre^,  et  de  Crucès  à  Panuma  à  dos  de 
miles,  de  trois  piastres^  en  tout  donc  cinq  piastres  et 
lemie  à  six  piastres. 

Ce  qui  est  entré  de  marchandises  étrangères  dans 
'Isthme,  tant  pour  le  transit  que  pour  la  consommation 
lu  pays,  ne  s'est  pas  élevé  annuellement  à  plus  de  cinq 
;ent  millç  piastres,  soit    2,500,000  francs. 

Presque  toutes  les  'marchandises  étaient  anglaises  et 
tirées  de  la  Jamaïque. 

11  est  rare  jusqu'à  ce  jour  qu'un  navire  ait  été  ex- 
pédié directement  de  l'Europe  pour  Chagris  '  avec  char- 
gement. 

Depuis  qpe  l'Isthme  de  Panama  s'est  déclaré  indé- 
;>endant,  le  nouveau  gouvernement  a  pris  les  disposi» 
ions  suivantes: 

1^     Chagrès  est   comme   Panama   érigé    en    port  de 
lépôt,   et    pleine    liberté  est  donnée  aux  négocians  qui    . 
luraient  apporté  des  marchandises,  même  pour  le  tran^ 
>it  y  de  les  réembarquer  s'ils  ne  veulent  pas  donner  suite 
i   leur  première  entreprise. 

2^  Le  droit  de  7  pour  04)  dit  d'acabala,  qui  avait 
îté  établi  par  une  loi  du  gouvernement  de  laNouvelle- 
[jrenade,  en  date  du  22  mai  1840,  se  trouve  aboli  II 
'égard  des  marchandises  qui  serout  introduites  par  les 
ïorts  habités  de  l'Isthme  pour  transiter  de  l'Océan  At- 
an tique  à  la  mer  Pacifique,  et  vice  veradj  ainsi  qu'à 
.'égard  de  celles  qui,  après  avoir  élé  déposées  dans  l'un 
le  ces  ports,  en  seraient  réexportées. 

30  Les  navires  qui  entreront  dans  les  ports  de 
.'lathme  pour  y  apporter  seulement  la  correspondance, 
les  métaux  précieux,  des  passagers  e^  leurs  bagages ,  se- 
ront exempts  de  toute  espèce  de  droits  de  tonnage, 
l'ancrage  et  d'entrée,  mesure  qui  a  pour  but  de  favo- 
riser principalement  les  entreprises  de  paquebots. 

4^  Les  navires  venant  avec  des  chargemens  sous 
pavillon  étranger,  sont  mis  sur  le  même  pied  que  ceux 
ioiis  pavillon  national  pour  le  recouvrement  des  droits 
tant  d'importation  que  de  tonnage,  d'ancrage  et  d'entrée. 
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1844  d*où  il  suit   uoe  abolition  absolue  da  droit  MKrttttki 
c^ui  ëlait  ëtablt  par  les  lois  de  la  Nouvelle-43reoede« 

5^  Chaque  colis  qui  sera  destine  aa«  transit  d*aiK 
mer  2l  l'autre  i>àr  les  douanes  de  TEtat,  n'aura  a  paja 
pour  droit  de  magasinage  que  deux  rëaux  (1  franc  2S 
ceutimes),  lorsqu'il  composera  soit  une  charge,  soit  ce» 
demi-charge  de  mule,  et  un  rëal  (62  centimes  et  desi' 
seulement  lorsque,  d'après  le  poids  ou  le  volume,  il  t2 
faudra  plus  de  deux   pour  composer  uoe  charge. 

Monsieur  Guillaume  Wbdelwrighty  Condateor  d  ûk- 
recleur  de  la  éociëlë  de  la  navigation  à  vapeur  sur  It)* 
cëan  Pacifique,  auquel  le  commerce  de  ce  pays  et  d*£i»- 
rope  doit  la  plus,  grande  reconnaissance  pour  la  penê* 
vërance,  le  zèle  et  le  talent  dont  il  a  dono^  tant  et 
preuves  depuis  plusieurs  années,  pour  atteindre  aoo  Iwt. 
vient  de  partir  pour  Panama  et  l'Europe,  dans  rialca- 
tion  de  mettre  en  oeuvre  toute  son  activité  et  sea  ta* 
lent  pour  établir  un  bon  passage  par  l'Isthme ,  par  u 
chemin  ordinaire,  en  attendant  l'établissement  d'un  cidsî 
ou  d^un  chemin  de  fer. 

f   RinjBuçtJB  ni  eoATmAiiA   ou   nx  l'akisuçux  CKmiu. 

Importaiions* 

11  n'existe  pas  de  documens  officiels  sur  le  commcm 
de  ce  pays,  et  d'après  des  renseignemens  obtenus  àt 
divers  points,  féstime  que  la  valeur  annuelle  des  in- 
portatioos  paf  tous  les  points  de  la  république  s'elèrc 
approximativement  à  10,000,000  francs. 

L'importation  qui  a  lieu  par. les  ports  die  1'0c«p 
Pacifique   s'élève   approximativement   à   une    valeiir  et 

L'entrepdt  du  Pérou  j  contribue  pour  99  yi  9^  „      750,000 
L'entrepôt  du  Chili  „  »     »  „  „  ^       2âOW 

Les  autres  ports  de  la  câte  f,  .  „  „  ,,  „    iJMÙJM 

Exportations* 

La  valeur  annuelle  des  exportations  par  tons  kf 
ports  de  la  république  peut  être  portée  aussi  à  la  sobim 
de  10,000,000  francs;  l'exportation  qui  a  lieu  par  îtf 
ports  de  i*Océan  Pacifique  donne  le  résultat  auivaat: 
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Indigo                       pour  une  valeur  de  Fr«  1,000,000 

Cochenille                                    id.  350,000 

Bois  de  teinture                          id.  125,000 

Sucre                                             id.  500,000 

Cuirs  et  baumes                          id.  150,000 

Bois,  perles^  etc.,  etc,                id.  375,000 

Total  Fr.  2,500,000 

République  du  Mexique. 

Les  importations  annuelles  au  Mexique  par  les  ports 

de  l'Océan  Pacifique  se  composent: 

Dt  marcband.  venant  du  marche  përuT.  p.  une  val.  de  Fr.  8,000,000 

id.  id.  chilien.  id.  5,000,000 

Id.  des  autrea  ports  de 

la  mer  Pacifique  d*£urope.  id.  '  13,000,000 

Total  des  importations  Fr.  20,000,000 

Les  exportations  annuelles  des  produits  du  Mexique 
par  les  ports  de  l'Océan  Pacifique  sMlèvent  aussi  ap- 
proximativement à  une  valeur  de  20,000,000  francs. 
Les  résultats  qui  précèdent  et  ceux  qui  vont  suivre  ont 
été  obtenus  en  adoptant  pour  point  de  départ  la  valeur 
des  importations  d'après  leir  prix  qu'acquièrent  les  mar- 
cliandises  quand  elles  sont  vendues  dans  l'un  des  ports 
de  rOcéan  Pacifique  |  de  même  que  pour  les  exporta- 
tions on  a  estimé  la  valeur  des  produits  dans  les  ports 
des  divers  pays  de  provenance. 

Des  exportations  propres  à  chacune  des  sept  répu- 
bliques par  les  ports  situés  dans  TÛcéan  Pacifique  sont 
donc  annuellement  comme  suit: 

*  •  • 

Le  Pérou     .    .    .      exporte  p.  une  val.  de  Fr.  42,892,608 

Le  Chili id.  28,497,840 

La  Bolivie  (par  le  port 
deCobija  seulement) 
L'Equateur  •  •  . 
La  Nouvelle-Grenade  • 
L'Amérique  centrale. 
Le  Mexique     •    •     • 

Total  de  exportations  Fr.  110,357,563 
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id. 

8,167,115 

id. 

6,800,000 

id. 

1,500,000 

id. 

2,500,000 

id. 

20,000,000 
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1844  D'après  les  renseignemens  puises  it  plusieurs  sources, 
la  valeur  des  produits  de  tous  les  pajs,  importes  dans 
les  ports  des  sept  républiques  situés  dans  rOcéan  Paci- 
fique, peut  être  divisée  comme  suit: 

Angleterre     imp.sur  toute  1.  cdtep.une  vaLd«F.569O0O,000 


La  France    • 

Les  Etats-Unis 

L'Allemagne, 

la  Russie,  la 

Belgique  et 

la  Hollande. 

id. 
id. 

id. 

18,000,000 
14,000^)00 

6,000,000 

L'Espagne     • 
La   Chine    et 

id. 

3,500,000 

Manille  •     • 
L'Italie     .     . 

id. 
id. 

3,500,000 
1,250,000 

Total  des  importations  . 

.  Fr.  102^50,000 

La  différence  qui  existe  entre  le  chiffre 
des  exportations  et  celui  des  importa- 
tions, constitue  la  valeur  du  commerce 
que  les  républiques  font  entre  elles, 
et  qui  s'élève  environ  à    .     •     .     .     •  8,107,563 

Total  .    .    .     Fr.  110,357,563 

Les    importations   de  l'Angleterre  se  composent  des 
articles  suivans: 

Tissus  de  coton   •    •     «pour  une  val.  de  Fr.  21,500,000 

—  laine    ...  id.  11,500,000 

—  lin       ...  id.  6,800,000 

—  soie     ...  id.  4,500,000 
Mercerie,  fayence    cri- 
staux, quincaillerie,  et  c,                 id.              11 ,700,000 

Fr7&6fiQÔflÙ0 

Les  importations    de  la  France  se  composent  des  ar^ 
ticles  suivans: 
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Boit  diTers  *  •  .  • 
Boissons  •  •  •  • 
Chaussures   et  autres  ar 

ticles  en  peaux  et  cuirs 
Conserves  et  autres  com 

positions  .  •  •  • 
Couleurs  •  •  •  • 
Denrées  coloniales  • 
Drogues  et  espèces  mé- 
dicales •  •  •  •  • 
Espèces  farineuses  et  ali 

mentaires        •     •     • 

Feutres 

Fils 

Fruits 

Objets  d'or,  d'argent  et 

autres  mëtaux     •     , 
Papier  et  ses  applications 
Pierres,  terres  et  autres 
Produits  chimiques   • 
Sucs  de  végétaux     . 
Teintures  préparées 
Tissus     de    lin     et    de 

chanvre      •     •     •     • 

»-  laine      • 

—  poils     • 
-—  crins     . 

—  soie       . 

—  coton  • 
Vitrification  •  •  •  . 
Articles  divers    •     •     • 

Total  .  Fr.  18,000,000 
Celles  des  Etats-Unis  se  composent  des  articles  suivans  : 
Produits  propres  à  la  Confédération  anglû^américaine. 

Farine pour  uneval.de  Fr.  700,000 

Tissus  de  coton  blanc  ou 
ëcru,  dits  tocojas  •  .  • 
Chaises  façonnas  de  cannes 
Blanc  de  baleine  •  •  • 
Tabac  de  Virginie  .  •  • 
Divers 

•  Premier  total 


pour  une  val.  de  Fr 

20,000  1844 

id. 

1,000,000 

id. 

300,000 

id. 

1,200,000 

id. 

64,000 

id. 

13,000 

id. 

21,000 

id. 

26,000 

id. 

75,000 

id. 

22,000 

id. 

20,000 

id. 

344,000 

id. 

1,208,000 

id. 

22,000 

id. 

41,000 

id. 

114,000 

id. 

2,000 

id. 

200,000 

id. 

2,700,000 

id. 

2,000 

id. 

20,000 

id. 

6,000,000 

id. 

1,800,000 

id. 

400,000 

id. 

2,386,000 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

FrT 
t2 

5,040,000 
175,000 
140,000 
175,000 
770,000 

•   • 

T 

7,000,000 
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Articles  importas  des  Etats-Unis  de  toutes  les  psitics 
du  monde  au  moyen  de  la  vapeur,  et  en  raison  d'une 
franchise  presque  gënërale,  puis  achètes  là  et  réexportés 
pour  les  sept  républiques     •    •     •     •     .Fr.  6,400,000 

Tabac  de   la  Havane 600,000 

Deuxième  total    .  Fr.  7,000,000 
Articles    exportés   directement    des  pays   de   prove- 
nance  avec  destination  des  sept  républiques: 

Produits  anglais    •  .    .  pour  une  val.  de  Fr.  2,000,000 

—  français   •  •     •  id.  1,500,000 

—  espagnols  .     •  id.  1,000,000 

—  chinois     et    de 

ManUle     .    .  id,  2,500,000 

Troisième  total     .    Fr.  7,000,000 

iiisuiii. 

1.  total    .    •    •    Fr.  7,000,000 

2.  —      ...  7,000,000 

3.  —      ...  7,000,000 

Total  général     .  Fr.  21,000,000 

La  valeur  totale  du  commerce  des  Etats-Unis  avec 
ies  sept  républiques,  par  les  ports  situés  sur  rOcéu 
Pacifique,  est  donc  de  21,000,000  francs;  mais  il  est 
essentiel  d'observer  que  la  valeur  des  derniers  articles 
exportés  directement  d'Angleterre,  de  France,  d'Espagne, 
de  Canton  et  de  Manille,  qui  s'élèvent  à  7,000,000  francs, 
figurent  dé}à  dans  le  montant  des  importations  spëdales 
\  chacun  de  ces  pays;  elle  ne  doit  donc  pas  être  com- 
prise dans  le  montant  des  impoirtations  faites  par  les 
Etats-Unis,  qui  a  servi  à  faire  le  relevé  gënérâl,  w 
que  dans  ce  cas  il  y  aurait  double  emploi. 

Celles  de  l'Allemagne,  de  la  Russie,  de  la  Hollande 
et  de  la  Belgique,  se  composent,  en  conservant,  dans 
renonciation,  l'ordre  d'importation,  de  tissus  de  lin,  de 
laine,    de  soie  et  de  coton,  de  cristaux  et  de  verreries. 

Celles  de  l'Italie,  des  tissus  de  soie,  de  crins,  de 
cristaux,  des  papiers  et  des  pâtes  confectionnées.  CeDes 
de  l'Espagne  et  de  ses  colonies,  de  mercure,  de  vins, 
de  cire  et  de  tabac. 

La  valeur  des  articles  importés  par  tous  les  pays 
pour  la  consommation  des  sept  républiques,  d'après  les 
détails  qui  précèdent,  s'élève  donc  à  .  •  Fr.  102,250,000 

Le   Chili   et   le   Pérou ,    considérés  . 
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comme  entrtpdti  poar  Im  autres  rtfpu*  1844 

bliqueSy  reçoivent  des  divers  pays,  savoir: 

Le   Chili,     pour    une    valeur    de 

Fr.  45,000,000 

Le  Përou,    ,,    ^^    i,    „    46,000^000 

Fr.    91,000,000 

Quelques  navires  d'Europe  et  des 
Etats-Unis  font  aussi  des  importations  di- 
rectes dans  les  5  autres  républiques,  mais 
Fabsence  de  tout  document  statistique 
ne  me  permet  pas  de  di^terminer  la  va- 
leur de  ces  importations  directes  dans 
chacune  d'elles  spëcialement  ;  je  me  bor- 
nerai donc  \  mentionner  la  valeur  totale 
des  articles  importes  directement  pour 
les  autres  points  de  la  cdte,  en  outre 
de  ceux  envoyas  aux  entrepôts  du  Chili 
et  du  Fërou;    elle  s^ëlève  à    •    .     .     •  11,250,000 

Total  des  importations  de  tous  les 
pays  pour  les  sept  républiques      •     • 

Ajoutant  \  cette  somme  celle  qui 
constitue  la  valeur  du  commerce  que 
les  diverses  républiques  ont  entre  elles 
et  que  j'ai  estime  plus  avant  à  •     .    •  8,107,563 

Fr.  1 10,357,563 
On  obtient  le  résultat  du  commerce 
d'importation  des  sept  républiques  par 
les  ports  de  l'Océan  Pacifique,  dont  la 
valeur  totale  s'élève  à Fr.  110,357,563 

Et  enfin,  en  réunissant  le  chiffre 
des  importations  à  celui  des  exportations, 
on  obtient  la  valeur  totale  des  opéra- 
tions commerciales  qui  se  font  dans  cette 
partie  de  l'Amérique  et  qui  s'élive  à     Fr.  220,715,126 

La  navigation  à  vapeur,  en  activité  sur  toute  la  câte, 
et  en  communication  avec  celle  sur  l'Atlantique  vers 
l'Europe  et  les  Etats-Unis,  fera  en  peu  d'années  changer 
de  face  cette  partie  de  TAmérique. 

Les  résultats  qui  précèdent  sont  assez  importans 
pour  que  la  Belgique  ne  détourne  pas  un  instant  ses 
regards  de  cette  partie  de  l'Amérique  et  fasse  tous  ses 
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1844  efforts  pour  importer   sans  retard    ses' produits  sur  ce 
marché. 

Le  commerce  en  général  de  toutes  les  républiques 
et  celui  des  nations  étrangères  avec  elles ,  y  trcMiyeroot 
les  plus  grands  avantages.  Du  contact  immédiat  et  cou» 
stant  des  populations  américaines  entre  elles  et  de  ce- 
lui avec  les  étrangers,  surgiront  des  intérêts ,  des  rela- 
tions et  des  besoins  nouveaux  qui  contribueront  \  con- 
solider la  position  politique  du  pays  et  à  augmenter 
sa  population.  Le  rapprochement  avec  l'Europe  et  ks 
Etats-Unis  amènera  fréquemment  les  babitans  de  Tub 
dans  l'autre  hémisphère;  des  goûts  et  des  besoins  doq- 
veaux  se  répandront  ici,  et  pour  les  satisfaire,  il  fisudra 
bien  se  procurer  des  valeurs  en  retour,  en  exploitant 
les  produits  qui  abondent  dans  ce  pays. 

Par  la  navigation  à  vapeur  et  Texportation  du  buaaa 
pour  l'Europe,  une  des  révolutions  les  plus  heureuses 
vient  de  s'accomplir  dans  le  commerce  de  la  cdie  occi- 
dentale de  l'Amérique  dû  sud.  La  civilisation  de  tout 
le  pays  de  ce  câté  de  laCordilière  des  Andes  est  aojounT- 
hui  un  problème  résolu  |  et  ce  progrès  immense  fera 
bientdt  jeter  les  regards  de  l'autre  cdté  dea  Andes,  où 
un  pays  beaucoup  plus  grand,  plus  beau  et  plus  riche, 
n'attend  qu'une  vaste  .association  pour  la  naTÎgatioo  à 
vapeur  des  beaux  fleuves  qui,  se  réunissant  avec  l'Ama- 
zone, se  déchargent  dans  l'Atlantique. 

Le  chargé  d'affaires,    consul-général  de  Belgique, 

Signé:  J.-B.  Srxvcau 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


I*ra 


1844. 

Note  adressëe  par  le  prince  de  Mettemich  aux 
AvrU.    gouTernemens  de  France  et  d'Angle  terre,  pour  les 
engager  à    examiner   en  commun  le  système  qa*il 
faudrait    recommander  à  la  Porte  Ottomane  dans 
la  révision  de  son  tarif  de  douanes  et  Repense  do 
cabinet  anglais. 
7.  Mai.     Ordonnance    du  Roi    de  Suède  et  de  Norvège 
qui   abolit  la   dëfense  d'avoir  communication  avec 
la  ci-devant  famille  rojale. 
9.  Mai.    Lettre  encyclique  du  Pape  Grégoire  XVI. 
15. Mai.    Message  du  Président  des   Etats-unis  d* Améri- 
que au  Sénat  relatif  aux  relations   avec  le  Mexique. 
^3-  M**       Convention    entre    l'Autriche  et  la  Prusse  rela- 
ie. Jaia.  tive    à   l'accélération    de   la  procédure   judiciaire 
dans  les  procès  de  faillites.     Signée  à  Vienne  et  à 
Berlin* 
20.  Mal.    Convention  de  Cartel  entre  la  Prusse  et  la  Rus- 
sie, signée  et  conclue  à  Berlin. 
20  Mai     Convention  additionnelle  à  la  convention  de  po- 
i  j««'     ste   du    2  Janv.  1838  conclue  entre  la  France  et 

la  Grèce,  signée  à  Atliènes. 
5. Juin.     Décret  royal   donné  à  Lisbonne  relatif]^  l'exé- 
cution du  traité  du  3  Juillet  1842  conclu  entre  le 
*     Portugal  et  la  Grande  Bretagne. 
^Juin.     Convention    entre   les   royaumes  de  Prusse  et 
de  Hanovre    pour  la  franchise  réciproque  de  port 
de  la  correspondance  des  autorités  respectives. 
12.  Juin.    Instructions    générales    données   aux    officiers 
commandant  les  croisières  britanniques  an  8u|et  de 
l'exercice  du  droit  de  visite,  et  de  recherche  sur  les 
navires    suspectes   de    s'être   livrés  à  la  traite  de 
nègres. 
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^«''■«    DocumeDS   relatifs    aux  résolutions  du  cabinet    Pag. 
Odob.     français  à  Pëgard  du  Maroc  81 

•  Juin.    Convention  entre  la  France  et  le  6rand»duchë 

de  Bade  pour  l'extradition  réciproque  des  mal- 
faiteurs ^  conclue  et  signée  à  Carlsruhe.  125 
Juin.  Rapport  du  comité  pour  les  affaires  ëtrangi- 
res  au  Sénat  de  Washington  sur  un  projet  de 
traité  de  commerce  entre  l'association  douanière 
prussienne  et  les  Etats-Unis  d'Amérique.  127 

Juill.  Arrêté  du  Conseil  de  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  pour  régler  et  définir  l'autorité  des  Con- 
auls-généraux,  Consuls  et  Vice-Consuls  anglais  dans 
les  proc^  à  faire  aux  sujets  de  la  Grande-Breta- 
gne, qui  se  rendraient  coupables  de  délits  ou  crimes 
en  Turquie.    Publié  par  la  gazette  de  Londres»         132 

Juill.  Traité  entre  les  Etats-Unis  de  l'Amériaue  sep- 
tentrionale el  la  Chine,  conclu  et  signé  à  Wan- 
gbéa.  134 

-  Juin.    Convention  entre  la  Russie  et  la  Perse,  pour 

serrir  de  commentaire  à.  l'art.  14  du  traité  de 
Turxmantchai  passé  entre  les  cours  de  Russie  et 
de  Perse.  138 

Juin*    Ordonnance    royale    donnée   en  Prusse  sur   la 

punition  de  la  traite  de  nègres.  139 

$.  Juill.  Convention  de  navigation  entre  les  villes  li- 
bres anséatiques  Lubec,  Brème  et  Hambourg  d'une 
part  et  la  Sardaigne  de  l'autre  part.  Signée  et 
conclue  à  Paris  le  18  Juill.  1844  et  ratifiée  le  6 
Novem1>re.  142 

1.  Juill.    Loi  donnée  en  Belgique  sur  les  droits  diffé- 

rentiels. 150 

2.JuilL    Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  le 
royaume  de  Hanovre   et  la  Grande-Bretagne.    Si- 
gné et  conclu  à  Londres.  187 
^  ^■'"•*      Décrets  du  Gouvernement    de  Chili  déclarant 
i  Sept.        plusieurs  .ports  habilités.                                           204 

-  JuilL    Notification    adressée  'par    S.    A.   R.  le  Duc 

de  Bordeaux  aux  cours  étrangères  à  l'occasion  de 

la  mort  de  Duc  d*Angoulème.  206 

•  Ao&t.    Circulaire  adressée  par  le  Secrétaire  de  la  Tré- 

sorerie des  Etats-Unis  d'Amérique  aux  collecteurs 

des  douanes,  en  date  de  Washington.  593 

2.  AoAt.    Publication  ministérielle  sur  la  cessation  de  la 

réciprocité  jusqu'ici  subsistante  entre  les  Gouverne- 
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mens  hanoTrien  et  bronavicoia  relative  au  à&At  des  h^ 

billets  de  leurs  loteries,  il 

12.  Août.  Circulaire  de  la  direction  des  douanes  en 
France  relative  au  traite  de  commerce  et  de  na- 
vigation conclu  avec  la  Republique  de  V^nëzaéb.   U 

13  AoAt      Convention  conclue  entre  PAntricbe  et  la  Prusse 
10  Sept,      relative  à  Texëcutlon  réciproque  et  gratuite  des 
réquisitions    judiciaires    dans    les   procès  des  pan. 
vres,   signée  à  Berlin  le  13  Août  et  à  Vienne  le 
10  Septembre  1844.  l\ 

l.Sept.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  FAs- 
sociation  de  douanes  et  de  eommerce  Allemande 
d'une  part  et  la  Belgique  d'autre  part,  condu  à 
Bruxelles.  ï\] 

l.Sept.  Articles  additionnels  à  la  convention  de  poste 
conclue  le  27  Mai  1836  entre  la  France  et  la  Bel- 
gique, signé  à  Bruxelles.  24l 

8.  Sept.  Ordonnances  et  publications  officielles  faites  à 
Hanovre  pour  l'exécution  des  traités  concernant 
les  droits  de  Stade  ou  de  Brunshaus.  24i 

10.  Sept.     Convention  de  paix  pour  régler  et  terminer  kt 

différends   survenus    entre  la  France  et  le  Alaioe.   ri 

11.  Sept.     Convention  entre  la  France  et  la  Toscane  pour 

Pextradition  réciproque  des  malfaiteurs,  conclue  et 
signée  à  Florence.  ^ 

—  Sept.    Convention  de  poste   entre  la  France  et   le 

Prince  de  Tour  et  Taxis,  6rand*maltre  hërëditaîre 
des  postes  féodales  en  Allemagne,  signée  et  coo- 
clue  à  Paris.  3!l 

26.  Sept.  Convention  entre  la  France  et  le  6rand-da- 
ché  de  Luxembourg'  pour  l'extradition  réciproque 
des  malfaiteurs.    Signée   et  conclue  à       Haye.        1»^ 

10.  Octob.  Note  du  cabinet  de  Vienne  adress<^  aox 
grandes  puissances  européennes  relativement  à  Pé^ 
tat  du  royaume  de  la  Grèce.  4'l 

—  Octob.    Manifeste    du  Général  Espartero,    Duc  de  la 

Victoirei  adressée  aux  Espagnols  et  datée  deLondres.    4!l 
16.  Octob.    Traité   entre    la  Prusse,   le  Grand*daclié  de 
Hesse    et   le  Duché  de  Nassau  pour  rendre  navi* 
gable  la  rivière  de  Lahn.     Conclu  et  signé  à  Co» 
blence.  ^ 

18.  Octob.    Lettre  adressée  à  Mehemet-Ali,  Viceroi  d^* 

gypte  par  Mr.  Waghorn  à  Caire.  të 
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Octob.    Traite  entre  la  France  et  la  Chine^  signe  et    Pag. 
conclu  à  Whampoa.  431 

Octbb.  Traite  d'amitië,  de  commerce  et  de  nayiga* 
tion  entre  la  France  et  la  république  de  la  Nou- 
Telle- Grenade.     Conclu  et  signe  \  Bogota.  613 

Octob.     Propositions    faites    à   la  Reine   Marie*Chri- 

skine  à  Madrid  par  le  Saint    siège  de  Rome.  569 

Vovemb.  Publication  du  ministère  des  affaires  étran- 
gères du  Grand-duché  de  Hesse  sur  l'abolition  ré- 
ciproque du  droit  d'aubaine  et  de  détraction  par 
des  conventions  avec  la  Sardaigne,  la  Belgique  el 
les  Etats-Unis  d'Amérique.  570 

SToTemb.  Convention  entre  la  France  et  le  royaume 
des  Pajs-bas  paur  l'extradition  réciproque  des  mal- 
faiteurs, conclue  et  signée  à  la  Haye.  571 

N'ovemb.  Convention  entre  les  Etats-unis  de  l'Améri- 
que Septentrionale  et  la  France  sur  l'extradition 
réciproque  des  criminels^  conclue  et  signée  it  Wash- 
ington. 574 

.  Novemb.  Acte  du  Parlament  britannique  sur  les 
droits  d'entrée  à  percevoir  des  sucres  \  partir  du 
10   Novembre  1844.  579 

.  Novemb.  Traité  d'amitié  et  de  commerce  entre  la 
France  et  les  Etats  du  Sultan  de  Mascate  en  Arabie. 
Conclu  et  signé  à  Zanzibar.  623 

>  Novemb.  Règlemens  pour  le  commerce  de  Macao^ 
donnés  par  le  Sénat  qui  gouverne  cette  colonie  au 
nom  du  Portugal.  580 

Decemb.  Convention  supplémentaire  au  traité  de  com- 
merce et  de  navigation  conclu  le  28  Août  1843 
entre  la  France  et  la  Sardaigne  (inclusivement  la 
principauté  de  Monaco).    Conclue  et  signée  i  Turin.     628 

.  Décemb.  Correspondance  diplomatique  entre  le  ca- 
binet français  et  le  gouvernement  britannique  re- 
lative ii  la  question  du  droit  de  visite.  581 

Rapport  du  consul-général  de  la  Belgique  sur  le  com- 
merce du  Pérou,  de  Bolivie,  de  l'Equateur,  de  la 
Nouvelle-Grenade,  de  l'Amérique  centrale  et  du 
Mexique  par  les  ports  situés  dans  l'Océan  pacifique.     638 
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1844.   15.  Mai.     Message  du  Prësideot  des  Etata^onia  d*A* 

mërique  au  Sënat  relatif  aux  relaliona  atcc 
le  Mexique.  ! 

„  Juin.  Rapport  du  comitë  pour  les  affairea  ëtrao- 
gères  au  Sénat  de  Washington  «sur  on  pro- 
jet de  traité  de  commerce  entre  PaasodatioD 
douanière  prussienne  et  les  Etats-Unis  d'A- 
mérique* t« 

„     3.  JuUl.    Traité  entre  les  Etats-unis  d'Amérique  et 

la  Chine  conclu  et  signé  à  WangkÀ.  t:v 

,,  5.  Août.  Circulaire  adressée  par  le  Secrétaire  de  U 
Trésorerie  aux  collecteurs  des  douanes,  da- 
tée de  Washington.  âl 

„  1.  NoY.  Publication  du  ministère  desa&irea  étran- 
gères du  Grand-duché  de  Hesse  sur  Paboli- 
lion  réciproque  du  droit  d'aubaine  et  de  détra^ 
tion  par  des  conventions  avec  la  Sardaigne, 
la  Belgique  et  les  £tats->unis  d'Amérique.         ^* 

,,  9.  Nov.  Convention  entre  la  France  et  les  Etats- 
unis  d'Amérique  sur  l'extradition  réciproque 
des  crimioleSy  Gondue  et  signée!  Washington.   #< 

Aatriche. 
1844  *"*  ^ote  adressée  par  le  Prince  de  Mettenick 
Anii.  aux  gouvernemens  d'Angleterre  et  de  Fraace, 
pour  les  engager  à  examiner  en  commun  le 
système  qu'il  faudrait  recoqimander  à  la  Porte 
Ottomane  dans  la  révision  de  son  tarif  de 
douanes  et  Réponse  du  cabinet  anglais.  ^ 

12.  M«i     Convention    entre    l'Autriche  et  la  Prusse 
9»       le.jaia.   relative  à  l'accélération  de  la  procédure  ju- 
diciaire   dans   les  procès  de  faillites.  Signé  à 
Vienne  et  à  Berlin.  ; 


44. 
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^^'  ^*»     Convention  conclue  entre  TÂutriche  et  la    Pag. 

10.  Sept.  Prusse  relative  à  l'exécution  réciproque  et 
gratuite  des  réquisitions  judiciaires  dans  les 
procès  des  pauvres  ^  signée  à  Berlin  le  13 
Août  et  à  Vienne  le  10  Sept.  1844.  2t0 

„  10.  Octob.  Note  du  cabinet  de  Vienne  adressée 
aux  grandes  puissances  Européennes  relative- 
ment à  Pétat  du  royaume  de  Grèce.  410 

Bade. 

44.  27.  Juin.  Convention  entre  la  France  et  le  Grand- 
Duché  de  Bade  pour  l'extradition  réciproque 
des  malfaiteurs  conclue  et  signée  à  Carlsruhe.      125 

Belgiqo^î. 

>44.  21.  Juin.     Loi  donnée  en  Belgique  sur  les  droits 

diBFérentiels/  150 

yy  il  Sept.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre 
l'Association  douanière  Prussienne  et  la  Bel- 
gique concki  à  Bruxelles.  213 

ij  1  •  —  Articles  additionnels  à  la  convention  de  poste 
conclue  le  27.  Mai  1836  entre  la  France  et 
la  Belgique  f  signés  à  Bruxelles.  368 

ff  1.  Nov.  Publication  du  ministère  des  affaires  étran- 
gères du  Grandducbé  de  Hesse  sur  l'abolition 
réciproque  du  droit  d'aubaine  et  de  détraction 
par  des  conventions  avec  la  Sardaigne,  la 
Belgique  et  les  Etats-unis  d'Amérique.  570 

Brème   (TiUe  libre). 

^4.  18.  Juin.  Convention  de  navigation  entre  les  villes 
libres  anséatiques  Brème,  Lubec  et  Hambourg 
d'une  part  et  la  Sardaigne  de  l'autre  part, 
conclue  et  signée  à  Paris.  142 

Bnuiswic« 

B44.  12.  Août.  Publication  ministérielle  sur  la  cessation 
de  la  réciprocité  jusqu'ici  subsistante  entre 
les  Gouvernemens  hanovrien  et  bronsvicois 
relative  au  débit  des  billets  de  leurs  loteries.    207 

Chili. 

g44   ^'  ^""'    Décrets  du  Gouvernement  de  Chili  décla- 

*  21.  Sept,  rant  plusieurs  ports  habilités.  204 
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Chine. 

1844.  3«  JuilL     Traita   eotre  la  Chine   et  les    Etats-unis  hL 
de  rAn^^rique  septentrionale,  conclu  et  signé 
à.Wanghéa.  i^i 

y,     24.  Oct,     Traité  entre  \%  France  et  la  Chine ,  conclu 

et  signé  \  Whampoa.  43: 

Espagne. 

1844.  10.  Oct.  Manifeste  do  Général  Espartero  Duc  de 
Victoire  y  adressée  aux  Espagnols  et  datée 
de  Londres.  4!* 

,,     . .  •  Oct.    Propositions  faites  à  la  Reine  Christine  a 

Madrid  par  le  Saint-Siège  de  Rome.  ^ 

France. 

20Mm    Convention  addîtionelle  \  la  convention  de 
1  Juin,  poste    du    2   Janv.  1838    conclue    entre   la 

France  et  la  Grèce,  signée  \  Athènes.  >< 

i^/«"       Documens  relatifs  aux  résolutions  da  cabi- 
24  Oei.  net  français  \  Tégard  du  Maroc.  9- 

27.  Juin.     Convention  entre  la  France  et  le  Grand- 
.  duché  de  Bade  pour  l'extradition  réciproque 
des  malfaiteurs,  conclue  et  signée  àCarIsruhe.    tô 
JoUK    NotilBcation  adressée  par  S.  A.  R.  le  Dac  de 
Bordeaux  aux  cours   étrangères  \  Toccasioa 
de  la  mort  du  Duc  d'AngouIème.  3^ 

12.  Août.  Circulaire  de  la  direction  des  douanes 
en  France  relative  au  traité  de  commerce  et 
de  navigation  conclu  avec  la  République  de 
Venezuela.  9^ 

I.  Sept.      Articles    additionels  \  la   convention  de 
'    poste  conclue  le  27.  Mai  1836  entre  la  France 

et  la  Belgique,  signée  à  Bruxelles.  36* 

10.  —  Convention  de  paix  pour  régler  et  ter> 
miner  les  différends  survenus  entre  la  France 
et  le  Maroc.  3T* 

II.  —  Convention  entre  la  France  et  la  Tos- 
cane pour  l'extradition  réciproque  des  mal* 
faiteurs,  conclue  et  signée  à  Florence.  3s 

11.  —  Convention  de  poste  entre  la  France  et 
le  Prince  de  Tour  et  Taxis,  Grandmattre  hé* 
rédîtaire  des  postes  féodales  en  Allemagne, 
signée  et  conclue  à  Paris.  >i 
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1844.  26.  Sept    Conveation  entre  la  France  et  le  Grand-   Pag. 

duchë  de  Luxembourg  pour  Textradition  rë- 
ciproque  des  malhiteurs,  signée  et  conclue 
à  la  Haye  408 

^    24.Ûct.    Traité  entre  la  France  et  la  diine,  con* 
^  clu  et  signe  à  Whampoa.  431  < 

,f  28.  —  Traite  d'amitié ,  de  commerce  et  de  na- 
vigation entre  la  France  et  la  république  de 
la  Nouvelle-Grenade*  Conclu  et  signé  \  Bo« 
gota.  613 

„  S.NoY.  Convention  entre  la  France  et  le  royaume 
des  Pays -bas  pour  Fextradition  réciproque 
des  malfaiteurs  y  conclu  et.  signée  à  la  Haye.     571 

yy  9*  ^-*  Convention  entre  la  France  et  les  Etats^ 
unis  d'Amérique  sur  l'extradition  réciproque 
des  criminels,  conclue  et  signée  à  Washington.    574 

,,  17  — -  Traité  d'amitié  et  de  commerce  avec  le 
Sultan*  de  Mascate,  en  Arabie.  Conclu  et 
signé  à  Zanzibar.  62a 

yy  6.  Decemb.  Convention  de  commeroe  et  de  navi- 
gpition  supplémentaire  avec  laSardaigne*  Con- 
clue et  signée  à  Turin  628 

yy  26*  —  Correspondance  diplomatique  entre  Je  ca- 
binet français  et  le  Gouvernement  britanni- 
que relative  à  la  question  de  visite.  681 

Grande-Bretagne. 

1844.  5.  Juin.    Décret  royal  doni^é  à  Lisbonne  relatif  2i 

Fexécution  du  traité  du  3.  Juill.  1842  conclu 
entre  le  Portugal  et  la  Grande-Bretagne.  68 

,y  12.  Juin.  Instructions  générales  données  aux'  of- 
ficiers commandant  les  croisières  britanni- 
ques au  sujet  de  l'exercice  du  droit  de  visite 
et  de  recherche  sur  les  navires  suspectes  de 
s'être  livrés  à  la  traite  de  nègres.  77 

yy  2.  Juill-  Arrêté  du  Conseil  de  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  pour  régler  et  définir  l'au- 
torité des  Consuls-Générauxi  Consuls  et  Vice- 
consuls  anglais  dans  les  procès  à  faire  aux 
.sujets  de  la  Grande-Bretagne  qui  se  ren- 
draient coupables  de  délits  ou  crimes  en  Tur- 
quie.    Publié  par  la  gazette  de  Londres.  132 

ff    22.   —    Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre 

Recueil  gén.     Tome  VIL  Uu 
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le  royaume  de  Hanovre  et  la  Grande-^^»   P^ 
tagne,  ûgncS  et  couda  à  Londrea.  187 

1844.  10.  Nov.    Acte   duParlament  britannique   eur  les 

droits  d'entrée  à  percevoir  des  sucres,  ]i  par- 
tir du  10.  NoT.  1844.  579 
,f    26.  Dec.     Correspondance  diplomatique  entre  le  ca- 
binet irançais  et  le  Gouvernement  britanai* 
que  i^elative  à  la  question  du  droit  de  visite.    S81 

Grèce. 

^  v«i.    Convention  additîooelle  à  la  convention  de 


1844 

1.  Ja».  poste  du  2.Janv.  1838  conolue  entre  la  France 

et  la  Grèce,  sîgn^  à  Atkènes*  54 

j;     10.  Cet.    Note  du  cabinet  de  Vienne  adressée  aux 

grandes  puissances  europ^enneê  relativement 

à  rëtat  du  royaume  de  Grice.  419 

Haiabonrif  (YiUe  libre). 

1-844.  18.  JuilL     Convention  de  navigation  entre  les  villes 

libres  anstfaliques  Lubec,  Brime  et  Hambourg 
d'une  part  et  la  Sisrdaigne  de  IViuise  part, 
conclue  et  signëe  }t  Paris.  142 

Hanavre» 
1M4*  ^f.Juin*.  Convention:  en tjqe  les/rot^nmee  <k  Prosae 

et  de  Hanovre  pour  la  franchise  réciproque 
de  port  4e.  K  cACcesjitMPidMee  des  autoritéa 
respectives.  76 

„  2S«  JuiD.  Traité  de  commerce  et  de  navigatioB 
entre  le  royaume  de  Hanovre  et  la  Grande* 
Bretagne  signée  et  conclu  ik  Londres.  187 

^f  12.  Août.  Publication  ministérielle  sur  la  cessât iott 
de  la  réciprocité  jusqu^ici  subsistante  entre 
les  Gonvernemens  hanovrien  et  breosvicoîa 
relative  au  débit  des  billets  de  leurs  loteries.    207 

19  8.  Sept.  Ordonnances  et  publications  officielles  fai- 
tes Il  Hanovre  pour  Texécution  des  traités 
concernant  les  droits  de  Stade  et  de  Brimshaus.    241 

Heese  (grand^lttGale). 

1844.  16.0ct    TVaité  entre  la  Prusse,   le  Grand-duchë 

de  Hesse  et  le  Duché  de  Nassau,  pour  rendre 
navigable  la  rivière  de  Lahn.  Conclu  et 
signé  à  Coblence.  429 
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1844.  1.  Nov.     Publication  en  niBistère  des  affaires  ëtran-   Pag. 

gères  du  Grand-duché  de  Hesse  sur  Taboli- 
tion  réciproque  du  droit  d^aubaine  et  de 
détractioQ  par  des  conventions  avec  la  Sar- 
daigne,  la  Belgique  et  les  Etats-unis  d'Amé- 
rique. 570 

Lnbec  (Ville  libre). 

1844.  18.  Juin.    Convention  de  navigation  entre  les  yilles 

libres  anséatiques  Brème,  Lubec  et  Ham- 
bourg  d'une  part  et  la  Sardaigne  de  l'autre 
part,  conclue  et  signëe  à  Paris.  142 

Maroc. 

^        12.1a»    Documens  relatifs    aux   résolutions  de  ca« 

24.  Cet.  binet  français  h.  l'égard  du  Maroc.  81 

„  18.  Sept.  Convention  de  paix  pour  régler  et  ter- 
miner les  différends  survenus  entre  la  France 
et  le  Maroc,  378 

Bfascate  en  Arabie. 

1844.  17.  Novembre.    Traité  d'amitié  et  de  commerce  du 

Sultan  des  Etats  de  Mascate  avec  la  France. 
Conclu  et  signé  à  Zsftizibar.  623 

Nassau. 

1844.  16.  Oct.  Traité  entre  la  Prusse ,  le  Orand-ducbé 
de  Hesse  et  le  Duché  de  Nassau  pour  rendre 
navigable  la  rivière  de  Lahn^  conclu  et  signé 
à  Coblence.  429 

Nouvelle-Grenade. 

1844.  28.  Octobre.  Traité  d'amitié  ^  de  commerce  et  de 
navigation  avec  la  France.  Conclu  et  signé 
à  Bogota.  .  613 

Pays-bas  (HoHande). 

1844.  26.  Sept.  Convention  entre  la  France  et  le  Grand- 
duché  de  Luxembourg  pour  l'extradition  ré- 
ciproque des  malfaiteurs.  Signée  et  conclue 
à  la  Haye.  408 

„  8.  NoT*  Convention  entre  la  France  et  le  royaume 
des  Pays-bas  sur  l'extradition  réciproque  des 
malfaiteurs»  671 
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Perse. 

1844.  S.Juill.     CoDTention  entre   la  Russie  et  la  Pêne,   Pâ^ 

pour  servir  de  commentaire  à  FArt.  14  du 
traite  de  Turkmantsbai  passe  entre  les 
Cours  de  Russie  et  de  Perse.  I3g 

Porte  Ottomane. 

1844.  ^"*  Lettre  adressée  par  le  Prince  de  Mettemich 
Atrii.  aux  Gouvernemens  de  France  et  d^Angleterre 
pour  les  engager  \  examiner  en  commun  le 
système  qu'il  faudrait  recommander  à  la 
Porte  Ottomane  dans  la  réyision  de  son  tarif 
de  douanes.  5g7 

9,  2.  Juin.  Arrête  du  Conseil  de  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  pour  régler  et  définir  l'ao- 
torité  des  Consuls  généraux,  Consuls  et  Vice- 
Consuls  anglais  dans  les  procès  à  faire  aux 
sujets  de  la  Grande-Bretagne  qui  se  ren- 
draient conpables  de  délits  ou  crimes  en 
Turquie»    Publiée  par  la  Gazette  de  Londres.    131 

99     18.  Oct.     Lettre  adressée  \  Mehemet-Ali  ViceitM 

d'£g7pte  par  Mr.  Wagborn  à  Caire.  429 

Portugal. 

1844.  5.  Juin.  Décret  royal  donné  \  Lisbonne  relatif  à 
l'exécution  du  traité  du  3  JuilL  1842  conda 
entre  le  Portugal  et  la  Grande-Bretagne.  68 

9,  27.  NoT.  Règlemens  pour  le  commerce  de  Macao 
donnés  par  le  Sénat  qui  gouverne  cette  colonie 
au  nom  du  Portugal.  5g0 

Prusse. 

4Q44   ^^'''"      Convention  entre  l'Autriche  et  la  Prusse 

lo44.  jg  ^^    relative   à   l'accélération   de   la   procédure 

judiciaire  dans  les  procès  de  faillites.    Signée 

à  Vienne  et  à  Berlin.  2S 

yy    20.  MaL    Convention  de  Cartel  entre  la  Prusse  et 

la  Russie.    Signée  et  conclue  à  Berlin.  25 

»9  if  Juin.  Convention  entre  les  royaumes  de  Prusse 
et  de  Hanovre  pour  la  franchise  réciproque 
de  port  de  la  correspondance  des  autorités 
respectives.  76 

,n    •••  Juin*    Rapport  du  Comité  pour  les  affidres  étran- 
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gères  au  Sëoat  de  Washington  sur  un  projet   Pag. 
de    traite   de  .  commerce    entre   Fassociation 
douanière  Prussienne  et  les  Etats-Unis  d*Amë- 
rîque.  127 

},    8.  Juin.    Ordonnance  royale  donnée  en  Prusse  sur 

la  punition  de  la  traite  de  nègres.  139 

13.  AoAt   Convention  conclue  entre  la  Prusse  et  l'Au- 

^'  lo.  Sept,  triche  relative  à  l'éxecution  réciproque  et 
gratuite  des  réquisitions  judiciaires  dans  les 
procès  des  pauvres,  signée  è  Berlin  le  13 
Août  et  à  Vienne  le  10  Sept.  1844.  210 

ji  1.  Sept.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre 
PAssociation  douanière  prussienne  et  la  Bel- 
gique conclu  è  Bruxelles.  213 

19  1&  Oct.  Traité  entre  la  Prusse ,  le  Grand-duché 
de  Hesse  et  le  Duché  de  Nassau  pour  rendre 
navigable  la  rivière  de  Lahn  ;  conclu  et  signé 
à  Coblence.  \  429 

Rome. 

1 844.  9.  Mai.    Lettre  encyclique  du  Pape  Grégoire  XVI.        S 
9»    ...  Cet.    Propositions  faites  à  la  Reine  Christine  à 

Madrid  par  le  Saint-Siège  de  Rome.  569 

Russie. 

1844.  20.  Mai.     Convention  de  Cartel  avec  la  Prusse, 

signée  et  conclue  à  Berlin.  28 

y,  3.Juill.  Convention  avec  la  Perse  pour  servir  de 
commentaire  à  l'art.  14  du  traité  de  Turk- 
mantshai  passé  entre  les  cours  de  Russie  et 
de  Perse.  138 

Sardaigne. 

1844.  18.  Juin.  Convention  de  navigation  entre  les  villes 
libres  anséatiques  Lubec,  Brème  et  Ham- 
bourg d'une  part  et  la  Sardaigne  de  l'autre 
part  9  signée  et  conclue  è  Paris.  142 

,9  1.  Nov.  Publication  du  Ministère  des  affaires  étran- 
gères du  Grand-duché  de  Hesse  sur  l'aboli- 
tion réciproque  du  droit  d'aubaine  et  de 
détraction  par  des  conventions  avec  la  Sar- 
daigne,  la  Belgique  et  les  Etats-unis  d'Amé- 
rique. 579 

n    6.  Décembre.    Convention  de  commerce  et  de  navi* 
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galion  0upplëmeDtairs  aT6c  la  France*    Con-    Pag. 
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